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PRÉFACE DES ÉDITEURS. 



S'attacher à bien comprendre la valeur des racines, 
la manière dont ces racines composent leurs dérivés, et la 
valeur des petits mots dont les primitifs et les dérivés 
s'accompagnent pour modifier leur signification , voilà 
sans doute le moyen le plus sûr comme le plus prompt 
de bien apprendre une langue. C'est pour faciliter ce 
genre d'étude que Lancelot (*) a donné son Jardin des 
^Racines grecques. Cet ouvrage, divisé en quatre parties, 
offre 1° les racines principales de la langue grecque, 
mises en vers français, avec leurs dérivés; 2° un vocabu- 
laire des racines moins importantes, non comprises dans 
les décades de la première partie ; 5° un traité des parti- 
cules indéclinables , et 4° un recueil de mots français 
formés du grec, soit par allu^on,;5oit par étymologie. 

De tous les ouvrages élémentaires qui ont été com^ 

(*) On doit à Lancelot, savant distingué né à Paris en 1615, 
mort le 15 avril 1695 , âgé de 79 ans, une Nouvelle Méthode 
pour apprendre la langue latine; une Nouvelle Méthode 
pour apprendre la langue grecque j et le Jardin des Racines 
grecques» Los deux grammaires ont joui et jouissent encore de 
Testime des gens de lettres , comme le prouvent qubze à seize 
réimpressions, malgré lesquelles elles sont encore fort rares. Ces 
différents ouvrages, quoique attribués à Lancelot, sortirent tous de 
Port-Royal , où ib se composaient en commun» ^^ maître de 
Sacy passe par exemple pour avoir composé les vers qui s'y 
trouvent , et Amault a certainement travaillé à la grammaire 
latine. 
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II PRÉFACE. 

posés pour rétude du grec, on peut dire qu'il n'en est 
aucun dont la réputation se soit mieux soutenue que 
celui dont on donne ici une nouvelle édition aux jeunes 
élèves des écoles françaises. L'utilité de ce livre a été re- 
connue depuis longtemps de tous les professeurs , et le 
cas qu'en a toujours fait l'université prouve suffisamment 
l'excellence qui le distingue. Les vers techniques qui ont 
été employés n'ont pdnt à la vérité les grâces et l'élo- 
quence que l'on recherche dans les ouvrages de poésie ; 
mais ils ont un mérite infiniment supérieur, celui d'aider 
singulièrement la mémoire , et de l'enrichir sans trop la 
fatiguer. 

Les éditeurs ont respecté en tout le plan et l'intention 
de l'auteur , et, s'ils se sont permis quelques change- 
ments , c'est qu'ils les ont crus d'une nécessité indispen- 
sable. Ainsi, après avmr retrandié du texte de Laneeloi 
les digressions qui ne devaient point trouver place dans 
un ouvrage spécialement destiné à l'instruction de )a 
jeunesse, ils se sont particulièrement attachés dans les 
première et seconde parties à rétablir dans k classe des 
dérivés les mots qui s'y trouvaient à tort inscrits comme 
radicaux. Us ont donné avec soin les présents formateurs 
des temps, qui ne pouvaient se tirer régulièrement de la 
forme du présent usité; ils ont fait en sorte que le lecteur 
pût ave<*. facilité et sans crainte d'erreur expliquer les 
abréviations; enfin ils ont corrigé les inexactitudes et les 
fautes commises par Lancelot ou par ses autres éditeurs , 
qui manquaient des secours que l'on puise aujourd'hui en 
abondance dans les travaux des {^lologues mod^nes. 

La trcMsième partie n'a éprouvé presque aucun chan- 
gement. Les augmentations y auraient été trop considé* 
râbles; elles y devfnaient d'ailleurs inutiles, depuis que 
Ass lexiques , des grammaires et des sdiolies justement 
estimées, ont édaird les difficultés que présentaient les 
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PBÊFÂGE. m 

particules, dont la iaiigae grecque feit un si fréquent 
usage* Cette sorte de mots, beauccwq) mieux appréciée de 
nos jours, a perdu sans retour le faux titre de particules 
explétives, qu'on lui prodiguait si facilement autrefois; 
sans dMC s'arrêter à r^ure l'ancien travail , il vaut 
mieux aller puiser dans les ouvrages nouveaux une con- 
naissance parfaite de la force et de la valeur de tous ces 
petâs mots qui, cbez ies Grecs, jouaient un rôle impor- 
tant dans le discours. 

Le tocabulaire des étymologîes françaises a été ^licfai 
d'm grand nombre de Uiots. A ceux dont l'origine ne 
pardssait pas incontestable, et qui par cette raison ont été 
marqués d'un astériscpie, on a joint toutes les expressions 
dulangage faonilier, et même quelques^mes qui semblent 
appartenir exclusivement aux savants, que l'usage toute- 
fois a naturalisées, et qui sont toutes formées des racines 
comprises dans les décades. On a pensé que c'était le 
moyen le plus propre à graver les racines dans la mé- 
moire des élèves, et en même temps à leur faire sentir 
Totilité que Ton peut retirer de la langue grecque, 
qui, sans parler de son importance littéraire, ni des ou- 
vrages immortels qu'elle a produits, ofifre un intérêt si 
puissant dans son application à l'étude des étymologies, 
étude qui seule donne une connaissance exacte et précise 
de l'orûiographe et de la valeur réelle d'une grande partie 
des mots de la langue française. On aurait pu introduire 
un bien plus grand nombre de termes techniques et 
sdentifiques, qui se multiplient chaque jour avec les dé- 
couvertes nouvelles dans les arts et les sciences; mais on 
a cru que ce serait surcharger cet ouvrage, car il suflSt de 
connaître les éléments de ces mots français composés de 
deux ou de plusieurs racines grecques pour en avoir Fin-^ 
telligence. 
Tds spnt les changements que l'on a jugés nécessaires. 
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IV PRÉFACE. 

Les éditieurs oot profité d^ tous les travaux de ceux qui 
les ont précédés; ils ont cherché seulement à r^dre cette 
éditioh plus complète qu'aucune autre , en réunissant 
dans un même volume tous les avantages que les autres 
ouvrages du même genre n'offrent que séparément. Ils 
ont mis tous leurs soins à faire disparaître les fautes 
d'impression, surtout en ce qui concerne les accents et les 
esprits, cette partie étant généralement négligée dans les 
éditions plus ou moins anciennes, quoiqu'elle mérite ce- 
pendant qu'on y attache beaucoup d'importance, une 
foule de mots grecs, dont la signification varie , ne diffé^ 
rant entre eux que par l'accent ou par l'esprit. Enfin 
rien n'a été omis de la part de ces éditeurs pour rendre 
leur travail utile, et, à ne consulter que leurs efforts pour 
parvenir à ce but, ils croient pouvoir espérer que cette 
édition sera favorablement accueillie de MM. les profesr- 
seurs et des jeunes élèves auxquels elle est destinée. 
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LE JAKDIN des RJICINES GRECQUES. 
I. 



kfait un , piivc , augmente , admise. 

ÀaÇoj, j'exhale e/ j'aspire. 

k^aJi^ compteir, damier, buffeî. 

A^poç , lâche et mou , beau , bien lait. 

AêpoTïj, nuit, temps ou Ton erre, 
6. ÀyaOoç , bon , brave à la guerre. 

ÀyâXXw , pare , orne et pont. 

ATav trop ou beaucoup se dit. 
"^ ÀyavûwcTiw , je m'indigne» 
9. iysenâv aimer te désigne^ 

DÉWVÉS. 



l 



I. Les Syriens l'^ppellaient 
alpha , comme les Grecs ; et les 
Hëbreux aleph ; ( prise nnmëri- 
qaement , cette lettre marque 
1 um'te Torsqu^il j a dessus un 
accent , et : elle vaut mille , si 
Taccent est dessous^ tt. ) En com- 
position Tee marque l** privation , 
et rient ^ixtfi^ sansj 2^ augmett' 
taHon , d' âyocv , beaucoup f et 
3<> union , de ct/uc, ensemble. Mais 
â circonflexe marque «dinirttion, 
désir, plainte et reproche. 

a. {^t. 9b>.) Aovjtws, ou , exlia- 
laieen , aouffie , lialerne , vapeur. 
( R. eût» y souffler. ) 

3. {gén,xoç% è.)d. pi. corbeille 
ou panier ; le deasotn des durpi- 
teaox des colonnea { la plaine «t 
comme le siège anr qtmi pose une 
roche ou une montagne ; Jalatgenr 
du soleU. 

4> ( gén. ov , &.) d. pi, ajixsttf , 
gai, agréahle, magnifique, gnnre : 
à:€mtyoi , bmsir , rendre heaa 
et Inisant : àSawwfion , s'ajuster , 
«e parer ,ee glorifier « devenir t»- 
tolent. 

S. (gén. Tiç, i) ^ettt^, 8^'ga- 
rer, se perdre : éSputéca^ ren- 
contrer la nuit , faillir, pécher : 
Ràc. Grbo. 



à/lîfiàtta , faillir son coup , man- 
quer son deasein; ( àipit% » com- 
pose d'« pr. et de ^^ori$, mor- 
tel, sigmfie temps pendant le- 
quel aucun mortel ne se montre. ) 

6. (jgén, ov , h*) é. pi, prudent , 
sage, excellent , Bjspert , avisé, 
p^re, utile î éfoéjimy rendre 
mm ou faire du bien , obliger 
quelqu'im : évtpwpiBUt , force , 
généresité , action héroïque. 

7* {M «9iw. ) ârfiXkoftM , être 
orné , le vanter , tirer vanité de 
quelque chese t Sefvàput, rè , une 
«latue^ un ornement : dywXJiedéca , 
seoter de joie. 

8. Jdverbe. 

* (fui, ifffw.) de 8c^ùC9 et de dxTÎi, 
rivaêe, (ixr^./cm. d'âxxbçr/rac 
/u5, bri8é,R. fiyw.) d. pi, sentir de 
la douleur, se pUindre, se fâcher, 
pleurer , l'affliger. 

9. lyenKdM^ ùî/£n. âyunôativ, 
eontract. Se», d. pi, baiser, té- 
moigner alFection , ee tenir eon- 
tent : «tyamirdç, cher, aimable , 
nnique t é/AlC^ , amour , dilec- 
tion, baiser, caresse : Âyemu , 
tes agapes , festins des premiers 
chrétiens , pour marque de leur 
charité. 
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o LE JARDIN 

n. 

1. Âtoûi , j'admire en suspens. 

a. ATyoyoi , courriers des rersans. 

3. À77«)û»», j'annonce. nouvelle. 

4« A770Ç , vase, urne ou chose telle. 

5. À78tpitV , assemble , erre en gueux. 

6. À78X11 , grand troupeau de bœufs. 

7. À76PWXOÇ j fier , intraitable. 

8. Â710Ç , pur , saint , vénérable, 
g. Â7yat , les bras , orft.QàaLiJaU. 

10. l7xt(rrpov , hameçon, crochet. 

DÉRIVÉS. 



I . {fut. xeru.) ou plutôt âr^iofiutt 
oiuxL^ ouê(y«/A«c, et ày»lo/J^M : d, 

fl. porter «nvîe et baïr (parce que 
admiration produit Témulation 
et ensuite Tenvie). Ay^ « Y$ 1 ^1 ou 
«ysc , a« . ^ et Syos , eo« , tb , en- 
vie , admiration « étonnement , 
honneur , Téaëratioa : àyocobç , 
admirable, illustre, vénérable, 
superbe , arrogant. 

a. ( ol.) lyyotfioç ♦ porte-faix : 
flKyyoc/seûen, engager, et contrain- 
dre à porter quelque «bose , 
d*où vient angariare dans Tévan* 
gile ; ( les courriers persans 
avaient le droit de mettre en ré- 
quisition tout ce quHls rencon- 
traient sur leur route. ) 

3. (fui. ùSi.) ÂyycXoftmessager, 
un ange et aussi une nouvelle : 
euoeyycXeov ( composé d'tS , bien , 
heureusement , et d* àyjfi'XXu , 
annoncer), bonne nouvelle , d'où 
vient évmtgiU , parce que notre 
seigneur a apportés aux hommes 
rheureuse nouvelle de leur ré- 
conciliation avec Dieu. 

4. (g'e'n. eos , x6.) Âyyctov, Tais* 
seau , lieu où se renferme et se 
forme quelque chose, la veine 
qui contient le .sang l luxtcf- 
y£^ , elutrio , verser d*un vais- 
seau en un autre. 

5. {prés. fM , fut, tfm. ) d, pL 



courir pour la victoire ou chose 
semblable : àyp^fitvoç^sjrnc. pour 
àyetfi6ff£V0i , assemblé , ramassé, 
(la rac.est «yo.d'où se sont formés 
successivement àyirj» , àyifiot , 
à^^uifji , àyelfioi et àytaido}.) 

6.{gén. Tjç, ij.) Il se dit^aussi des 
oiseaux et des hommes. Aye^Ç<i>« 
assembler : àrftkcdoi « sociable , 
privé; vil, commun : dxifiv.- 
•^ùàxa , mépriser sa société , la 
quitter. 

7.Sn bonne part dans Homère^ 
brave , qui aime la gloire , pro- 
bablement dérivé de vs^céo^Of , 

^b> avec a augm. ; qui veut avoir 
la préférence sur tous les autres. 

8. Lyiôr^i 1 Âycûaffûmi et oytx 
çitf, , sainteté : Âycoev/cès , ov , 
â^MOfiQt , sanctification : àyi» 
çiifitov , sanctuaire , lieu de sain- 
teté : caprccycos t ^out saint , tout 
pur. ( Aycoc a même racine que 
^OS. ) 

9. ( kU ) Ayx^ou , â^Tuài^tç , 
ulna , retendue des bras ; un fa-i 
got, une brassée : {tKoe/xÔLkioç 
c«fs, un petit enfant qu'on porte 
entre les bras. On peut rapporter 



ç^Ma , pécher à lliaiBeçon rtor, 
dyxe&v. 
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©ES KAGIISES GRECQUES. 

m. 

!• Â7X0Ç fond , vallon, iejjgure, 

2. Afitxikuy dard, coude oz/ jointure. 

3. À7xwXoç,a(£uilin , tortu. 

4. Lfiupa , Tancre au bec pointu. 
ÂyyMif , coude ou chose courbée. 
iykaoçj beau, clair, sans nuée, 
Âyvoç , chaste , pur , innocent. 
Àyopà , marché , ce qu'on vend. 
Ayoç , saint , chose pure , impure. 
Aypa , chasse , proie ou capture. 

DÉRIVÉS. 



5. 
6. 

l: 

10. 



1. (gén, eo^t TO.) d, pi. le haut 
d*uDe montagne. 

2. (^cn.^5, V)*'* P'* curvature 
da bras ou du coude ; lacets , 
annelels , amentum , le lien d'an 
dard , counoie; cuir du soulier, 
qui avance sur le coude-pied | 
milieu d'une lance ou d^un dard { 
sorte de vase ; le rétrécissement 
des nerfs î âyxùhov ^ mal ou 
défaut de langue, filet ; difficulté 
à parler : dyxvhx , ançylia , 
petits boucliers ; mailles ou cer- 
cles d'une chaîne. 

3. iffén, ov, 6.) 

4. (gén, otç, \,) lyxVfii^iUy don- 
ner le croc en jamLe. 

5. ( (Ûvo$, h' ) £yayxe*>y|Ç«i> , 
•*appayer sur le coude : i^deyxw- 
vtÇu^ifiire paraître ses coudss 
en-dehors , mettre les mains au 
c6té : nocficefittovi^o/uu , repous- 
ser du coude. 

Les quatre mots précédons 
paraissent avoir pour racine ây- 
noç t cTprimant Tidée générale 
d*aagle , d'où etyxûXii , Sytt^ , ày- 
xtw t âyxacvce , Sepuçfiov , Syxv/tet, 

6. {gén, oS , 6.)Ây>fl(toe, splen- 
deur, netteté, grAce, beauté, 
ornement, ^oie , gloire, magni- 
ficence : dyXxt^, orner, embel- 
lir , rendre luisant , beau , hon- 
nête ; Sypxv^ot , pour iyhibi > 



beau , splendido. (ky/fotvhi est 
souvent confondu avec ocy^xvaoç, 
dérivé et s^nonjrme d'oy^ao;.) 

7. (gén. O'J, b ) Âyveîoj , pureté» 
chasteté, expiation : àyveuw, être 
pur et chaste ou purifier el 
rendre chaste. (Âyvbç paraît être 
sjiicopéd*^/Cvi$, dérivé d'fiyioç.) 

^* ( £$ 1 V ) 1a marché ou 
ce que Ton y vend t d, ph mul- 
titude , assemblée ; le barreau ; 
harangue: eho^âÇu, délibérer, 
consulter ; aller au marché , y 
acheter r àiexyoaeùùi^ défendre, in- 
terdire , être las , abattu , toui 
interdit, se décourager. ( àyopà, 
dérivé à^àyslaoi. Rac. «yw. ) 

9- (<^OSi TO' ) comme en latin 
sucer ^ sacré et exécrable : ^1- 
çtûo* , sanctifier , célébrer les 
saints mystères , vénérer, hono- 
rer, garder la chasteté, faire pro- 
fession de piété : ivseyîÇw , offrir 
un sacrifice pour les morts , 
immoler, tuer, (lyoç paraît dans 
le premier sens avoir pour racine 
&9Û« plus usité &Ço/ue( . vénérer, 
et dans le second sens, oysu^ duco^ 
parce que Ton chassait ce qui étaif 
chargé de souillure.) 

10. {gén.Kç, ^.)Ây/9tTi(a, eu et 
^,cbasser,pêcher, prendre : Çw 
y/oéu, prendre vif ou vivifier, 
donner vigueur : tcooneipf^ , un 
grand filet. 
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4 LE JARDQI 

IV. 

I . Ayutà , rue. 2. Âypoç champ fait. 
3. lyupic peuple en troupe on met. 
4* ^n^ 9 serre , étrangle ^/suffoque. 

5. I7W', conduit , brise ou provoque. 

6. A7WV , combats , jeux , appareil. 

7. i$sk(f6ç , frère , égal , pareil. 

8. A^cZv , se plaît et veut complaire. 

9. A^nfAovflv , craint , désespère. 

10. A^tvoç , dru , serré , fréquent. 

1 1. A^poç y grand , gros , fort et puissant. 

DÉRIVÉS. 



I^ d. pi. voisinage, quartier : 
iyvtein , cos , i , colonne ou 
autel érigé en la rue. (Rac. Syo» , 
duco.) 

2. laL ager: d, pi, fonds , hé- 
ritage , rusticité : cty^scTf va , un 
ritesn. 

3. (^^«.iai>(,i)muiatude, 
assemblée : J^ùptm ^ qui M' 
semble , charlatan , mendiant ; 
coup de dés : tcxv^yvptç^ tbH* 
% , assemUée poiblique , solen- 
nité , conTOcation. ( Syvfitç est 
éolien pour iyofià.) 

4. (jut. Ç«.) Âyxàvn » suffoca- 
tion ; corde ou licou à pendre ou à 
étrangler ; Taction de pendre et 
d*élrangler : ce qui peine et donne 
du soin : àytr^fi, bare ou lien 
à serrer : àYXt%MÇ * les endroiu 
du gosier où se lait la suffocation. 
( «yy** pirall venir à'Sc/XOi % 
proche, d où TadTerbe âyx< f *^^~ 
près , et le verbe latin ango.) 

5. {fui. \ta.)d. pi. apporter , 
emporter , penser , estimer , ins- 
truire , délecter , attirer , aller : 
fl^vatyCfiT^, %i » élèvement d'esprit ; 
pénétration de mystères ; départ 
d*un vaisseau du port ; relation f 
rapport t éjection , rejaillisse- 
ment ; institution , discipline : 
êiraxros « étranger , ajouté , pris 



d'ailleurs , d'où vient VEpacte, 
âÏ9(Y»r/ii , transport , voiture ; vie 
qu'on passe en quelque lieu , 
genre de vie , institution ; diver- 
tissement i port ou havre où sont 
les vaisseaux. 

6. igén. wvoç , é. ) d.pl. lieu 
des combats { spectateurs , as- 
semblée ; temple ; dangers , 
crainte ( à cause des suites des 
combats et des procès^ : dytavl- 
Ço/MO, combattre, plaider ; jouer 
son personnage. 

7. ( gén. ou. ) ili^(ptMii , ov . 
h , neveu , cousin. 

8. {iu^fut. T^ora. ) A^)fw, w, 
in/ln, &^rv : «v0â(Ag$ , eos, qui 
n a de la complaisance que pour 
soi-même, snperbe , arrogant, 
opiniâtre , attaché à son sens. 

^ g.rprei. éei>,y*.ii«tii.)A^I/covlea, 
Wft'V. Cfy, on dit aussi à^fAOviAxHt 
le même ( tous ces mots ont Is 
même signification que ài^ « m, 
être rassasié, dégoûté, chagrin): 
s^c^l/AOvûe, anxiété, chagrin, trou- 
ble d'esprit , tristesse profonde , 
désespoir. 

lO. Il vient d'&^, ci-après. 

1 1* Lffiwm , rendre fort , groi 
et puissant; croître, devenir gros: 
AtT^^, faire prendre force et 
vigueur s &ffin9it t maturité. 
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BES RACINES GRECQUES. 



1 . Â^w , soûler , remplir veut dire, 
* A^uv , abondamment, s*en tire* 

2. Ae9Xoç , «OXoç , des combat». 

3. Aft toujours tu traduiras. 

4. Aet^Etv , chante et versifie. 

5. Àftpeiv , ôte , élève , allie. 

6. AgXXa , tempête , çrand vent. 

7. À é|&> , prend accroissement. 

Î5. ÀgToç pour aigle on doit prendre , 

9. AÇw , sèche. * AÇw , l'honneur rendre. 

DÉRIVÉS. 



1 . {fut. «ffu».) ÂffU, degoûtj ré- 
f^létioD, envie ae Tomir : àvô^utf 
«7XÎV0D et àc&OfJiou t êlre dëgoûlé, 
•voir mal au cœur. 

* ( j4dv, ) ou atTjTiçv. 

2. G?e«. ov. b»)Iid).ov et 59>lov, 
l>rix et la récompense des travaux 
et des combats : c^d^liqr^s « cî) , 
athlète, combattant : êéÔXeos, mi- 
sérable , accablé de maux et de 
misères. 

3. ( Jdv.) At^ÈOÇy éternel, per- 
pétuel. On dit aussi edd, eecèv et 

4. (fut' am ) en prose 5db , 
le même :(îôc^t o.9ft0t^ c&^t d'où 
le latin oda , chant , chanson , 
foème, bruit, renommée : «rfy0C(o- 
^Vu),encbtnter quelqu'nn.lfiicfé'e .* 
P9rj>i{)(f&e , ramat ou assemblage 
de Vers, poime héroïque : r/ncftar 
fbi^ qui chante pour gagner un 
bouc, prix ordinaire de la tragé- 
die ; acteur et aatenr tragique i 
<(>o(>/t(pdtoe, psalmodie, chant dot 
psaunâes. 

5. ( ▲'et^, fut. àMpta) d. pi. 



enlever, emporter : àifliBut, sus- 
pendre, élever ; étro léser et in- 
constant : âsprÎM et -âÇut, eiever 
et emporter : âiciiopoç , sublime, 
élevé, qui pend d'en-hauk. 
6.(gcn. Tj«,i) 

7. {/ut. iq9Ct).) d.pl. augmenter, 
donner accroissement : àû|o>) et 
•coHti^fut. dvÇiÎ90i>,le même ; 9.\i\-^ 
rexôs, ouet auÇt^o;, ou. qui croit 
ou qui donne accroissement < 
à^vM^ya, <c«K «t éot , qui n'aug 
mente point, qui ne croit point, 
ou ne donne point accroissement. 

8. {g^n. ou.) kUxhii le même ; 
mais ch|ro$ signifie grand , ter- 
rible, insatiable. 

^. ÂÇoe , suie do cheminée , 
noirceur provenant d'ordure ou 
de corruotion : êéÇoc, valets on ser- 
vantes : o^oe^os, sec, aride : aÇw, 
dlÇcévo), ottvoaot ^ybuu.sécher ou de- 
venir sec, dérivé d'Sw , souffler : 
&Ç011 , plut usité &ÇofMt t respec- 
te.', craindre , comme vereri en 
latin : &ti^xbi, vénérable. 
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5 liB JARDIN 

VI. 

1 . kriSm , rossignol chanteur^ 

2. Arip y Tair , brouillard ou vapeur. 

3. ÀBekyoi , téter, sucer , traire. 

4. Âôpgtv , voit , pèse et considère. 

5. ÀBvjp , épi , barbe de blé. 

6. Àôpooç , pressé , dru , serré. 

7. A0ÛOW , je joue à toute heure. 

8. At \\difait. 9. AtâÇw , je pleure. 

10. Atyta^oç , bord de la mer. 

1 1 . Ar/Xïj , splendeur , brille dans l'air. 

DÉBIVÉS. 



^ I . ( g'e/i. ovo;, 13. ) AiscT», ^r.^ , 
oj;, Je même : ^>jd*ûvt8y;, éa>ç, le 
même. (AijcTwv est pour à^L^'J.^ 
d'oieLâ'ca^ chanter.) 

2. ( ffén, âs/joç. ) ma^c. pour 
l*air , Jem. pour les brouillards 
(cette distinction des genres n'est 
y as toujours observe'e ) : ^>jâ , 
^épos^ poét. ionien, le même: 
iiépiOi, à la rose'c, à la fraicUeur 
du matin : ^pi^ au matin, de bonne 
beure : i^ocepoîjodxLy se convertir 
eu air, s'e'vaporer ; ^xepix, se'rë- 
nité de l'air, calme , tranquilite'. 
(^/9, vient de au. «mut, souffler.) 

3. ifut. i<a.)i$Ùlti, attrac- 
tion. 

dons qu'on donnait à l'épouse la 
première fois qu'elle ôtait son 
voile, et se laissait voir : d'où 
vient qu'on les appelaient aussi 

txL/)^vpx, pris de dccfUyoloo, voir, 

insidérer. 

5. ( gén, ipoç, h. ) kdêpit et 
'^épi^, CX05, le même: dBepil^ui, 
épriser, estimer moins que de 

paille. 

6. ABpdov , inopiné, surpre* 



nant : àOpoi^ji, assembler, rama> 
ser, mettre en un tas : àdpoiç-}m 
collecteur , qui assemble , qui 
amasse: âdpoiçtxoç^ qui a une 
vertu collective : àSpoiç^piOV , 
lieu où l'on ramasse, ou l'on ras- 
semble. 

7. C'est proprement jouer dans 
la rue comme les enfans : ctdupjxx, 
jeu, passe-temps, divertissement. 

9- ( /"'. Çw. ) Il vient d'xj, ha, 
comme aussi xîxvbç ou «tav^fls, 
fâcheux, triste, difficile; ( ces 
deux derniers mots paraissent 
pluJôt dérivés d'atvos, ?"« a 1> 
même signification ; on les trouve 
aussi synonymes d'«j<JVo$ , venant 
alors d'cJei, adi^. ) mais uisig^ni- 
/?e si , et od est l'article Jem. 
pluriel. 

10. Igén, ou, h.) (dyioîXtVi , 
pêcheur: occytaÀimjs, qui est sur 
le bord , qui demeure sur le 
bord de la mer. 

II. de plus un vêtement : ai- 
yÀi!«C5, splendide, reluisant, res- 
plendissant : çpiKTXiyko^, qui d«v 
tourne la lumière. (Rac. Sr/kxoi) 
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©ES RAaîiES GRECQUES. 

VIL 

1 . AiSyiç , oMÎïj; , l'enfer donne. 
a. Al^ùc , pudeur mauvaise ou bonne. 
3. AiBïip , œfheTj Tair on traduit. 
4* Aidb>, brûle 9 enflamme et reluit. 

5. AixàÛstv , a langue flatteuse. 

6. Aixia f blessure honteuse. 

7 . A tpux sang et la race on rend. 

o. AtfAuXoç, beau, doux, décevant. 
9. Aivoç , fable : alviîv , loue , exhorte. 
* AtvtTptoç énigme f apporte. 

DÉRIVÉS. 



T. (gffn. ov^ 6 ) ff' pi" Pluton, 
«lieu des enfers , la mort : cltdN)- 
vcs , ténébreux , noir , obscur 
( composé de « priv. et d'tâ^\oç « 
visible ) : àîS^ç , adj. invisible 
( même compositions R. tiiu» « 
Aoir) ; «dWaro; , infernal. 

a. (gén. doç^ oy?, tj.) rf. ;»/. 
révérence, crainte respectueuse ; 
cdHoftoitt aToir en révérence, 
craindre; avoir honte , pardonner 
une injur* , «^apaiser : cciJhtOi , 
vénérable , dign« de reversée ; 
plein de pudeur : ttUivi/iOi et 
odi^aTÔi t le mime. 

3- (j^én. ifioç, h et quelçfuefoif 
v;^poet.)d. pi. le ciel.De lutTiest 
vV^px y athra , sérénité d« l'air : 
c/xBplx , le même ou le serein du 
^oir : «79/90Ç , CM y gelée blanche. 

4. ÀcAovffoe , le portique d'une 
maison où le soleil donne : tfSboiy 
roi y xhy arilevr , chaleur : tdBbiy 
tû, i, cbaud , ardent^ brûlé : 
Kidoav , brûlant , caustique , en- 
Qammé , flamboyant , chaud , ar- 
dent : mx9u\6oii , brûler , rôtir , 
noircir, réduire en charbons et 



en cendres : o^dûvot*) , briller , 
brûler, échauffer, mouvoir, s'em- 
porter , s^étendre. 

5. ( khôù^kui , fut. jea>w.) flat- 
ter, faire le complaisant. 

6. proprement les marques d'un 
mauvais traitement ou des coups 
qu'où a reçus : cùxi^oi , battre , 
outrager, déchirer de coupsj trai- 
ter cruellement ou indignement. 

7. (gén. «crof .) d. pi. meurtre, 
assassinai { parenté , postérité : 
dvuifMaTtl y MOI combattre , sans 
répandre de sang : ùdfJLxatàt baie 
dVpines qui déchirent , et font 
saigner { séparation, mur de re- 
fend , muraille sèche , masure. 

8. ( ff'n. ou. ) Ai/tviioç, le mê- 
me X ùdftyMct y gaité d'humeur , 
beauté d'esprit, agrément , belles 
rencontres y complaisances, flat- 
terie. 

9. ( gén. oVi ) d. pi. proverbe ^ 
discours ; éoieme , louange , pa- 
négyrique : Mviwofieay marquer 
quelque chose obscurément, j 
faire allusion. 

* ( ffén. ov )• 
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LE JÀRDm 



VIII. 



1 . Alvèç grave , horrible , se dit. 
a. Atvu/*at , prend et se saisit. 

3. AtÇ bouc ou chèvre signifie, 

4. AloXoç , divers , qui varie. 

5. Atovâv , mouille , arrose un champ. 

6. AtTTÙç , haut , difficile et grand. 
Aîpgw , prend , perd, tue , accable. 
Atpça-tç , choix , secte damnable. 
Atpw , mettre en haut , élever. 
A"tc7a parque ou sort doit marquer. 

DÉRIVÉS. 



1. (gén, ou.) 

2. AcKivu/AOj, prendre, «Bf 
■porter , ôler. 

3. {gén. «^0$. ) d. pi. oiseau 
cl*eau; signe céleste: cthfl^, c<^og, 
if , peau de diivre ; «etutoa, bou" 
clier ; sorte de rets. 

4. C métapk. double , couvert , 
fourbe.) d, pL prompt , vif, sub- 
til , agissant : nofiiu9«i6Xoi , qui 
est toujours en action,, qui fait 
briller son eas^e p»r son Agi- 
tation. 

5. {eikvAb», infii^ ÔMM, £v.) 
d. pi. verser ; laver \ *puisér : 
vxQvyfiViy arrosAmeai, distilla' 

tiOB. 

6. igén, iof^ i.) A2iiàc es», vt 

M^ç , ii^ dvi ecînjtiç , ijevroff ; 
cdixtvbi., 0U9 et ùdmvutTOç , ou, le 
même : cdxoç^ cof , rd , lûuieur , 
sommet ; grand travail. 

7. (fut. liffi-jà) d. pi. se saisir 

^ ]ue chose , vaincre , sub- 
abattre , renverser , euir- 



porter, venir a bout, condamner, 
faire mourir, attraper i la course: 
xeeôoct^iw, jeter en bas, ruiner, 
abolir, condamner, tuer, répri- 
mer, 'presser, exténuer. 

* (gén, ew«, i) àXfitviç, d. pi. 
pnse ou sac d'une ville ; élection, 
création; accord, sentiment, vo- 
lonté, pensée, opinion, dogme 
hérésie. 

8. {fut, âfiCL ) d. pi OBagérer, 
augmenter , amplifier | prendre , 
apporter, ôterj perdre, faire 
mourir ; démarer, partir du parti 
décamper : &^v^ hautement, eu 
haut, abondamment, entière- 
mmU profondément , de fond en 
combU : ènc^, élever , ériger, 

Souaser, inciter t xtiToti/icû , abor- 
er,^ descendre, arriver, partir. 
9- (ff«*. HÇ, n')d. pL part el 
portion ; devoir et office ; foJie ; 
viMOÇ, heureux , favorable : atV<. 
/Mg, fatal; qui est bienséant et 
du devoir; qui fait son devoir. 
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DES RACUîES GRECQUES. 
IX. 

!• AlffOovopiat, sentir, comprendre. 
3, AlatjAoûv , employer , dépendre. 
3. Àio-aci, se rue eu coura&t. 
4» Aiavkoç j un sacre , un méchant. 

5. Ata;^oç , tache y opprobre , infamie. 

6. AiT£6> , demande et ftupphe. 

7. AiTÎa cause , crime ^Jait. 

8. AixfAQ 9 pointe oz/ lame oz^ long trait. 

9. AlrJ/a, sur-le-champ, sans attendre. 
10. Àto>>y (poétique) entendre. 

DÉRIVÉS: 



1. ( ftU. âtoB^GOUXt. ) propre- 
ment ^ entendre , ouir dire, ap- 
prendre ou savoir : «iT^ij^cs, le 
sens, faculté de sentir { ou bien 
le sentiment, action de sentir; 
tristesse, fâcherie; connaissance, 
intelligence, jugement : dvxiaB^ 
TOS, qui n*a point de sentiment, 
cm qui n*est pas sensible; stupide, 
([ui n'a pas le sens commun , hé- 
Lélé. (Dans les composés où en- 
tre «priv., quand le simple com* 
mence par une voyelle, on inter- 
ralle y pour éviter l'hiatus. ) 
Voyez éâoi. 
a. Â(ff£/«ob>, w tftit' tiffw, inf. 

3.(/ut. àt^ , da pi'éient for- 
mateur o(2yoi».) Se jeter avec im- 
pétuosité, courir sus, faire effort. 
^e hâter :«ro«o/«ger, le même : 
«Cf.^Vt avec impétuosité : erfyi; , 
/e(7ee<y2$, tempête. On peut rap- 
porter ici eecytÇc*», usité en com- 
position, mettre ev pièces, déchi- 
rer r ( d'tttffota dérive Serrxa attiq-, 
poor 099», indiqué plue loin 
comme racine) . 

4*- ( g*" ou, b) vient probable- 
ment d*oclote d'où AoÊtw^oç^ qui 
n'est pas dans, la lègle, et sui- 
vant d'antre» d'âb^ avxi d*où'se 
fonaa Scv^ qui est nuisible. 

5. (^éh. aof, rrft) kitrxfi^i t,^» 
^, laid' ^ difforme , honteux- : uIt- 
Xvn^ hoafe, pudeur, déshonoetir, 
infamie r secoxvvw , confondre , 



faire rougir , couvrir de honte, 
déshonorer, gâter, corrompre, 
▼ioler. 

6. (JuL :|ffw.) E$«Toy/*« , re» 
demander quelqu'un pour en faire- 
justice ou pour le délivrer du 
supplice; obtenir : irayCKcrcoyuoec, 
demander instamment ; deman- 
der pardon ou l'obtenir ; détour- 
ner et éloigner de soi une chose; 
demander exemption : dKUûxLt%- 
roi , inexorable , dur ; qu on ne 
peut refuser; inévitable , qu'on 
ne peut détourner. 

7. {gén. «s, i ) de plus su- 
jet, raison, faute, accusation. 
uhtoÇt », ov , qui est cause : oti- 
riôo/tOM, imputer k quelqu'un, 
rejeter la cause sur lui , accuser- 
quelqu'un, le blâmer i ukocctco;, 
complice de quelquecrime : ff 
WrtOfi qui aime les querellés, 
querelleur. 

S. (La racine est cbnï, ccx/a^v 
Ac/eâ^ pointe.) déplus la guerre: 
hcKMX/Mii-, qui combat de la lance 
àclMMral: ijjiotiXP^9^ camarade de- 
guerre, soldat de même armée : 
fUTMXf^tO'^ l'espace qui eel entre 
les deux arnsées- rangées. 

g^Çadifi) i«4^^«. prompt, 
vif. 

lOi th-plttr expirer; sentir,, 
connattï^: ( mRu paraît être le ra- 
dical d*eiMhfOpbcH doai l'aor. est 
^99tf/Ai|y» ) 
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10 LE JARDIIH 

X. 

1. AiMv , réternité , le temps. 

2. AtMocîv j j'ëlëve ou suspends. 

3. ÀxaX>3<p>i, ortie et bête. 

4. Âxavôa , ronce , épine , arcte. 

5. Âxaroç , un vaisseau marchand. 

6. ÀxgtcTÔai pour guérir se prend. 
n . kY,h , pointe, ^/ rien dH avantage , 

8. Àx/a:^ , pointe et vigueur , fleur d'âge. 

9. ÀxoXouÔoç , suivant , valet. 

10. Àxo'v>j , queux ,^/^ couper net, 

DÉRIVÉS. 
( gén. wvOî, i-) Comme qui expier, réparer, cbc£7-4,0» :q$, et w/r 



dirait, £t^^ ûy, oui dure toujours, médecin : àxinfix, aiguiÛe à coi» 
de pins l'âge, la vie ; la moelle dre : oxoç, remède : àvï;zî3T0S, ir- 
d« répine du dos i àldiViOÇ , qni remédiable, qu'on ne peut guérir: 
xotvâxeui, guérbon de toutes sor- 
tes de maux. (La racine d'âxéo' 
/lut est ccxii il signiËe proprement 
raccommoder avec Taiguille, ou 
avec une pointe; il tire de là ses 



dure toujours, qui est éternel : il 
se dit aussi des jeux iéculaires : 
dVffatuv, malheureux, misérable. 

a. ( prés. èa<, fut, ^ow.) de plus 
enlever, emporter ; tdthpx^ «(, 

chose suspendue, exercice en %b autres^ significations. ] 

nspendant, la corde ou la chose 7. Axes et àxoax:q, le même, 

qui suspend; élèvement, exalta- &\^*xxtiY^^ inducia , trêve. ( Ce 

( ion. (Le radical est â/9w,d'où«^u, dernier mot est composé dava, 

ào'aoa et de là uîdtpx , edtapht ). et d'^wX^, formé avec redou- 

â. Béte marine , de plus oi- blement d'^;^, venant d'tyoi ; 
seau de mer, et certain poisson, ainsi il est pour à»ox^ d'ebc^w, 
{obtxXiifT^y désigne Tortie plante etsignifie proprement ce qui re- 
et Tortie de mer, tous deux ap- tient, interruption, pause ; sou- 
pelés en latin urtica^ de la sensa- tien.). 

lion brûlante ouHls font éprouver 8. ( racine àxi^. ) de plus oc- 

à la main qui les touche.) casion , conjoncture favorable : 

4* iS^'^' ^i"» 4* ) ^^ P^"' ^'^ bourgeons qui viennent au visage 

pine du dos, métaph. afflictions dans la jeunesse : ibe^^qy , (sous- 



et fâcheries, difficultés: 6bcoev9<$, 
arbrisseau comme l'épine blan- 
che; on chardonneret ou rossi- 
gnol, qui se plait sur les épines : 
«xoeydof > arbrisseau ou herbe 
pleine de piqnans ; hérisson, ani- 
mal couvert de pointes. ( Racine 
ecxit, d'où ccMCu», ixoe/v&», etde là 
ib(KCv«, pointe et âxceyOoe, épine.) 
5. ( gén. oUt & et {^. )</e plus 
sorte de gi^od vase : cUânov , 
dimin, un gaUon,jp«tit- vaisseau. 



entendu xeerà )« encore et même, 
fortement, assidûment^en ce mo- 
ment : coc^oxyu^î, langueur, abat- 
tement, vieillesse. 

9. ( g;én. ov- ) de plus con- 
venable, à propros, approchant , 
semblable : ( Platon fait venir ce 
mot d'^yuidbceJlcudos, cb(c>ev0O(. ) 

10. Pierre à aiguiser ( racine 
ix^)\ de plus caillou, rocher 
sorte d'arbre : dbeovM* aiguiser, 
inciter, piquer, irriter t àxAxTev, 



6 . {prés. kofutii /iu, oS/AKC.) mé- aconit, herbe vénéneuse, qui croi i 
\ph. remédier, raccommoder , sur les roclies. 
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DES RACINES GRECQUES. (i 

XI. 

1 . Àxoufli) ., je prête l'oreille. 

2. Àrpi^^ç j exact à merveille. 

3. ÀY.piç sauterelle se rend. 

4. AxpoâffGat, son maître entend^ 

5. Azpoç , grand , haut , sublime , extrême. 

6. Àxri , rivage et sureau même. 

7. ixrlv, rayon vient V œil frapper, 

8. Axwv , dard , toute arme à jeter. 

9. ÂÀaÇùv , vain , s'en fait accroire. 
10. kkùii y bruit y cri militaire. 

DÉRIVÉS. 
I- {fut, ou. ) écouter, «nten- parfait, <fui excelle : cbt4«, «$« 
dre, comprendre ; être auditeur , oxpii et oxy9<$, sommet, comble, 
ci disciple : ««^oxoûw , entendre promontoire, citadelle. 



mal , se tromper ; faire semblant 
de ne pas entendre, écouter né- 
gligemment , ne vouloir pas écou- 
ter { écoQter secrètement , sans 
faire semblant de rien : vcxxoûctft 
écouler doucement , répondre ; 
ùJre prêt à faire, obéir; com- 



6. ( proprement fém. d'ixri^, 
participe d'âyu , «yvy/«£, briser 
parce que les vagues se brisent 
contre le rivage ). 

7. {g en, Ivoç , ^. ) en ge'néral 
tout ce qui partant d*ùn centre 
va à la circonférence. Les uns le 



prendre ce qu'on nous dit : flhni- font dériver d*âyb), briser, et d*au> 



XOO9 T <r<i' n'entend point ou qui 
n'a point entendu ; ignorant « qui 
ne comprend rien ; opini&tre, qui 
ne veut pas écouter : ivkxovçoç « 
qtri ne doit pas être écouté ni ac- 
cerdé. 



très mieux de âtffffoj , s^éLancer. 
8. (gén.ovroç, h.) Jfxoyj, ovroç, 
et sbeovrcov, le même, celui«ci plus 
usité : dx^vTte/Aoe, rb , ou ^^- 
Ttffyuof, À, jet, ou portée dutraiti 
l'action de le jeter et lancer; la 



a. igén, r«i$. ) d, pL juste ^ plaie, ou blessure quHl fait : ( il 
certain , assuré ; poli , recherché : va une différence dans la signi- 
ication de ces deux mots : elx^v- 
r<0/co«, le même que àxàvriaiÇy 
n'exprime que l'action^ et cbcov- 
TCff/AOt, est le nom de Tinstrument 
ou dea effets qu'il produit. ) wic«^- 
ocxovriÇci), tirer plus haut ou plua 
loin; surpasser, vaincre, exceller : 
(racine cbtii). 

g,(gen.(ivOi-)snperhe^ arrogante 
àXx^Ovit», vanterie. ostentation, 
vaine gloire , présomption. (Ra- 
cine d/âw, dXâÇu», vivre en vaga- 
bond ). 

10. (gen, riç.)alala^ voix inar- 



ù.tpiîùfa^ savoir certainement 
être bien informé; faire exacte 
recherche , apporter grand soin , 
user de dil^ence : âxplSeict , 
|.rand soin , grande iustice ; grand 
ménage , avarice. {AXfliS%i a sans 
doute pour racine uxfiOi « et signi- 
de propremen t qui atteint le plus 
haut degré , la plus grande per- 
fection). 

3. {gén,UGç, i ) 

4* (âevBou , &a9ui ) Arpouo ■ 
/ut(, le même qu'dxoûw : ( ces 
deux mots tirent leur origine d'un 



même verbe dxocoa, du primitif ticulée, tumuUe : d).o(>i|rôs, ov, la< 

xOfb», qui a même sens que voéw) : clameur des gens de guerre qui' 

axy0^/e«, ce nu'on entend., ou disaient o/o/a : à) x/céÇou. crier, 

la personne qu en entend. faire un bruit de joie ou de tris» 

5. ( rac. dxî , ctxf^os ) métaph. tesse, gémir, hurler, sonner. 
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12 LE JARDIN 

XII. 

1. AXûcopzt, erre en tous lieux. 

2. AXao; , ou louche ou sans yeux. 

3. AX70Ç , triste ennui qui tourmente^ 

4. Âxàéw, j'accrois é»/ j'augmente. 

5. ÀXg« , chaud du jour, tiédeur. 

6. ÀXé7ftv , a soin , prend à cœur. 
^. kUidot pour un. -^^oi s usité » 

8. ÂXsifci, frotte , oint, pousse, incite. 

9. ikkiifù , chasse , aide et deTend. 
lo. k^ 9 moud y £uit sagement. 

DÉRIVÉS. 



I. (deraeliriXâu, 6^)déÇ(«>, inu- 
sité ), métaph. être incoDStanl, 
en douU : ahi » erreur , détour , 
Mxiété: àX^fJMV , coureur, men- 
diant , vagabond : âîk^fioviÇ , pé- 
cheurs, détournés du bon chemin: 
oÀii/cftx, r^, et êànfi09vvTi^ détour, 
égarement ; connaissance des 
lieux. ^ 

a. (gèn. CTJ.) A>«carùfi, ûoç, ), 
aveuglement : àîXotàui , readre 
aveugle, crever les veux. 

a f ••'» eoç, xrf. ; ÂXycw, «en- 
tir tuleur ou de Tennui : 
Àv ns douleur, insensible, 
du Mmpassion : yX^noùi- 
yi: e qui dirait douleur de 
la - „ . démangeaison dépar- 
ier, passion de médire, cac[uet , 
causerie : xc9«>«>7qs, qui a mal 
à la tête : KO^yffku qui a mal aux 
pieds: «e/9e«>y^s, environné de 
douleurs, qui est fort malade, qui 
sent de grandes douleurs. 
/•. {ful.\mji>)&'>^^k(ti^ (ô, et «tvw, 
ner accroissement : el^c/^QffXM, 
ndre accroissement ; âvœ^ro;, 
ne croit et ne profite point; 
est insatiable. (Racine a>b> 
na primitive et étymol. du la- 
alo.) 

. (^ffén. «ç, ^. ) et frXcoe, propre- 
it chaleur du sokil, et ensuite 



toute autre. ( du radical £>{*,. 
étymol. de haio ). 

6. ( prés. a>fyw,/irf.Çw. ; X>«- 
yiÇo>), le même : el>eyûvoa, prépa- 
rer, disposer: (oSv^Aeycu, étymol. 
de neglifo ) : cEmi^eyéus, cruel- 
lement, sévèrement, hardiment, 
ouvertement. 

7. ( ^eii. ou, TO*. ) proprement 
c'est un vase ciselé, comme qui 
dirait où ^etov ou >C9e)y« qui 
n*est pas poli. 

8. ( /ut. ^. ) ÂXecimi;. qui 
frotte et oint les athlètes : itcer^si- 
f oa, oindre ou frotter par-dessus-, 
exhorter , inciter : aweiXtiffa , 
oindre ensemble, mêler, confon- 
dre : yiKxksimpw , ce qui sert à 
oindre et frotter. ( jû(t(f(û parait 
être de la même famille que cD.c'vm 
^cvio», étymol. du latin lino. ) 

9. (et fb).) repousser, proté- 
ger, mettre à couvert : 4>eÇiirii/9, 
eUexrq^, àhfrii/i^ défenseur, pro- 
tecteur. (â'Ac^co est formé du fu- 
tur d'un présent primitif d)icxu). 

10. {/ui. im.) éviter, se don- 
ner de garde, d. pi. amasser : àXn- 
etft, gén. àyàittroi, xh et uïev/iGv . 
de la farine : o?>ùffx«i),-ffx«éÇw, dé- 
cliner, éviter : i>ce(W, fuir, évi- 
ter. De plus 4/Ï9e, refuge, d'où 
àHi^Çt protecteur. 
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DES BACmES GRECQUES. 
XIII. 

I. iXiaG:riç 9 certain , véntable. 

a. ÂXôw, guérit tout mal curable. 

3. Â^Txcoç semblable e^t dit» 

4. A>(ç, c'est assez , il suiEt. 

5. kki(rfvi , souille e/ rend profane. 

6. AXîorxb) , prend , punit, condamne. 

7. Â>(rsGri> 9 crime» commet. 

8. ÀXtw /70z/r rouler se met, 

9. âXx^, force, aide aux misérables. 

10. kXkài , saucisse ou mets semblables*^. 

DÊRIVÉJ. 



1 . ( gén, ioi ) d'« priv. et de 
>i|ftt», oublier, être caché, d. pt. 
juite ; qui a bonne mémoire , qui 
se sourient : àXi^dtix , la vérité : 
dl%9ifyè et cGli)9sûw. dire la vériié, 
n'être point menteur : dÛcn$tvbç « 
y ni , simple , naturel. 

». (et éù. ) '^^ pi' augmenter : 
S^Boi^ toi ; àX$^9rli/3to)f et &\6t- 
l^if , guérixon , remède : â^Oniu , 
maure (herbe de grand usage 
dans les remèdes) : d^œe^d^;, 
difficile à guérir : <o!)luoOi9is , 
propre à dirers maux. 

3. Ce mot parait aroir quelque 
analogie arec ^>cÇ, txoç^ même 
signification que i>cx<cum0, œqiêa- 

lu. 

4. ( ad». ) À>éÇb> , wxùiJSia , 
assembler, ramasser : ^^, lo$« 
dru , serré , ramajisé. 

5. {fut. lîow) kiJoTf^fMt.^ pro« 
fanation , pollution. 

6. (/u^ eSi9bi) cf. p/. aeeuter, 
appeler en justice : cùm9tÇy pria», 
capture 2 ébKÙlmtM , consumer , 
dépenser; donner récompense ; 
user , abolir , ruiner : «^/tâ)oii> 
ro< ( q. «t^ftf èùitaThi , cuspide^ 
hast m captus )\ captif, prisonnier 
de guerre : dbôWrof « <7n*on ne 
peut prendre , imprenable , in- 
corruptible ; qui n'est point pris • 
^9i)u>rQi et v«9(>î}s , nouveau pris. 



( Le dernier de ces adjectif se 
dit proprement du poisson nou- 
▼ellement salé, et dans ce sens 
paraît être composé de yioç et 
dU^oi^ saler. De là il signifie paf 
extension, frais, rigoureux, op% 
posé à usé, affaibli. ) 

". {fut. iiau». ) pécher , faillir, 
ofllenser ; errer , s'égarer , aller 
de c^té et d'autre : âXiTtùu»^ àh' 
roçivca , le même : àXtri^fioç , d>t- 
Tj^tOî, àhrupid^^ç^ aiXirphi et 
âXotths 1 pécheur , méchant . scé- 
lérat : v)|^riè« . qui est sans faute 
ou qui est méchant et criminel. 

S. {fut. Ima) ÂXtvi^ et xvhv- 
êha t le même. 

^. d. pi, puissance , remède , 
assistance i ihc%etç- et Sihufioç « 
fort, robuste , généreux : àXxr^p, 
▼engeur, protecteur , défenseur : 
dixT^fltÇ f bâtons dont on se sert 
pour sauter i hcoe^iç, mantelet 
d'un rempart , créneaux d'une 
muraille : irtfiKhniç , ioç , dont 
la force est tantôt d'un c4té , 
tantôt de l'autre , rietoire balan- 
cée et incertaine. 

10. (gén. tbfvoç « &) * comme 
andouille , farce , hachis , etc. Ce 
mot parait se rapporter au latin 
alliumM être contracté d*dX).céffts, 
proprement aliiatum^ fait avee 
de l'ail. 



Digitized by VjOOQiC 



ï4 



LE JARDITf 

XIV. 



1 . Â^TTo) y change, est inconstant. 

2. Â^XofMct f bondit ^ Ta sautant. 

3. IXkoç y autre : àilow , ]e change. 

4. ÀXodéb), rompt, bat en grange. 

5. il; pour la mer oz/ sel je prend, 

6. ÂXffoç , /z/c^j , bois saint , noir , grand. 

7. ÀXuo) , s'abat j se chaeprine. 
S. ÂX^tTov d'orge est la larine. 
9. ÀXwTTïjÇ , renard , rusé , fin. 

10. ÂXwç , l'aire à battre le grain. 

DÉRIVÉS. 



T . {Jht, àj^ùè. au. pr^s. format. 
aX^ocyut) d. pi, permuter, vendre 
racheter , réparer s âXXàxrofixt , 
le même ; et past. être changé : 
àkXvxrbv^ le bois ou leyier avec 
lequel on porte quelque chose, 
proprement ce que l'on change 
>ouventd*ane épaule sur l'autre: 
^»fiéy/cot, tb, aXkccfïi et «XXx^iç^ 
permutation, change, troc , con- 
trat, commerce : c^cscXAccrroa, con- 
gédier y renvoyer , laisser aller, 
corrompre par présens; délivrer, 
exempter; faire mourir, s'éehap- 
per, se retirer, sortir, mourir. 

3. (fut. àikovfiM. ) ÂA/£at «TOç, 
saut , tressaillement de Tenfant ; 
petit bois, branche d'arbre : ift» 
akrni et imaXv^Çt ou, mal qui 
prend en dormant quand il sem- 
ble qu'on saute sur nous et qu*on 
nous étouffe, cochemar. 

3. aXXcos, autrement, sinon, 
d'autre façon ; davantage , qui 
plus est; en vain, inutilement : 
âXXw$ re x«2, principalement, 
surtout : â}),6'cpiOi « étranger : 
ctX^iî^v, dai, 'Xotç et -^«t$, ace. 
-Xovi et -^, de Tun à l'autre, 
Tun rautre,réciproquement, mu- 
tuellement. 



4* C/"^- ^ffc*») XXoeccCÉi, le même, 
battre , frapper : «ficr^oIXoueSi qui 
a battu ou tué son père ou son 
frère ; destructeur de sa patrie. 

5. (gén. &Xbi, b.) pour le sel, 
masc.;pour lamer,rém. : OiXtoç ^ 
marin, de mer ; inutile (dans ce 
dernier sens &Xco; dérive proba- 
blement de &hi d où àXdù», aXàé' 
/uoec, errer. ^ à).c^, rendre vain 
et inutile ; broyer comme du sel : 
&>u^, saumure, saline , Ja mer; 
urbanité, politesse. ( aXc«, au 
pluriel, comme en latin sales^ 
•cl, esprit. ) 

0. i gén, soi, xi.) 

7. d, pi. rêver , s'ennuyer » 
être léger, inconstant ; sauter d« 

i'oie , s en faire accroire , devenir 
»u y vivre dans Foisiveté 

8. ( gén. ov , fd.) kkfvzoL , rà, 
les vivres. 

9. igén. exo«, \>) kïfumtxiBt^ 
mue du poily ebutc des cheveux; 
tanière ; casque. 

10. {gén. w, ^. ) d\ pi cercle 
qui parait autour de la lune ; le 
tour du bouclier ou de Toeil : 
i>ctfà , «il , aire ; vigne , verger , 
pépinière , terre ensemencée. , 
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DES RACB«£S GREGQUES; 

XV. 

ÀiiMkoi y mou , dëbîle et tendre. 
Â^Ça char , nord , se doit rendre^ 
kitâpx f sillon ou canal. 
Â|xccpTavc(y , erre et fait mal. 
ifxotpuQ:o-6) y brille sans ombre. 
ifunipôc 9 obscur y pâle et sombre. 
Âfiou j moissonne en été» 
ipgXù; , obtus y lâche , hëbëtë. 
À^ciSo» , changer, à tour faire. 
ÀfiiXyctv , cueillir vert , lait traire. 

DÉRIVÉS. 



1. {i^. w.) d^œ augm. et 

e:«Xôg, tendre; d, pi. faible, im- 
ëcille : cè/ueXdu , effacer , abolir : 
à/uObbcrM, corrompre de mol- 
lesse : àfiuX^infa , le même et 
d. pi, démolir , ruiner , effacer : 
àfJLmvfcùo» pour àjmkftivwt fai- 
ble, qui dispanit, qui s'éva- 
nouit. 

a. ( g^. %Çy V ) le septentrioD ; 
proprement la constellation du 
cluriot, laquelle parait au p61e 
du nord : c(/tA«$£ro$ , ov « ^ « grand 
chemin, chemin de charrettes { 
àiio^giX', une Toiture, la charge 
d'uoe charrette. 

3. {gén. ««, V) rf. pi, ëgoût , 
conduit . fosse : âjxàpùUy les troua 
de Toreille. 

4. (prés, ivo» « fui, ;Î9Ut du 

Îre's. form. àfiutfixifa ) d.pl, fail- 
ir son coup , se tromper : àfuc/t' 
rtA}ïbi , pécheur : à^tu/i&fixuroç^ 
impeccable, ou qui n*a point 
pédié ; ini/u^rîis, véritable, en 
']uui un n'est point trompé, 

5. {/ut. Çci>, du prés. loi m. 
iiMttpijrfA. ) KfjLXfivyn et d/xcé- 
fijyfJLx , splendeur , rayon , lu- 
iiiieie; œillade, regard, ride 
du fruut. 

6. ( gén^ ov. ) métaph, de basse 
naissance : x/ànvflthtt obscurcir. 



empêcher de paraitr», effacer, 
exténuer , réduire à rextrémtté ; 
a*éTan«oir , se dissiper. 

7. Ç/ut, :i9w. ) d. pi. ranasaer, 
accumuler, couper, abattre : &M}f 
ros, moisson : ci^i| , faulx ou tan- 
cille. 

8. ( ^éit. ioç, ) A/itSXvyKa , 
émousser, hébiter ; retarder, ar- 
rêter lUmpétuosité : â/àihifbmtt 
ne-Toir qu'à demi , être louehe , 
se tromper : àftÇ)J(a , étourdir et 
hébéter; avorter, accoucher avant 
terme. 

9. (Jut. <f»w. ) d, pi. faire alter- 
nalivement , et tour-à-tour , suc- 
céder, passer: d^îCovrcs, les 
pièces d'une charpente qui se sea- 
tiennent mutuellement. 

10. ( prés, yu> , fut, ^. ) tirer , 
faire sortir , non seulement le 
lait d'une béte , mais aussi le sang 
d'une plaie ou chose semblable ; 
cueillir le fruit qui n'est point 
mûr : d/AoXy^ 1 ou , le temps de 
traire le lait ; le soir et le matin , 

Farce que ce suut les heures où 
on trait le lait. ( D*0l/cc>yca vient 
le latin mulgeo. Ce mot est sou- 
vent confondu avec le suivant 
àftkpf**^ et un autre cl/u^d^< 
tous trois ont peut - être une 
même origine.) 
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LE JAKDirr 



XVI. 



I . Âfxép7w , suce, l'huile extrait. 

a. Àiisyoi , passe comme un trait. 

3. A/xtXXa , combat , ardeur grande. 

4. Apç , pot qu'en chambre on demande, 

5. Àfxvo; est un agneau bêlant. 

6. iuopôôç, obscur ou suivant. 

7 . AfAoç un ou quelqu'un désigne. 

8. A|X7reXoç te marque la yigne. 

9. AjXTrpôv , trait ou corde om collier; 
ï o. ÂpTTuÇ , bande à cheveux lier. 

DÉRIVÉS, 



I . (fut. Çco. ) 8uc«r une oUve , 
au k presser, et séparer Thuile 
d'avec le marc ; àfAifyny amurca^ 
marc d^olive ; berbe de couleur de 
pourpre , ou la couleur même : 

qui suce s fiofiyoi et AfAOflyoi , 
viétaph, les orateurs qui suçaient 
et épuisaient tout le bien de la 
république d'Athènes. Voy. AfiiX- 
yw. 

2. (Jut. 9w. ) ÂfUÙvtfAOi , par où 
l'on peut passer. (Âyucûb» ainsi 
que àfuiBoà, vient du primitif 
l^Méw , d*où eS/csvw , d/Mcu , àfjLêi'^ 
5u>.) 

3. ( ^cn. Ti|{. ) rf. p/. eonten- 
tion , débat, dispute, envie, ému- 
tation : àfiù^fiiu , combattre , 
disputer , aouteuir une chose , la 
vouloir emporter; avoir de Tému- 
lation , porter envie ( Henri Es- 
tienne à comparé ce verbe avee 
ie latin mmudari) : àfàftùlMiç, 
se qui est disputé, de quoi on 
débat, éf;al dans la dispute ou 
le combat. 

4. ( géu. t'eToç. ) un pot d» 
cliarabre : d. pL Turine même. 



Etjrmol. vxoifi«ptU, Bassin dtf 
chambre. 

5. { gén. ©5.) kff.veibç, le 
même: rf/*vii, «, et AfAviç, /cToî, 
ou d/«và$, à^oç^ brebis : ct^- 
yse/AàSfpelit-fils, descendant. 

6. d pi. laquais , valet; parti- 
san , citent : èt»Ofi€xtoç , obscur, 
ténébreux , d, pi. qui concerne 
les fonctions du berger : àfiop^ 
€à$ « à&oç , demoiselle ; suivante • 
àfiop^iXKa et â/j^o/SfXMÙut , suivre, 
accompagner : «/^o-ofeyj , berner, 
pasteur, qui suit les Lrebis. 

^ 7. mais âfj^ç signiâe quand : 
àu.^nyiipjtç , en quelque sorte ou 
en quelque sorte que ce soit 
^^ye«nt , le même : fin^itttfibi et 
CV(^/£d$, personne, nul: ovc^- 
/«^ et /UY^^ni nullement. 

8» Âyfiictji/.ic€Xoç, labrusca , 
vigne sauvage et son fruit j Ç^- 
axfiKiXtvoç^ qui lire sur la cou- 
leur des vignes bâléesdu soleil. 

9. JlftKpiUM , tirer du collier. 

10. (^«n. x.oî,) d. pi. une roue, 
un couvercle , tout ce qui est en 
rond : âfiic^jxi^tiv , lier , bridçr , 
couronner. 
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DES RÂGHŒS GRECQUES. 

XVII. 

ÂfAu^pôç. sombre , imperceptible. 
i|xv|*wv , frrëpréhensible. 
Â/xûv6> , secourir , venger. 
i./xu<r(7a» , piquer , déchirer. 
Âffi(fi<T^mr€Lv y doute et conteste. 

6. Ifxyoi), deux, comme amho T'atteste^ 

7. ÂvdcTxïj, la nécessité. 

8. IvaÇ, prince, honmie en digm'té. 

9. Avaivopat , refuse et nie. 
10. Av^avoA plaire signifie. 



t7 



I. 

2. 

3. 

4. 
5 



DÉBITÉS. 



1. igén. ov.) d. pL délitf, 
mince , petit, TÎeux, presque ef« 
£>cé; iocertatn, douteux-, ]aa« 
guissant , faible : àjJM^fiita, ob« 
Murcir , dimimter, affaiblir. 

2. C^cn. ©vos, ) rf. /;/. brave , 
▼aillant , beureuz. 

3. X/iwo/àBU, eombattre poar, 
défendre, protéger, Tenger une 
injmre, repousser, résister, se 
maioteair, Tenger et punir, ren- 
dre la pareille : à^wâdw , ait. 
le même qu^d/uûvw : è^uvse , ven- 
gmnce ; rétribution ; reconnaie- 
tance : e^uvt^ et -u/, proteo- 
teur, défenseur, qui donne se» 
eonra : les pointe& de la. oome du 
cerfl 

4- \J'uU Ico, du présent fbt^ 
mateur d/xûyw.) <l.;'/.égra ligner, 
arracher , scarifier , déchiqueter, 
offenser et aigrir Tesprit : «/«vÇtç, 
«us, etd/«u^, %ç^ déchirure, 
égratignure, scarifîcatioo : d/xvp^c, 
adverbe ^ en frôlant, en égrati- 
guant. 

9<^Tiui9e, controverse , question 
agitée. (Ce mot, composé dfd/«f 2 
et de fiqta , âgt(yw , signifie pro - 
prement aller autour, des deux 
côtés, d*où Ton déduit ses autres 
significations.) 



6. D'âyu^oi, Tient ambo, deux : 
àfifàrtfioç^ Tuu et l'autre, tous 
les deux : ic«/xf otm/Çm , pen- 
cher d'un côté et de l'autre , se 
montrer neutre et indiffèrent , 
suffire à tous deux, être de difie- 
rens aris. 

7. {gdn.yç.) d. p. fatalité; 
gène , question : àvoiyxoeioç , né- 
cessité , contraint ; nécessaire , 
inévitable, dont on a besoia ; al- 
lié, parent : âvoiyxxùn » nécessité; 
alliance , parenté : dvayxaÇw j 
contraindre , presser : dyavôy- 
xseço;, volontaire , qui n'est point 
force. 

8. (gén. XTOç.) d. pL seigneur, 
maître, père de famille : 4yc«79ee, 
i-eine : Avicau» , régner , com- 
mander : dvaxTQflOVt le palais 
d un roi ; un temple , une église; 
le grand autel, ouïes degrés de 
Tautel ; xtlfionvot^, artisan, comme 
qui dirait maître de ses mains : 

"* ?, vie qu'on 

être composé 
Ç> et sigmfie» 
> douner son 

^ ce mot est 
^tôBta, )iâ9ttt le 
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Âve^oç en France esl le vent, 
ivcip toc, cousin 9 parent. 
Àvj^p , vir^ homme de couraçe. 
JTvôoç , fleur , beauté , fleur de l'âge. 
ÀvOpaÇ , escarboucle ou charbon. 
Âv0|993vi} , la guêpe ou frelon. 
AvÔpowroç homme représente, 
Avta, tristesse affligeante. 
AvtXoç sentîne , égout , prendra. 
Ivrpov antre , caverne , aura. 



DERIVES. 



I. i(ve/A(&vi| , anémone , fieur 
qui t'ouvre au vent : métaph, va- 
nité: Mn|vi/aoSt qni n*a que du 
▼eut , qui n'a rien de solide. 

a. ivt^wfavi^ petit cousin , 
fils de cousin ou cousioe. 

3. {gén. dvifioç^ àvi'aài.)l\ se 
prend pour homme mâle ; mari ; 
qui est en âge viril , qui a un 
courage TÎiil , qui agit en homme 
de ceeur : d»ffletoç , viril , qui 
appartient â l'homme ; généreux, 
fort : cEyd^cxÀ; , le même t dy- 
(Tyoùv et -loay, £^vo$« maison où 
les hommes demeurent séparés 
des femmes .• àv^flixç, «vroî, 
statue , simulacre : étvffii^OfiM , 
devenir homme, entrer en âge 
viril f se comporter en homme , 
agir généreusement , se préparer 
à de grandes choses : &»otvfyoç « 
tâche, efféminé (aussi qm n*a 
pas de mari en parlant d'une 
fille ou d'une femme veuve) : 
àfiiv^fi 1 généreux, plein de cou- 
J^ge ; superbe, téméraire i xqXv' 
àv^ptoç , où il y a beaucoup de 
monde. 

4. ( gén. ioç , ré. ) AvBifisàiv , 
û)VOi , le menton et la gorge , oiî 



la barbe commence à venir : ehn 
Béra 1 fleurir , être beau et poli i 
être en splendeur , en honneur x 
dv9éÇâa , rendre fleurissant ; paa> 
semer de fleurs ) orner , embel- 
lir, diversifier. 

5. ( gén, catoç. ) d. pU charbon 
de peste; sorte de poisson qu'on 
fait rôtir sur les cnarbons : dy- 
Bfiotjdùt^ braise, amas de char*- 
bons , fournaise , lieu où l'on fait 
le charbon : dvd/Mexcvcd, faire du 
charbon : Mpoatdo» et -cÇoa, brd- 
1er et réduire en cliarbon. 

6. (poét. est pris pour abeille: 
â$fikv:.W, tbn rayon de miel; 
miel , nid de guêpes.) 

7. Zuyâv9y90)Hcébi , -tùo» , -/Çw , 
converser avte les hommes. 

(J^vB/Mfcos « b » correspond an 
latin homo^ et avec l'art. ^ il se 
dit d'une femme.) 

0. d, pL tas de gerbes : dv- 
r).iov, écope â vider la sentine : » 
iÇàvr^ilu, épuiser , trouver la. fin 
de quelque chose ; supporter , 
être patient : ixtiiyùkfa , verser 
dedans , remplir. 

10. (De là vient le mot lalin 
antriim, même signification.) 
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10. 



Àvviiv , achever , détruire. 
ÀvojyGo , pousse , exhorte, attire. 
AÇtvii , la hache quijend, 
AÇioç, digne, illustre et grand. 
aÇwv , essieu , pôle du monde. 
lop , épée , en maux Seconde^ 
ÂoXXiç dru , pressé-, se, rend» 
ÀopTq grande artère prend, 
Àitakoçy délicat et tendre, 
iTraràw , tromper, surprendre. 



DEEIVES. 



1. d. pi, accomplir, consu- 
mer , perdre , ruiner , tuer ; ob- 
tenir, impétrer; se hâter: Swa^ 
àvvtdi»^ et -vrrci), le même : i^otr 
vvùi , achever , tuer : eanwtç , per- 
fection , progrès ; expédition; ac- 
complissement , diligence. 

2. (Jiit, Çui. ) d. pi. ordonner, 
commander : av<»r/èM , le même i 
à^nJr/i^ et avui^ii « commande- 
ment y exhortation. 

3. d, pi. scie f doloire , 8erp« , 
et antres semblables instrumens. 

4. d. pi, comparable , estima- 
ble , précieux. ; et m6m« vil et 
lie fMtit prix ( dans ce sens il est 
alltque , et signifie proprement 
qui n'est pas trop cher, qni vaut 
son prix ) : à|t«, dignité, mé- 
rite , estime , estimation , prix 
raisonnable : àÇtdba, estimer di- 
gne ; demander, penser, juger : 
à^MfiXTtxbç t qu» est plein drau- 
torité , grave , majestueux , digne 



d'honneur et de révérence, qui 
est en quelque dignité. 

5. ( gén. ovos 1 &. ) tables de 
bob où étaient écrites les lois des 
Athéniens ; sentier , route , che- 
min \ seconde vertèbre immobile. 

6. (gén. fiOi, xd.) sorte de 

trépied : àopxÀpn V?** ^ ' ^*"" 
drier , ceinture d^épée , bandou- 
lière, bouclier. 

7. (^cii.éoi.) 

9, {gén, ou-) d. pi, mou, lent, 
qui D^a point de vigueur : àtcx' 
^vvu, rendre tendre, ramollir ; 
toucher délicatement. 

10. proprement c'est faire sor- 
tir de son chemin : meta f h. faire 
tomber en faute et dans l'erreur, 
dresser des embûches, en imposer 
à quelqu^un : àici^oi 1 à'Kx^ôi , 
âiexfitntùi , le même : d.Kxjn , 
fraude, tromperie : dfcaersùv.t 
fourbe , imposteur. 
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1 . iTrct^co) y menace y est vain. 

2. ÀTDivnc } cruel 9 inhumain. 

3. ÎTrXovc y simple , a le cœur ea bouche. 
4* ATrrctv , attache , allumée ^/ touche. 

5. Âttuo) , crie • 6. ApoSocySon. 
'j. Âpà , vœux y imprécation. 

0. ÀpouoÇf rare , mince , tendie. 

9. ipi(x<7» , couper , rompre ou fendre. 
1 o. ipa;^)ic araignée on rend» 
II. Àpyôç , blanc. 12. ipf^i , argent. 

DÉRIVÉS. 

1. meoacer, serantor, fair«le un prêtre t e{/9Ccà « ^, raanaeea, 
brave, êtr« Taia et fanfaron: qu*onfait«nmaudiisant:dl^9(ros« 
ehrcc^îî et àicti'X'%fi*t menaces, maudit* malencontreux, qui 
bravades : âxuX^rufi « violent, qui porte malheur : àfi^ç « ou % de- 
use de menaces; rain, qui se mande par prières , soubattable , 
vante. désirable ) maudit , malheureux. 

2.(g^én.ioi.) 9.d,pl. délitf, faible, mou, 

3.(rtom. do$, o5«, géi. Sov. o5.) spongieux : ifiottà , flj , J, le ven- 

d. pi. sans replis , métapk, in- tre , les intestins : àa»ioo» , rarc'- 

?;énu , ouvert, qui a le cœur sur fier, relâcher, 

«lèvres , et dit es quM pense : ^ -^ ç ^„ ..^^^ fo^. 

àr^wç, simplement, grossière- ^giui' àfih^,) d.pL frapper, 

ment , Ugerement , sans façon , ^^^ j^f^X i chSquer qSel- 

uniment, tout dune venue, m- ,„^ ' ^^j ^j^; ^^ i„„',^ , 

génument, sommairement, en- ^^^^^ ^5, bruU, retentisse- 

fièrement, tout en uu mot : «Unf 
^>oi^/.d$, simple , ouvert. 

4. Cprc>. ftietM, /irf. ^, du lo. (g^, ou, é.) Le masculin 
présent formateur &iKa. ) Aicro- comme en latin , araneus dans 
/*a«, être lie', attaché, »ppli- V\\w. Qn dit aussi àp&xy%^'^i% 
que ; rf. pi. activemeni, toucher, «rwiea* 

approcher; s*appliquer , entre» «ri. (^^fs. ou.) d, jfL rapide, 

prendre, s'ingérer; faire répri- A^gy^ç dans Homère signifie aussi 

mande , chitier ; t&ter , goâter lent , paresseux , étant mis pour 

5. proprement faire du brait, ât/tyhçt proprement sans travail , 
«f. p/. parler, dire. c. à d. qui ne travaille pas ou qui 

O. bruit , fracas , retentisse- b*a pas été travaillé, 

ment: àfixSiut, faire un bruit la. X^^ecov , mine d'argent « 

sourd. ou même de l'argent monnayé, 

7. mais &p» est une particule de quelque métal qu'il soit: M- 

explélive , ou quelquefois il si* ^àiprfopoi , qui ne lait rien qu'il 

gnifie , certes , assurément, et 3(.px n'ait touché de l'argent : tfùàp' 

sert à interroger : àp^^r^p , %pQi , yvpoi % avare , qui aime l'argent» 
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1. Ap^6>, j'ari*ose et désaltère. 

2. Âpiffxca , je tâche déplaire. 

3. ipera? , vertu , force et cœur. 
4* ip'fs^tw , aide , est protecteur. 

5. j[p)îç , Mars , combat , fer * , blessure. 

6. Apôpov , membre , article et jointure. 

7. iptOpôç , nombre quel qu'il soit* 
o. Àpiçepoç y gauche et non droit, 
9. ÂpK^ov dîner représente, 

10. Àpxeîv, chasse y aide e^ se contente. 



DERIVES. 



1. ( fut. ou , da présent for- 
■latettr â;^w. ) rf. p/. abreuver, 
meoer boire ou donner à boire : 
ci^d^oA, le même s àpiià6<a , g&» 
ter , souiller. 

2. (y»/, éffoi), du prisent for- 
mateur ^ôiw. ) Ewfl^ffoxoî , un 
homme commode , facile , de 
bonne humeur , qui tâche d^obli- 

5er tout le monde : i\àtt&^TtOi « 
ifficile, fj&cheux : rwK/oiaxu, 
on juge & propos, on trouye hoa^ 
il plaît. 

3. d. pU iMmte', fertilité : d^ 
TÔcii , jouir dtt bonheur de la 
vertu et de sas puërogatifeai réus- 
sir heureusemeot. 

4' (A*. I». ) propremeia c'est 
secourir en guerre , repousser le 
danger: àfnofwt^ ^o«, et àfM- 
yo« , ov , proteotenr , défenseur : 
àfivrjf%^ secours, remède; ven- 
geance, Basil, 

S.{gén, ffo«.)*fer, c*est.4- 
d»re les armes : àfiduv, meil- 
wor: ifiiçoi, excellent, brave 



et courageux : àpiçtika , se moo* 
trer vaillant. 

6. Afi$fid(a , expliquer distinc 
tement quelque chose , et par a» 
ticles; faire, former, façonner. 
i^àfi&/iyiet , dislocation de mem- 
ht Ci et de jointures. 

7> Âfiiô/ii'voij nombrable : iv- 
AfitOfiOÇ , considérable , qui a 
quelque rang., 

8. JS«ocfitç€oàT%i, maladresse , 
sottise. 

9. Âfitçiùt^ dîner, prendre 
réiection : àfitçiJCiti^ traiter , 
donner à dîner : mtàauroi , qui 
n'a point dîné, ou qui n'a pas de 
quoi dîner : HkB^mfitç'ux , petit dî- 
né , où Ton se passe de peu. 

10 .( prés, iso, w, /. éffw , inf. 
ieiv,)d. pi, rechasaer, repousser, 
mettre ea fuite ; secourir ; être 
content; être «sseï, être suffi- 
sant : &pMnç, secours, utilité : 
tonifixm^ qui peut suffire à soi- 
même , qui est suffisant pour 
quelque chose ; qui est content de 
•a conditiou 
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f . ApxToç, ours. 2. ipxwç, rets , filet. 
3. Appc pour char ou poids se met. 
4» Àpvéopct , refuse e/ nie. 

5. Âpwfxat vrendre signifie, 

6. Àpô« , laboure les champs. 

7. ApwàÇw , prend , pille les gens, 
8» Appaêwv les arrhes /^/72<2r^z/tf. 

9. Appïjv, mâle e/ vif, dans Pîutarque * 

10. Apç , ôpvôç , un agneau bêlant, 

11. Àprây y porte en haut <?/ suspend. 

DÉRIVÉS. 



t. d. pi, poisson, constella- 
tion ; septentrion : àfiixx^ (5. ent, 
^0/^)» peaa d'ours: àpxtixhi et 
ccyoxcofi septentrional, d'où vient 
pôle arctique : àpMiOi et d^- 
xreTos , qui appartient à l'ours. 

2. </. pi, toute sorte de ré- 
seau. 

3. ( gén» ctroç , rrf. ) VtpL^&p' 
fiuTOÇ a/JLiXXx , combat de cUars 
men^s avec grande vitesse. 

4. (/ut. i|90/»Qec.) A/9yi|7(s, re« 
f<i8« négation, action de nier: 
àpvuTuoÇt négatif: ébcoifivio/txt^ 
nier tout net. 

5 d. p(, recevoir , obtenir : 
fHa$oifivtT¥ , recevoir ou gagner 
récompense : /itvOxfiv^ttJ^ t "et 
mécanique, vie mercenaire. 

6. (c»,yùf. <&9w.) lat. nro^ 
&po7tç ouâfiâùÊnt, labour, la- 
bourage , et «/oroff t labour , Tan- 
née , le temps de labourer , et 
ad/, labourable t âjfov^dc, a»s , 
(erre labourée, guéreta, blést 
champs, terres , arpens de terre. 

7. l/r<f. 9M, du présent for- 



mateur àfiicôaa. ) métaph, com- 
prendre facilement t 2^coeÇ , ra~ 
^ax,qui emporte , ravit t ^/^ 
ico7/Âà<, rapt: £m, faulz, ci- 
meterre { espèce d'aigle | constel- 
lation ; effusion de bile en quel- 
que partie: dlvot^iÇw, enlever, 
mener au gibet, faire mourir. 

8. (^e/i.Gvoç.) 

9. igén, tvoç.) d.pl. fort,»*- 
néreux , plein de vigueur t «^ 
o^v, <vo$, le mdme. 

10. Âfivw\itÀp% urituUor^ plon- 
geon , qui nage entre deux eaux, 
ainsi dit parce quUls mettaient 
une peau d'agneau sur leur tête : 
co>v«y9s, qui a beaucoup d'a- 
gneaux , riche en bétail. 

11. ( prés, isbè^ fui, iva , tt\f, 
dbtcy. ) A/9rdto/ucif pendre d*ea 
baut , être penda t méUtpK étra 
en^ suspens , dépendre de quel- 
qu'un on de c[uelqaa chose ; îp- 
rfttflc , ce qui est suspendu ou ea 
qui çend de quelque part, ap- 
pendix » addition | pendant d*uD« 
bourse. 
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I . iprtoç parfait signifie. 
a. IpToç , pain , soutien de la vie. 
3. Aprwiiv, apprêter, orner 
4* Apvstv , àpiSTsiv , puiser. 

5. kpj}i , principe ^/ seigneurie. 

6. Ap« , concerte , ajuste , allie. 

7. lpû>pia , parfum , douce odeur, 
o. Âo^oX)] , suie à ramoneur. 

9. AasV/Qsç lascif, fier, veut dire. 
10. AtrBiMLj souffle, quand on respire. 

DÉRIVÉS. 



1. se dit proprement du nom- 
bre pair divisé en parlies égaies : 
àfixiàfyi , ludere par impur : &p- 
rtÇo* y àncxfixi^ta , xxtoifitL^<a , 
joindre , assembler, ajuster, ac- 
commoder, accomplir , achever, 
rendre parfait. 

2. Acae^riÇci» « pétrir ou former 
le pain. 

9é(pr. vcd et ûvoD.^ d. pi. dispo- 
ser, ajuster : âyorvvoa, le même : 
aprvfiot, assaisonnement : dfirvÇt 
amitié , alliance , contrat. 

4. ou seulement tirer: âfiv- 
at^p , àfivnli t âpvçtxoç , tout 
Tase propre à puiser. 

5. {gén. T^ç) d. pi. commence- 
ment, primauté, magistrature, 
autorité I commandement : &flX^ 
et ifXfifuu. , commencer 00 don- 
ner commencement ; d, pi. &p^ 
yen , être le premier , comman- 
der , être en charge : &fiX0/UU , 
dire commandé et ffouTcmé, être 
•oonU , obéir : Wâcpxoi * donner 

it, faire le premien 



être , subsister ; être présent , 
assister ; échoir , arriver { être 
nécessaire; être le premier, avoir 
autorité : rà \hcâjiXOVT0ty les biens 
que nous possédons : ^fuipxoi , 
prince ou tribun du peuple : iic- 
ocyoytoc, charge, gouvernement: 
xttdxflYitû , obéir. 

6. Afl/JLSvoit propre, ajusté, 
accommodé : AflSpLbç t amitié, 
concorde : à,pp.dÇfa , convenir , 
être propre , ou ajuster, allier, 
approprier : àppiovix , jointure , 
convenance « harmonie , accord •* 
àfijJLaXi»^ \y la nourriture, parce 
qu'elle s'unii e< t'incorpore avec 
nous, 

J. {gén. tnoi.) ^ 

9* \gen, ioç. ) A9ff>ye<« , inso- 
lence , effronterie , méchanceté, 
deshonnêteté. 

10. ( gén, KTOiy ta- ) Tient de 
ebcÇu : îeSputyle même : Aaêfutl* 
vcM et hêpmbm , être hors d'ha- 
leine, souffler, avoir la courte 
haleine : àa9fté^ * !• même. 
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Âoieiîv y exerce, inslitiit , rend beau. 

À<nt6ç j uter j outre , une peau, 

A fffisvoc y gai j de bonne grjke. 

Aflr7rdcCo/xai y salue , embrasse. 

Atnrtç aspic, écu y dira. 

Içiîpi astre. 7. Âcpârrtoi), luira, 
b. Ic^, rille^ finesse, Atones. 
9. io;;^aX>civ , est triste , a des peines, 
lo. Iroàoç, tendre, encore eu fleur. 
II* ÂTdtp|tvxToc, hardi , sans peur. 

DÉRIVÉS. 



I. 

2. 

3. 

4. 
5. 
6. 



i.Q>r. iu , /. iî)9u. ) Â mnt^ç « 
qui s exerce , athlète ; religieux 
qui fait ntùfOision particulière 4e 
vertu : atxiir/iait une religieuse ; 
dmtlivtç f exercice , application à 
la philosophie, méditation des 
choses dirroM s 4oxi|tÀ$, tra- 
vaillé , façonné , beau , bien et 
arlistement fait. 

a. igén. oS.) Jt9X(!i\tct^ rà, 
fêtes de Baccbus, où Ton sautait 
sur des peaux enflées. 

3. (gén. ov.) d. p/. obligeant « 
qui fait volontiers : do/cevcÇo» « 
traiter civilement quelqu'un | 
faire volontiers quelque chose , 
y prendre plaisir. 

^. d. pi. témoigner afièction , 
baiser : dtfirseoTÔâs , àtxmMimç , 
ToloDtiers f de bon cœur. 

5. (gétt, /Jloç, ^.)'k9Ki^Wt 
petit éeusson ou bouclier svKvt* 
«re^r^, armé de bouclier , «oldat 
de la garde) défenseur, proteo* 
tvur : fipoB9icti, qui porte un 
bouclier f armé d'un boudierl 

6. igen, ifioç.) étoile : àvri» 
pivxoi^ petite étoile, marque 



În^on mettait aux beaux endroits 
ans les livres : icarr«aTe,oiÇw , 
distinguer ou parsemer d'étoiles t 
mettre parmi les étoiles. 

fulgitro , faire 



des éclairs; et i/. pL briller, 
éclater i clffrysociriî et àntpoïc^ , 
orc^osnî at aripo^y éclair, lueur , 
splendeur : er^aicTb» , le même 
qa'àTCfi&Kn» : «n^it^r^x^i, Jet, 
9 , Tenvironna de lumière. 

8. {gén. toi » té, ) Iffrtfoj , 
qui demeure à la ville ; poli, ci- 
vil , bien fait, propre ; honnête { 
cIffrctÇo/AttC , faire le complai- 
sant, être civil, de bon entre- 
tien : Sitnvpwt ville ou petite 
ville. 

lO- (gén, cSi^h. ) d. pi. jeune, 
vigoureux : ixoûi^M , nourrir dé- 
licatement , avec graud soin : 
sh^/UMrec , xà .jeux d*enlaDS. 

II. (m. s. q. ittipS^TOit «om- 
-posé d'à priv. et de <wt»€o$, d*où 
TOt^SûÇcii, pour lequel on^a dit 
aussi rx^o/AÛÇci) , d'où l'on tire 
àx&p/ivntOi.) 
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DES BAaNËS 6KECQTJES. 

XXV. 

1 . i.rdtt>> , blesser , perdre ou nuire; 
a. ÂTâ<jôa>oç , méchant, s^en tire* 

3. iripSftd, peine, est affligeant. 

4. ÂTf«èç, vapeur, haleine ou vent. 

5. iT|a«x:^ç, certain , véritable. 

6. Attû) , bondit , saute , est instable. 

7. ÀtuÇsiv , porte la terreur. 

o. AvTn^, gi-and jour, vive splendeur. 
9. k\)$h voix ou discours s'explique, 
10. AvGivTYjç , puissant, authentique. 

DÉRIVÉS. 



1. (préf. ^^fut.%m.) JCtw, 
c^ârco et icc^xci» , le même : 
àroeceo , admirer , être frappé d^é- 
tonnemeat : Scr^ et £91) , dom- 
mage; peine : dxi^phi, ou , dom- 
mageable , qui porte malheur : 
àx\fKKXOit immortel, incorrun- 
tible (ce mot est composé dà 
priT. etdex^ytf, xi}^evoi), suivant 
Uê uns, et de xefiâxay -wvu.t sui- 
Tant d'autres Dans le premier 
eas il signifierait qui n'est pas sou- 
mis aux lois du sort, qui ne peut 
périr ; et dans le aecond cas qui 
n'est altéré par aucun mélange. 
Du reste il ne semble pas devoir 
se rapporter au radical ccd] , 
drsKw) : i^Arnç^ sain et sauf. 

a. atuvOxàIu , méchanceté , 
malice , impétuosité , témérité , 
lâcheté : àrwBaiûiùè et -sc^isa, 
faire le mcdhant, se comporter 
insolemment. ( On fait Tenir oe 
mot à'&rattç âaXXca). 

3. eontrister ; d. pt, prÎTer. 
Ce met paraît aToir la même ori- 
gine que çifliÇta i sans 9, rf/A^, 
aTce addition d'ee, àvifJi'Soà,) 

4. d. pi. fumée , eshalaiton t 
i^tcrfiiX^ , bumer , aTaler , ou 
plutôt attirer une Tapeur. (Ce 
mot Tient d'âÇu , ainsi que 

( gén. ioç. ) lf)|r/|X4S, !• m*mt 1 
érfihttw , la Térité. 
Rac. Gkkc. 



6. (Arrwt attiq. peur S99m« 
d^où s'est formé «Krow* même si» 
gnificalion. ) 

7. (/itt. \(a « du présent for> 
mateur âvvyu». ) d pi. troubler, 
étonner, épouvanter : drvÇx^« 
terrible , épouvantable. 

8. d . pi, les yeux : cAy&fyè » 
rendre brillant et lumineux, bril- 
ler , être resplendissant; voir, 
regarder : fiùxvuvyiiç , noir, lui- 
sant; cayffavyâÇoti , représenter, 
mettre devant les yeux : oxckv- 
yéb» , être ébloui , comme ceux 
qui viennent des ténèbres k la lu- 
mière : T%Xmjyîii , qui reluit de 
loin. 

9. (gén. ^ç.) k^^àùtn pronoo- 
eer , parler, dire : àxxv^âxa, dé- 
fendre , prohiber ; perdre la pa- 
role , tomber en défaillance : 
9Vy«U(r<xw« consentir, être de 
l'avis des autres , confesser , 
avouer. 

10. ( gén, 6?. ) contraeté 
pour tàtOKvxy^i', proprement maî- 
tre de soi-même , ou qui se tue 
soi-même, d. p/. assassin, au- 
teur d'un meurtre : «uOfVT^K , 
puissance , autorité : tmBttnixbi , 
authentique, qui a autorité: au- 
Qcvréw, prouver par son auto« 
rite , se rendre auteur : |yoev9ey 
tIm, avoir autorité ^ être en cr^ 

ait. 
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XXVI. 



1. hvhxiy le sillon du labour. 

2. Axikhf salle 9 place ou la cour. 

3. A\ikèç une flûte veut dire, 

4. Avpa, vent doux* le doux ze'phyre, 

5. AuoTDpôç , plein d'austérité. 
6* Au;^ctv , parle avec vanité. 

7. Aw;^nv cou, àétr oit j signifie. 

8. Avw, fait vent, alkime, crie. 

* Àv;^oç , sèche et grande chaleur. 

9. kr^ekhç , .est simple de cœur. 



DÉRIVÉS. 



1 . ( gén. «oeo«. ) r^^av>ûtÇ , 
illoa pour écouler Teau. 

2. tant pour signifier la cour 
*une maison que pour dire la 

palais du priacai d, pi. use ëia- 
ble : entXtxbi » courtisan : «»)«coe, 
tapisserie , tente : tt^hç , t^o^ , 
demeure, paTilIon, tente: «cu^ 
>(Ço/i«c, parquer les moutons, 
passer la nuit quelque part , veil- 
ler. 

3; ( gén. oS f & ) d. pi. tout ce 
qui est long et étroit ou délié : 
KvXffu , jouer de la flûte t ^lotv- 
ÀciivcÇtcy , couler par petits filets. 

4- d. pi» ezhaLiison , vapeur i 
èirxv^cca, -^îvxbi, et »pofuu^ 
jouir , tirer avantage ; recevoir 
dommage , être puni { obtenir \ 
attraper , trouver , reneonti-er : 
av^eov, le lendemain. 

5. ( gén. wA K\)er%p&ctiy «ut- 
lérité, sévérité (de U vient le lat, 
attster), 

6. {pr. éuty ZiJ^. X9W.) d, pi, «• 
ranter , se glorifier : oslty(^ , ecv- 



X^fi». , gloire , vanité ; d. pi, osa' 
gnanimité 1 Mx^xotbi , plein 
d^ostentatipn , fait par vanité. 

7. ( gén. tjoç. ) d. pi. bout du 
gouvernail où s'assied le pilote : 
icÙxcv£Çu rompre ou couper le 
cou , bander le cou d'un cheval 
pour le saigner : oxA^^eev)^, qui 
a la tète dure , opiniâlre , mal- 
aisé i dompter : v^ocv^cviéii , û , 
'-X<v£Çoi», et -ycw« Cl» , marcher la 
tète levée t viraùx^v , qui a la 
tête levée, glorieux, vain. 

8. i/ut. 9tk). ) d, pi. sécher 1 
reluire { faire éclater sa voix { 
souffler; coucheri dormir .: èvttxKa, 
allumer, enflammer, rôtir t crier, 
s'écrier \ résonner i dOri) , cU' 
meur, cri militaires la guerre 
( «uoa vient du simple Sm.) 

"{gén.^i.) 

9. {gén. <oç.) d. pi, qui ne 
nuit à personne \ frugal , modéré^ 
à son aise , facile ; sain , entier , 
parfait} meau,dé|itf t dfikccd 
iinplicité. 
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DF.S RACIKES GRECQUES. 



XXVII. 



1 . A91VOÇ , revenu , richesse. 

2. A(fpo9iiviy YénuSj déesse. 

3. A(fp6^ est récume de l'eau. 

4. Àçuw, puise dans le seau. 

5. i^x^^^f poîcls , charge, douleur dare. 

6. Àx^vç , noirceur , nuée obscure. 
7» Âyoq , ennui du cœur uouble, 

8. A;^vpov, Â^va, paille û^if i^/c/ 

9. Xw , blesse oz/ luit , «oufHe et vente. 
10. AwTov, fleur, chose excellente*. 

DÉRIYÉS. 



1. ( gén, eo$ et wjt . ) A^voç , 
eo$, rî le même : i^veii; et véo;, 
riche, abondant: /ivififîvÀç, ri- 
che, opulent. (Quelffues-uns pré- 
tendent cfue ce mot est pour air» 
fvOtf contr. pour àfch ivoi . P''<»- 
prement provision pour une an* 
n^e , d'où «es autres significa- 
tûmt* ) 

2. a. pi. grlice, beauté, gen* 
tillesse. (La rac. est àfflbs<, pro- 
prement née de Vëeunse.) 

3. ( gén. ou. ) d. pi, sorte de 
poiuon qu*on oomme aussi àvvn : 
àffiitta . écuroer , faire ou exciter 
de ] écume : âf'Xotff/Â^^ pour 
dfêotvfibi , le même que ifpdi» 

4* d. pi. derenir hlanc , se dé« 
vÎTant alors à'àfv^ , ci-dessus , 
n«.3. 

5. ( gén. toç. ) AX^Ofixt , être 
accablé, succomber, ne pouvoir 
souffrir, être en mauvaise hu- 
meur, se Acher, être i charge à 
soi ou aux antres : AxBstvhç , ov , 
Achenx , pesant : clx9ii/94$ , éoç , 
le même : dl}(9i|^v,ci:yos, fâche- 
rie , afflictiou , tristesse. 



6. ( gén, yoç, ) ténèbres, bronib 
lards ; ^>uetf , s^obscnrcir ; obs- 
curcir et couvrir de ténèbres t 
ixx^ïvoi et i9ot)(\v6u» , le même. 

7. ( gén. eoç.) àxéra et 'tû« , 
être triste ; dx&xui et -éw , cau- 
ser de la tri.<ttesse, faire du mal. 

8. A^va ou «xvij, {gen. t(Ç.) 
se prend pour îa petite paille 
qui enveloppe le grain , et qui 
s'envole au vent , d où vient qu'il 
se met aussi pourles flammèches 
et choses semblables;etâ^u^ov,OVf 
est proprement le fouarre ou la 
grosse paille qui porte l'épi t 
dxvfiéta , faire de la litière , ré- 
pandre de la paille. 

9. ATHfJitt le même , et plus 
usité : «bs/ca, ta , «nfftç, ijet ^V- 
m; , i , vent , souffle : chiro;* ex' 
posé au vent : ivecÀij qui souffle 
heureusement , qui amène boa 
vent : Çec^s , qui souffle avec ïmf 
pétuosité. 

10. *" tout ce qui excelle en 
son genre; «1.0/. laine^ conronnt; 
ornement : «CEoréw , ô» et -wio» -, 
cueillir, dormir. 
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LE JABDIK 



xxvra. 

* B, seul dans les nombres ^ fait deux. 
I. BaC«>»| parle. 2. Bàdoc, fond, creux. 

3. BotvQA, Ta j marche , a ferme assiette» 

4. BaxTpov un bâton s'interprèle. 

5. Ba^ctov , bain et lavoir. 

6. Bà^voç, gland, Terrou, fermoir. 

7. BoXdévrtov , sac , gibecière. 

8. BaX€tc , l'entrée en la carrière. 

9. "BoiÙxù , jette , frappe en dardant. 
10. Bâc^€(Xivoii y bégaie en parlant. 

DÉRIVÉS. 



* Les Tieux Syriens TaTppe- 
laient Béta , comme les Grecs ; 
et les He'breux Btth, 

I. {JiU^ ou , du présent for- 
mateur fiiia* ) dire , prononcer : 
^1$, •(«>«« ^» el^ày/tat, t* , 
pirole , discours , bruit qui court, 
i-enommtfe , prédiction : ySa^eéÇeo, 
bégayer , parler inarticulémeat ; 
Biéottûl et fitu^àxvM , causeur t 
badin : d^oxéoe, se taire , n^avoir 
rien à dire, être ignwant. 

a. ( gén, to«. ) d. pi. hauteur , 
profondeur : fihBof , le même. 

3. (/ut. ^aofictt , de la forme 
fi%/u, dont le prim. est fiôtta.) d, 
pi, monter eu faire monter; prêt, 
fiêSuxUt ie suis aj^puyé , affermi, 
fondé : /S^fioe , to, pas, allure t 
degré, tribune, trône : )9«dtÇu, 
aller , marcher , entrer , partir : 
flbvo^K^MS , descendre , s*en aller ; 
arrirer, échoir , s*éyader : Jtmp^ 
$«îvw« passer outre , surpasser , 
excéder I passer sous silence ; 
&€oeros, inaccessible, de difRcile 
aec^ { sacré , où il ne faut pas 
entrer} désert, abandonné. 



4.Scapula met j^cot^filx pour 
racine , qui est le même ; mais 
l'autre reyient mieux à notre 
langue ; Von dit aussi fiKKTnpto* 
tl BcotTûiv/xx, rà' 

5. ( De là Tient le latin bali" 
neum^ balneumS. 

6, ( gén, ov^m.) d. pi, l'arbre 
qui porte le gland ; suppositoire 
ou ptllole laxative en forme de 
gland. 

8. (gén. i^oç. )\aiiin^ carcë- 
ne , le lieu d'où l'on faiaait par- 
tir les cheraux | méiaph, com- 
mencement. 

9. {fut, fitùSâ , par/. BUhput^ 
du présent formateur filka, ) d. 
pi, atteindre , ficher , blesser : 
fioUi f l^oç , dard , sonde qu'on 
jette en la mer : JïetÇJûJm , 
transporter, transpercer, calom- 
nier, médire, en imposer, rendre 
odieux , accuser : ni$6Xot * ca- 
lomniateur , d'où vient le mot de 
diable dans l'Ecriture. 

10. A, pi, grelotter de froid. 
(Ce mot est une altération de 
/Soc^ftÇw, ci-dessus, n. i.) 
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DES RACINES GRECQUES. 

XXIX- 

]• Bdévouffoç ariissLJï rent dire^ 

x Bflwrrw , plonge , teint , lave , eau tire* 

3. Bc^oç , poids , charge , ennui pesant. 

4. Bàffovoç , épreuve et tourmeift. 

5. Baat^vç roi, prince, s* appelle. 

6. Ba(ntaiv«> , fascine , ensorcelle. 

7. Baorà^Gi), fardeau portera. 

8. BdcToc buisson te donnera. 

9. BaTpa;^oç,£7nû:r^<p grenouille. 
10. B0cv2;etv , aboie o^ bredouille. 

DÉRIVÉS. 



T. vrùffremtnt un forgeron 
( de ^Svos , une forge ) et gé- 
nérmlement tout artisan : fiuvocv 
9ÎM , métier de forgeron , tout art 
mécanique ; magnificence ridi- 
coJe et prodigue. 

2. {fut, «|>w, dtt présent for- 
mateur jSixui. ) fiufyi , immer- 
sion , teinture , couleur, tache : 
BùtKTt9/ihç , i , tt ^àxxi9fiK, th , 
oaptême , immersion , Faction de 
layer et plonger dans Tean ; sS^â' 
crcçoy« un trépan de cKirurgien, 
leqrciel était £iit de manière cpiHl 
ne pourait être enfoncé au deÛ 
des os du crâne. 

3. {gén, toi* ) pesanteur } îk- 
chérie, tristesse s /Sse^Vf, «os, 
kmrd , pesant , fâcheux , odieux) 
itutifr^ùiftka , sToir la tête pesante, 
7 aToir mal. 

.4' (^««« w, V) proprement^ 
pierre de touche à éprouver l*or 1 
d- pi, examen, inquisition ; que»- 
tion , torture , etc. 

5. ( fin, ioi, ) d. pi. roitelet, 
oiseau : fiavÙttx^ reine , grande 
dame : fioivùsU , règne , puis* 



sance royale t fietnXlaxoi , roite- 
let et Basilic, serpent. 

6. (/ut, KvSi.) d, pi, porter 
eoTie , blâmer , reprendre : )9dr 
cxocvoSy sorcier ou sorcière ) en« 
▼ieux , médisant , mal affee- 
tionnë. (On a fait Tenir fiùt9- 
XKCvet» de 9^f9t xa^yscv, tuer par 
ses regards ; il répond au /îucl- 
nare des Latins , auquel U sert 
aussi d'étymologie. ) 

7- (ûa. 9U et Ç(t),du prés, fot- 
mat. poLÇ&ù» et fiaçicftù* ) d, pi. 
porter en terre , donner sépnl* 
ture } peser , approuver. 

8. ( gén w^i.)d. pi. sorte de 
poisiion et de mesure. 

9' {gén. ov, 6.) un certain 
poisson , tumeur sous la langue : 
flxTfiecxU^j s'étendre on nager 
comme une grenouille. 

10. i/ut, Çu, du présent for* 
mateur /èottfyut. ") a. pi* dire 
sourdement les choses t fitiwÂ- 
>eoy, bocal, vase qui a la gorge 
fort étroite, ainsi nommé du 
bruit que Teau fait en y tombant. 
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I. B^â>^ , traire le laît , sucer. 

a. B^iùi 9 B^i^vo-otk) y détester. 

3. BiSatoç, fixe, fermer/ stable. 

4. BAoç , dard , toute arme jetable. 

5. BArspoç, meilleur, plus prudent. 

6. B8|x6>îÇ , sabot , goufiPre ou grand \ent. 

7. B)]Xoç, seuil; péhfkoçy profane. 

8. BiÇ, toux, a besoin de tisane, 
q. Bta , force , effort violent. 

Bt6).oç , livre ou papier se rend^ 



10. 



DERIVES. 



f . {fut, «>w. ) léter; ySJ^ii^iw , 
Je même : /8(^>^«, une sangsue 
Kt mêmr rarbre appelé aussi 
^cTéi^ov , bdeiliiim. 

2. (///£. im et ïjffw. ) B(A>^>(i>, 
le même ; d. pi. craindre , avoir 
peur : ^3'thr/u.hi et j8^i),vy/toi , 
exécration , abomination , ou la 
chose qu*ou a en exécration « 
i9Jk>v^ôs, effronté , perdu , dé- 
Lauché. 

3. BeSxtdon , rendre fixe et 
stable, ratifier, confirmer. 

4< ( gén. eoç. ) comme javelot, 
flèche, et même le tonnerre; d. 
pi, le coup ou la douleur du 
coup : ^i>oç ^|ù . le travail de 
renfantement : ^eÀovïj , aiguille , 
et certain poisson ; i/jiÇs'i.ki «Tlta- 
çidfiet , ce qui est dans La portée 
du trait. 

5. plus excellent, plus appa- 



rent : âWXrtflOi , tôt , lâche , 
fou , sans cœur ni esprit. 

6. ( gén. i^xos» ) BtfiSt^ , U 
même , et un bourdon , sorte de 
mouche ou dUasecte. 

7. Bt£%y^(ka , profaner : àÇi^H" 
>0$, saint, sacré, inviolable. 

8. ( gén. xoi. ) BtÎX'OV » herbe 
qui fait tousser : ^ngrrcii , tousser: 
fiv^JUMt ce qu'on crache en tous- 
taut. 

9. d. pi. violence , injure , af- 
front , oppression : /St&a^ ~ÂÇw, 
-0/car , faire violence , contrain- 
dre , opprimer : à£loi , très-fort 
ou qui n*a nulle force : dh>rt^cof • 
adversaire , opposé , contraire. 

10. igèn. ou, ^.) Bt6>i'ov, pe- 
tit livre : 9tX6€iSXoç, studieux , 
qui aime les livres : /iCvdGiSXoç 1 
qui est renfermé dans un seul U- 
vre,ouqui comprend tout un livre. 
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T>ÈS RACHŒS GRECQUES. 



XXXI. 



1. Bioçj vie ou vivre , siècle , homme. 

2. BlxKTOç jambe tortue on nomme, 

3. BXàÇ , lâche , poltron , mou , sans cœur. 

4. BXfltTTTûa , blesse , nuit, fait douleur. 

5. B^affràvw, germe et fructifie. 

6. B>fvva , morve , flegme ou folie. 

7. B>87r6», voit, regarde , est vivant. 

8. B)i(papov la paupière on rend. 

q. B>ï3;^fl«r0at , comme un mouton bêle. 

10. BXjjxpoçj foiblc, imbëcille e^ frêle. 

DÉRIVÉS. 



1. ( gén. ou , i. ) d. pi. tout ce 
rfui apparlient i la TÏe ; mais 
y3cô$ est uu arc ou corde d'arc : 
/Stdo/ioUy vivre , vivifier : fiiut- 
rô$ , qui vit , qui a vie : fiioiTt' 
xàç t qui appartient à la vie , qui 
regarde les soins de la vie, qui 
est tout humain, séculier, pro- 
fane , laïque : aStoç , pauvre, qui 
na pas de quoi vivre; qui n'a 
point de femme , venant d*ee. pri- 
vatif ; riche; qui vit long-temps, 
venant d'« augmeutatif : ov/A^too- 
r^$ , compagnon , convié , qui vit 
ou boit avec un autre ; d. pi. un 
parasite. 

2. d. pi. bègue ; latin , blai- 
sus ; faible , déhile , imputent , 
paralytique : ^stroç , le même 
( de là vient le nom propre de 
Biaise.) 

3. {gén, ootbi- ) proprement 
nne espèce de poisson de nulle 
valeur; d. pi. hébété, sans es- 
prit : ^xxeJoD , s*adonner à la 
fainéantise , lâcheté et débauciie. 

4* B}.âÇ(aà , yl>âina , le même : 



;8>â^TÎ, perfe, dommage, préjti- 
dice : âè}ixSyiç , sain , entier, non 
endommage :9-soQaêiq$,puni de la 
vengeance divine : fi'ktiÇefibi ^ nui- 
sible , dommageable , qui porte 
malheur. 

5. (yî/<. ijffw, du présent for- 
mateur yS>9eç(eo. ) d. pi. croître , 
pousser, naître, paraître : ^SXcc- 
e7\u.x et ;8>âçTj, germe, pro- 
duction. 

6. (gén. ^«, i) Blivvbç^ lè- 
che , !sot , fou , niais , blennus , 
Pldute. 

7. By>éjULfAX ttfi/iicoi, TÔ, as- 
pect , regard , vue , visage, c 
fils^tç^ vue, regard , œillade ; 
yô/s^aexivc») , regarder de travers; 
étonner de son regard. 

8. La racine de fiXifU/iov est 
évidemment fiïiie<a, 

9. {près, âo/xxi.) B>lD^v , 
puuliot sauvage, qui fait bêler 
les brebis. 

ro. d. pi. hébété, sans esprit: 
yS>^//90v , de la fougère : ^Xt|- 
;^^9v, sorte de légume. 
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XXXIL 



1. 
1. 

3. 

4. 

6. 
S. 



B^trrw , fait sortir mîel ou lait. 
%\\t^(>i y sourd et coule à souhait. 
BW/Aoc , morceau marque ou bouchée. 
BK>ffX6), va; p>wffiç, arrivée. 
Boa» , fait bruit, fait clameur. 
BonOsîv , aide , est défenseur. 
Bddpoç , trou , fosse plus profonde. 
BoXSôç , ognon , racine ronde. 
BopSoç , bruit de mouche , bourdon. 
BojaCuS y ver à soie, est ton nom. 



DERIVES. 



T . exprimer le miel ou !• 1»U : 
Avo^^irroi) « le même. 

2. {fut. ou> , du présent for- 
mateur )9>ûci). ) d, pi, Terser , 
répandre ; ivaé^vÇea , sourdre , 
jaillir en haut , couler et jeter 
de l'eau comme une fontaine ; 
▼omir , rejeter : ixÇ5luÇw , répan- 
dre dehors , regorger , avoir en 
abondance. 

3. (gén, o3, i.) 

4* (fut' c&ot*>,du présent for- 
ra«teur /SXrfw. ) aller, venir, 
arriver : fiyutBflbi , haut , grand , 
élevé. 

5. (Jut, >Î9ca. ) d. pi. appeler 
quelqu'un & haute voix , dire 
hautement ; publier partout , 
rendre célèbre ; fifarSt ttjSùaçpm, 
le même : fio^ , cri , clameur ; 
combat ; secours : àv^Sonca , 
crier haut , dire à haute voix , 
déclamer ; appeler quelqu'un en 
criant : S^ài^TOÇ , qui ne dit mot, 
qui est muet , qui garde le si- 
lence : xetfim^o&ùè^ avoir lu tête 
étourdie et tileine de bruit. 

6. (prés, ta ,/ul. ijow,) d. pi. 



venir au secours , prot^er , assis- 
ter, défendre :y3oi40))/«â(,8econr», 
remède, médicament : ySoii9n«r 
secours, assistance î fic^dbç ^ 
poét. fiomQôoÇy aide, qui assiste 
et porte secours : âQû'^BitiTOi % qui 
n^a nulle assistance , destitué de 
tout secours , oii il n'y a point de 
remède : àSauBmaix y privation 
de tout secours : iSciiBuTl , sans 
secours. 

'J.igén, ev . i. ) d. pi gouffre, 
puits, caverne ; sorte de tour- 
ment : ^6Bwoi « le même : fio- 
BfiiÇii» accabler, jeter dans la 
fosse : fitrxSoBfitwa , transplan- 
ter , mettre d une fosse dans un» 
autre : mpiSoBêàu» * faire une 
fosse autour, labourer autour. 

8. (gén, ou, é.) 

9- (gon. ou, i. ) latin , tow- 
bus: fiofiSica , bourdonner: fioftt^ 
ên^ov^adtf. avec bruit ou bruis- 
sement : fiofi€à^^ adv. en riant, 
agréablement : ySp^éu^n et /8o/«- 
ixtUoç^ mouche ou mancheron 
Kruyant. 

' igên. w.Oi.) 
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XXXilL 



l( Bopà^ fourrage et nourriture. 

2. Bo^6opo( , bourbier , boue, ordure. 

3. Boorpu;^©;, des cbeveux boudés. 

4. BoTpvç raisin vous traduirez. 

5. 'Bwkh , conseil , sénat , sentence. 
* BovXopiat , veut , désire ou pense. 

6. Bouvoç, bauteur, tertre 01^ pencbant. 

7. Boûç pourhoiXJÎouydLfùie seprend. 

8. Bou , ^ooitfi) , je mené paître. 

9. Bpa^svç, arbitre, juge ou maître. 

DÉRIVÉS. 



1. B^^0« ou ^6piOi^ grand 
mangeur : /uio3lo€/9è$ t ^>^^ court 
|M>ur cliercher sa vie x mtoroiG^^ 
fiOi, fourbe, trompeur, comme 
^id dirait celui qui dévore set 
ennemii dam les ténèbres. 

2. ijgén, ov« &.) Bop^Ofiica , 
conrrir de boue , g&ier : fiofi^O' 
^01 , ressembler à de la boue ; 
gâter de boue ; mais fioffSofly^ 
est gronder, faire uo bruit sounl, 
comme il s'en form» dans le ven- 
tre : àm^OfiopiX^ et -v^ , 
s^écrier. 

3. igém, ov, ^0 latÎB , cin- 
emnus , cirrus , moustaches , 
touffe de cheveux , cheveux fri* 
sm et bouclés : d. pi, sorte dUn- 
seete î fioçflrjyy^ » <•<*'• •« 
forme de chereux fi'isés. 

4. ig^' vos, *. ) A p/. »oHê 
dlierbe : /9or/»vd^ , «<lf^. mc«- 
mafim , par grappes : fifvxut^ vt» 
nacea , le marc ou raum 

5. (fén. ![$, i) rf. p/. consul- 
|Ati«B , délÔiération : /8M3i«to>eC 
-f/Kscc , consulter, déUbéterilaire 



dessein ( dans quelques cas ^ou> 
>fV8CV signifie être sénateur) : 
èrcéovXcûw, machiner quelque 
chose, dresser des embAches: 
•v/A6ov>i et->(oe, conseil, avis 
consultation. 

* d, pi. chobir, aimer mieux, 
être d'avis , pourvoir. 

6. (f «1. w , 6.) 

7. (^. odfi.) d, pi, peau de 
boeuf, homme stupide$ sorte de 
poisson et de monnaie x ixmràfi- 
fi| , sacrifice de cent bosnCi. 

Si (fiàbi , fut» fiàn» ou fi(iao»\ 
fiimm-t fut, fiogxifiot^ du pré- 
sent formateur /3o9xéu. ) i§^ffC«, 
C6»4, viande, nourriture i fiotie^^ 
heii>e, gramen s fi6nM , paître , 
faire paître , nourrir, et fiim^ 
fua^ patlre , se repaître , comme 
en latin paicere et /NMd : «/soCb* 
mdiJifoiM trempe d'unéléphant. 

9. (£én, éo(.) proprement ee- 
Ini qui donne le prix du combat 
ou oui est juge : ji/Mi€woi , don- 
ner Wprix, être Tarbitre, ré- 
gler , modérer , ordonner. 
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XXXIV. 

1 . Bpoyxo; 9 àe la voix l'enrouement. 

2. Bpa^ùç , tardif, lourd et pesant* 
3* BpaÇtt, bout avec violence. 

4* Bpa;(ib>v, bras , force ^/ puissance. 

5. Bpa;(vc , court , bref, moindre et petit. 

6. Bpcpu, bat, menace ou frémit. 

7. BpivOo; , oiseau , faste , arrogance. 

8. Bpé(foç , Tenfant dans sa naissance. 

9. Bpc;^», mouille; et6po^ pluie a. 
10. ^lôv , est fort , et tort rendra. 

DÉRIVÉS. 



I. (i et xb.) fifiàyxt«tf Ta, 
las oulei d'ua ooisson , le gosier 
d*un cochon : tf/Af cCytfôyxcK , les 
•adroits autour des glandes de 
la gorge 

a. (jgén. io(« b.) y8y9«(A)vw, s*a- 
moser, tarder, être \enl: fifix- 
d^rns , ijTOÇ, \ , et fi/ixifbi , TÔ , 
fainéantise, paresse, lenteur. 

3. (Jui* fifi«9ta , du présent 
iormateur fificaa,) /9/9âÇc99ec( et 
'SWfBttLi , être jeté dehors par la 
violence des bouillons : ^Sy^âff/ca 
et fifUMithi , l'agiUlion de l'eau 
qui bout. 

4. igén, ovos , b) d. pi, mus- 
cle, 'fiftcfxtwtcv et fifiotxtwiç^fi, 
bracelet. 

5. (g^én. éof , b') d» pi, peu t 
vite, soudain, ezpéditif: fipA' 



yCK , rà n brevia , bancs de sable : 
JS/xyûvca, abréger, accourcir. 

6\Jut, êâtpM.yàe là Yientyre- 
mo ; df. pi. bouillir , bruire, faire 
bruit : ppàpuOi , bruissement, mu- 
gissement , bruit de la mer : 



&Ç/tOftOÇ^ qui fait grand brusC, 
qui est plein de tumulte , ou mn 
est sans bruit : fiatjxêm et ui- 
ÇptfjLào/ioUy frémir , rugir, mur- 
murer, gronder, meoacer, com- 
mander sous grandes peines , dé- 
fendre rigoureusement* 

7. Quelques-uns le prennenl 
pour le canard : fiatvOvtcOtU , 
être plein de faste , s en faire ao» 
croire. 

8. (gén, co«t ré.) Il se dit aussi 
des petits des animaux. 

9 (JiU, Ça». ) d. pL humecter, 
teindre , tremper ; pleuvoir : 
fioaxk t \ « pluie , humidité, fraî- 
cheur { BptXpJbi et -ytta , le der- 
rière de la tét«, qui est toujours 
le plus humide aux enfans : dcj- 
$ptXM-X , infusion , teinture. 

10 (prés, db» , /ut, ««w, injSn. 
fiptise»^ fipt&v.) d, pi. être puis- 
sant ou rendre puissant : fiplpt.n^ 
fore», puissance : SSptfiOi ou 
^/uS/M/ftO; , fort , robuste, impé- 
tueux , vi<rfeBt , furieux. 
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XXXV. 

1 . Bpt^&> , dort en sortant de table. 

2. B^otOw, sent un poids qui Taccabl». 

3. Bpoypçoç, ppo;^ôoç, gnsier se rend. 

4. BpovTîQ, le tonnerre grondant. 

5. BpoToç pour mortel doit se prendre. 

6. Bpo;^oç , rets , lacs , corde à se pendre, 

7. Bpux6) , PpvTTw, mange , engloutit. 

8. Bpux" } grince les dents , rugit. 

9. BpOov , de l'herbe et de la mousse. 
10. Bpuw, rejaillit, jette et pousse. 

DÉRIVÉS. 



i. (Jitt. «o et Çw. ) d. pi. man- 
ger, charger, appesantir; être 
grosse ; se tenir en repos et dans 
]e silence , passer sous silence-; 
•Baisser, négliger ; se raer avec 
impétuosité ; faire des funérailles: 
âfilÇùi^gén. cuç, XI1 c[ui interprète 
les songes. ( Ce mot vient pro- 
bablement de lSpl9<»}; suivant 
d'autres il dériverait de /So/seé. ) 
2. i/itt. 90». ) le même que le 
f récëdenl (dérivé de fii/soÇnd'o^ 
fi^stpit»^ ^eepioa, /Sical'ja, ^xpiSoj , 
et par syncope êpiOui) : d pi. être 
pesaqt,lourd,aIler en bas, pencher 
dessus; menacer, tomber avec im- 
pétaositë; être plein, replet et 
chareé : ySsSystôÔK , avec peine-: 
B/n9àç^ T^,el /Bfiido9Ùv%^ X» poid», 
pesanteur. 

3 (ou, b.) 'Bfiôyyju , les carti- 
lages de la trachée artère, les con- 
cavités du poumon , ou plutôt 
les bronchas , vaisseaux aériens 
rftt poumon : ^por/x^'^p* %pOi , 
l'ouverture d'une robe ou vête- 
ment par où Ton passe la tét«. 

4. ( gén. 1ÎÇ. V ) B^wrdu), ton- 
aar : i/i%fi(ivxéBM ., étooner, ren- 



dre un homme comme frappé au 
tonnerre. 

5. {gén. oy) Byjordw , rendre 
homme mortel ; tacher de sang , 
parce que fiporbi signiBe aussi 
sang mêlé de poussière : &/A$fi9» 
ro<î , immortel : KfxSpoçix ^ di- 
vine , immortelle ; ambroisie , 
nourriture ou boisson des dieux | 
fleur ou parfum odoriférant; an- 
tidote excellent; emplâtre contre 
les fièvres; sorte de potion et mé- 
decifie. 

6. ( gén, ov , h. ) proprement 
corde propre à pendre, d. pi. li- 
cou, fihet , lacet, etc.: ëpt.Spo)(Ott 
pris dans les filets. 

7. B^uy/<«v TOQrsure. 

8. ijiit. Çoi.) d.pl. frissonner, 
treml.ler le frisson : ^pùy^v et 
^pvyr,f?ôvy^vec rugissement, avec 
grincement de denti. 

g.Bpvôw^ remplir de mousse. 
10. {fut. ç(»i ) B/3uwse dit de 
I*eau qui rejpjjîit ou sort avec 
abondance , d'une plante qui 
pousse , de la vigne qui bour- 
geonne , d'un champ qui est tout 
Sleiu, qui foumulle, comme oa 
it , d*faommea ou d'animaux. 
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1 . Bpwjxoç , une puante odeur. 

2. Bpwmcw, manger; ppwrip, mangeur. 

3. Btfaç Vqffreujphïbou veut dire, 

4. BuSXoç, du papier ;t70wr^^r/r<?. 

5. Bueoç , puff(7oç , creux , fond de Teau. 

6. BiJpffa, cuir, desbétes la peau. 

7 . B^<r<roç , lin , de Vinde à nous passe. 

8. Bôu , ferme, emplit, couvre , entassé. 

9. BwXoç , motte, ou le champ, le Heu. 
10. Bwftoç , base* ou Tautel d'un Dieu. 



DÉRIVÉS. 



1. (gén. 01» , è.)By9wyttlctf , sentir 
mjuvais ; fifioa/uubi^t , vilain j 
sale , infect , puant. 

2. (/»*/. e&ffw , du présent for- 
mat. y9/»<fc>, fip(bfAu)d. pi. brouter: 
mpfawxa et âiSfi^LBut, le même : 

et fiauT'Ji , uoç , nourriture , 
viande (H y a une différence à 
faire entre ces quatre mots : 
fifi^lthifii Êp^fUfL signiEenl ali- 
ment en général ; yS^ûwç n'ex- 
prime que l'action de manger ; 
fipukTVi a les deux significa- 
tions) '.fiflfavbç, ou y bon à man- 
ger : fipcùtiAofAXt « braire ou 
crier pour la faim qu'on a (se dit 
proprement des ftnes) : sentir 
mauvais (se dit proprement des 
boucs et de» lions) i lffi€fiù>/i« ^ 
le déjeuner : â^/xaalx , manqua 
de vivres. 

3. {gén ov, b. ) BûÇeo et 
pV9n» , hurler comme no bibou. 

4- (e^", ov,\,) proprement 
cétait on petit arbrisseau en 
%ypte , nommé pttpjrnts ^ de Té- 
«orce duquel on prenait le pa- 

Îtier; ^ais comme les livres se 
ont de iMpier, /SûSXoç signifie 
aussi un livre « de même que fit- 
C^0{, ci'^essus 



5. (ge'n. ow/ L) X^v$Oi et 
aSvvaoç t ttbyssus , abtme qui n'a 
point de fond. (Bv9^ est e'olien 
pour fi&Boi^ le même. ) 

6, d'où vient bourse. "Voyex 
ci- après. J 

^. (^. ; latin hystus ^ fin lin, 
qui vient de l'Inde : ^ûvfftvoç , 
fait de lin. 

8. d, pi. boucber , couvrir : 
xvtp8>^f uçoc , qui a les oreilles 
boucbées : (xû<f>«>«c sont les trous 
et conduits de l'oreille) ; Koe^â- 
^vços« un petit lit qui se fourre 
et se cache sous un autre ; caché, 
secret ; celui qui se fourre sous le 
nom d'un autre dans les festins. 

9. {gén, ou , ^.) d. pL masse de 
quelque chose , comme de la casse 
en bolus:^>«ç, ocxo«, ^, le 
même : /Sba^'ngs, ou, boleius ^ 
sorte de champignon t pa^àfi- 
^}os y? , terre qui a les mottes 
noires , c'est-à-dire qui est crasse 
•IfertUe. * 

10. Bw/tôxfu/we, action on pa- 
role de boufi'onnerie : àTtoBafiQÇf 
ebassé des autels, prolaoe ; WM^ 
fiï^oç, mis tor le même autel 
qui participe an même auut 
Bud. 
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XXXVII. 



* rà^pz trois €71 nombre te marque. 
I . TàJCflL, biens du persan monarque. 
a. rata , yh , terre , pays , champ. 

3. Taiw , s'élève , est insolent, 

4. FaXa, le lait que V enfant tette. 

5. Tàkéyi , 7a>iî , <îhat , belette. 

6. Toikfnnn , temps calme et serein. 

7. TafiSpoç, gendre, allié, cousin* 

8. To^âv , prend fenmie et se mariée 

9. râvoç joie , éclat , signifie. 

DÉRIVÉS. 



■•Hébreu, Gimel; vieu» Syrien, 
Gamula : de là Tient gamma ; 
ion. Gemma. 

I. (gén. Tfjç.) mol persan pris 
pour le palais avec les ameuble- 
mens du roi , ses tributs et ses 
ricfaesset ; il se prend aussi pour 
toutes sortes de biens et de trésors. 

a.( On dit aussi kIsc, par apbe'- 
rèse du y.) Tctiitoç^ yiQfôj, yenfidç, 
yt'Jti^ç • terrestre : dvdiiys'jtv , ou 
•cov, chambre baute où les anciens 
mangeaient. 

3. iovy&ïoç, çros, glorieux, 
qui se Tante continuellement. 

4- {gén. xtoi , rd. ) roe>axrlea 
et -rroxi» , avoir du lait : vae>o(X> 
TtÇu , tirer sur le lait : youocÇcdC^ 
xvx}o$, le cercle lacté, mieux la 
▼oie lactéiï, au ciel : y>âyO{,no- 
nère , le même que yêcXct : àyéf 
Wn^t o2, frères, parens; de 
même âge. 

5. MttOfyàX^ , /t\)yotXn et -en , 
r, une bermine ou 



musaraigne engendre'e (ht /avii 
xocl yoi}i%i) d'un chat et d*nnc be- 
lette. 

6. métaph, %z\\.é de TÎsage : 
y«>i|vcÇc«) , devenir serein , tran- 

Îfuille : y«>ifvcâu», l'être tout-à- 
iait : ytthivÀa , rendre tranquille 
et serein : yoeAigvco$« '\»WÎ0i^ 
-TOVÔ; , -Tî/9Ô« , 'ifibi* serein, tran- 
quille. ' 

7. (^en. ou. ) d. pi. beau-père, 
beau-frère : cvyyxfJiSaoi ei bjxà' 
yxjtiSaot , mari de dfeux sœurs : 
yxfJLbaBÙta , marier. 

8 ( pr. eu, fut. liffb). ) râ/toî, 
noces : avY/xjÂOç, femme^ épouse; 
parent , allie; rival. 

9. (^én. toi. t-rf.) d. pi, plai- 
sir , réjouissance , splendeur t y» 
v^, réjouir, éclater, briller: 
yivv/toit et-wy^«i, •• réjouir, 
faire bon visage à quelqu'un , loi 
témoigner de la joie: ènydhrvy- 
/!««, se réjouir; insulter | pren- 
dre avantage. 
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XXXVIII. 

I • TotpfMpetv , briller et lancer. 

2. TapyoLki^eiv est chatouiller. 

3. Taarrjp le ventre a pour partage. 

4. Taûpoç , superbe , altier , sauvage. 

5. retvopat , naît , est , fait et va. 

6. reto-a bords du toît marquera, 

7. FfitTwv notre voisin vent dire, 

8. Tùato , rît, d'autruî veut rire. 

9. ré/xcev , est plein , charge et remplit. 
10. Tfvuç menton^ mâchoire on dit. 



DERIVES. 




1. d pi. luire, éclater, pal- 
piter, multiplier ou être plein 
et aboDdant. 

2. ( /ut. C70i> , du pre'sent 
formateur yxcyoùlta. ) Tàpytfr- 
>0$ et yx/r/odKJ/Abç , chatouille- 
ment. 

3. (g-én. xipoi et ryorf?.) Tùçpit 
et '/«ÇyflWV , wvoç , eourmand ; 
tourmenté de vers : dASt(/yâçu)flj 
ffui met tout son Lonheur aux 
plaisirs du ventre. 

4- TKvpàoi et yuvptffoi , s'é- 
lever , se vanter : yxvptxàç et 
/«û/Jii , superbe , glorieux.. 

5. TlyvofÂM , le même ; ce 
verbe proprement marque être , 
ou présence : n' yéyovg ; qu'est-il 
arrivé? ylvofÂ-xi 9fibi ou iv Tourc^ 
OVL fçtpl xovxo y Je m'applique je 
suis occupé à cela , je fais cela : 
iiczl tfivixû i^l tcoxv-UiÎA , ^nand 
il fut venu sur la rivière : ywixxi 
^Kotiwç , tout va bien pour 
yévtorc?* genèse, origine, 



génération , naissance ; yhoç^ tOi» 
g9nus , genre , race , lignée, sexe, 
•nfans i yevvd^ , engendrer, pro» 
duire , enfanter: yov^q , géniture, 
ce qui est né ou produit :yyi|9C0S/ 
légitime , naturel , véritable • 
âfcoylyvOftxt , 8*en aller , s'absen- 
ter, mourir : S^eoyivijTOÇ, né de 
Dieu (se dit d'un baptisé); àyivvi)- 
Toç , qui n'a point été edgendré ; 
qui n^engendre point; qui n'est 
pas nuble , qui n*a rien de relevé'. 

6. Tetaaov , idem , latin , tug;- 
grundiiim , partie du toît qui 
rejette l'eau hors des murailles , 
Tégout , l'entablement. 

7' (^«". ©vos) TUTVt&u), êtr« 
▼oisit) , approchant , sembkbie. 

8. (/"t- «ffw. ) rire et se mo- 
quer : yéÏMi y coro», ris ou risée, 

9. TijJLOty plénitude: ycyiÇw 
emplir* 

10. ( gén. voç ^b,) d pi. fil on 
tranchant , scie ou hache : yé* 
Vctov , barbe , menton. 
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XXXIX. 

1. répavoç, grue, antique danse. 

2. répoç, prix, honneur, récompense. 

3. ripwv, vieillard , sénateur, grand. 

4. r«r5w , goûte ou goûtable rend. 

5. récpvpa, -pont pour passer l'onde. 

6. r>î&iM , donne joie au monde. 

7. r>3paç vieillesse se dira. 

8. rîîpi»; voix, son, s'appellera. 

q. Tivwffxw , connaît , juge et pense. 
* Tvwpîj , décret , conseil , sentence. 

DÉRIVÉS. 



1. {gén, ou » ^. ) d. pi. «orte 
è9 macliiae que nous appelons 
aussi une grue , une hucbe. 

2. (s'en. «TOî, «of, a»ç.)r*- 
potffiu» t 'iÇoa t re'compenser , ho- 
norer, oraer. 

3. (^eii. ovTOç, J. ) d[ p^ que- 
nouille à 6Ier : yt/tùVTiouii , com- 
mencer à radoter: xvfi^cyepcav ^ 
'vieillard , qui est sur le bord de 
sa fosse : ù/tor/éfluiv , vieillard 
encore verl. 

4. i/ut au}.)d. pi. faire tâter, 
donner le goût, faire venir l'en- 
vie : yeûof/Lect « le même ; et d. pi, 
éprouver, tâter, expérimenter; 
manger, avaler : ytyfix^ysvOfibç, 
yeudiç , goût : yevçbç , qu'on peut 
goûter, bon à manger. 

5. ( gén. «5 , k' ) d. pi. Tissue 
du conibat ; l'intervalle ou cbe- 
min qui est entre deux escadrons: 
/c?u/9du> , faire un pont sur l'eau * 
y€^u/9ÎÇw , brocarder quelqu'un , 
se railûr de lui : ytfvfiiçr^ç , mo- 
ijueur , railleur. 

6. (/m/. TÎffûi.) De yyj6/w vient 
^audéo , se réjoair : yrj^ejw «t 



y^BofJLOLi ^ le m^TOB X y%9ûi , joie, 
gaité : yeyi]0o'rw$, gaiment , 
joyeusement. 

7. ( gén. aroç» to*. ) T-^oiihc , 
Tieillard : yi^pvjM et -àmua , vieil- 
lir : dyij^oeros , â^^po^Oi et âyi^ 
po*Ç t gen. o), qui ne vieillit point, 
qui dure toujours : cùyifyQÎfiC, heu- 
reuse vieillesse, qui nest point 
facbeuse ni difficile: «Kysocyig^âw, 
radoter de vieillesse. 

8. (gén. toi I ^0 rij/ju,a«, le 
même : yij^uw et -Ofixt , parler, 
dire , faire un son de la bouche : 
fipoxàytipvi , qui a une voix hu- 
maine : fitklynpMi y qui a la voix 
douce et charmante. 

9. {fut. yvduTQfioti , du pr^. 
formateur yvcKu, yvdtfxi. ) d. pi. 
être d'avis, estimer, ordonner; 
avoir commerce et habitude : 
yvo)çi< , qui connaît , qui sait : 
yviùt^fiP , %pOi , qui reconnaît et 
découvre : yvwçàç , qui peut être 
connu , qu on connaît. 

* d. pi. opinion , délibération, 
volonté, pense», esprit, iatM- 
(ion. 
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1 . r>awxoç , azuré , couleur d'esiu, 

2. rXâfw j creuse, taille e/ rend beau. 

3. rXfiCxoç, mustum , suc doux Rappelle. 

4. rXïîv>i de l'œil ^5/ la prunelle. 

5. HtcTxpo; , viscpieux , qui tient , gluant. 

6. rXt;^o^at, désire , est ardent. 

7 . rXotoç est sale et méprisable, 
o. rXuxv; , doux , joyeux , agréable. 

rXw(r<ra , langue oii terme étranger. 
V\u\-^i% pointe , angle doit marquer. 



9 
10 



DÉRIVÉS. 



1. (^en. ou.) gUucuSy ettsius^ 
bleu ou vert de mer : y)«ù| , /loc- 
<CM , UQ hibou ou espèce de mon- 
naie marquée d*un hibou ; sorte 
de danse. 

2. T^Mytphç , ci-eux , profond , 
entaillé j beau, bien fait , ajusté , 
pare, propre, accommodé : y>vic- 
TTI«, sculpteur :yXup:q, sculpture: 
jhffii , le cran de la flèche où se 
met la corde de l'arc ; yiu^î^eç 
iiuùàfiwt , canifs à tailler les 
plumes. 

3. ( gén ioi , rd. ) r>eyÇc« , vin 
doux qu'on fait cuire. ( La rac. 
est évidemment y^uxûj. ) 

4. d. pi. tout l'œil ; emboitnre 
des os ; rayon {le miel : ât&fhpfoç, 
qui a quelque chose de divin dans 
les yeux , qui a un regard divin t 
te^<y>i|v«Oycue(, jeter les yeux de 
lous cdtés. 

5. métaph, sordide , ménager , 
* pi. glissant : yUaxfitttç , peti- 
tement, sordidement, chiche- 
»^t « peu fermement, en glis- 



sant; l'on dit aussi >iox/»0« e* 
M^Xfiraç , les mêmes. 

7. d. pi. méchant , malicieux ; 
vilain , mal appris , paresseux | 
léger: substantivement il se prend 
pour les ordures de l'huileou d'un 
corps oint d'huile , strigmenta : 
y'koL&KfA , regarder faiblement , 
et en clignotant les yeux. 

8. ( gén. «05 , h- ) r>uxy , l'es- 
pèce de vin nommé en latin po»* 
sum: y>uxacvoi), rendre doux: 
y>vxâÇâii , devenir doux : y>yx«ff- 
jfiu et 'fibç , douceur. 

9- i'rrx^gén.T^t.)d.pL di». 
cours, façon de parler particu- 
lière : y>M99ii et tvlç , languette 
d'an instrument : «y^wrros , qni 
n*a pas de langue , qui ne peut ou 
ne sait pas parler, barbare, étran- 
ger : UtyXùizrlç , la luette : 1*1- 
yÀMTrela^oit ^ dire des injures, 
crier après quelqu'un , ftire du 
bruit. 

lO. (géft, î»o«.) r>&ycs, lee 
barbes de 1 epi ; rotvvy>6^^v , 
-evos, qui a ia pointe fort Ioog7ic. 
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1. rvàOoç, joue. ethovLche ou mâchofrei» 

2. rvofoç, noirceur, ténèbres noires. 

3. Toatù , gémir et pleurer. 

4. roTTuÇw, gronder, murmurer. 

5. ToTiç , enchanteur, fourbe impose. 

S. rofzfoç , coin , clou , semblable cbose. 

7. rdvy ^poi/r le genou se prend. 

8. rop7Ôç , prompt , yify actif, ardent. 

9. rpota yieille femme veut dire. 
lo« Tpiffùi , peindre , accuser , écrire* 

DÉRIVÉS. 



1. {gén.w^ i.)rv«Ô/*è5, le 
même s yiKtOàca « donner sur la 
joae : Kctp9iyvcc9iJïov , ornement 
qui se met sur la joue des che- 

TMIZ. 

i. if en. ou, i. ) ryofCyoàs, ov, 
et yvo9»c«icr)|$ , eos , ténébremc , 
noir, obscur: yvo^ôu et-éca, 
elraciircir , jeter des ténèbres. 

^{Jut. ijaw. ) Tôoi , OV, deuil, 
tristesse : yaieft|î> eo5,yos^à5, 
ou « lamentable. 

4. Toy/Wftbç<, o3, le mur- 
mure. 

5. {g>én. T1TC5, h.) 

6. {gén. ou, è.) Tojxtploç, dent 
n&cheUère : yo/nf fâÇoa , avoir mal 
aux dents. 

7. ^en. yovuos, par métath. 
yow^ , et même yévotroç , pris 
de y^<. Métaph. n»nd d'un 
chalumeau, d'un jet d'arbre, ou 
seinblialilt : yowào/xott , et -âÇo- 
futt , te jeter à genoux , embras» 
scr et supplier ; yovaTOU/*«e , se 
noaer , faire des nœuds : eùyd'vsc- 
rO^ qui a de beaux nœuds et bien 
«frangés S iKiyouviç , -youvaTÎ^ , 



et yovotrjç, /(^OÇ, l'os qui couvr 
tout le gehou , latin, mola , pa-> 
teUa , le muscle du genou , genou 
même : Kpdxv\> , au lieu de ir^t ô- 
yovu , à genoux ; entièrement, de 
fond en comble. 

g. TpaZi , «thi , le même ; d. 
pi. peau ridée qui se fait sur la 
bouillie. 

10. d. pi. graver , tracer , tirer 
des lignes ; faire une description^ 

fieindre, crayonner: ypccjijjut ^ 
ettre , écrit , livi'e ; science ; 
écriture ; peinture ; livre d« 
comptes; acte de notaire, patentes 
sort, juridiction : ypxcpi^^ %i , 
écrit, écriture , peinture, tableau, 
accusation: iiroy^ûyw et-'Ofmt, 
transcrire , prendre sur l'origi- 
nal 9 mettre sur* des tablettes , 
écrire sur son livre de compte ; 
faire une table; compter; remar- 
quer; proscrire, condamner, ac- 
cuser; s'enrôler , donner son 
nom parmi ceux qui prétendent 
a quelque chose : ^locfpcexpuVy dé- 
crire î aller à travers Técrilure, 
la détonner, la rayer. 
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Fpao» y manger , être sculpteur. 
Tpinoq , rets , filets à pêcheur. 
rpv rien sera, * TpûÇw , grouinc» 
rpyTToç , nez en forme aquiline. 
rmri , champ , arpent ou chemm^ 
rCiov , membre , le pied , la main. 
Tupèç, nu, découvert, sans armes, 
ruvn, femme, sujette aux larmes. 
T-^jpofiy rond , cercle. lo. rùi|; , vautour» 
Fcavia, coin , lieu loin du jour. 



DERIVES. 



I. Utflîypoi , V wn compas, 

2.(^cn.ou, h.)rpLfOi^ le même; 

<^ pL queslioo embarrassée , 

énigme : y/9ef>eûeo t expliquer les 

énigmes : ypittbi^ un pêcheur. 

3. * d. pi. bâiller , ouvrir la 
boucbe ; gronder , murmttrer ; 
pleurer : yp\nc^, des nippes, cho- 
ses de néant : iyp\/^ix , proHond 
filence , lorsqu'on n'ose pat seu- 
lement ouvrir les lèvres. 

4. d, pi. tout ce qui est courbé, 
crochu : sa racine proprement est 
ypwp , VKOÇ , f^rifon , oiseau qui a 
le nez crochu comme laigle. 

5 rù«, yûijs, le même, et d. 
l. le cou, le gosier; la paitîf de 
la charrue où Ton met ie coûtre : 
yûatoe, rà, les coides avec les- 
quelles ou lie la pouppe sur la 
terre ; les voiles de Tantenne. 

6. d. pi. tout le corps : yuc^, 
estropier : y\noi , estropié , boi- 
teux : àfJiffyvOi^ qui peut blesser 
des deux côtés : à.fi.f^ty\)\tti « 
blessé ou estropié des deux côtés, 
t>oiteux des deux hanches : \m6' 



E 



ymnç ouyuo$« qui est présent , 
sous la main, venant d^etre fait. 

7 ru/xvd^jt), dépouiller , ôter y 
déouer, priver, épuiser: yu/*- 
vaÇoa, exercer t yu/AvâÇo/AOïf v 
s'exercer, lutter, s'escrimer : yv/t» 
vcéfft&v', lieu d'exercice, 

8. i^gén. awds) Âvdycwvijç , 
homme à demi femme , faible, 
mou , eflféminé , lâche et sans 
cœur : ve&yuviqs , nouveau marié. 

9 latin gyrus ^ tour, circonfé- 
rence ; d. pi. courbe, voûte , une 
fosse : yvpïvoçi petite grenouille 
ronde, qui n'a pas encore de pieds. 

lO- On peut rapporter ici Kcyu- 
«co^t le même : ymn « nid de 
vautours d. pi. lieu resserré et 
étranglé 

ii.d. pi. angle ;vwye«ro$, an- 
gulaire : yonfiût^i, le même : yw* 
vtwjfibi , l'angle ou coin que font 
deux murailles : Axpoyoivtxtoç >t- 
$0^, pierre angulaire : ivydtvtoç t 
qiti fait un angle droit : xt^pôefur 
•vo;, quadrangle , carré; 
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A pour chiffre quatre doit faire. 

1 . daàip s* appelle le beau-frëre. 

2. Aai^oXoç , artiste , beau , fin. 

3. Aa(p&>v , Dieu , sort , esprit iiiaiin<» 

4. Aaîeiv , apprend , brûle et festine. 

5. Aàxvb) , mord comme une mâtine^ 

6. Adbcpy larme signifiera* 

7. AàxTu>.oç doigt, datte y prendra, 

8. Aapiw , dompte , afflige , opprime^ 

9. Aâvo; don , prêt , usure exprime* 

DÉRIVÉS. 



* Les Chald^ens disaient "Delta 
comme les Grecs ; les Hébreux 
DaUth. 

i.igén, ipoç.) 

2. ( gén. ©y. ) proprement Dm' 
dalus . nom de louvrier qui fit 
le Jabyrialhe, d pi. le même qu* 
(Ta^cTaAéof.bien fait,I)iea traTaillé, 

3. (^e/t. woi.)d. pi. génie, 
intellieence \ fortune , destinée ; 
dans IjBcriture il se prend tou- 
jours pour le diaLIe : J^cci/idvtOi ^ 
divia , vénérable ; admirable ; 
bienheureux; misérable, infor- 
tuné : âkifft^t/Ji.ovioe.y superstition, 
scrupule, crainte superstitieuse 
des dieux ou des diables : xotA/o- 
(Tatjucdv , qui fait son dieu de son 
ventre. 

4> d,pl. diviser, couper comme 
ceux qui servent à table : i'om/JUMi» 
docte, savant, expert : J'xii. gén. 
cTcatàs, et d(3ctTT!, ti«, feslin : d'aï- 
Çoj , diviser, déchirer, tuer, met- 
Ire en pièces i ^o(Çou9C(, le mém?, 
d. pi. assigner ; approprier : îToc- 
rcoaaf, le même : o^ar^ertç • divi- 
sion , partage. 



5. (/ut. <^iî|a>. ) AaxvâÇoj et 
TOfixt , le même : «T^^tç , ewç , 
morsure : d)r,^ , ^xàç , ver qui 
ronge le bois. 

6. {gén. voç, To.) Accx^yov, le 
même : ài'ôoipvTOç, qui ne pleure 
point , qui pleure beaucoup ; 
qu'on doit pleurer beaucoup : 
àd^oixfivxl , sans larmes. 

7. (gén. ou, b.) d. pi. dactyle, 
pied de overf/ coquille de <ner : 
cTaxr'J^tos , un anneau , une 
bague. 

S.d.pl. tuer : cTa/xâÇoa, (Ta/ivaw 
et -V/1//.L , le même : cT/a/jt^À/^ , 
dompleur; cTyunjTàç, maître, sei- 
gneur : (^â/Aayî, gén. ^ot-fiàoroa , 
femme mariée : cTa/tâi») et ^àfMf 
>t5, génisse ou veau : cT/^wg, gén. 
- wo« et cT/xwàs, ou, serf, esclave, 
valet. 

9. (gén. ioç. ) rf. pi. up pré- 
fient : cTavet^'^ , donner à usure 
ou simplement prêter : ^ÔvSiajict^ 
usure, intérêt : cTaveïÇ^s, usurieri 
xaerxcTâvsto^t charge de dettes, 
ruiné d'usures* 
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1 . ^xnocviif 5 en frais dépenser. 

2. àineSov , Taire , le plancher. 

3. AâTrTb) y mange , engk>utit , déchire. 

4. AopÔavw sommeiller ^veut dire, 

5. ^oLCTvç j dru , velu , hérissé. 

6. Mfvn , le laurier si prisée 

7. àa^t^hç , qui largement donne. 

8. A6t(îw , s'épouvante e/ frissonne» 

9. ÀEexvûci)^ faire voir, montrer. 
10. AîtX»! , le temps d'après dîner* 

DÉRIVÉS. 



l.'(aw,/ii/. x«»» infinitif 
n€Ïy. ) Aa»f«:v>î, frau , dépense : 
eTocicstvTîyoàs , somptueux, magni- 
fique : eùelViiro(vo$f qui dépense 
facilement, fibéral , magnifique : 
Guv^otxxvÔM , faire une partie de 
la dépense. 

2. d. pi. terre, région : e(>Jio- 
(Txicôs , étranger, d'autre pays: 
JcxvrocToMcès , de toutes façons , 
comme qui dirait de toutes sortes 
de pays : icotToncà^ , de quel pays : 
KOToiiebi, quel? de quelle façon ? 
Tïi^ccTaicàs , qui est de fort loin ; 
ùyttCcTairqs , vestras , qui est de 
voire pays. 

3.(yùf.<pci>,du pr. form. dVxiceu.) 

S.lgén,ioi%h>)d, pi. épais, 
couvert, ombragé; d'avoç, tQ4, 
ieu planté d'arbres. 

6*. Axfvcav, oiVùÇ , lauretum , 
lieu planté de lauriers. 

7. (^e'fl. «0$. ) abondant , fer- 
tile, libérai : ^et^ùgiv^ abondance: 
^^)Â\ji,Qlt.M , donner abondam- 
ment. 



8. C/ûf. fftk), du présent forma- 
teur J*etw. ) d, pi. craindre, 
avoir peur x ^ê/toi, crainte, époi*- 
vante , danger : ^ijumUoç , timide 
ou qui intimide : iiiizTM et 
-0/&ae, étonner, épouvanter, 
craindre : (Ttu, craindre : iioç et 
dVtoç, fO«, crainte : ocikix^ sé- 
curité , hardiesse , liberté , im- 
munité, exemption , licence. 

9. (fut. dWtÇw , du présent for- 
mateur d^éxM.) Asitîtç , démons- 
tration, preuve, accusation: dffo- 
^Uvvfitt démontrer, prouver; 
exprimer; représenter; faire et 
rendre tel; créer, élire, désigner; 
déclarer tel , enfanter, mettre au 
jour : s^yoccTctictrOf. brave; remar- 
quable , qu'oa montre pour ser- 
vir d'exeaiple. 

10. (yen. m, ) ùmU^ov , le goû- 
ter : iite)^L^imtl^ goûter, faire col- 
lation, souper : evi^UXoçt. bien 
tourné vers le soleil eoucbant t 
«y90(Ai(t)o$, matinée, tem» d'a- 
vftat midi ou iempa d'avant WsMr. 
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AetXôç , craintif, misérable homme. 
Astva, ^el qu'un sans qu'on le nomme, 
Actvôç, grand) habile, effirayant. 
AetTTvov souper, festin se rend, 
^jAact , fumier , aux champs a vogue. 
Asxa , dix , d'oii vient Dëcalogue. 
Aé><ap , viande , amorce , appâU 
AsXfiv Dauphin tu traduiras. 
AAtpaÇ , cochon qui vient de naître. 
Ag>^ù;, matrice, où Von prend l'être. 



DEBITES. 



I. {gén, ou.) d, pU l&elia ; fai- 
ble , infirme ; méchant : ^gùlàta 
et -oéÇoa, èlreUche, fuir la peine 
et le danger i f^ùxioi , ou , mal- 
baureureux . misérable ; qui fait 
peur: e^œtvco , âtre timide : té- 
moigner <fu*on a peur: (TeeXo'o/AaCt 
aroir peur. 

%. ( gén. hCitOi' ) 

3. {gén, oO.) d. pi, terrible, 
▼ënérable , majestueux ; «fui a 
l'esprit vif, fin et fourbe ; expert, 
habile; admirable : éiivina, 
fierté, cruauté, TÎTacitéd'etprit: 
itw&A , aigrir , irriter , exagérer: 
^'vu9ts, exagération; manière 
d'aigrir les choses ; (AicvâÇw , s'in- 
digner. 

4. d. pi. la viande même , et le 
/burragedes bêtes : ikiicvéM , sou- 
per , manger : (AicicvcÇca , convier, 
donner à souner ; fiii^siKVOit 
qui aime les festins , qui aime i 
souper avec ses amis. 

5. le fumier dont on fume les 
terres. 



6. àixottoç « dixième : cTexx' 
reùoè et*^, décimer, prendre 
le dixième ; iSj<Mt6ix»roi et dV«- 
iixetroi , douzième : (TsxâÇu», 
corrompre les juges , qui étaient 
au nombre de dix : dVx«ar/AÔ$, 
corruption de juges. ( Quelques- 
uns font dériver dlocâÇo» de d)rxo- 
/uee, ion. pour d)i;fo/Mtt, d'où l'on 
tirerait la signiBcation propre de 
Jaire accepter; mais le latin de- 
curiare, qui se dit de la corrup- 
tion des tribus dans les élections, 
prouve que fhutç est la véritable 
élymologie d« dhcà^. ) 

^.(gén. ^tocToç, Trf.)A«>iÎTCOv, 
le même : ^eÀecéÇci» , amorcer , 
attirer : ^^xçfieùç ^ cw$, q« 
amorce et prend à la pipée. 

9. ( gât. oxof • ) proprement ce 
sont de petites truies de lait. 

10. (gén, V0(t i. ) vulua , le 
ventre^ la matrice où se forme le 
petit : ifUJUXoOi , utérin , de 
même mère»^ 
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1 . Aépaç en grec le corps se dit* 

2. Aéptov se prend pour un lit. 

3. A^pw. je bâtis, j'édifie. 

4. Aév^pov un arbre signifie, 

5. Aévvoç, opprobre diffamant. 

6. AgÇià , main droite se rend. 

7. AsTraç , un pot , ou vase , oz/ tasse. 

8. Aépaç , cuir , peau qu'un tanneur passe. 

9. Aepiï cou, haut* , colline on rend, 
10. Aépxw , voit , a l'œil vif, perçant. 

DÉRIYÉS. 



I. (indecl.) des choses tant 
animées qu'iaanime'es : â^/xuroç, 
qu' n'a point de corps. 

a. ^vyoê'éfivioi et-fivoîi qui 
fuît le lit. 

3. A^/itoj;, domus^ et ^fiatf 
dôme, maison : (To/x'q , biliment, 
édifice, muraille^ forme , aspect ; 
le corps , à cause de sa slmcture : 
^/Mcù* liÂtir : /^uvaocToyugÛQa, 
penser profondément à quelque 
chose, dresser quelque dessein en 
son esprit : fisv d ^fm, ipour jjuvo^^ 
fim^ la poutre qui pashcau milieu 
d'un logis, et qui soutient tout; la 
grosse piàce du fond d'un vais- 
seau « qui soutient les autres , et 
qui porte le m&l : fùotxàfoftoç , 
qui aime k bâtir. 

4. Aiv^fiiov , ou , et âi'J^poç , 
io« , xb , le même : (JVvcT^ûdv , 
i&voç, bocage , lieu planté d^ar- 
bres : dVycT^^Çei» , devenir un ar- 
bre : (Tsv^^caÇct» , se cacher dans 
les arbres 

5. ( fén. ov t i* ) affront. 



6. d. pi la foi f la parole don* 
née : ili^ioç , dexter^ qui est du 
côté droit, tàvorabI9,de bon pré- 
sage { de bon esprit; subtil, adroit, 
ingénieux, bien fait, civil, de 
bonne grâce;(^eÇio'OyUa{,et •âo/*«f, 
toucher dans la main droite, pren- 
dre la main droite , recevoir ci- 
vilement quelqu'un , lui parler 
agréablement ; briguer les chan- 
ges, tâcher de les avoir. 

7. ( gén. aroç , rd. ) 

8 iffén. «T0«, x6.)ùksafxoLyrh, le 
même : d^t^piç , ewj , le même ; 
d. pi. vêtement de poil , cilice : 
d^pta , écorcher ; découvrir , dire 
ouvertement; battre , maltraiter: 
d*0/oà, peau ou écorchure. 

9. C ^en. fl« , i ) • le haut 
d*une montagne : diauiov , un 
collet : d^i/iàç , àd^oi , \ , sommet 
d''une montagne ; ^ttphiy colline : 
d'ohxod'ttfioi , qui a un long cou. 

10 ^ipyfiK , aspect , regard : 
«W^Ç<5, vision : ^ÇuJs/îxéw , avo" 
Toeil perçant et subtil. 
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9- 

lo. 



AfcnrôÇu , domine, a Tempire* 
A«îixoç chose douce veut dire m 
Afvpo , viens ici , jusqu'ici. 
AevTfpoç second marque aussi» 
Asvo), mouille, teint, mêle, arrose. 
Alfsiv ^ écorchc , cuir dispose *. 
Aé^opai , prend , soutient, attend* 
As&> , lie , a manque , est absent. 
A7}>etv , trompe , est fourbe et nuisible. 
A^Xo; , clair, apparent , visible. 



DÉRIVÉS. 



i.(/mI. ùauii du présent forma- 
teur èt9%ôtA.) tUMxà^MBxi t êlr« 
soumis à la puissaoce d'autrui , 
être possédé, être acquis, Bud. : 
dVfficd'ni;, seigneur, maître, pos- 
sesseur. ^ 

A. (co;, ro'. ) A(^vx^$, io$, des- 

agréa})le, difficile, fâcheux^ aigret 

amer ; surprenant, non attendu. 

3. AÊÙp<a t, itual , les mêoiet : 

^i>T8, éiu pluriel ^ venes ici. 

4* <t' pi- postérieur, inférieur ; 
fkvctpoâoç^ qui agit le second 
îonr*. dWaytefoy» rd, le second 
lieu, le second prix, le second 
honncar. 

5. (/ut, 9(a.yd. pi, pétrir. 
G.ÇJia» êt^ta. )• corroyer, pat- 
aer et accommoder le cuir ; d. pL 
amollir, rendre maniable : ^^iu, 
le même : àJlétfmro^ , rade, qui 
B*a pas été passél , qui n*est pat 
Biaaialile. 
7. i/ut, |c!/M(C.) d. pi, Mtefuir, 



admettre, approurer, Touloir 1 
promettre , se charger : (Ai}(0/A«l« 
ion. , le même : ivcN^o/iae, ad- 
mettre, recevoir 1 ivcn^irau, il se 
peut faire , il est possible , il ar- 
rive, il est permis. 

^.{fut. liou ou dV|9U, du prés, 
formateur ^ért.) d, pt, vctèiev ^ 
mettre en prison , avoir besoin : 
HofAKt , le même ; d. pi, prier^ 
reque'rir, implorer : (JVT, il faut, 
il est nécessaire : d^sov , ovto$ « 
ce qui manque , ce quUl faut , ce 
qui est nécessaire. 

9. {prés, ^, fut, lîffu. ) d. pL 
blessrr, faire du mal : (^]|A«^v(«) , 
le même : d^|>)gr:i^0oy, un poison» 

10. (gén. ov.) Ai|Xàa, manifes- 
ter , déclarer , rendre yisible : 
(^î)(«)/x«,8igne manifeste, marque 
qui fait conoaitre , ce qui lait 
f oir et découvre : âd^Xo;. obscur, 
occulte , cacbé , incertain , don» 
tCHXflénébreiuu 
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i . A^pç peuple et ttihujera. 

2. A>îvo5 conseil s'expliquera. 

3. A^ptç , débat , petite guerre. 

4. Acatvsiv , humecte la terre. 

5. Atatra , vivre , état qu'on fuit, 

6. Ai^dcTXGi) , montre , enseigne y instruit* 
^. At(^ipioçy est jumeau , jumelle. 

Ô. At^wi^t , donne à tel ou telle. 
9. AtÇcA^ chercher. 10. àixiiy procès* 
II. Acx«>, jeter; 12. ^îxtvov, rets. 

DÉRIVÉS. 



I. d. pi. y pris adjectivement , 
^uk e»t du mean peuple; mais 
i^tMi signifie de la graisse : cTif 
ftéaioç, pttMic: (T^/AfOS/le mêine; 
d pi, un bourreau ; ^fjLOVtxbq^ 
populaire, qui est du peuple, 

Îui aime le peuple : ^/jLoaiàui et 
^uffvoj, publier, divulguer : c^]- 
fi09tiwià , le même ; d. pi. gou- 
veroer la république , admiois» 
ti-er quelque charge. 

a. {gén. toiy x6) icAtvttos sans 
dessein, sans fraude, simplement. 

3 d. pi. querelle , dispute : 
ài^pirtaç , sans débat , sans con- 
troverse , sans contention .^ sans 
cUapute : ir&>ûcl^4C$, contentieux. 

^.(/ut. KV(â.)d. /}/. arroser : 
^hfiÀt-. 1« même; d.pl. répandre, 
▼terser, divulguer. 

:j. ( ^en. y^. ) genre de vie , 
façon de vivre, régime, diète; 
demeure; arbitrage s â'tMrào/Jixt^ 
vivre ou demeurer quelque part. 

6. {fut. Çcii, du présent forma- 
(i»ur ^i^â»ji.) Atdlivxo/XKC , être 
instruit; apprendre} donner à 



instruire: fiiuxtVfAi^ propre à 
montrer ou à être montré : cJV' 
o^OQfi), sciecce , doctrine. 

y.d. pi, doublet (Te ^/xc^oyc$« 
jumeaus. 

8. ( /iit. ^ao» , du présent 
formateur ^iSoè. ) Hévxta , le 
même ; d. pi. marier sa fille ) of- 
frir, présenter, livrer ; ae donner, 
s'abandonner : ^dfJLU , tb, un don; 
cToat; , donation , don , présent , 
portion , dose 5 ^txoi « porté à 
donner : (fl&Triiy , qui promet tou- 
jours, et ne donne rien ; (èrodV- 
â^/Jkt , rendre , payer , donner , 
attribuer, assigner, déférer, rap- 
porter; permettre; raconter, ex- 
pliquer, exprimer nettement. 

9. d. pi, imaginer, inventer, 
trouver. 

10. d. pi. droit , justice , assi- 
gnation, ajournement, supplice, 
peine , punition : cTltxâÇw, rendre 
justice, accorder et' terminer 
un différend : (Tcxoecof, juste, équi> 
table. 

la. de grandi filtta. 
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Atv» , goufire, ondes agitées. 
AtTrXooç, double , à deux pensées. 
Atç , ^t;^a, pour deux fois se met. 
At(7xoç, c?/:>rz/^ , plat , rond, palet. 
AiffTaÇetv , en doute se trouve. 
Aifà(«> , cherche , tâte , éprouve 
Ae^Oipa,cuir ou fait de peau. 
At\pa, soif, court au pot à Veau, 
Atw, chasse , craint et vacille. 
Atwxw, poursuit, chasse, exile. 



DERI\ES. 



\. d pi. tourbillon de venl : 
^Lvoi et <^srvo$ 1 OV , le même ; 
tl. pi. rertige, trouble dVsprit; 
sorte de danse ; sorte de vase ; 
^VKû et Jivoi, tourner comme 
un tourbillon : (Tecv^, tourmen- 
ter ; faire tourner : &eo(feyv]$ , 
agité et poussé de Dieu : /àxcTivôç, 
grêle , mena , *gile « léger, sou- 
ple; remuants faible, imbécille. 
a. ( contr owj.) d. pi. large, 
^vand I fourbe , dissimulé : ^t- 
ir^^l, le double; duplicité^ 6- 
nesse , fourberie : âiicloafAx , vase 
double k l'usage des bains ; let- 
tres patentes du souverain, bulle 
du pape, ete. : (Tcic^xÇ, robe dou- 
blée ou double. 

3. lat. bis : dï;(oe , doublement, 
par moitié; séparément , à part: 
^c/aJÇfAt diviser, couper en deux. 

4. d. pi. le rond du soleil. 

5. {prés, fiçma^fut, iîww.) A«- 
rroey/ièc, ou ■, doute, incertitude. 

6. iu<f\nàfi , qui cherche : 
KpxvfÂvxa^tf^i , qui cherche le 
fond des proois , un avocat , un 
procureur. 



7. d. pi. peau, paichemiii, 
livre, tente; sac de cuir, robe de 
fourrure ou de cuir: ^fôi/tiK^y 
OU, qui porte de telles robes. 

S.{ffén Tjç.)At«poç, toi, rb, !• 
même * ^i^àç, cce^j, siticulosa, 
celle qui a soif, qui. aime à boire, 
qui est sèche ; espèce de vipère 
qui cause la soif par sa morsure; 
sorte d'épine t dV//eba et «îu, atoir 
soif; avoir envie, désirer ardem- 
ment : fo€6^^0i f qui craint ta 
soif, se dit de celui qui a été 
mordu par un chien enragé de 
même que v&fiéf oSoç, 

9 Aco/XKCt le même; d, pi. 
poursuivre , repousser, mettre 
en fuite , persécuter. 

lo.(/ut, Çw.) d, pi. poursuivre 
en justice, accuser, faire con- 
damner; décrire et exprimer de 
point en point dans son discours; 
d'cody/c^ et d'cwÇt;, persécution , 
poursuite, ves.ation , accusation : 
Lixi), &>Ç<S. le même.(Ge damier 
exprime uniqueroeot Taction de 
pereécuier.}- 



Rac. ftUC. 
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1. ^vofoçpoiir ténèbres se prend, 

2. AoxàÇw, juge, observe, attend. 

3. Aoxsw , croit , estime et pense. 

* Aoy/m , dogme, ef ôô^a. , sçntence. 

4. Aoxoç une poutre e^/ rendu. 

5. AoXc;^èç , en long étendu. 

6. Ao'Xoç , dol , fourbe, tromperie, 

7. AovaÇ un roseau signifie, 

* A0V8ÏV , secouer , agiter. 

8. AooÇ, chevreuil oz/ le daim léger. 

DÉRIVÉS. 



l. le même que yvoVw» ci" 
dessus: ê^fe/sbç, ténébreux. 

a. Cfut. âaoi, du présent for- 
mateur ^oxâxa. ) d- />'• penser , 
être d'avit : ^xsù<a et -âw , le 
même, et d. pi, surprendre, 
dresser des embûches : vsc^oe- 
dtxioiiy attendre avec impatience, 
comme (jui dirait lever continuel- 
inent la tête pour voir si Ton 
Tient : h^Ot^duoit qui assiège les 
chemins, et dresse des embûches 
auxpassans :ir^09(A)xâcfD,attendre, 
espérer, se confier, croire,penser. 

3. (/ut. X9U. ) d. pi. être ea 
quelque^s'ime :<J\ox</A«Çc«),éprou- 
ver, examiner , fa'ire Tessai ; ju- 
|er à propos, croire utile. 

* (aro$. ) dogme, enseigne- 
ment, maxime : décret , arrêt l 
(Toy/tariÇoa, enseigner,dogroati- 
ser, introduire quelque nouvelle 
doctrine, décerner, ordonner; 
défendre quelque doctrine : ^(f* 
xiiioi et -ttcoç, hon, approuvé, 
estimé , illustre , remarquable , 
considéré : (Toxc/X'i) , ^ , épreuve, 
essai, expérience } preuve , mar- 
que ; instruction : vb /bx^/ntov , 
le même : ^oxe/(ocç^$ , ou , cen- 



seur, approbateur, examinateur, 
arbitre: (fo'Çx, sentence, opinion, 
gloire, honneur, réputation, re- 
nommée; attente; axiome , pro- 
position assurée. 

â.(gén. ou. i ) 

5. (g^én, ou, h) mais ^oXixo^ 
signifie course , espace ; sorte de 
légume I (TbXcxcvoi), courir un cer- 
tain espace de douze , ou selon 
les autres , de vingt-quatre sta- 
des ; fournir sa carrière. 

5 Çgén. ovy h.), lat. doluj .• 
^oXà<*i, surprendre, corrompre, 
user de finesse ; (fdXfOf , fourbe , 
trompeur , corrompu : (fo}iteûo- 
pLKi , agir par fraude : cTo'^oav , 
wvof , bâton qui a une épée ou. 
un poignard caché en dedans-, 
aiguillon de mouche. 

7. (o(XOS, i- ) d. pi. plume à 
écrire ; instrument de musique; 
sorte de poisson. 

• (prés. iu>,/ut. ^«u.) Aovsûw, 
le même : ^ôvnp.» , agitation , 
mouvement. 

8. (gén. fofixhiy V) ^6flïtoç.f>v, 
h \ iéfixoiVy cavof , è; cTo^xà;, &^0i , 
i, le même : i'opKttliêks , fouet» 
de cuir de chèvre. 
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1 . AopTTOv , ^ôpTToç , soupel" s'explique. 

2. Aôpu , bois, pertuisane ou picjue. 

3. AoûXoç , esclave au joug réduit. 

4. AovTToç , chute avec un grand bruit. 

5. Apàxwv un dragon se doit rendre. 

6. Apao-ffw, saisir, empaumer, prendre. 
* ^^oL-^h , drachme , pièce d'argent. 

7. Apàw, fait , sert , fuit prestement. 

8. ApsTTw, fauche ^/ marque assemblage*. 

9. Aptpiùç, aigre, âpre, aigu, fin, sage. 

DÉRIVÉS 



I. (To^ini,^ , le soir, le temps 
où l'oa soupe d'ordinaire : ê^àfiictlr 
çoii l'heure du souper : èieioofi' 
tcU^ dessert. 

2.Cffén i'dftotrOÇy cle fà/iotç, inus. 
On dit aussi ^oflbçei (Tou/arfsOAow- 
yVOVtle même : vopvatra^ comballro 
de la pique : iiufopxriu pointe 
de la pique : à^o^XTtPt,^ , cessa- 
lion d'armet , paix ; oisiveté , lâ- 
cheté' : ^ofinxi^o/JMi ^ combattre 
de la pique. 

3. {gén. ov , 6.) Aou>T| , 15 , et 
*8u>c$, l^Oi^ servante : Jbv- 
ït^^ servir : d'owicKtf , réduire 
en servitude : «Tou^etoe, servitude : 
àfi^i^oràoiy né de père et de 
mère esclaves : Upô^oyàoi, es- 
clave attacUtf au service d'un tera- 
>le , d*une église : df 9oc>/Aod^ou- 
.l«t« , serrice rendu avec soin et 
diligence , fait à la vue du maître. 
4* {géf^- ov, i. ) EcîcTovcos , 
' lait du bruit en murmurant : 
_, /JSoutros et -^fcTowroi , qui 
ait grand bruit : ^«râdbvxo; * 



di 

qmla 

lai 



cbût« bruyante « d'oiiyient eatoi» 
dupe du Nil. 

5 {gén, ovro;.) d, p, ckaines, 
pendans d*oreilles , bracelets , 
agraffes ; souche de vigne, k cause 
de la ressemblance. 

6. if ut. |w. )àfliyfi9t , manipu^ 
lus , une gerbe , une poignée d'é- 
pis , le bie même \ prémices des 
fruits : ^pà.\ , «xô«, h , unt poi- 
gne'e : dlfcod/jâtTW , cueillir. 

* d pi. sorte de poids : d^a^* 
fiiaiXoi , du poids ou de la valent 
d'une drachme : d¥^;9S9^o$« qu» 
vaut ou pèse deux drachmes. 

7. d. pi. agir ; commettre \ sa- 
crifier : ^fi&uxt drame, narration, 
représenUtion , action : ^pm^fi 
et ^pxçipioi , actif, prompt , in- 
dustrieux : d)0occéng( , fugitif , 
transfuge. 

8. '" comme cueillir , recueil* 
lir , ramasser , vendanger : é^^«se 
vov, une faux; un cimeterre. 

g. ( gén. COS, ^. ) d, pi. piquant « 
violent , ardent , furieux. 
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1 . ApoVoç rosée exprimera, 

2. ApvTTTw, déchire, écorchera. 



3. ûûvç chêne ou tout arbre désigne. 
4» At3>7 , travaux, malheur insigne. 

Auvapxi , peut , est sain , fort , grand . 

Auvapç , art, médicament. 

Auvw, vêt, entre , plonge en Tonde: 

Auffp:^ , coucher de l'œil du monde. 

7 . Auw , deux 5 (îoiàÇw , douter. 

8. Awpov, don, de ^ôw, donner. 



DERIVES. 



l.{gén. ou, 1).) Apduoi, le» 
larmes : d^caosis , ivtOi ; (T^oerg- 
/•às , ou, et fpoatSt^ns i «os i «o"- 
Yert de ros^e. 

2. (yu<> ^M, du présent forma* 
leur d>ûîcw.) «^. p^. égratigner, 
mettre ea pièces. 

3. ( ffén. voi , k* ) tipyf»^i t fo- 
rêt, proprement d« chênes : (T^ùoy 
et ^ploi , le même; d. pi. petit 
bois , pépinière : yy9VVo2 pour 
0y0vvo2 , Tieilles souches de chêne 
ou d'autre arbre : ffivA^ç , drya- 
des , nTmpbesdes bois: àfiùL^pvétr 
^pti f namadryades, qu^on croyait 
naître et mourir avec les chênes. 

4- d. p. pauTreté : i\iita^ jeter 
dans la misère { accabler de manx. 

5. (fui, ivofiM, du pr. Aivdo* 
pMt.)d. pu être estimé , avoir au- 
torité. 

♦ {gén, lus, %.)d, pi. yuîssance, 
faculté , force , autorité ; science; 
remède ; troupe , armée : d(^>yoe- 
roCt ^ui ne peut , ou qui est im- 
poifible. 



6. d. /?/. ceindre, environner, 
disparaître : eTùco, ^u(,le même. 

* le coucher du soleil; fin de la 
vie : ^x^i et cT^icrii; , plongeur : 
(A^Ttxôî t ^ui '^"^^ ^ plonger ; oc- 
cidental : dvsc(^}otfO(C , sortir de 
Teau ; rejeter, retuser ; changer, 
se dédire : dicod\io/AKC , ire dé- 
pouiller; refuser, ne pas accep 
ter; recevoir, entreprendre, com 
mencer , se disposer : v\éufMiç , 
creux, profond , dont on ne sau- 
rait sortir:/iioocyeftod\>n|$iqui entre 
dans les tanières. 

7. Aofii « doute , incertitude , 
quand deux choses se présentant 
à notre esnrit : 9\tvi^ , deux à 
deux : wvnidcÇu , mettre deux à 
deux. 

8. d, vt, nalme, largeur de ïa 
main : tfVtf/Mw, faîi-e présent : <ft&- 
pHft», présent t éVayôitrèft qn« •« 
oent gagner par présens, à qui 00 
lait des prêtons S ^/90^lu, re- 
cevoir ou faire des présens pour 
eorrnptioB : éU^o^xfoe, «ormp- 
tion |>ar préstns. 
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E cinq i . E du deuil est le signe» 
Eap , rip , printemps te désigne» 
Eau , permet , laisse , omet. 
iyyCn , promesse qu'on fait. 
Èyyvi pour -proche , auprès $ s*usite» 
Èyâp^ y pousse 9 éveille , excite. 
Eyxupov éloge aura, 
iyprifopsto j veillera. 



9. Êyp^eXwç anguille s'explique. 
10. Éyxoçou javeline ou pique. 



DëRIYES. 



Celle leUre s'appelle i^tXbv , 
e bref et délU, pour la dutinguer 
de riira« ^ui est un / long et 
ouveij. 

!• Efh^* particule de douleurs 
i, 5e, soi, accus. : io$, suus, 
tien , propre et particulier : cfi- 
Ttpoi, le leur : 9f sre^tÇw , s'ap- 
proprier, grendre pour soi; ff^c- 
ttptçiiÇt ou, qui détourne le Lien 
d'autrui à son profit. 

2.(gén iotfiOit xà. ) d. pi. sang, 
graisse; temps frais du matin : 
t«^£Çcat passer le printemps; 
avoir une fraîcheur de prin- 
temps : ^piOÇn du matin ; haut, 
ëlevtf. (De là vient le latin ver, 
en ajoutant k %p le digamma tfo- 
lien , F^^, ioniq. IÊ%p. 

3. i/ut. ima.) d, pi. cesser, 
désister. 

4* Eyyvoccantion, répondant : 
if$v&ia , donner sous caution , 
livrer, mettre entre les mains; 
fiancer, marier ; pr<m&etire , don- 



ner parole : iy^uc; , bomme 
de parole, 4 qui l'on peut se fier< 
f • ÉyyiÇw, approcher : iyyvr\Si 
voisinage , proximité. 

6. (fut. epoi.) £yc(^o/nei et 
f/po/i«t, le même : iypivmj, 
Hom.^ veiller : ^uypitû^ vivifier, 
ressusciter • Jye^ffCS, rtfveil, ré- 
surrection; leleTcr; élèvement, 
exaltation. 

7. d. pi. louange : iptMpLt&^(a, 
louer, relever de paroles : fiX* 
cyx6(»/Aco$, qui aime k être loué. 

3. Vp-^oaiâ , le même : iypn' 
yopOi , vigilant. 

9* {g^n. wo«. ) £yxt><«t le 
même : iy^tlcwy , wyo$ , vivier 
d^anguilles. 

10. {gén. toi, ta.) d, pi. une 
épée : i^tlec et 'du , le même ; 
d. pi. U fer de la pique, et l'art 
de la bien manier ;xoJixêyX9f, 
éos . qui a une pique ferreé ou 

{(arnie d'airain; brave soldat, bel- 
iqueux. 
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1 . ê^va , ce que donne l'époux^. 

2. É^w } je mange , est su de tous, 

3. ÉÇopat, s'assied ; l<5pa, chaire. 
Éve^pov , embûche ; e^oç , terre. 

4. êôfitpa , perruque , cheveux. 

5. ÈÔAw , j'ordonne , je veux. 

6. ÉOvoç , peuple , d'où vient ethnarquc» 
^ . É9oç la coutume te marque, 

8. eWw , je vois , j'entends , je sais. 
* eI^oç , forme, espèce , beauté. 



DERIVES. 



/. 5^T«.) présen» faits à une 
fille qu'on recberclie ; lkdV« , le 
même, et d.\)l, la dot d'une fille. 

2 (prti/. edSjJWxee, d'ic^^c^«ko. ) 
en latin aussi, ^rfo, manger, ron- 
ger : eiJfeff/jtet, i^xpj^rvç.i^â^^ 
viande; manger : ^fliKl^^çoi f 
rongé des vers. 

3. (fut. a éJbvfJtMt. ) d. pL 
faire asseoir, placer (de la forme 
active i^ où i^Kti vient le latin 
sedeo) : f J^^«,cliaire, siège, place, 
demeure , séance , assemblée : 
* i^Oi, EOSt TÔ, siège, base, terre, 
rondement, temple, ckapelle; re- 
tardement , lenteur, paresse : 
É'oVyos, terre, fonds, plancher: 
oùlo&xxhi , étranger , d'autre 
pays : * tvi^ats. , 'tfpw el-^/six , 
embûcbes ; ivt^aeùui , dresser des 
embûches : i^i^fioi, un portique, 
un vestibule : e^stT/^o?, qui est 
assis , mis ou placé dessus ; qui 
dresse des embûches ; qui attend 
et épie l'occasion; qui attend et 
est de réserve pour venir au be- 
soin ; ad vei>saire, ennemi ; suc- 
cesseur, qui est mis en la place. 



4- £0te/9ccÇoi)t avoir soin de 
ses cheveux , les laisser croître. 

5 C/««',Tfl^w,âu pi'ésent de)«&>.) 
d. pi. pouvoir: avoir coutume : 
fii\(a, le même;di>i]/<a, volonté: 
èr/aBoBiliict. , le désir des bonnes 
choses. 

6.{gén. 805, T^) ^ p/. nation, 
race,^ lignée; sexe : ènothi » par- 
ticulier à quelque nation ou fa- 
mille; gentil , profane, païen ; 
kByà.pyyiii ethnarqtte, gouver- 
neur d'une nation ( pris à*t$voç , 
et d*àfiX^^ pouvoir,puissance, ci- 
dessus) . 

7. ( gén. «05, rrf.) E0W, èdeipuiy 
fairç par usage : ^ÔtÇoa, accoutu- 
mer ou avoir coutume : idiviAOS^ 
usage. 

8. ÎJIs et icToÎjjVoyez, voilà. 

* d. pi face, surface, appa- 
rence, stature; vinaigre; cha- 
leur, ardeur ; tlfToà^Oficil ^ res- 
sembler ; sieAwW , simulacre, 
ressemblance , 6gure ; idole ou 
image d'un faux dieu j concep- 
tion , pensée. 
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LV. 



1 . 'Ehiii , par hasard , par rencontre. 

2. Etxofft deux fois dix te montre. 

3. Et^w, ressemble et cède à tous : 

* Èmei'Kriç , convient , est doux. 

4. EUsîv , doua: , presse , amasse et serre. 

* Et^eïv , entoure et roule â ferre, 

5. EtXwç , peuple j â Sparte est valet. 

6. EivàTï}p belle-sœur se met, 

7 . Etp7&> , j'enferme et j'emprisonne. 

* Etpyta défendre y empêcher, donne, 

DÉRIVÉS. 



1. d. pL témécalrement ; ce- 
9.9X0ii téméraire, inconsidéré, 
vain , léger; commun , vulgaire , 
méprisaLJe. 

2. c-i-rf.Tingl : e?xà« , &^oi , 
une vingtaine ou le vingtième. 

3. {JiU, |w. ) proprement se 
conformer , être condescendaDt s 
ffix^ f vraisemblable , croyable , 
raisonnable : etxùv , simulacre , 
image , statue , représentation ; 
(ixs(Çoi>,>imiter,reudre semblable; 
coaparer; conjectuier, penser, 
s'imaginer : eixe^o$ et îxe^lo^ « 
semblable : àtix^^ , dispropor- 
tionné ; indécent , bonteux , in- 
digne; rude , sévère. 

"* convenable; d. pi, propor- 
tionné , qui aime la justice; ai- 
mable , accommodant ; modeste , 
facile, commode. 

4* {prés» èia y fui. \9ta. ) E^>jci)« 



avec l'esprit doux , contraindre, 
enfermer, réduire à rextrémllé ; 
avec le rude-, rouler, entourer, 
envelopper; mettre au soleil : eQ<i| 
et Qt) I troupe , troupeau; com- 
pagnie, escadron : e7/i), avec l'ac^ 
cent circonflexe , éclat du soleil : 
ttAji/Uix et -ijo'tç , enveloppe : «D«Ç 
et iXt^y généralement tout ce qui 
enveloppe, ou tourne en rond, et 
principalement les volutes d*un8 
colonne. 

* {prés, iuif/ut. ijow.) 

5. ( ge'n, (oro$. ) fiilote , nom 
d'un peuple dont les Lacédémo- 
niens prenaient leurs esclaves, un 
valet. 

7. (fut, Çw.) d, pi. mettre , te- 
nir, garder' en prison t c2y9xrq , 
prison : 1^X0$ t tOi» clos, mur, 
rempart. 

* (/"<• Ç«^') «pousser, arrêter 
au passage, défendre d'approcher. 
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LVI. 

1. tip^vvi f paix,^// toutjleurir, 
a. Mpoç , laine , est bonne à vêtir • 

3. Etp« , parle , interroge el noue. 

4. Etpojv , dissimule et se joue. 

5. Eiç , un sevX^Jait ov^slç , pas un. 

6. Exàç, loin. 7. Éxa^oç , chacun. 
* AwôIxaffToç , exact , sévère. 

8. ÉxdtTspoç tous deux doitjaire. 

9. Exarov un cent j^ traduit. 
10. ÉxnXoçy paisible ff^ sans bruit. 

DÉRIVÉS. 



1. Ei^vwès, paisible, pacifi- 
que : «t^iqvaûw, vivre eu pai» ; 
pacifier. 

2. {gén. «oç, To) Ei/Bcov el ijo/w 
le même : SfitBoç, h et ^, qui tra- 
vaille en laine : iaidiViM , filer de 
la laine, travailler, servir; tâ- 
cher : iltfli9sùictdott , racheter , 
obliger , engager , attirer en pro- 
mettant récompense : ffùé^c9$ et 
MfiOÇ', bien couvert de Uine, 
bien habilla. 

3. d, pi. faire un tissu , entre- 
lacer; dire, annoncer ; AmflîiiJi, 
notifier « déclarer; défendre, 
empêcher ; s'abattre , te découra- 
ger : Kotripi^ » dire le contraire , 
r^iqwer , parler contre <juel- 
qu un ; quereller , accuser ; aiîé- 
rcr , indiquer , déclarer, 

i^Cgén fr>VO«.) E(i9{«iyc£ae, ironie, 
dissimulation t •t/OwvcxoÂ f , par 
feinte, en se moquant : xxxttfiot- 
vcûo/jcKC , se jouer de quelqu'un , 
le railler, s en moquer. 

5. ( gén. ivbi. ) Méœ , £$ ; Iv , 
év&$, un seul, Tautre, quelqu'un { 



étf,<ki, unir, mettre en un : euvt^, 
privé ; destitué; orphelin : xtnB^^ 
chacun, séparément , un à un : 
fjLiif^lç et oyd*a'«, personne , nul : 
i^ov^vé(ael -eÇoi, n*estimer rieii, 
réduire à rien. 

6. KvéxmBev , d'en-haut , dès la 
source , dès l'origine. 

7. Êxàç'OT«, toujours, partout: 
x«dex£éçi]V , sous-ent, ^jutip»v , 
chaque jour, tous les jours. 

8. d. pi. l'un ou Vautre , l'un 
des deux : hxvép^ , pour «t 
contre, en Tune et Tautre ma- 
nière : hxri/a'jôBiv ^ de part et 
d'autre : éxoeri^9£ , del*un et de 
l'autre côté. 

9. £x«roço$, centième : ^toi- 
xderioc , deux cents. 

10. d. pL doux , pacifique, qui 
aime la paix : ixiiXcM, repos .* su- 
xii^eîoe, le même : «âevcûx:gXo$ , 
qui est en paix de tous côtés : àt' 
x^^coe, rÂ, les choses qui sont dans 
le trouble et dans l'agitation ; 
quelquefois aussi ce qui «st rude, 
pénible , fâcheux. 
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LVII. 

1. Éxupoç marque le bcau-pere. 

2. Éy.wv , de bon gré , volontaire. 

3. £Wa , l'olivier , son fruit. 

4. £XdtT>] le sapin se dît, 

5. ÈXauvft», pousse , chasse , incite : 

* EW^p , qui chevaux agite. 

6. ÉXayoç , cerf, semble voler, 

* É^aypoç , comme un cerf léger. 

7. È^;^ç, petit, qu'on rejette. 

8. Èi^Q^uxi , désire et souhaite. 

DÉRIVÉS, 



I. (^«n* où , &. ) £xv^. Ion. 
-^^ , belle-mère. , 

a. (gén. ovros.) Exoy«05 . vo- 
lontaire, /ail de propos délibéré : 
iimiv et Somv « forcé , iavoloa- 
taire , malgré sol , sant y penser : 
«rcxovorcof, forcé , non volontaire, 
à regret , ou par hasard , et san« 
y penser. 

3. Tolivier et Votive : iAxcûVi 
tovof , lieu planté d'oliviers ; cel- 
lier où l'on serre l'hnile : iiMLdf 
^$ , ORcfueux , huileux , gras : 
«(/•cXoecoy « du cérat « onguent 
fait de cire et d'huile. 

4' d. pi, un rejeton de palme , 
pelure d\ine palme \ bout d*un 
rameau , pique ^ lanee ou long 
Itois : tB^fiùÂr^ , grand cèdre, 
haut comme un sapin. 

5 (fut, àma du prés, tk&tièn) d» 
pi, tirer à la raoMi conduire une 
armée; teurmenier, donner de 
l'exercice ; poursuivre en justice» 



fbrger , frapper dn marteau | ti- 
rer une muraille , uu fossé, «te. ; 
traiter avec quelqu*un, transiger | 
marcher, avancer : l>«9C$, agita- 
tion, course , exercice , expédi- 
tion , lire de rames; la chatte 
qu'on donne aux animaux. 

♦ (gàn. %fiOÇ') écuyer, cocher, 
charretier (qui chasse les che* 
Taux : iXKT-iifltov , remède pur- 
galif., 

6. E)9{f«(«>, donner h cliasse, 
épouvanter, faire fuir comme 
an cerf. 

* d. pi. qui n*est pas pesant , 
et qui n'est ni incommode ni fâ- 
cheux. 

7. <L pi, moindre ^ inCérieur , 
méprisa hle : JXarrroû.oiac , être 
diminué; souffrir de la perte, du 
désavantage, du dessous , tomber 
dans l^'incommodité. 

8. EiXdU^, déair ou ce qu'on 
désire. 
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Lvm. 



I. EXC70Ç, deuil , lugubre chant 
a. È\rfx}tv , convainc et reprend. 

3. EXcoc, compassion tendre. 

4. EXfuôepoç libre on doit rendre. 
EXf<paç , ivoire, éléphant. 
ÉX>j, chaud du soleil ardent. 
ÉXevvusiv, cesse ou difiere. 
ÉXxoç, ulcus y est un ulcère. 
ÉXxw , trainer ; oXxoç, sillofi. 
EXX>3v, Grec, des Gentils le nom. 



DKRIVKS. 



1. (5^n. ov, i ) de I, signe de 
douleur , et de ).f/cdi de la vient 
élégie. 

2. (/m^ Çw. ) <l. ;?/• réprimer, 
rebuter , mépriser \ s'enquérir : 
iktYX,Oi « h t indice , preuve ; en- 
■eigoement { modèle ; démons- 
tration , examen ; question , tor- 
ture; accusation; opprobre.honte, 
turpitude: €>.ey;^05, ouç, tô, op- 
probre, ignominie ; J)isyx^$« ^0€ , 
cligne de houle et de confusion. 

3. {gén. 01», 6. ) d, pi. miséri- 
corde. Mais kAzhi est une table de 
cuisine : O.eécu, u et iXtoiipta^ 
avoir pitié • ^>.enuomivT| , miséri- 
corde, aumône, assistance : y)|- 
Xe:qs , hii , cruel , impitoyable , 
sans compassion : àv^ikt^TOi « in- 
digne de compassion. 

4. d, pi. qui est sans empêche- 
ment , exempt ; honnête , d'un 
esprit noble : i>eudi>yocos, honnête 
bomme : içe>cvôr9Cî, Ubertus , 
affranchi : ÎÇ«)eu0f/5txiç , liberti- 
nus , fils d'un alFranchi. 

5. (gén. etvTOS.) d. pi. soife de 
vase; lèpre, maladie : îXif «vrtccw, 



être lépreux ; avoir la peau rudr 
comme un éléphant. 

6. {gén.i^i.) eD.ij, lemême; mais 
tïkt^ signifie multitude, assem- 
blage : tùi'Ji , exposer au soleil. 
Voyez LV, 4. 

7. d. pL faire cesser , apaiser. 

8. (£en éo$. ) E^xiw, m, ulcérer^ 
blesser ; aigrir , irriter, 

*Ô>xè5, sillon; trajet d'un 
vaisseau , dun serpent , d'une 
flèche , etc. ; courant d'eau ; trait 
ou corde à tirer ; aorte d'herbe el 
d'araignée; l'estomac; le corps: 
Ithài , trait de la balance ; incli- 
naison , pente ; suite , traînée ; 
force , poids , ce qui entraîne ; 
dXxeov, gouvernail d'un vaisseau : 
&)iXÂç , «cToç , navire de charge : 
Î^Im et i>xuoi>i irriter, déchirer, 
mettre en pièces ; violer, corrom- 
pre ; solliciter , attirer au mal. 

^.(jgén.^vQi.) Les Grecs ont pris 
ce nom d'Hellen,fils de Deucalion. 
Mais i'Ù-^v dans l'Ecriture se 
])rend aussi pour Gentil ^ opposé 
à Juif. 
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LIX. 



1. Èkoçj un marais , eau dormante. 

2. ÉXttIç, espoir ou simple attente. 

3. Epjo) vomir marquera. 

4. ÉpTiàÇopat , grand soin prendra. 

5. Èvatpetv, perd, dépouille et tue., 

6. ÈvoLpyhç , clair , frappant la vue. 
'j. ÉvtauTÔç : 8. Evoç Va.n/ait^ 

9. Évtot quelques-uns se met. 
to. ivvéoLpour neuf tu dois prendre. 
1 1 . ÉvTÔç dans , dedans se peut rendre. 



DERIVES. 



I; ( gén, to$ t râ. ) £>8C0S t àe 
marait , qui est ou qui vient dans 
]e« marais : iXetbs « an loir , un 
écureuil. 

2. (gén. /(Tbî, i.) d. pi. erainle: 
éWÇa>, espérer : tkmà , donner 
cipérance. , faire espérer : e^vi^- 
stçoç , non espéré , non attendu, 
désespéré { de qui Ton nVspère 
plus rien ; qui s*abat et se déses- 
père ; àmyni^ui , désespérer , 
perdre espérance , faire perdre 
espérance; concevoir espérance 
de quelqu'un on de quelque lieu: 
cve)ic{$ , qui a bonne espérance ; 
M^mçoi t le nième. 

3. Efitrbç , Tomi, rejeté ; mais 
ljbiCTO;,Tomissement ; i/nvtxbi.vo- 
miiif ou sujet à vomir : ijtÂtTt- 
xàçolvoÇf vin émélique, qui fait 
vomir. 

4. avoir soin , avoir égard , 
avoir en révérence : iyttirotÇ, cu- 
rateur : luKxtogi expert, savant : 
xx7i/ini^ui , presser , hâter ; cor- 
riger. 



5.(/ut. ivotfi3i.)Evoifix, rà, dé- 
pouilles. 

6. (gén, ioç. ) d.pl. évident, 
exposé k nos yeux : ivâfyetu^ évi- 
dence , lumière. , 

7. (gén. ou, b.) EvwuTcÇw, 
passer l'année , durer un an : ivi" 
uùaiot^ annuel, qui arrive tous 
les ans ; qui dure un an , qui n'a 
qu'un an. 

8. ou ivof et iwoi et lvyo$, Tan- 
ou l'année , ou bien annuel , qui 
dure un »tï} d, pi. vieux, ancien:* 
T^vii f l^^ « ^ « génisse qui n'a 
qu'un an : èvâevoç , qui a un an, 
qui est de Tannée: eTicvo^ et cTcerq^t 
de deux ans. 

10. EwxTOi et iifKTOi% neu- 
vième :^ ivyoxo'fftot , neuf cents. 

11. Êvre^jov, entrailles : ivr^- 
adtx, intestins r êvttflidivyi^ le de- 
dans, le milieu, la moelle : dS/ff- 
evrepix. colique, tranchées , dys- 
senteriet fiiatvriptoVt le mésen- 
tère , membrane qui entretient 
les rameaux de la veine porte. 
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LX. 



I • Evuu y déesse de sang. 

2. ÊÇ , J^J? > six , ^M nombre a son rang, 

3. Éop-n^ jour de fête exprime. 
ÉTTstyo) , pousse , presse , anime. 
ETTupeàÇw , fâche et nuit. 
E7r>;petx perte on traduit, 
ETTixoupo; 9 qui secours donne. 
ÈttcttoX^ç surface Ordonne, 

8. É7riT>3^:^ç , propre , agissant. 

9. ÉîTrà , sept ; eèiîopioç 5V/2 prend. 



DERIVES. 



1. {gén, tfo$,ou$,^.)£/z7^o,BeI- 
loane , dcetse de la gu«rr« : ivv&- 
)ico$. Mars ; belliqueux, guerrier. 

2. £|i|xÂ>roit soixante: i^«xo'' 
Mot, six cents. 

3. (gén.%ç.)d.p. célébrité; jour 
solennel , où Ton ne fait rien. 

4* U"^' $'**• ) ^ P^' poursuivre 
de près ; se hâter : éntUTna , ou , 
et inuytJi^ ioç., qui presse et s« 
li&te, qui avance l'ouvrage, qui 
•e hâte. 

5. ( /itt, &(j(a,da prtf.s. form, 
iitT^fiWM. ) d. pi, incommoder, 
faire peine; offenser , injurier, 
faire affront. 

* d. pi. dommage, dëglit^« vio- 
lence, injure, afTront : min|« 
fiixçoi^ â qui l'on peut aisément 
nuire. 

6. proprement dans la guerre s 
ixuoMpiiA « secourir , assister ; 
iictxou/»t« > secours. ( £îc«oy/9iî«ç 
exprime l'action de secourir. ) 

7. ( adv. ) sur la surface, sur 
Vcxtérieur ; èictK^MOi -, qui n*est 
que superficiel, qui ne fait qu'ef- 
ieurer ( qui n'est pas profond ; 



«ommun , ordinaire ; extérieur, 
évident, non caché :|ir(«o>di^, 
être sur la surface, nager ou pa- 
raître dessus ; se faire vuir , se re- 
lever, aller en haut , regorger, 
être en abondance : jircc&^âcçcxè^, 
flottant, nageant; regorgeant, 
abondant. 

8. {gén. éo«.) E«iTT|^«t,exprèt, 
â dessein : iKirÀ^ita , propor- 
tionna , convenable , â propos | 
ami , affectionné, de notre parti : 
l«CTi|<riiV0(», faite espris , de pro« 
pes délibéré, s'étudier, tâcher; 
s'attacher , être assidu , faire sa 
eour , honorer et chérir, ne hou- 

5 er d'auprès de quelqu'un : ituri- 
'tU/Mt , TA , le soin , Taffection , 
la diligence , l'application qu'on 
apporte â faire quelque chose 
•oit bien, soit mal : rà J«cr:q(IVc«, 
les commodités , ou nécessités de 
la vie^ 

9. tSfofAOi » septième t ICefî»- 
fjMi , espare de sept jours , une 
semaine : i£^OfiV^OVT» , soixante* 
dis : i€^ofiéottç «sept fois : i^Jk* 
fii|X9vrc(X(€, toixante-fUx fois. 
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f . Ëtt*) , dit , fait , traite, a l'empire : 
* Etto;, mot, poème s'en tire, 

2. Épa, terre on rend par ce mot, 

3. Êpavoç , festin par ëcot. 

4. Épâv, aime. 5. ÈpTov, chose, ouvrage. 

6. Èpcêoç , infernale plage. 

7. Ép«0&) , pique , irrite , aigrit. 

8. Epeî^cj , soutient, affermit. 

9. Epct -x&> , rompt : 10. -ttci), bat muraille. 
1 1 . ÉpsTrT&), mange et fait ripaille. 

DÉRIVÉS. 



T. d. pi. gouyemer; disposer , 
avoir soin t ixofioa , sairre, ac» 
compagner : cTtcicw, admiatslrer : 
ictpiim, poursuivre, courir apr^; 
protéger , /aroriser ; diërir , ho-^ 
norer; administrer. 

* (gén. «oç, rrf.) parole ; poème 
he'roique , d'où vient épique : ?»- 
icd) et i^ioi « dire : è^ut « conver- 
sation : ivéïcw, dire, chanter, 
mettre en vers ; calomnier , dire 
des injure* : àKurUif ^ interdire, 
défendre; rétracter, se dédire; 
succomber , s'abattre , perdre 
courage ; ne pouvoir plus aire un 
mol. 

a. (gén.»ç.) F/»otÇc, par terre : 
fvipOt et vipèt , en bas , dessous : 
^/MÔu, évacuer» vider, tirer 
bors« épuiser i t^kfiOLfut^ ce qu'on 
a tiré et mis hors , ce qu'on a 
vomi et rejeté : xserc^âffou et 
/UTtpisM , vider, désemplir, 
verser d'un vaisseau dans un 
autre. 
, 3. (pém. ov , &. ) généralement , 
contribution , que le ; d. pi. bien- 
fait , faveur, prix , récompense : 
l/ory^) faire la quête , recueillir 



et ramasser ; mendier ; pa jer son 
écot, contribuer. 

4. iprés. ffci>,/r</. cteiD. ) d. pL 
désirer, rechercher : éy99ec*iî$, ami, 
affectionné : e/9oi>$, oarO{, d,amour, 
passion, désir: </90S, OV, le m^e. 

5. d, pi. action , entreprise, af- 
faire ! àflybç et àtpTfhi^ fainéant, 
paresseux , exempt de travail ; 
inculte ; d. pi. vif, agissant : /^^ 
ê!iov/3yoi • méchant , trompeur , 
flatteur; âpyx'Xê&i , difficile , Û- 
cheux , incommode. 

^. ig^'n. co$, r^.) l'enfer ; noir* 
ceur , ^obscurité. 

7. É|9c9tÇbi , le même. 

0. {/itt. 9ù», du prés. A>rm« 
ifititU)) d, pi. appuyer, mettre coo- 
trc,atiacher;s*appliquer fortement 
conduire k sa fin; ficher ; coucher, 
et mettre par terre ; tirer des û^ 
ches; menacer, fondre dessus. 

9. (/ut. Çw. > d. pi. briser ,. 
piler; se rompre, se briser. 

10. {fut. 4^. ) E/Miffu , battre 
et frapper une muraille, démolir, 
abattre , ruiner. 

11. proprement c'est paître 
comme les bêtes, 
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1 . èpgffcrw , rame , est serviteur. 

2. Épeffx^Xetv, raille , est menteur. 

3. Epevyw , roter ^72 infâme. 

4. EpeuOoç, rougeur, peur du blâme. 

5. Epsuvâv , cherche à gauche , à droit. 

6. Eps(j>&) , couvre ; * ojso^oç, toit. 
^. Epyjp; , de'sert, solitaire. 

8. EjOtvvùç . furie ou colère. 

9. Eptç , débat ou contredit. 
10. Epiepoi le chevreau 5<? t///. 

DÉRIVÉS. 



Ali. i/3sv7(*>. d.f}. açiter, mou- 
voir : ifliaix et et^effioe, l'action 
d« ramer ; f/Sfirtxij , l'art de ra- 
mer : iptT/xà; , ov « une rame , 
ipsT/^dui , garnir de 



un aviron : 



rames ou ramer : vicmpannç , mi' 
nistre , serviteur ; huissier, offi- 
cier , sergent t iiciptiç , prêt , pré- 
paré, ;?ro;?reme/i< à la navigation. 

2. (prés. iùi<,/ut. Tjffw. ) </. ;?/. 
se jouer, se moquer, chicaoer^ 
disputer. 

3. (y*//. Çw.) latin eructaret d. 
pi. bruire , former quelque son , 
prononcer un mot; jeter se) 
ondes dans la mer , parlant des 
fleuves : i/juyyâvui, le même. 

4. {gén. eos,T^. ) EpvBpbii 
rouge : ipvOpiÔM^ rougir, deve- 
nir rouge î iflveiSu , rouille , 
nielle des blés. 

5. (prés, ÔM^fut. Tjow.)F°"*ï* 
1er partout ; ey58vvec « recherche , 
poursuite : «JV»(ye/5«ùvT)T05 , diffi- 
cile à reconnaître et rechercher { 
difficile à pénétrer. 



6. (fut, ^(a.) 6pù^^. courer- 
ture ou toit : o/70fo? et opdfutjiAx, 
le même , ou une voûte. 

7\(ir^'"- ow ' i, ^0 d. pi. seul , 
délaissé f inhabité, en friche : un 
homme abandonné de tous : iai- 
yttïj , suppl. (TtXTi , condamnation 
par défaut : iytf'<j/*ïjv eXstv , con- 
damner par défaut : èpi^/xtXj dé- 
sert, solitude : i^ij/xaÇw , vivrt 
en solitude : ^f)iyiifi;*05, quiainn 
la solitude : éÇe/jîi^doi) , déserter, 
ravager, gâter, piller. 

8. (ffén. vo« , ^.) latin Erinnys. 

9. (gén. i^oi, ^.) É/JÎÇw, dé 
halli-e , disputer , chicaner : i/3t<T- 
TCXÔÇ, contentieux, qui aime les 
disputes : iptçbi et àpLf-^ptço'; , 
contenlieuiL ; qui n'est pas ciair 
ni certain: ipiJ'ôi et ipt^xivot^ 
disputer , le même qii'ipi^dii 
ipi^fjLulvta , irrite/" , attaquer , 
provoquer la dispute : ipiBoi el 
ifitBeix , contention. 

la (gén. ou , h.) 
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1. 

2. 

3. 

4. 
5. 
6. 

7- 



Lxin. 

Êppx , base , appui , ferme assiette. 
KppTiveù; est un interprète. 
Éppjç , Mercure ; eppàç , rocher: 
Eppwctov , gain , sans le chercher. 
Épvoç ou branche ou germe ou plante. 
ÉpTT» , rampe , glisse et serpente, 
ëppco, triste et aolent s*en va. 
Eo(m , la rosée on dira* 
Epuxetv , empêche et retarde. 
Èpvetv , traîne » sauve et garde; 

DÉRIVÉS. 



t. ( gén. otTOÇ, To. ) d. pi. 
soutieo , colonne ; métaph. con- 
fiance; le sable ou gravier dont 
on remplit le fond des raisseaux; 
latin saburra; rocher, baucs de 
sable ; pendant d oreille : ip- 
fià.%(fi , soutenir, appuyer, affer- 
mir ; i«/*aTÎÇ'j>, charger le fond 
d'un vaisseau } k.ppX)t , îvoç , le 
pied d*un lit. 

2. {gén. ioiy h' ) Trucbemenl : 
iifl^liveyo», interpréter, expliquer; 
(ru«/3,aT(veurO«, diflScile à expli- 
quer. 

3. ( gén. ou. ) Messager des 
dieux; d.pl. la première portion 
de la viande; le dernier coup 
^u*on boit à souper ; une partie 
du temple d'ÂpolIonà Àtbènes; 
ifipLxï , statues de Mercure mu- 
tile'es; branches d^arbres cou- 
pées : ippAq , rocher caché dans 
la mer : * ippLcûnv « gain nou es- 
pt^ré , bien qu^on n'attendait pas, 
b^nne rencontre , bonne occa- 
sion : Mppàii , heureux : €y«^- 
(lix, bonheur , bonne fortune. 



4. (gen. eof, roV) 

5. ( /lit. i^ui. ) latin serpo • 
kpKtxbi , ov , reptile , animal 
rampant : ipitia^ i^tos , ulcère 
qui s'étend : é^icuÇci) > le mâme 
qu'e/Oirw : l^oicu/^ov et (pio)k\oi% 
serpyllum, serpollet : ipiciç., du 
vin 

6. (Jitt. m*>.) d. pi. périr, tom- 
ber en décadence , se perdre , te 
détruire. 

7. (gén. ijç.) èiprut le même : 
iiaviittç , mouillé de la rosée : 
ipaoïl , petits chevreaux , ou 
agneaux tendres et délicats. 

8. (^prés. xw, /ut. Ç'u. ) d. pi. 
retente, retirer en arrière , re- 
pousser, chasser : ipvxôoiui et -xst- 
xéh>, le même. 

g.(prés. (a, /ut, aw.) Défendre, 
protéger t ipùopt.xi, défendre, 
conserver, proléger, observer; 
délivrer, racheter ; éviter, se don- 
ner de garde : SpytpLet^ mur, rem« 
part , défense , citadelle , forte- 
resse. 
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1 . Ep;^ofxat , vient , arrive el va : 

* iUii^d ses temps y joindra, 

2. Èpwetv , court, recule, arrête. 

3. ÈpwTâv, demande et s'enquête. 

4. ÈffOXôç, bon , vaillant au danger. 

5. Effôw, comme êcrÔtw , manger. 
t>. EffTTgpoç , astre au soir rayonne ; 

* E(77r«pa vêpre ou coucliant donne. 
7. Éçia, foyer oz/ banquet. 

6. Èv'/ipoi foyer aussljait, 

DÉRIVÉS. 



i.É^X^/**^t*™pr'*°t® beaucoup 
de lemps à''Ù.B)jBia : iXevffiç , 
$>U7CS , arrivée , allée et venue : 
à^tf^OfJLXL ^ s'en aller, se retirer, 
sortir; mourir; revenir j s'en- 
fuir, t'évader î ^ipxoiAXLy pas- 
ser au travers , passer outre , 
parcourir, discourir, raconter : 
HWO/*»'» «orlir, s'en, aller; 
passer { te promener; lire et re- 
passer une chose ; raconter; s>n 
aller contre rennemi : iKS^ia- 
Xoybiac , io même ; d. pi. se ven- 
ger, appeler en justice : /A«r«yC- 
XO/ixL^ aller vers, approcher; 
entreprendre ; veuir sas ; se ven- 
ger ; iaire venir , appeler ; sup- 
plier; parler à quelqu'un, l'en- 
tretenir ; poursuivre , Lriguer ; 
passer outre, aller plus loin. 

2. (près, tut , fut. T((yw. ) Il se 
dit de Teati qui coule, ou de 
ceux qui s'emportent avec impé- 
tuosité ; d- pi, reculer, se reti- 
rer ; d. pi. arrêter ou soi , c'est- 
à-dire cesser, désister, se repo- 
ser; ou les autres, c'est-à-dire 
empêcher, détourner, repousser s 
ifi<»iii ( effort , impétuosité , cou- 
rage , violence ; fuite , retnUte, 
cessation. 



3. (près. eK'ji,fat. -^au». ) d. pi 
proposer : ia<LTi^x , inlerroga. 
tion, demancfe, question, proposi- 
tion : ijadimm^ l'aclion d'inter* 
roger. 

4. (ffen. ou.) d.pl, bon mena, 
g^r : ic$/Mu.x , action de bonté , 
fait mémorable. 

5. rac. i^,le même, d'où vient 
le latin edo. 

6. (gén. ov, à.) L'étoile du 
coucher , Vénus ; d. pi. le soir , 
comme hKSfix, 'vexpera^ le cou- 
dier du soleil, l'occident. 

9. d. pU feu ; dieu domesti- 
que ; maison; resta., autel, asyl<-; 
içLÔM, retirer chez soi , traiter, 
réjouir : i(fiçLOi % qui est auprès 
du feu ; qui a une maison , ci- 
tpjreu , habitant , domestique. 

8. le même quVç£«; d. pi., 
«ngril; une partie du bain; 
piscine ou les ordures qui s*> 
lavent; les lèvres d'une plai«", 
el la croûte qui se fait aux hordj, 
ivyjtptov^ encensoir ; machine à 
tiier les vaisseaux «lans la mer; 
fondement sur lequel on bâtit 
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1 . É<xx*'foç , dernier , qui termine. 

2. ÈTaÇw , recherche , examine. 

3. Èroûpoi , ami, compagnon : 

4. Étuç est presque un même nom, 

5. Êrepoç , Tautre ou qui diffère. 

6. Érotpoç , prêt , prompt à bien faire. 

7. Étvo;, purée. 8. Êtoç estYsLU. 
9. ÈxvyLQç vrai toujours se rend, 

10. Ew^ta Tair serein s'expose, 

1 1 . Eu^o) y xaGiu^o) , dort, repose. 

DÉRI7ÉS. 



1. (frn. GV , i.) £?. p/* le plus 
haut ou la plus bas : ir/àx^^ la 
fin : iffp^artoe, extrémité , lieu 
profond et retiré , solitude. 

2. (y. 9w, du prés. rorin.Jrda*>.) 
ÈÇerâÇoi», examiner, rechercher, 
discuter; faire expéi'ience;donner 
des preuves; estimer, comparer; 
faire revue, compter : l^eroccr/xd;, 
in(7uisition,dIscusston,recherche. 
^r70C9C$ , le même ; d. pi. com« 
paraison , confrontation , revue ; 
recrue de soldats} preuve de son 
industrie. ^ 

3. {gén, ou. ) EVMfiU, société, 
compagnie. 

4. igén. ov< } néanmoins iroct- 
fiOit marque plus de familiarité. 

5. 'èrefiOLOÇy différent, d'an're 
façon : kripùi , dor. pour ittaoçt 
fém.lrip* ^ nexii. âirtpw : ovtî^- 
xepoit neuter^ ni l'un ni Fautrc. 

6. d. pi. qui est présent , qui 
est en main : itupLÛÇu* , prépa- 
rer, tenir tout prêt. 

7- («•«». «OS» t6.) d. pLjiois 
pauls. 



S. Afrcx, homa y de même 
année : ln)er£«t , vents qui souf- 
flent en certain temps de Tan» 
née : àoL^itx^pU^ l^i% fête qui 
se célèbre tous les ans : (Tcercoc , 
biennium , espace de deux ans : 
d^cnîffioç , qui dure toute Tan- 
ne'e : éïtril^o» , accomplir toute 
Tannée ; et même durer deux 
ans : JiMn); , œqualis , qui est de 
même âge : rlgrss et r^ra , cette 
année.^ 

9. ETT(rv/xoç , le même : irir- 
xvfiloi , ^ , vérité ; irupLcloyloi , 
origine de quelque mot et raison 
de sa signification. 

10. a. pi. un beau temps, le 
calme, la chaleur du jour:ctf- 
^toç et tù^etvhi , serein , tran> 
quille : tit^xZoç « cheville ou 
bondon du trou par lequel on 
vide la sentin^. 

11. (fut. twe^iffw.) «• prose on 
du plutôt xocdtvAn» , dormir : 
â«ox«9cvd^i dormir à part, cou- 
cher seul { s'endormir, sommeiU 
1er, être sujet k dormir. 
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1 . Eùôùç , droit ; «OÔù ^ sur-le-champ.- 

2. Euv37 , lit ou tente d'un camp. 

3. EvptTToç , flux , reflux cCEuhïe, 
* EùpiTTw^ïjç , âme agitée. 

4. Euptffxw , trouve en recherchant. 

5. Eùfivç, grand, large. 6. Eiipwç , relent. 

7 . Evî , bon ; ev , bien ; «vyt ,^w^. 

8. Ev^oftat, promet, prie ^/ voue. 

9. Euw , chaufle e/ dans le feu met. 
10. Ev&);(ia , festin, banquet. 

DÉRIVÉS. 



1. (^en. «05, h.)fém. «uÔeroc, 
neuf, eùdù; £Ù9^$, ioi^ d'où 
vient l*accus. t\)d% elle neutre 
ivOkç f qui plaît : ihOv , recf<i , 
tout droit , tout à'un coup , sans 
attendre : ewôyvw, régler, re« 
dresser, diriger, corriger, re- 
prendre, accuser, condamner, 
mettre à l'amende, faire enquête 
de la vie de quelqu'un , faire ve- 
uir en justice, exercer la charge 
de juge et de censeur : eùduw^îoe, 
extension en ligne droite, soit en 
longueur ou en hauteur. 

2. d, pi, sépulcre ; demeure ; 
une ancre : euvôe» et -«Çoa , en- 
dormifj assoupir, faire coucher : 
€Ùv4nj« , ou, le mari : wvirtç, 
ifoi , la femme : euvtj, ô, xi » le 
mari ou la femme ; d. pi. veuf, 
particulier : x^.^^yv^ et -va , un 
lit d'herbe, stibadium^ un petit 
lit par terre ; ;f«ytt8uvîoc* Taction 
de coucher k terre ; la natte ou 
le jonc sur quoi l'on couche à 
terre. 

3. {gén. OU, ô. ) Euripe , flux 
et reflux d'un bras de mer,conime 
celui qui ett entre Tile d'Eubée 



et l'Allique , qui se fait sept foii 
le jour ^ 

* {fff^n. eos, i et i ; d. pi. qui 
est agité et troublé. 

4» {/lit. isia.du prés.fotm. «J,- 
^fo»)rf. p/. inventer, venir à bout 
de quelque chose ; eÇ^Tj/*» et 
-e/x« , invention. 

5. {gén. io5, J.) EUyOOi, e<yç, 
Tè, grandeur, largeur : «5^0,-, ou, 
ô, JîiUrus, vent d'Orient. 

O. (ff c/i.wros, i)4. ;?/. moisis- 
sure , pouriture , putréfaclion : 
euyflcoTfow , être moisi , sentir le 
relent, se gâter, se pourir. 

7. {gén. io5.)Ew7«, tuge^ bon, 
oh ça, courage , mot pour louer 
et encourager. 

^ 8 d. pi. se flatter, se vanter , 
•'en Taire accroire : «ù^^ , prière, 
vœu : t\>X0i , to , vanité' , gloire , 
honneur. 

9- ( fut. ma. ) d, pi, brûler, 
mettre le feu à quelque chose 

10. proprement un festin pu- 
blic et magnifique : cùojy^iii , 
traiter, régaler quelqu'un. ( Ce 
mot parait composé de si et de 
^w, d'où vient ^^. } 
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J. É;^pôç, lieu sûr, fort, château. 
5. É^|»w, cuit et fait bouillir l'eau. 



I . êx^oç , haine. 2* Éx*« » '* vipère. 

3. É^ïvoç hérisson doit faire, 

4* 
5. 

6. Èx**> '^X^) \9i\isessejis varie : 

^ ^X^V^ mine , habit , signifie, 

'j. i<»i, (doux) être , aller, venir. 

* É«, (rude) envoyer y vêtir. 
** ÈffÇyjç robe ^^/ interprétée. 

8. ÊwAoç , viande réchaufifée. 



DERIVES. 



1. i gén, €05, TO*. ) d. pi. ini- 
mitié , refroidissement : iy^flx 
et «x^^i"* ♦ ï« même : ixôpxv- 
rsoi f qu'on doit haïr et tenir 
pour ennemi : «3^9^005, ennemi, 
qui bait ou est haï : ^d^9e£yci), 
tx^diy iX^oiiflOà , haïr, tenir pour 
ennemi : iydfitùoi^ être ennemi, 
être mal avec quelqu'un : «tcTe;^- 
0^{, difforme, hideux à. voir, 
qui fait peur. 

2. ( gén. toç . h. ) ixti est le 
mâle ; é^'^^t ^^ femelle. 

3. ( g^e/i. ov , ô. ) rf. f /. par 
rapport et ressemblance , ventre 
d'un bœuf, mors d'une bride, 
pot ou vase de cuisine , vase à 
maître les suff'rages;sorte d'herbe. 

4. ( gén, ou , b.) dx^fiôç , le 
même : dx^aotfjLXs munition, for* 
ti6c7.tion, forteresse : ivsx^pov ^ 
gage, otage ; ivexu/5«ÇWi prendre 
les sûretés de part et d'autre, re- 
cevoir on donner en gage ou eo 
otage. 

5. (yi//. Tflffw. ) 

6. (fut, i^u», ) Avoir, posséder, 
tenir, retenir t àyoLvixrnaiv ^co, 



je me fiche : Ij^o) euvoBtwî «ytfo« 
0-e, j'ai de l'afiection pour vous < 
i'jfca (Ttà fficouc^Àî , j*ai cela i 
cœur, je travaille à cela ; d pi. 
soutenir, porter, supporter; en- 
vironner ; agiter; lancer un che- 
val ; tendre vers quelcrue lieu , y 
arriver; demeurer, habiter; pou- 
voir, avoir en sa puissance : i^O" 
pLXi , passif d'iyj^ ; d, pi. entre- 
prendre quelque cliose, et se dé- 
sister, se retenir : l^{$, habitude 
du corps ou de l'esprit. 

♦ Extérieur, port, posture, ap- 

Sarence , prétexte , personnage , 
ignité , forme , figure. 

7. tî/ii , être : ou«k'« , essence, 
substance ; être , biens : û./j.t , 
aller : fifev, hé bien , soit : n)/x{, 
je vais, je pars : iroit f^dt^. té- 
mérairement. 

• Ufil, envoyer, jeter : fij/iW, 
désirer ; être jkijIg : ^/4a{£, je suis . 
assis : gï/xxi , ie suis vêtu. 

8. métaph. ce qui est vieor, 
inutile et hors d'usage. 
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* Z^ra vaut sept ; aty^a t«û , six. 

1 . Zaw pour vivre .jé^Tdf /77w. 

2. ZetJyvyp , Çsvyw , joint, assemble : 

* îuÇyyot, deux liés ensemble. 

3. Zfiùç, ûtoç , le dieu Jupiter. 

4. Zécpupoç , zephir, un doux air. 

5. Zéw bouillonner signifie. 

6. Z^Xoç , zèle , ardeur , jalousie. 

7 . Z>îpta , perte e/ détriment. 

o Z>3T£w , trouve en recbercbant» 

DÉRIVÉS. 



* Les cinq lettres précédentes 
marquent de suite les cinq pre- 
miers nombres ; mais pour six les 
Grecs prenneut ç ,et pour sept ils 
ont le Ç. 

I . ( fut, ijffw. ) Zoa^ , la vie ; 
ÇwOV , animal : ÇwT^às » qui vi- 
vifie , qui donne la vie : ÇwcTta- 
xàs 1 «odiaque , cercle oxi sont les 
signes de la sphère. 

a. {^fui. |a». ) Zeyy/*x, conjonc- 
tion , connexion , assemblage : 
Ç«uyOî» M«,Tè, joug, harnachure, 
couple ou volée de chevaux : Çu- 
7^*1 it i<^uS* servitude; poig- 
née d*ua luth; rang d^une arme'e; 
banc de rame? dans un vaisseau; 
balance, trébuchet, poids; cour- 
roie de soulier : «ÇuÇ , vyos , h et 
q , qui n^est point encore lié, qui 
n'est point sous le jous , fille qui 
n'est point mariée : aÇi^^x »l*é- 
tat de n'être pas lié, de n*être pas 
sous le joug ; de n^être pas marié, 
le célibat. 

3. Ai«9(0(y «Rv^Tex et Afiro^coe, 



Jovialia y fêtei en l'hoDnMr de 
Jupiter. 

œufs vides ou sans germe. 

5. {fut. éffw.) Zevvyw el -yy/ic, 
le mêm« : ^xi^ejut.x^ ce qui sort 
par bouillons : Çe/*àv, le chauds 
Çeçôç, chaud, échauffé, ardent. 

6. igén.ov.i.) ly{Xika, êlre 
plein d'émulation , vouloir imi- 
ter, tâcher de faire , s'adonner i 
quelque chose; louer, approuver, 
préconiser, regarder comme heu- 
reux , porter envie , être jaloux: 
ÇiO/coris, jaloux, émulateur, sec- 
tateur, imitateur: Ç^Awr^s, di- 
gne d'être imité. 

7. d. pi. amende, punition, 
supplice. 

8. (fut. Tjffw.) Trouver, cber- 
cher ; disputer, mettr« en ques- 
tion ; chercher ce qu*oD a perdu| 
s'étudier, tâcher, vouloir , dési- 
rer, s'efforcer : ÇnnjT^«, com- 
missaire inquisiteur : ÇiirVUC, 
question , ce qu'on chorcb*. 
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1 . Ztî;àvtov l'ivraie est dite, 

2. Zo^oç pour un temps noir s* usité . 

3. ZûÔoç, bière , d'orge se fait, 

4. Zvfwi pour le levain se met, 

5. Zcapç , potage e/ chair bouillie. 

6. Zwvvuw ceindre signifie. 

* Zwçijp , ceinture o/^ baudrier. 
** Z&>vtT>îç est le ceinturîer. 

7. Zwpoç , vin pur , sans eau mêlée : 
"^ L^(>ipoi y boisson non trempée. 

DÉRIVÉS. 



c. lat. lolium ^ licanie. 

a. ( gén, 00 , &. ) Zofo'tiç, tv- 

(o^S/OÔfif ov^ noir, ténébreux, 
plein de Brouillards. 

3. (b tl r»'. ) Le même s'ap* 
pelle fifiÛTOv^ jSvvT^, ^vvfùç, «f- 
vov et même xaiBivbi oTvoç* 

4* Çv/KOWt faire lever la pâte, 
aigrir, corrompre : Çvfdi^ut , res- 
«emUer au levain , être comme 
le levain : &^v/iOi, qui n'est 
point levé , qui n*a point de le- 
vain , qui n'est point altéré ni 
corrompu : &^v/um , rà , la fête 
qui précédait la p4que des Juifs, 
en laquelle ils s'abstenaient de 
pain oui eût du levain. 

5. ( gén. ou , 6. ) d, pu une 
cuillerée ou bouchée de quelque 
choie t Çw^Etcvu • (aire cuire , 
faire bouillir , assaisonner : Çea- 
yK^Aov, un petit potage. 

6. {fut. Vfitra» du prés. form. 
(c&w.) Xc&wu/u etÇuyvÛ9X(tf,cein- 
dresÇ'iiwv/xât^étre ceint,être ar> 



méfêtre équipé pour la guerre :(«&• 
yi|, zona y ceinture, bandelette, la 

fartie ducorpi qui est ceinte, toute 
armure d*un homme de guerre t 
robe de pourpre \ force , faculté, 
puissance \ sone du glube céleste 
ou terrestre: âtcaço$« qui n'est 
pas ceint , qui n a point de cein- 
ture : dcoÇoawtMi» et •w/cc, ôter la 
ceinture ou le baudrier^ d^rader 
un soldat : cOÇuvOS % propre , dis- 
pos , leste , bien ajusté , bien aC' 
commode. 

♦* (^«1. ou, 4.) 

7. {gén. oC, h.) merum» Quel* 
ques-uns le prennent au contraire 
pour du vin bien trempé : (v^ca- 
fioç , vin pur, bien fort : /bicXîÇw- 
y90v, hydromel, eau mêlée avee 
du miel et qui en a prit la 
force. 

* dans Constantin t Scapule 
au contraire le prend pour bois- 
son trempée. 
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I. 

2. 

3. 

4. 

5. 
6. 

i: 



Refait huit , et prend diçers sens. 
HSïï, jeunesse e/ jeunes gens. 
Hvéopxi , conduit , ordonne. 
H^vç doux , agréable , donne. 
ROoç , mœurs , esprit , lieu j maison 
HOû , passe eau par un chausson. 
ÙiBioç ^^/ jeune d'âge. 
Htwv , le bord , le rivage. 
Hxw , venir ou s'approcher. 



9. HXaxd^T)] , bois pour filer. 



DERIVES. 



* H. ses ciiyers sens se peuvent 
voir ci-après dans les particules 
indécUnables. , 

I. (gén. H5 , V ) H^Titî/ft&v , 
lieu ou l'on exerce et instruit la 

I'eunesse ; lieu de plaisance, où 
'on reçoit et oîi l'on traite le 
monde : r,€"nr^5 el r^Çi^r^fi , jeune 
Iiomme ï^Çôm, V^â^xw, ^^xMCcéoiit 
entrer en puberté ; commencer à 
avoir de la barbe : l<pi|So; , qui 
n'est plus enfant , qui entre dans 
Tadoletcence ; c^est aussi une 
sorte de vase. 

a. {/ut. ioo/xxi. ) d. pi, com- 

mauder, présider, croire,estimer, 

dire d'avis : iiyit^Çei» , xyt/AOvsûoa, 

conduire , servir de guide : ^f- 

/iùv, gouverneur, pr^tdent, chef, 

magistrat, capitaine: àfvyov/*xi, 

conduire, aller devant, gouver- 

ler : IÇijyToniç, qui se 

eur et le cîief de quel- 

qui expose , explique 

le : Ci9o:(yo5/ti« , cro!- 

er, aller devant , con- 

B le prei^ier , tenir le 

m. 



3. (ioi, h.) d. pL gai, jo3reux, 
de bonne humeur : ^;fcv>)^ joie, 
réjouissance, plaisir, volupté: 
ijeTi;?^», chose agréable, dou« 
ceur, suavité , assaisonnement , 
parfum : i^cToff « rd, suavité , plai- 
sir. 

4- ( eo« 1 «"o- ) li^'xiî » moral t 
eiiviî9iQ;, accoutumé, ordinaire ^ 
familier. 

5. {fut, 1)90)»- ) plus souvent 
ijOlw , colo , couler, passer : W" 
Çcd , le même : 'q'9/AÔ;, ov, co- 
lum , une cliausse ou instrument 
i passer des liqueurs» 

6 ( gén. ov. ) d, pi, qui n*est 
pas marié { qui garde vin^inité. 

7. { gém, rfvoj, i )9(»v, le 
même: \(htOit de rivage, qui 
est sur le'bord. 

8. (fut, Çw.) d, pi appartenir, 
concerner : x«9iîxc>> , toucher , 
•'étendre Jinqu'i ; convenir, être 
bienséant , 4tr« du devoir. 

9. une quenouille \ d, pi, une 
partie du mitf un rosean^ une 
flèche, un fuseau et la laine même 
ou filasse qu'on file. 
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DES BACII9ES GRECQUBS. 7^ 

LXXL 

1 . B\i(T%(ù , tburne , erre , es|l volage. 

^. B'keoçd'un sot est ri/nage, 

3. HXtOtoç , sot , sans honneur. 

4. H^txta , taille , âge en fleur. 

5. HXixoç combien grand doitjàire^ 

6. H\toç , soleil , tout éclaire. 

7. HXoç un clou se traduira, 

8. Hpiaty xàOvjpei, s'assiéra. 

9. Hfi£y.Tfiv , se fâche , est en peine. 
1 o. Ht/épa le jour nous amène, 

DÉRIVÉS. 

I. «/./>/. voltiger, se détourner, 6. (^«n. om^ h.) l/A<xcx, liea 

éviter un coup. découvert où Ton rendait la jus- 

a. ( gén, oîî. ) c-à-d. repré- lice à Athènes: c^mi^coeaTiist en- 

senle ou signifie un sot ; folâtre , nemi des procès : ffi^Xc^f e^o^ et 

fou , badin , niais , ou celui qui lui-, \ « haie du visage provenant 

rend sot, qui iitil devenir fou: de l'ardeur du soleil.^ 

11^5, le même. 7. {gén. ov, i.)Efl()iç, clou 

3. ( g4H. ov. ) d. pi. l&che : agraffe : ic^ootiiAoCj^xc, être cloutf 
flhSxi en grand nombre, en en croix , être attaché à quelque 
monceau { eu vain ; sottement ; chose y n'en pas bouger, 
inutilement : ^]U9(0cÇca, faire le 8. Ce verbe vient d'joa : xacd- 
folâtre «l le badin. ^ "ifit^l « s'asseoir ou coucher par 

4. (^en. «$, '^. ) HXcÇ, qui est terre, demeurer et attendre, 
de même âge : ot/iqfiih^, jeune être oisif et sans rien faire ; cam- 
homme, enfant déjà grand, ou per, assi^er une place : xx9i-* 
même vieillard cassé i àfilt^ f fitvov ffccnov * li«ii uni , grande 
qui a passé sa jeunesse ou qui plaine. 

n'est pas encore en âge de pU' 9. TÙfiC^^/UXT^t ^ t^indigner, 

bertë : ca/î^ltÇ , qui vient sur se lâcher, avoir peine et douieur. 

l'âge, qui a passé la jeunesse: 10. {gén.. ai ^ k') d, pL le 

fie«i(>c| , de moyen âge. temps ou la durée du temps : 

5. d. pi. qui est de même âge, «/a«/Oi «ro$ « le même : \uifieoi , 
et quelquefois tantuSy aussi grand : li^tjaivbçy ^/lôtuoi-, journalier, qui 
fln|>(xo$i combien grand? en in- est de jour, qui dure un jour : 
terrogation, quel âge a-t-il?quel iftfUfili, l^OÇ, journal, ce qui 
csi-il 7 Ti|)lMO$ , tel , si grand , contient les choses ou actions de 
de tel âge , répondant aux pré* chaque jour t ifi^/ÂtfilXy charge 
cédens. ou fonction de chaque jour. 
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1 



I . HfAcpoc , doux y facile , aisé, 
a. ÛyLitPJç f demi , la moitié. 
3. HfAvw y penche , tombe , accable* 
4* Hvsx^Cy grand, long et durable. 

5. Hvia , bride , est aux chevaux. 

6. HTrap ; le foie aux animaux. 

7. HTreipoç, continent, non île. 

8. HTTtoç , doux , clément , facile. 

9. Hpa, Vorgueilleuse Junon. 

10. HpsfAoç, doux, paisible et bon. 

DÉRIVÉS. 



I. <l. pi. privé, apprivoisa} 
il s« dit de même des arbres et 
des plantes :^/ccf^on];t douceur: 
^fiifiOèfJM , adoucissement , appri- 
voisement : àviifÂÊpoî , rude , re- 
véche, farouche : (^;9e|ii;/Ae^0( « 
difficile k apprivojiser* 

a. {fén, soi.) H/aJvk, 4, demt- 
setier. 

3. (fut, vffb». ) Penser , cheoir, 
tomber, fondre dessus. 

4* ( 8^^^*' ^Oi* ) d pi. ëtendu , 
continuel : d^tigvtx^s , le même s 
d^ip>cxâ»s, par une suite conti- 
nuelle, sans interruption t Jbv^ 
cvi|irî« t <1« 1* longueur , de la 
porte'e du trait. 

5 Xfi|veâÇwi secouer et reje- 
ter U bride, prendre le frein aux 
dents I ^stvivtoç, qu^on ne peut 



pas retenir, ni refréner, flclieav. 
de mauvaise bumeur, impatient: 
«rec9iiv<o$,qui est soumis,obéissant, 
docile. 

6. ( S'en. KTOi , rrf.) àKotrupàf 
et iitexTU^i , hépatique , qui ap- 
partieotaufoicouquile concerne. 

7. (ffen. ov, V) ^im/tdtvyiç, 
qui demeure en terre ferme ; d. 
pi. qui est d'Epire ; Y,ieet^rtx«;, 
qui aprarlient à la terre ferme. 

8. lî«r<^n|$, clémence, dou- 
ceur, humeur facile. 

9. Il se prend aussi pour l'air, 
auquel Junon préside. 

10. Ûfiifjiet^ doucement , peu à 
«eu, insensiblement, légèrementi 
n/tt/iilcin repos : ^pt/xita , se repo- 
ser, demeurer en repos ji ^jjpe- 
/Wfya I epaiser, mettre en rtpoe. 
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1 . Hpiov, tombeau , mort enserra, 

2. Hpwç, héros, brave à la guerre. 

3. Ho-acav, ^ttwv, moindre , abattu, 

4. Hffux^ç paisible est rendu. 

5. Hrop le cœur, où naît la joie, 

6. HTpiov, fil, tissu, le foie. 

7 . H<patçoç , Vulcain , forgeron. 

8. Hxoç , {ioh vient écho) le son : 
* i.7nîx>}fAa, voix finissante. 

9. Hùç, l'aube, au matin brillante. 

DÉBIVÉS. 



un 
rien 



I. i^gén, ou ) KeyTi^ov 
tombeau vide, où il n'y a 
dedans, cénotapke.^ 

2- (|r^M> oi»o$> ) H^ô>otf , monu- 
ment ou temple dressé à quel- 
que béros : r^a^tt, sont aussi les 
^stioa qu'on taisait ea TboBncur 
de* béros. 

3. {^gén. ovoç.) d. fl. inférieur, 
sujet, «aclave de ^iel({ue pas- 
sion : r^TvàtofiMt. et ^rrcto/toeif 
avoir du dessous, âtre inférieur , 
▼aittcu , suroaottté , condamné ; 
luceombor, se rendre ^ «'abattre, 
se bisser aller ; {mt/tee « perteg 
défaite : à-i\xx\ttii , tuTincible , 
iudemplable. 

4* {gén, et». ) d, p/. tvanquiUe, 
qui est en repoa, qui aime la 
paix : yiWXxXoi et i^vùxtoi « le 
'■«me : ^ffv;^ , doucement , peu 
• peu« tnseoublement , paisible- 
■»«nt : \(n^iu.y tranquillité, re- 
pea , trêve , paix , silence , som- 
meil s ^9ux«^, demeurer en 
repos et en silence. 

S,{xo\) 

6. {x6.) d. pL laine, ou la 



filasse qu^on easploie , l'étoffe ou 
la toile. 

7. ( g en, ou.) d. vl. le feu et la 
famme , auxquels il préside. 

8. (gén. ov, ) H^w « ovç, ^, son 
de la voix , écho ; d, pi, les ro- 
chers creux et les vallons où se 
forme Fécbo ; d. pL façon de 
parler. 

* {xd,"^ d, pL dissono&nce, 
disconvenance ; son mourant ; 
dernière condition ; restes , vcs^ 
tiges : un contre-coap : xetx^X!^ • 
sonner, faire résonner) ensei- 
gner de vive voix, faire retentir 
aux oreilles , donner les pre- 
mières règles d'un art ou d une 
science: xaeriixtÇca, le même, 
d*oà vient catécjtiser : »ttcix^9tif 
instruction des premiers fonde- 
mensde quelque sciences xoeni'* 
X^çns 1 celui qui instruit. 

9. ( gén, 6ott contraet. o5«. ) en 
prose, fa)$, idoç^ eoidr. loîk* l'au- 
rore, Taube du jour : î^9cy et &i>. 
dsVv dès la pointe du jour : ^wos et 
iÎMOi^ matinal, oriental. 



Bâc. Gbec. 
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9- 

10. 



Onra, neuf. i. 6atpGç, essieu, gond. 
edéXopoç, lit , ciiambre ou maison. 
6aXa(To-a, mer , liquide plage. 
B(SiÙj»y pousse fieurs ou branchage. 
dàXTTw, couve, échauffe, entretient. 
6a^, fréquemment, ^a/xa vienU 
6ap6oc, l'horreur qui nous étonne. 
6apoç plant d'arbrisseaux te donne* 
ÔaTTTCtv, enterre, ensevelit, 
edçpffoç, cœur ferme et ferme esprit. 



DÉRIVÉS. 



* De l'Hébreu ^ Thet, ou du 
vieux Syrien TMtat dans les 
juffemens il marquait la mort , 
^avxrov. 

1 . ( gén, où, h.) d. pL Tessieu 
d*une roue. 

2. (yen. oîl, 6) proprement 
lit de geas mariés ; d. pL lieu où 
se mettent les rameurs d*un vais- 
seau : J^a>cc/ACOfi « rameur du der- 
nier rang : ^aX«/*îni« et ^tàér 
/*«Ç, le même ; d^œ^ÔMoec les na- 
rines : ixLBxkÔLiâ.ioi >9yos , ëpitha- 
lame, discours fait sur le sujet 
des noces. 

3. {gén, i^i ou K$, \.) d. pi. eau 
marine ou salée ; canal, aqueduc : 
^9ÙÂO9i0i et -TTtos» marin, de 
mer : da^orTsiiu , être souvent 
sur mer, n'en kougerrâ-oe^oev?^, 
faire naufrage , être submergé. 

4. {fut. ^xk(3i. ) d. pi. pulluler, 
fourmiller ; dx»ô$, eu, ï, et &«- 
À:3âi T^i rameau veit, particulière* 
meut d'olive; premier jet d'un 
a: bre : ^cùkBù» , d'amie*) , xxiktdàM 
ei Tï))s9w, verdoyer, germer. 



pulluler; ^ààuct et S^scXtœ, fes- 
tin en Thonneur des dieux ; joui 
de fête et de réjouissance; état 
de vie heureux et florissant. 

5. (/ut.^.)età'kKOi,xb<jc\xzU}xr 

6. %Q(.iàii , dru , fréquent : â^a- 
fUtJbi eiâxpLtvbç, le même: ^ot- 
/uvà, souvent s d-a^/Çcu , fréquen- 
ter ; arriver souvent : Sri/ivpii , 
assemblée solennelle. 

7. ( gén. toi « T^ ■ ) Admiration, 
horreur , étonnemeat , saisisse- 
ment : ^KfiSkà , être saisi d*éton- 
nement ou dliorreur| épouvan- 
ter , frapper d*étonnement. 

8. {gén. ov , 6. ) Verger, pépi 
nière : ix$xfivU;u> , défricher. 

9. (dàicro», f. ^{a.)d.pi. sVto» 
ner , être saisi d'horreur : râ^oç, 
sépulchre ; fossé , fortification ^ 
rct^^OSt creux , fossé. 

10. ( gén. tOi^ rd. ) CooSance , 
assurance , hardiesse , fermeté 
et présence d'esprit : ^^«00» , rô, 
le même ( ^xj^^iut ei S'oe^eréu , 
se confier 4 avoir confiance : â»fi- 
eûvw, donner courage. 
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1 . ©aupâÇw , prise , estime , admire. 

2. ©eâffôat contempler veut dire, 

3. 0£tvû) frapper en vers se lit. 

4. ©éX^w, touche, attire, adoucit. 

5. 0£/x>3Xov , fondement quon pose. 

6. 0S/XIÇ loix , droit, justice expose, 

7. Qévapy la paume de la main. 

8. ©eoç, Dieu, l'être souverain. 

9. OspaTTuv serviteur s'appelle, 
10. 0£poç, été, moisson nouvelle. 

DÉRIVÉS. 



1 . ( yi/<. ^OM. ) d, pi, révérer, 
honorer , priser beaucoup : â»v~ 
fUcatOÇy admirable, estimable; 
d'où vient Thomas : âxû/âM^ 7^, 
admiraliott. 

2. (Jut. ânofl^su.) Qe&oftMit inf. 
ôeôitadxty àeaadxi, contempler, 
regarder, considérer; voir les 
jeux : S-éar^ov, un théâtre , lieu 
d'où Ton regarde un spectacle : 
^exTpl^(»i, monter sur un théâtre, 
y réciter, représenter, montrer 
ou faire voir qnelqne chose , ex- 
poser à tout le monde : d^éoe , ^ , 
aspect , resard ; considération ; 
spectacle, j eux;- ma/f d'eu, déesse. 
Vient de àtéç. 

4- ( J"^' |w.) toucîier et émou- 
voir qiielqu'un ! âùxT-kfllGç , flat- 
teur, attrayant , trompeur : âeX' 
yijT^ov , et BiyxTflOv , attrait , 
plaisir. 

5. Fondement , base , soutien t 
âéhifivoVy le même ; Bifiùidut , 
fonder , jeter les fondemens. 

6. {gén. tços et i^oi.) d pi, la 
déesse de la justice; tribut, im 



pot ; è&fitçtWti^ rendre justice 
commander, gouverner; rendr 
des oracles , prophétiser : ^Sf/x- 
ç^$ et -eros, conforme aux loix, 
permis. 

?• {gén, ^hxpoç^ To.) d.pl.U 
pied. 

8. ®etoÇf divin ; d. pi. oncle : 
âstov ^ 70, divinité, puissance 
divine ; du souffre : oideoç^ athée, 
impie, qui n*a point de Dieu: 
ivBiOit divin , qui a Dieu en soi. 
ivdouo'tc»>^$tpl6i" d'entliousiasme 
et d\in transport divin : Çe(0COf , 
et ^yâdeos, tout divin: iààBeoçt 
égala Dieu: 9{>(f()eo$, qui aime 
Dieu. 

9. {gén. 0V705.) Btfixiceùu}, 
servir , rendre ses devoirs , faire 
sa cour, honorer; chérir, ré-[ 
vérer , respecter ; traiter un ma- i 
lade; entreprendre le soin de 
quelque chose. 

10. ( gén. toiy 70.) ©m/Çw, e» 
par sync. ^pli^uj^ passer 1 été quel- 
que part . moissonner, recueillir , 
couper : ^eptrni^ , moissonneur. 



Digitized by VjOOQiC 



LE JARDÎW 

LXXVI. 



Ospo) , rend cbaud , panse et gaërit. 
6s(r{Ao;y la loi qu'o/z établit. 
eédirtç , oracle, prophétie, 
eéo , court ; ^âç loup signifie. 
©ewpoç contemplateur peut, 
©y^Ystv aiguise, incite, ément. 
Brîkyï , le bout de la mantelk. 

8. ©îjXyç , de femme ou de femelle. 

9. 0;ôp, bête farouche ou lion. 

10. ei; d'un mercenaire ^5/ /^ jwm. 



I. 
2. 

3. 

4. 
5. 

9- 

7- 



DERIVES. 



1 {fut. ^tfioi.) S&p[t}>i,c\aLVià^ 
ardeut, fervent, prompt, riolent, 
hardi, entreprenant : di^/AOS» 
lupins , sorte de Ugama chaad : 
âtfi/MtMût chauffer,éehauffer, tu* 
citer s âtfifupùvsvSxi , virre dé- 
licatement, être bien à son aise. 

2. {gén, 0v,)&i9iAt0Çi le'gitime 
ou commandé par la loi. 

3. {gén. loç. ) 0£9ictÇoi> , rendre 
des oracles , prophétiser : d'c^ici- 
ff£0$, divin. 

^. (fut.âsù(ro/iM.dn prés. for. 
Srewt>. ) ¥ioiTx9iM% courir tout un 
pays, ravager : icot/lxOêut accourir, 
courir après,suivre de près, attra- 
per presque, surpasser: d'us, ùibit 
Soup cervier. 

o. d, p. celui qui vient pour 
voir des jeux; qui voyage pour 
apprendre les mœurs des peuples | 
qui est élevé dans la contempla- 
tion, qui approche de Dieu ; qtii 
a le soin des choses sacrées ; qui 
offre les facriSces : âtdtfimjti» , 
spectacle , ce qu'on contemple 
et considère i&ew^îa, contempla- 
lion, méditation , théorie, «recu- 



la tion : icxfi9t$tMai(a , contempler 
de près, considérer une cb<»s« 
près d'une aotre^ compamy con- 
fronter t penser légèrement à 
quelque chose , mépriser , ne te- 
ir compte. 

6. {/ut, Çcd. ) B^i 1 moment; 
oint ; vitesse , activité. 

7. diiXâÇoa, donner i tetter; 
tetter, sucer : ^Xiç/nct^ n»u»- 
rât. 

8. (gén,eûi,b, if.)d,pLtU 
féminé , mou, lâche , tendre, dé- 
licat. 

9. ( gén, Sryipb^ h» ) ei»^/o», le 
même : S^^cocxà f&pju»»^ thé- 
riaqne, composition contre les 
morsures de» hêtes : ^fiuit^, 
farouche, cruel : 3i/9oi , chasse, 
gibier, venaison. 

10. (gén. ^rbç, b. ) Ouvrier, 
artisan , mercenaire , qui sert ou 
fe loue pour un salaire * dit^u^, 

Sropre aux artisans ; composé 
'artisans «t d'ouvriers : 3ti|T«ûw, 
servir pour de l'argent : 3^v« et 
^%TX» , servante. 
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LXXVII. 



1 . OiKToupoç trésor représente. 

2. eiocffoc, choeur, troupe dansante. 

3. eîêjj corbeille d'osier prend, 

4. eé^b) , touche , tance ou reprend. 

5. e'tv tas , amas au bord , figure. 
&iw>i , rompt , froisse et fJEut fracture. 
eXiêw , presse , éticint, fait souffrir, 
evïioretv , àîroOvajrxftv , mourir. 
eoiv)i , festin , yiande apprêtée. 
60X0Ç , bourbe qu'on a troublée. 



6 

7 
8 

9 
10. 



, DERIVES. 



l. ( i. ) d, pi. c« qwW réserve 
pour l« leodemain : ^vsev^îÇw , 
ainasMr, thésauriser. 

S. (b.) proprement waetroa^ 
de i>a4:cbaales , et ^éttéralememt 
asseaablée, maltitudie; festin. 

3. (gén.m.) 

4* O'm'* |b>* ) à''cm Tient fan^ .* 
5<y7enKi*, le mène : «vâocro^, fa- 
cile à toucher, ou q«i touoke 
adreiteaMst ; qû est tobtil à dire 
le petit mot. 

5. ( ^. ivbç, h. )a^v, âj^i, 
tm de table ; rempart : Bi(Vi qtd- 
éem^ certes, «u particule explé- 
^9 i rà ebe^ooOtvcoe, les prémices, 
eoBUDe <{ui dmit ^ ^if^ dtwès , 
MKunet-du tM : cùdifMw* avoir 
la fortoMe favorable, élre ea pros- 
périté t «v#i|«é«( 
prospérité , Jbon a«e«és i 
«4*, être malbeuneux. 

6. eXâff/ue , r^ , contiMioii , 
lirMtOTe : SÙ&BU t ^^ Tactioa de 
Aéehtr, de coariwr, de briser, 

7. (fut. 4»oa. ) d, pi, afflifor , 
maéiratler t d^f^ , tri^alation , 
«AictkMB , MisisMOMot de cttuaa. 



8. (Jut, ^xvdv/ÂXt et âi^lo/tiott.) 
d. pi. cbeoir, périr : âiniro$, mtnr* 
tel : dffVKroÇi la mort ; crime ca- 
pital et digoe de mort ; J^aevxrMfe», 
désirer la mort : âwcerdco, cau- 
•er la mort , faire mourir ; oun*- 
tifier ; iêitwxoç^ immortel, dura- 
ble, étenel, qmx ae ckange poial. 

9. (gén. TÇ5 . !• ) Eiî5otvo$, 0\J , 
festin magnifique. 

to. igén, otf, é; )d. pL l'Ii*. 
menr noire iftm jelte k sécbe, 
poisson; mais ^oO^, irvtee ISuMViit 
aiigu sm: la premièro, est le dAme 
•a la iBBleme d'an bAtûnant, la 
el«,f oa pierre <f«i eat au eeatre 
d*a»e voûtei liea à A th è aei ^A «ou 

Êaieatles i«0es| gardo-nuager 1 
! ban rond dans les liailM ; sorte 
da baodelette i Uar les ebeveax 
au haut de la téta : 5«ldw , trou- 
Uer, rendre tra«Ue ; exeitar des 
troubles ( g&ter , oorranapra t Âo- 
^ys^, iroaide, sale, vilain, homw- 
faanK : do^, ^, cfaapaaa pointu, 
paraaol, coffra dont la eouvercle 
est en dôoaa. 
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1 . 6ooç vite et prompt se traduit, 

2. 0opv6oç, lumulte, grand bruit. 

3. 0op6> , saute. 4* ®p^^<^ 9 fracasse. 

5. 0pà« , sied, ff^ sur trône a place. 

6. &péoi y tempête d'un haut ton. 

7. 0p^voç, pleurs, lamentation. 

8. 0p>i(nçeuw, bien, mal, Dieu révère* 

9. ©piajxSoc triomphe doitjaire. 

10. ©ptyxôç, des murs le chaperon. 

1 1 . 0pt| des cheveux sera le nom. 

DÉRIVES. 



I. {gén. oîî, h') à- pi, fort, 
généreux ; subtil t d'oâÇca , te re- 
muer aTcc agilité , subtilité et vi- 
tesse ; s'asseoir , ou proprement , 
sauter légèrement sur soa sié^e : 
5««ffffw* s'asseoir : âScxoç^ â"»- 
xoi « poét. 5^00X0$ I un siège : ft- 
ii$tatOSf fainéant , qui n'aime 
qu'à être assis , paresseux. 

a. ( gén. OW ♦ ô. )^ d. pi, accla- 
mation, cri de joie : d'o^v^éw , 
excner du lumulte , troubler , 
faire des acclamations et des ap- 
plaudissemens : ^o/tv^io/itu , le 
, même { et d. pi. être abattu, être 
ému f être troublé en «oi-même { 
être troublé par les autres^ voir 
des trouble! excités contre soi , 
être reçu avec acclamation. 

3. d. pi. se jeter dedana on 
dessus : âofiixa, le même : 5oS- 
poçy impétueux. 

4« d, pi. rompre, ruiner, ré- 
duire en poudre 3 ^itxûvfiùt, frag^ 
ment , morceau { espèce de sel 
ammoniac : âpxvùvm , mettre 
en pièces ou en morceaux : ^axih 
çà$, facile à rompre. 

5. {/ut. i(ffw. ) &fi&voç et dftot' 
vtcv, banc , sie'ge , marche-pied { 



méliei où l'on étend les peaux et 
le cuir ; moule où l'on forme les 
tuiles ; escabelle , chaise percée ; 
banc des rameursf cheville : ^pà' 
voç « thrôue , siège royal { gran- 
deur, dignité ; sorte de pain. 

6. Crier, tempêter : âfidoi , 
bruit, clameur : d-^oéw, le même 
que âpiùi : (kOpOOi, qui ne fiait 
aucun bruit. 

7. ( géu. ou, 6.) IIO^0^i|yo$, 
lamentable. 

8. (/ul, ffc«>.) User de cérémo- 
nies superstitieuses ; honorer , 
révérer .* j^^^xecee, culte , hon- 
neur, révérence, religion, eu- 
perstition : âp^exoi t reliaieux , 
pieux , superstitieux : i$iÀo6^' 
wdot , ^ , culte , religion , céré- 
monie que chacun invente à sa 
mode, superstition. 

9. ( gén. OV , 4. ) BptxpiÇtù^ , 
triompher. 

10. ( ge'n. où, ê. ) d. pi, man^ 
telet d'un rempart , enclos, bou- 
levart. ^ 

11. (gén. xpixhi, ^.) Evr^txo«. 
qui ayant peu de chevaux, prend 
une perruque ou une tresse 1 
métaph, faible , débile. 
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1 . ©pojxêoç amas , grumeau figure 

2. ©pûXXoç , son , bruit , rumeur , murmure. , 

3. 0py;rr», rompt, en délices vit, 

4. Ôpwffxft) pour sauter sera dit» 

5. 0u7àT>îp la fille i appelle, 

6. ©ueXXa, tempête cruelle. 

7. eupdèv , encense, offre odeur. 

8. ©uXaxoç, sac. 9. 0u|xôç, grand cœur. 
10. %\i^ porte en français veut dire ; 

* 0vpgo; , b ouclier ', 5 Vtï^ //r^ . » 

DÉRIVÉS. 

1. C gén. ou , *. ) 7« (^/*fâw, injtnit\f â&iv, fiv) 

2. ( ^/i. ou, ô) rf. p/. tumulte, rf. p/. exhaler des odeurs , par- 
confusion : âpvï>éùi, re'pandre un fumer : ^/ii&fiot, arof, parfum, 
bruit , faire courir une nouvelle, bonne odeur : ^fAiXT^filOV, en- 
fanter et dire partout : &yOU»t- censoir; signe céleste ; un autel : 
Çw, murmurer irf. pi rompre. VKodvfAi^eç^ couronnes ou cha- 

3. ( fut. 4>oi>. du présent for- peaux de fleurs. 

mateur ^/Wiew. ) Fracasser, met- 9. d, pi, râme.la vie 1 prê- 
tre en pièces , réduire en petits tence et Tivacité despnt ; har- 
norcoanx ; corrompre de mol- diesse , assurance ; mais âvfAOç 
lesse et de délices : ^eùittOfion , ou &5/AOV,avec Taccent sur la pre- 
être rompu \ être corrompu, vi- miire, «st du Ihym -, une sorte 
Yredans le luxe et la dissolution i d'ognons j petite pustule ou mar- 
laire le délicat, l'affëtéj se faire qne élevée sur U chair , et les 
prier : xû\)9^, luxe , délices,mol- parues glandulenses de la gorge ; 
fesse : xpvicaa, vivre mollement , auquel sens on ecnt aussi ^u/irfç: 
dans le luxe ou dans la débauche , xora^U/itOÎ , qui ndus plaît , qui 
être poli, ajusta . riant, joyeux est selon notre espnt. 
4i.p/.Sauterdessui0U<tedans. * vroprenunt c'est un grand 
5. igén. iftOi et Tâds. ) e«y«- bouclier plus long que large , 
r4t^S,pet5.filsdu côté de la «omme est une porte ; rf. p'- "^ 
fiîle, ** ^ pierre qui bouche l'entrée d une 
6-{géH.M) caverne. 
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0ystv , immoler , se ruer : 

Q\}(Ti<K , victime à tuer. 

©w , trait , nourrit , court , punit , pose* 

So>7ij l'amende qu'on impose. 

SufAÎ^oi) , de cordes liera. 

ÔwTTTû) , flatte et puis raillera. 

0wij/ , ûatieuT ,Jhiissement l'admire* 

ewpaÇ,la poitrine peut dire : 

8wp>îÇtç y vin pour conforter, 

@G)uo-(rw , crier . tempêter. 



DERIVES. 



1. (fut» ûffw.) d'où vient tuer, 
d pi. •'eoi|»orter , deveoùr fu- 
rieux : d'ûvw y le même : ^0/xaet 
^^f, co$, victime, I&ostie, sa- 
crifice « parfum. 

* d, pi. Taction du sacrifice : 
^U/M^iti autel; farine dont oa usa 
dans les sacrifices ; tribune où se 
Mettaient les ■ckoêars des tragé- 
dies : d^ûvd^, tÀ:, gâteau ou feuil- 
lages et rameauK que portaient 
les prêtres de Bacchus. 

2. il est inusité au présent ; ve- 
nait de â'âiw, c'esi nourrir, alai- 
ter; traite ; souper, faire Céstin ; 
voir, jouir j veiuuit de 5iw, c'est 
courir; neltre, imposer, con- 
damaer à Tan^nde , punir. 

3. ( gén. Çg, j). ) d. pL puni- 
lion : 40(Ûog, qui fi*a point été 
c««ulamiié ni puni , innoeeat ; 
^doD^, absoudre, délivrer. 

4- (Ht diu/Kt7«b», lier, farroUer; 
picoler ; flageller : &(lb/A^, de la 
ficelle. 



5. BcDireûci), user de flatterie et 
mignardise ; honorer ; caresser : 
&««/«, ^, flatterie, caresse, 
mignardise. 

6. ( géu. «xoî, h. ) L'estomac; 
d. pi. le vêtement ou Tarmure qui 
couvre cette partie; evpèee de cein- 
ture et de tour ; sorte de pot dont 
on s^armait dans les iestins ; Brta- 
^^Offû/ccce, être armé de cuirasse ; 
noire pour conforter l'estomac ; 
&My0^Xtov, une cuirasse; le cha- 
peron d^une muraille; certaine 
machine à attaquer les murailles, 
une palissade de guerre ; une 
tour, une forteresse; une petite 
voile qui se mettait sur la grande 
au haut du mât , le haut du mât 
mêiD«. 

7. i/ut. ((«)«) d. pi, chanter; 
prêcher; aboyer, s emporter et 
sVlancer impétueusement : S-wOx- 
^hfi% ^Oi , chien qui aboie. 



^ 
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"^ I dix au nombre signifie. 

1 . iaivwy chauffe et liquéfie. 

2. lo^Oiw, jette, frappe, étend. 

3. ïouêoç, pied d'un vers mordant, 

4. Idtffôat, guérit, panse et traite. 

5. iàTTTTù), blesse, nuit et jette. 

6. iouo), s'amuse, est dormant. 

7. tà;^&>, £ait bruit en criant. 

8. fetoç propre , à soi , s'explique. 

9. t^vo'w, courbei ^/ rend oblique. 

DÉRIVÉS. 



^De rhébreu jod^ ou da vieux 
syrien jota ; d, pi, un nceeat ou 
petite marque. 

I. d. pi, dissoudre , nmollir ; 
verser, répandre; réjouir, rem- 
plir de joie : ixi'JO/lxt^èire ëchauf- 
hs ; devenir tiède ; te fondre et se 
liquéfier, ae répandre, «^épanouir, 
sft réjouir. 

^,(fut, oe>w.) d. pi. eonrir, 
roler ; ca»o$ « brocard . moque- 
ri* : ir^ora>^> tirer dehors, mel- 
ire ou jeter dehors : èwKppWùmy 
proposer , représenter. 

3. ( g^é», oVf h, ) pied composé 
d'une brève et d'une longue; d.pi, 
le ven même; un bouffon qui con- 
trefait ou représente le* actioai 
des anlMs : les poèmes de telles 
gens t &^6/&b», dire des injares , 
être mimlant et injurieux : Ik/a- 
Ccvrid, poètes iambiques, qui 
font des satyres de ces vers aoor- 
dans : {ec^$;|>o$ « injurieux , in- 
solent. 

4. Ç /««. imopmt, ) tfltofwet, 
iupptyu , le même ; ûtfix , mé- 



dicament, remède: ca7C$, eus, i], 
Taction de guérir : htxphi , mé- 
decin : htxp^tW'» laboratoirede 
chirurgien ou d'apothicaire. 
5- (/w/. tpfti.) 

6. d. pi, demeurer , passer le 
temps , dormir : IxvBJjthç , de 
meure, maison, étable 

7. idcxn et l&xnfMtn clameur, 
grand cri : céoexoç, Baeehns ou 
rhymnede Bacchns ; d, p, rare- 
ment un porc, et un grand tu- 
multe : èa)^âÇ<«>, crier comme les 
bacchantes, faire du bruit. 

8. ( fférti ou. ) d, pi, pnrtictt- 
lier , spécial , singulier : IflA- 
tiSt particulier, qui mène une 
vie privée, qui nVst point en 
charge 1 un homme du commun , 
nn idiot, nn ignomiA t lêbmtittti 
mener nne vie privée et parti- 
eoKère, être ignorant : ^dVoartU, 
vie privée s ^èncdéÇu, être en son 
particuBer, vivre séparé des «a- 
très, faire è sa fantaisie. 

9. ÏMofuu, se courber, a»- 
baisser , te pKer* 



4- 
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1 . ï(îo; , * iJpwç, sueur se dit. 

2. i^pvw , fait seoir, affermit. 

3. iépaÇ, faucon ou semblable, 

4. iepôç, saint , inviolable. 

5. ÎÇw faire asseoir marquera. 

6. iôÙ5 droit, justes/ loïig ^^ra« 
2 . ixavo; e^/ propre et capable, 
o. IxéT>3ç , supplie en coupable. 

9. iy.pàç humeur, vapeur, se prend. 
40. ixvetffôat, vient, est suppliant. 

DÉRIVÉS. 



l. igen. «os , To'. * wroç , à.) 
<^ ;?/. un air cbaud et étouffant : 
fi^PôcXlfiOi ^ cbaud, qui fait suer: 
dYw, «uer ; * li'flào* ou c&o», le 
Snéme : l^putTUibit sujet à sner 
«u qui fait suer : AvtJ^/iùiTlf sans 
peine, sans travail, sans sueur. 

a. (fut. Û9b> , ) rf. pt. placer , 
e'ublir : l^p'jfu et tcT^ûvca, le 
même: îê^flu/ut% structure; bâ- 
timent, fondement, s i e'ge ; tem- 
ple i àvl^fivro^^ qui n'a nul foa- 
dement , qui n'est pas sUble. 

B.{gén, oexos,6.) comme un 
épenrier ou autre oiseau de proie; 
poisson ravisseur. 

4> d,pl, grand, excellent, sur- 
passant les autres de son espèce { 
IbliLe aux hommes ; ^^^y , saint, 
acre, sacrifice, hostie, victime, 
temple, église, chapelle : Ufldo-' 
«oct, être sacré , dédié, consacré: 
tfiàaftsu^ être fait préire, ou 
jlre nrqtie, exercer les fonctions 
Laies t Ufixxtioèy le même : 
sacrifier, offrir ou tuer 
time ; dédier , consacrer : 
•rêtre : ^fccac, prétresse. 



5. {fut. ffùK) rf. pL. asseoir 
/Çùvw , le même : x«5tÇoa , pla- 
cer, constituer, éublir; s'asseoir, 
se mettre à table; épier, attendre 
en embuscade, assiéger. 

6. ( gén, ioi, h. ) iWca, aller 
droit, s'étendre en long; sVapor» 
ter avec impétuosité, avoir pas- 
sion pour quelque chose : cduvco, 
le même ; d, pi. redresser, corri- 
ger, punir, châtier: èflù;, wo«, ^, 
rimpéluesitc avec laquelle on 
se porte à quelque cbose. 

y'd,pl. suffisant, assez nom- 
breux; assez grand, digne 1 {xcevw;^ 
suffisamment, assès; abondam- 
ment, beaucoup. 

8. (gén. ov. ) lxiT^^iM, ra- 
meau d'olivier entortille de laine 
qu^avaient coutume de porter ceux 
qui suppliaient; une supplication, 
une prière : ixinvoà , prier, sup- 
plier. 

9. (gén.â^Oii ^. ) 

10. (fut. t^Ofieu.)d. pi. venir, 
parvenir, arriver; se glisser , sur» 
prendre, envahii: ; supplier, con 
jurer. [Voy. Ixw.J 
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I. îx», vient. 2. îxrepoç , jaunisse. 

3. iXûèv, est gai, doux et propice. 

4. ïxioç, l'œil ; tXXw , tournoyer. 

5. iXvç , lie , ordure et bourbier. 

6. ipàç, lanière dont on fouette. 

7. ipgtpw, désire et souhaite. 

8. ivg«, purge un corps replet. 

9. iÇoç, glu, aux oiseauûc lacet. 

10. ïov, la douce violette. 

1 1 . iôç, venin ; tout trait qu'on jette. 

DÉRIVES. 



1. Ixâvoi, le même m.uxKKfiot- 
*/i{X'xu passer outre; e'chapper à la 
punition. 

2. J. pi, certain oiseau jaune. 

3. ( prés, âw , fu*. ^. ) î)ow« 
et sa>$, favorable, misëncordieux; 
Viatûot^ hilariSy gai, joyaux. 

4> 2^^, tourner '•• /eux, 
faire semblan» ''/ ne pas voir; 
rni»l<M> — tc*liller,lier, garrotter, 
enfermer : ^^>>(«), jeter la tue 
de côté et d'autre, cligner nn 
oeil pour mieux viser : il^ik'ka , 
chasser , mettre dehors , débus- 
quer s <^ov>i|S ()^, action inten* 
tée contre celui qui nous a chassés 
d« notre bien : lat. judicium undè 
vi (sup. dejectitumus): 9c»fluvb» . 
laire signe de moquerie en re- 
muant les yeux , se railler de 
quelqu'un , le jouer , le piquer : 
UitStKTta^ être louche, regarder de 
travers : Û>ùnèa et -tÇw, clignei 
les yeux : 2»s(cvu, les rouler et 
tourner. 

O.Çfén, cnftof, ^) d,pi, «.sconr- 



gée, e'trivière; câble, bandage 
de roue , ceinture; mal de gorge 
lorsqu'elle devient maigre et 
qu'elle se dessèche : l/iovU, corde 
dcenir, corda à puits : i/iàvmt, 
donner les étrivières. fouetter , 
déchirer de coups : l/iéeutj tirer 
ou puiser avea une corde. 

7»Ii«e^0Ç, désir, envie, con- 
voitise, cupidité, passion, amour, 
le dieu Cupidon ; ce qu'il y a de 
eliarmant et d'attrayant dans les 
yeux : et adject. aimable, agréa- 

8. d. pi. vider, faire évacuer : 
IvinBfMç , purgation , évacuation. 

9* i^^"» OÛth.)métaph.chiche^ 
tenant, ménager, sordide, vilain ; 
d% pi. perche d'oiselenr; sorte 
d'herbe qui a l'humeur gluante; 
une vance : t^lot , le même. 

10. lifffitm* parfum fait de vio- 
lettes blanches. 

11. {^n. di^b.)d. pi. rouille 
des métaux : Tos, ue, cov , seul , 
npiqne : dy&uros, qui n'est point 
tajat à sa MoiUer. 
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I. finro{, cheval; Pliilippe^ ^72 ^/z/* 
a. Î7rTa|xat, vole, eo Tair se tient. 

3. Itttw , blesse, nuit, e$t funeste. 

4. îptç, herbe, oiseau. Tare céleste. 

5. ïç, fibre 02/ nerf: *îviç, en&it. 

6 . ïffY)|xt , connaît , est savant. 

7. îffGfAoç, entre mers terre étroite. 

8. ïffoç égal , pair, s interprète. 

9. îç>i/xt, met, pose, établit. 
10. iç6>^, habik, histoire écrit. 

DÉRIVÉS. 



1. ( fén. ou. ) <2. p<^. une caraU; 
et U oavakne ; c«Kmd poisaon ; 
oiigaeoacwt et agitalton d«s yeux : 
2<iràs , à:^ « l'ordre det cheva- 
liers : U«x9iK , l'action d'aller à 
cheval : Xifatçl , <ukftrb«^ en ca^ 
vaiier : '*^îXucco«, c'ect-à-dire qui 
aime les cfaevauK, vpÀ cft curieux 
de chevaux, qui eet généreux et 
propre à la guerre. 

2. ( fut, cngffO/Aiet , du présent 
formateur «râo/Mcc. ) nn|vàs , 
eu t oiseau. 

3. IicvàSt four, fourneau, clo- 
che; tourtière} «heminée; cuisine; 
lampe ; partie du navire : uco$, 
souricière; lieu où Ion foule les 
draps; peine, supplice; le prétoiret 
bobson : I«Of, circon/C.; serre* 
ment, pressurage. 

4. (^««. «^og, «0« «t «9$, ^. } 
J. /?/. Iris, messagère des dieux ; 
renommée ; humeur orystalline 
de Taeil; .nom de pieirerie , de gâ- 
teau et de fleuve 

5. ^gén, Ivbu i) d. pi. k 
force : * Tviç , fils, enfaat. 

6. I^/xuv et lè^pHf cjCpert, sa* 



-vant : «IdjcioXcoe et àt^fitU^ igoo* 
ranoe , imprudence : ixtçufitu , 
savoir, avoir expérience. 

7. ( fén, ou, i' ) Un isthme : d. 
pi. \» gMi«r , passage étroit des 
aliaem, la gorge d'un vase on 
ton boncboo; un crible, tamis , 
passotr, etc. IvS/niov^ vm coUier 
de perles. 

S iveeioi, i^fim, fO«, le mêmes 
i9&rfç^ égalité. 

9. {fut. çiî«w. ) d. pi. élever, 
exciter; réprimer, empédker ; pe- 
ser, balancer : ïçujoiM , être de- 
bout, se tenir ferme; désister ; ar- 
rêter, insister, presser s d. pi. met. 
placer, établir ; etpass. être plaeé 
et élevé : fyiçKfmtt poursuivre , 
fondre dessus; avoir Tintendance; 
s'appliquer , s'arrêter; nager des- 
sus : çà9ti^ position, posture, con* 
sistanee, repos, affermistement , 
stabilité, «onstanoe; d, pi, Taçtion 
de •• tenir éebeot, et ptw exten* 
sion sédition. 

10. ( gén. ofiOÇ- ) i^ pi. témoin, 
jnge, «rbitre , ^i «ennatt d*nne 
chose* 
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LXXXV- 

1. ïff^t; cuisse OM les remsjigure, 

a. iffxvoç, maigre ou corps sans charnure. 

3. lfix^<i 7 force ; wx^pôç , puissant. 

4* irsa , saule, tôt naissant. 

5. Ïtuç , hardi , plein d'insolence. 

6. Îtuç, rondeur, circonférence. 

7. îcpc, de grand cœur, fortement. 

8. ix^bç pour un poisson se prend. 

9. tx^oç, trace, du pied la plante. 
10. î/ùip sang aqueux représente» 

DÉfiiYÉS. 



1. îsXKV^ la cuisse, les jointu- 
res de la cuisse avec la banche : 
i^xi^S vôvoÇtàouïewc dans les han- 
ches. 

2. ( gén, o5, h. ) Ivyài^ âJbj , 
figue sèche ; sorte d'herhe; olive; 
une aoere. 

3. ( çén. wo« , i. )d. pL puifi- 
«aace, valeur : ivYVflb^ « robuste, 
fort, puissant : lax^fii^OfiM^ lâ- 
cher, s'efTorcer, s'opposer , s'opi- 
DÎâlrer, rouloir emporter, aHu- 
rer , soutenir : xxrco%ve«» , élre 
fort, aroir des forces contre quel- 
qu^aa ; être pins fort et plus pais- 
sant; et activ» fortifier, s'efforcer; 
enriroBner, rarprendre. 

4. ig€n. «eç, i. ) Etym. kvott^ 
ire , parce qu'il Tient vite : ^xi^ , 
le oaéme. 

^' ( ^'"* €»■* h.) qui sWpose 
et enlrepend facilenMnt ; d, pL 
«■ mendiant : lx%tixbi et Iroif^bç^ 
le même qu' în|ç. 

6.{gén. vo«, \.) Il se prend peur 



le moyen d'une roue et pour la 
circonférence, pour un bouclier 
et pour un tourbillon ou tour* 
noiement. 

7. ( adtf. ) îfOifAOi, fort, puis- 
sant , robuste , généreux. 

8. ( ffén. voç ,b)d. pi. le mar- 
ché au poisson : IxOviifÂXTK^ écail- 
les de poisson : tp^TvcTtov, petit 
poisson. 

9. {ffén. €05, t6.) Vestige, im- 
pression du pied ; d. pi. le pied 
même : ixvâofiM et ^^vsv«4, sui- 
vre à la piste , chercher en sui- 
vant la trace : Q^yeu/oc, indaga" 
tio^ recherche, poursuite : f^' 
vevfftâ , l'action de rechercher, 
<i'aller à la piste .•i;fve/«,le même ' 
ixveyrjîs, ou, eltxv«WTV, %fiOit ce 
lui qui cherche et découvre. 

10. ( gén. (Âpoi , h. ) Sang qui 
B*est pas formé , qui se tourne 
tout en eau, les sérosités du sang, 
espèce de saaie et sang corrompu; 
sang des dieux , dans Homère. 
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LXXXVI. 

* KinnoL pour vingt au nombre est pris» 

1. Ka7;^àÇ6tv , excède en son ris. 

2. KolSqç , baril , seau , cruche encore, 

3. KaÇstVjOrne, embellit, décore. 

4. KaGatpw , je rends pur et neC. 

5. Kawoç récent, nouveau , se meL 

6. Kaivb) , tue, et xaeviç , tuerie. 
2» Katpoç temps propre 5/^7z/^<?. 
o. Kaîu, brûle; xoûpta, chaleur. 

g. Kaxoç , méchant , lâche et sans cœur. 

DÉRIVÉE. 



♦ Héb. Cap ou Capk. ; Chaldëen, 
Kappa : xaicicartas , cheval mar^ 
(foé d'ua K.. 

1. {fut* céffo).) lat. cachinnari^ 
rire immodérément, se moquer: 
««yX^Ç^®'^^?^*®/'*''^'» ^® même. 

2. ( ^én, ou. ) lat. caduSy une 
caque : xkc^'vxos et xsesTdïoxos et 
xa&lfsv, dimia. petite caqu«, pe- 
tit baril , petit vase où 1 ou met- 
tait les suffrages. 

3. usité au prétéi'it et partie, 
passif: xexaff/avoSf ajusté, bien 
paré : XatxaÇoi) , tromper , attirer 
par ses atours. 

4. {fut. «yow. ) d. pi. expier I 
fouetter, châtier : ^Ô3ttt.pfi%^ pur* 
gation , expiation , tout ce qui 
sert à Texpiatton ; le rebut , la 
Ife, ce quM y a de plus vil • celui 
qui se dévoue pour sa patrie ; tat, 
jf«cer:x!xda/9Ô5, pur, net, serein, 
vide, seul, simple; sans mélange,' 
ingénu , libre , sans tache et sans 
crime : xKdây9o-co$« purgatif, ex- 
piatoire , qui a la force de puri- 



fier et nettoyer : xaôayjguw, vivre 
purement , être net ; xaôa^otÇw , 
rendre net, purger, nettoyer, pu- 
rifier. 

C.(gén. ov, ê.)Êyx««vc9e, dédi- 
cace, consëcrationi apprentissage; 

7. ( gén. ou, b. ) Commodité , 
occasion , conjoncture ; médio- 
crité, modération; mais xxTaoç 
est le fil de la trame d'un tisse- 
rand. 

8. d. pi. brûler un mort : x«u- 
çixbç , ov , caustique , «haud, qui 
a la force de brûlei . xKUx^y» , 
9^0S« instrument de chirurgien k 
mettre le feu et brûler : xxvç^ 
y0£OV> un cautère, ou Tinstrumenl 
ou médicament avec lequel on le 
fait : xridt^nç^ eo$t odoriférant: 
Klj\eoç, chaud, brûlant, resplen- 
dissant : &>^oeuç'ov, victime qu*on 
brûle tout-à-fait. 

9. ( g^én. ou , i. ) d, pt. per- 
nicieux , lâche , fainéant , maîha* 
bik , ignorant i xoexcÇca , rendre 
vil, blâmer, condamner, mépri- 
ser ravaler. 
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1 . KâXaOoç un panier doitjaire, 

2. KâXapoç, la canne légère, 

3. KaXetv , appelle , implore aussi. 

4. KâXov , bois ; et"*^ xaXta , nid. 

5. KaXoç beau , bon, brave , s expose. 
o. KaXuTTTw, couvre; e/xcéXuÇ, rose. 

7. KâXwç , câble pour ancre ou mâts. 

8. KapzÇjbois, pieu, perche, e'chalas. 

9. Kâ^)îXoç chameau représente, 

10. Kâ/^tvoç , fourneau , flamme ardente. 

DÉRIVÉS. 

Jl -jf ^"\°y ' h ^ ^' P^' ""• f''*'» ^«»"'e; barbe d'uuewr • «1- 

«orbe.lle où les danxes mettent XoxaXico.aimer Ja beauté etTJn 

leur la.ne ; certain vase pour les nêteté , lâcher/sSer! 
sacrifices ; les parties de la tête 6 <'/î^/ A,.\ifT 

,«i sont au-desïu, du visage. cou;e^"; rra ^pa^u^^^f ^J* 

2. ( ê^en. ou,b.) d, pL chalu- le calice d'une fleur /bougon di 

meau,chau„,e roseau ; xa>a- rose clos et fermé' 'coquHe de 

/xtgo, jouer de la flûte ou d'un m>ix. noisette ou semblabUs^^^^^ 

rmti'^inr^"^'"^**-"""- arnr.;i:fe;^:rouv\^^^^^ 

nemeut de tête ; une seringue : manifester, révéler- ôter le voi 1- 

cher; pécher à la ligne. R ( itén ^^e.^ C <^ , 1 

nommer : x/ijTeuw , appeler ea o. ( eén «» ^ »««:o - • % 
justice donner jour ef 'assigna- est^iicib^e. wl "'" '*^'^°^ 

nTr^e^tefT'""""*^""'*- ,- ■^; ( *; ^ ) ^- A'^- «deur; par- 

A 5 1? 1/ *«, • **• "^^ vaisseau : x«/««veûoa . faire 

de hoJ, ; ''^•.*?*"«V'*''7'"*"' caireou rougirdans le feu : x«m<. 

fhanmi^ J^'i'"'' v1'°?' f "*?'" » ^~V«» cuisinière, fille de cha^I 

chaum ère dan. l'Anthologie. bre, qui ne bouge d'auprès du 

^. fem. >, , ntul. Xàv. KiXXoç, feu de «a maîtresse. ' ^ 
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Lxxxvin. 

1. Kafzvw, peine, €st las , abattu. 

2. KÔLiJLTvzfù , fait courber , rend torta. 

3. Kàvïiç , corbeille ou chose telle, 

4. Kàvôapo; escarbot s'appelle, 

5. Kavùv , canon , règle , décret. 

6. KdtTniXoç trafiqueur se met, 

7. KaTryôç fumée a pour partage* 

8. KaTTpoç , le sanglier sauvage. 

9. KàTTTgtv , engloutir, dévorer • 
* Kà)J/a , cassette à tout serrer. 

DÉRIVÉS. 



1. {f. xxjJi(t>.)d. pi. travailler 
• une chose, prendre peine ; être 
malade : x&jm/toç^ OUy fatigue, 
travail el ce qu*on a acquis pal* 
•on travail : dxfJL^^^ %tOi et àJt- 
^TjTOç, ov , qui n'est pas fatigue' : 
eixjjuuv^ Ovoç , enclume. 

2. d. pi. détourner, faire tour- 
ner comme un carrosse ou un 
▼aisseau; fléchir^émouvoir : yviur 
«rw , xysc/urrco , le même ; d. pi, 
être plus fort, avoir le dessus t 
carder la laine ; arracher , déchi- 
rer, 

3. {gén.TUTQç, b. ) 

4. ( gén, ov,h,) d.pl. sorte dé 
vass et de poisson. 

5. ( gén. ovoç , h' ) proprement 
•%.t le haut de la balance qni rè- 

tout , et fait l'équilibre ; lat. 
imen; d. pL aaTette de tisse- 
d; les brides ou baguettes avee 
[uelles on tenait le bouclier 
r être droit ; un bois droit; ua 
ace mesmé; un ordinaiix; ré- 
, lat. demensum\ un tribut 
tase ordinaire; la supputation 



des temps ; pieu, long bois; que- 
nouille de lit ; niveau de maçon ; 
mesure d'uu saut; étendue d« 
terre et de juridiction ; treillis 
des loges de bêtes. Dans les au- 
teurs ecclésiastiques il se prend 
1° pour les règles et maximes , 
quoique non écrites, de la tradi- 
tion apostolique ou discipline de 
Téglise; 2? pour les canons des 
sacrés conciles ; 3** pour le cata- 
logue des livres sacrés; A* pour 
celui des ministres de l église ; 
5« pour celui des morts , parti- 
culièrement des évêques et des 
martyrs , d'où vient canoniser; 
6° pour la forme de la liturgie , 
d'où vient le canon de la messe. 

6. d. pi. un tavernior. 

7. (ffén. ou, b. ) 

8. {gén.oM. ) d. pL ponson, et 
maladie des ai>eUles. 

9. De là vient Le latin cmpio^ 
lequel dans son aen« primitif ai' 
gnifie contenir; d, pi. souffler,re»- 
pirer : xdémi , auge , crèche , lici» 
où l'on mange. 
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. LXXXIX. 

1. Kapiixs cœur, le corps anime. 

2. Kopiivov, 7i(zp7i y tête exprime. 

3. Kapxatpw , renvoie le son. 

4. Kapxtvoç, cancer^ mal, poisson. 

5. Kapoç , sommeil , assoupit Thomme. 

6. KopTrôç , fruit , comme poire ou pomme. 

7. Ropereoc, oblique /ci iwÂy. 

8. Kdcp(p&>, sèche. 9. Ka|3uov, noix. 

10. R(xp;()3(rcov , la hune ou tasse. 

11. Kao-fftTepoç ;poar rétain ^705^^. 

DÉRIVÉS. 



1 . ( f en.a$, V ) i'» P^' IVrifice 
^ r«stomac , la moelle d'ua ar- 
t»r« : xoifiiïotxèç^ cardiaque, qui a 
mat au cœur : xp9téi9Cf par mé- 
êéHhèse^ le m£m« tpue xxfl^x ; d. 
fl. Tâme, l'esprit, les sens : ^oe^* 
iioç^ qui n'a poial4]ecœur,lâctie, 
timide: e^xâ/sdVo^, fuî a un boa 
eoBar, qui est fort généreux : vnpij- 
Xmàpîtoi , qui a le cour haut , 
fuperbe, arrogant : arx)a)^oxa^dV'«, 
dureté de c«ur. 

2. KàyO, TLxptt et x&piitLpy x6 ; 
«/WtKg et x^ç, «rèç, h : vpcooVy 
rb, ^ «ié«e : XjOoévtov , le crâne, 
la tête; sorte de poi «t darbris- 
•eau. 

3. Réseouer, retctUir ou &4ra 
résoBuer. 

l 4* ( ff^' ^« ^- ) ^^ chaocne , 
tioe écreviwe ; d. pL aigUB du 
Kodiaque, sorte de bandelette eou' 
pée en j^usieurs parties; «apèee de 
chaussure : x«/»xcvoc, les deux es 
qui se joignent vers les tempes. 
5. (gwt.^v^b'} Assoopisseouent, 
angourditsomeai , éblooiasament; 



indigestion d'estoma*' : xotpoaTt^ 
xà$, qui engourdit, qui assoupit. 

6. if en. où. b. )d.pl, semence; 
utilité, usufruit; la jointure d« 
la main avec le Kias ou le CMae 
de la main : xxpicàoftMt , jouir , 
tirer avantage, acquérir, venir à 
bout, épuiser, oonsomm^, man- 
ger tout. 

7. éyKÛpviOi, d« travers ; Ira- 
versant. 

8. d. pi. rendre sale et cras- 
seux : xapfoiy r0« de la paille, 
petits éclats de bois, foin sec, 
éeoree, pelure : xâp«pn , le même : 
xatpfvjoott , des nids ; des iralliers 
ou taillis. 

9. Kùtpùct est le noyer , et ttx- 
4voy, la noix : xte^ûcari;, caryota^ 
Ïb fruit de la palme : xscysûxov , 
médicament où il entre des noix : 
MK^xjl, sorte de hachis ou de 
mets où U ontraii quelques noix 
on marrons. 

la Le haut du mât, la cord« 
q«i passe par le haut da mât. 
II. {fén. m^h,) 
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xc. 

I . Kafffftîw , ravaude et recoat. 

a. Kou^oç , tige d'herbe ou de chou. 

3. Kau;^âopxt, se glorifie. 

4* Kfop, z^p, le cœur signifie. 

5. Ki7;^o; graine ou millet se rend, 

6. Ket^at, gît , est posé ^ de'pend, 

7. Ketpw , tx)nd ; jcopcm , chevelure.. 

8. KéWoç bruit o« son Jigure» 

9. K8>apuÇw , coule avec bruit. 
10. KgXeûôoç chemin 5e traduit. 

DÉRIVÉS. 



l. (/u<. vffw. ) KctffffU/A«, cuir, 
▼ietlle savate; piège, fourberie. 

2.{çén, ov^ b.) d. pi. bout 
du boi« d'une flèche ou d'une 
|>iqu« , qui entre dans le fer; la 
garde d'une ëpée { tuyau d'une 
plume. 

3. d. pi. se vanter, se réjouir : 
x«y3p|/ui«, xetùjciciç et xocuxil, 
gloire, vanterie, vanitë : intxxv- 
Xà.Ofieu et x«rKXKUX^o/Aoet , in- 
sulter quelcpi'un. 

4* (gén, «70$ f x6. ) Ki1/9oe£v(i) , 
penser et repenser à une chose : 
v&xxif , mort , pimë, sans cœur ; 
d. pi. assoupissement , lorsqu'il 
vient de xcé/so;; invincible, qu'on 
ne ptuisnrmonier, lorsqu'il vient 
de ffXKtptu. 

5. ( gtn. ov, è.) ) </. pi' sort» 
de diamant, ornement d'habit, 
grains de la figue : xt/Xfid^ fioixv. 
ou ^iyxP^^ « petits trous ou clous 
dorés À la circonférence du boa- 
elier. 

6* Etre couchtf, jeté parterre; 
être mort, enterré, opprimé{ être 



lâche et oiseux, être posé- et 
placé; être posé pour axiome, 
être proposé ; être serré, mis en 
réserve ; être de reste ; se conte- 
nir, être dépendant ou renferma 
dans une chose : xet^uiqXcov, biens 
immeubles ou choses précieuses 
qu'on reserre soigneusement: 
c^ôxstyeuee, être établi, ordonné, 
résolu ; être en toi étal ou dispo^ 
si lion : lepàxst/jixt , être proposé, 
mis en avant ou devant ; être ex- 
posé, objecté, mis, situé, placé. 

7. d, pi. retraneher,couper; ra- 
vager, piller; manger goulûment : 
Ttàflvti . rasure , tonsure ; xéfia^ * 
Att. x^^/éi|, cheveux; la tempe, 
joue, m&choire, toute la tête avec 
le cou ; créneaux d'une tour, qui 
font comme une couronne. 

8. ( gén, ov, h- ) d. pL harmo- 
nie. 

9. {/ut. V9u.du prés, format xff> 
>ie^Vb>.)K-C>â^vo/Me«lc bruit d'une 
eau qui coule. 

10. {gén. ou, k' ) d. pL route 
soit sur mer ou sur terre. 
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XCI. 

1. Ksknç y sauteur , cheval de guerre. 

2. KéXÀw , vient au port, et prend terre. 

3. KiXû), commande, exhorte , induit. 

4. Kevôç ou vide ou vain se traduit. 

5. KevTScofait y.svrpov, e/ pique. 

6. Kgpa|xoç terre à pots s'explique, 
*], KepivvoiJiiy l'eau mêle au vin. 

8. Képaç, corne. 9. KIpJoç, le gain. 

10. Kspàuvôç, foudre, que Dieu jette. 

11. Kepxo;, queue; 12. etKspvXçy navette* 

EÉRIVÉS. 



î. {gén. TJT05, h- ) lai. cc/«; d, 

51. petit vaisseau à une rame : xc- 
i|T£;, cavaliers qui n*ont qu'un 
c4ieval. 

2. (Jui. iw.) J. ;?/. demarer, 
courir vite : ^xéXXw, faire aborder, 
mener au ]ç»orl. 

3. Ke^suoi , le même; d, pi, 
demander, permettre; être d*avis; 
commander ; exhorter, crier com- 
me les nautonniers font aux ma- 
telots pour les encourager : xc- 
XntvfJLX , rè, voix , cris , exhorta- 
tion, commandement :xé^^, cri, 
voix; fils; eunuque. 

4. Kevfwv, &vo$, grand, Taste; 
creux ; le ventre. 

5. {fut. lîffb).) Ksvrico, piquer: 
xévTjOOVfpiquant.aiguillon .pointe, 
centre, points cardinaux du ciel : 
x<vTy9b>v , b)VO$ , Cento , habit de 
divers morceaux ; poimes de piè- 
ces ramassées : xéço$ » ht brodé, 
fait à Taiguille, piqué. 

6. Tuile, Ta^e ou autre chose 
de terre; toute vaisselle de table. 



7. (^/ut. «ïw. ) d. pi. tempé- 
rer, mixtion ner : Xfi&fiec et Xfiâr 
cti , mélange : ocx^zoç , pur et 
sans mélange, fort, vaillant; rade, 
cruel, impétueux. 

8. (gén. aTO«, v6. ) d. pi, pois 
ou instrument de corne; ailes 
d'une armée, bras d'une rivière, 
embouchures des fleuves ; mous- 
taches, touffes de cheveux, an- 
tenne et tout ce qui a quelqu'é- 
tendue et longueur s xc/oetÇca, 
dissiper, ravager. 

9. ( gén, t05, rrf. ) 'Ktfii'eiXioç , 
lucratif, utile ; fin, rusé. 

11. ( gén, oVi ii- ) d. pi. petite 
bêle qui ronge les vignes ; sorte 
de vase: xi^xc*)tp,qui a une grande 

queue { fin, fourbe, trompeur. 

12. ( gén. /(Tos, 11.) Navette de 
tisserand : d, pi, pilon, cuiller à 
remuer le pot ; radius^ le grand 
os des jambes, le plus court os 
du bras; cheville ou clou qui 
tient le joug. 
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LE JARDIN 

XCil. 



I. Rsudo), cache, met à quartier. 

a. Kecpa>39 , tête et rhomme entier. 

3. Kfw , fendre avec violence. 

4-. K^^oç, soin, deuil, mal , alliance. 

5. K)QXecv, charme , attire , est trompeur» 

G. K>îVtç , tache ; 7. ^/ K^>jj , tumeur. 

KîQfxoç , frein. 9. K^tto; jardin donne. 

K;^p , sort. 1 1 . R»pÔ€ cire s'ordonne. 

KïjpuÇ héraut s^ expliquera, 

R^Toç baleine o/z traduira. 



8. 
10. 
12. 
i3. 



DERIVES. 



X. {^m. X8V9U. ) Keuj9icos « ùZ , 
xeuBjULtav^ dèvos et xeu90$, eost 
lieu secret à se cacher. 

2. ( ^e'/i. ?5 , ^. ) Kef «>afov, 
tête, haut , principal de quelque 
chose, sommaire, abrège, chapi- 
tre , «ource , origine : xttpoôixTx , 
a$, migraine, grand mal de fête : 
xefetytafibç , multiplication des 
chiffres simples, c'est-à-dire de- 
puis I jusqu^à 9 : xep oc^xc^d), tou- 
cher sommairement, réduire par 
articles; blesser k la tête. 

3. Kecîu , le même ; miis xecu, 
de'sirer se eoucher, vient de xct- 
/uoee, et xctw, brâler, de xeetw. 

^. (gén. eo$, ro'. ) d. p, perte, 

afiSiction , enterrement , sein des 

' inérailles ; xajcToyKoei , avoir soin, 

mettre en peine, être triste, 

ire des fuue'raiÛes *. xi^cTtûw , 

ntracter alliance, être parent : 

(Tv^f, ou, digne d'être soigné et 

léri, estimable, vénérable, sage, 

udcnt, vertueux, homme de 

en. 

5. {prés, ica fut. voui. *) K^Xioi 



4e du proprement de la dooesur du 
chant ou de la voix » d. pi. nuire; 
delà Knihi^dvsçy sy rênes, dans 
Pindare. 

6. ( géH. icToç, ^0 d. pi, ulcère, 
cicatrice, difformité; désitonneur. 

7. ( gén, uç, V) <*• ;»'• «ne her- 
nie et descente. 

8. d, pi. espèce de nasse , cou- 
vercle d'osier pour Turne des suf- 
fragea. 

9. d. pi. espèce de tonsure ou 
couronne de cheveux. 

10. ( gén. /pàç,^. ) d pi. perle, 
calamité, peste, maladie : KT^fixi" 
vw, tuer, corrompre, iaire mou- 
rir , ou se mourir. // a une autre 
sigMificaiion venant de xix^, ci- 
dMfua. 

ti.(géa. 6î3, h.) 

12. {ge'n. vxos, b.) d, pi. erieva, 
sergent 4 certain poisson et oi- 
seau : xiiflùvvM t crier, provul' 
guer, convoquer, citer, dénoncer, 
faire publier, vendre à loocan , 
divulguer, invoquer. 

i3. ( gén eoç, rà.) 
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XCIIl. 



1. K*j<}»?jv, bourdon, gron<l«et murmure. 

2. Ki^Srikoi , métal plein d'ordure. 

■ 3. KtêwToç , coffre , arche ou coffret* 

4. Kt(îapi; pour tiare on met, 

5. KiSitfTfi y renard ou finesse. 

6. KtGopa , harpe enchanteresse, 
n. Ktxtvvoç , des cheveux frisés. 

8. Kîxuç force vous traduirez. 

9. Ktvàêpa marque odeur puante. 
10. Ktv^vvoç péril représente. 



DERIVES. 



î. (gen. 1|vo?, 1).) grosse moa- 
che qui bruit , mais qui n'a pas 
d'aiguilloD , et ne piqae point. 

18. (gén. ov, è, \)d. pi. tout 
ce qui est impur, corrompu et 
falsifié : xiSfiiiXiet^ défaut ou im- 

Fureté de quelque mëtal;récnme, 
'ordure qui s'y rencontre ; mé- 
chanceté , falsification , corrup-> 
tion : xcC^>{céci), pâlir, métaphore 
prf«e de Tor blaffard et mfélangé: 
àcî€JVj>Oî , qui n'a plnsd* écume 
ni d'impureté , sincère et épuré. 
3. (gén, ov, V) TijvxcftwTÔVTÎç 
^{«9^X1!$, Hébr., 9, Tarcbe de 
l'alliance : xtê<StTtOV , diminutifs 
coffret , cassette. 
' 4* Chapeau rojal on sacerdo- 
tal ; sorte de danse : àicwnt^fl(lo»f 
ôler la tiare. 

5. Kiâ^fOi , le même ; et ad- 
jectivement un fourbe, mali- 
cieux^ trompeur, affronteur : xt- 
^(ftwa , tromper , surprendre , 
agir en renard. 

6. {gtn. scç, ri.)Kl6x/nç, le 



même ;</. pi, Part déjouer de la 
guitare : ntBoLpify» , jouer des ins. 
trumens ( ehanter : xc9a^{orq$, 
joueur d^instrumens : xt9«yocçî>5, 
voit I*'!*' de jouer des instrumens. 

7. lat. cincinnus. 

o. ( gén. uo« , 1). ) K£X»Jw , être 
fort e| robuste ; se hâter, avancer. 

10. igén. ov, b.) Hasard, dan- 
ger : xivcJWeuw , s'exposer , se 
mettre en danger, ou bien être 
en danger; courir quelque for- 
tune, encourir quelque disgrâce , 
être accusé , appelé en justice , 
combattre ; d. pi. sembler , ap- 
procher, s'en falloir peu, RtvJW 
veyai d^voeiv 8tc... , Platon^ il 
semble cjue je ne sache pasqwe... 
RtvcTuvtuetç iwi^tidoit , où XPXÇOÇ 
klvott^ XénopK^ il semble que vous 
veuilles faire voir que vous êtes 
homme de bien. Nuw dSj, Si finrtoe, 
xff^vtwià jmvBàvttv 6 >jy«$ » 
Platon , annn , Hippias, je com- 
meoce presque à entendre ce que 
vous dites. 
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XCIV. 

1. KivÉo), mouvoir, agiter. 

2. Kivupo/xat, se lamenter, 

3. Ktpxoç , cercle ; 4- ^^ Kiç > ver , déyore. 

5. Ktffffa , pie ^/ dégoût encore^ 

6. Kto-ffoç ^5< le lierre rampant. 

7. Kt;(éw, trouve , atteint, comprend. 

8. Kt^^ , grive; 9. et Ktwv, colonne. 
I o. Ktfc) marcher , sauter , te donne. 

1 1 . KXa(Joç, rameau. 1 2. K>a^w , fait brait. 
i3. KWû) , pleure ; <?/ -ùo-v^ot. produit, 

DÉRIVÉS. 



1. C/«£, X90tt-) d. pi. émouToir, 
tlianger : xîvcTa^, agile, souple , 
remuant : xcvwdcÇetv, remuer ( 
chanter : WKficxxivicù , remuer 
inutilement ; témoigner de Tia* 
constance, lëgérele', inde'cence ; 
devenir fou , corrompre , gâter. 

2. Kivvpbç, plaintif, querel- 
leur , lamentable ; funeste : x(- 
vvpx^ instrument triste et mé- 
lancolique. 

3. igén. ov, h.) d. pL sorte 
d'épervier, cirque et lieu rond t 
KfiUoif cercle, anneau. 

4 (gén. xtàs, h.) Petit ver qui 
ronge le blé ou le bois : xivvnflUi 
ecoSt pierre ponce , parce qu'elle 
semble mange'e des vers. 

5. Kfffffow, être dégoûte', et 

avoir des appétits de femme 

—"-se; eoncevotr, devenir grosse. 

KhntfiOi « le même ; xi9'* 

, Baccbus t xivaSù» * envt- 

ler et parer de lierre. 

(fut. ijffb). ) AxtXITOS , in- 
préhensible. 

igén, T|ç, {j. ) latin turdui , 
L certain poisson : xcx>^*iV| 



se nourrir de grives , être gros e 
gras; rire aux éclata et sans mo- 
dérât ion. 

9. igén, 0V05, i, \')d, pf, la 
luette ; Tentre-deux des narines; 
calendre , petite bêle qui ronge 
le blé : àxfioxioviov , le haut des 
calonnes. 

10. Ki]Xt(«> , sauter en haut : 
xi}X?$4 nidor^ Vodeur et fumée 
qui s'élève des choses brûlées, la 
suie de cheminée : pommes de 
chêne, noix de galle : fiivauciixîoa , 
aller en haut , s'élever. 

11. proprement ceux qui sont 
tendres et flexibjes tx^acTa^^t 
qui a plusieurs rameaux , qui est 
souple , fragile. 

la. K>(ievyq ^clangor^ bruit, 
comme celui d'une trompette, 
d'une grue ou d'une oie. 

i3. (Jitt, kÙvu.) d. pi. déplo- 
rer ; être puni { se plaindre ? 
x>au/A«, x\xv$/j^ç et x/Kv9/eoviq, 
pleurs , grands cris , lamenta- 
tions : xXae.v$fivpU^ù» , sanglotler , 
jeter de grands cris et de grands 
soupirs 
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xcv. 

1 . K>âv briser, rompre, signifie. 

2. K^gtw, ferme à clef, glorifie. 
' KXeTTTw , dérobe , est fin , secret, 

K>>7|xa pampre en la yignejait. 
KX^poç , sort, partage , héritage. 
KXtêavoç , four pour le ménage. 
K^tfxaÇ, degré. 7. kXovoç, grand bruit» 
K^tvstv , pencher, et Kllvri , lit. 



4 
5, 
6 

7 

9 
10 



KXuî;«, lave, et clystère exprime, 
KXugtv, écoute , est dans l'estime. 



DERIVES. 



xÀféecv , ttï&v. ) KXâ9u.x , éclat , 
fragment , rupture : x/KffCg , Tac- 
tioo de lïriser : x^çif^ t qui coupe 
ou qui rompt: x^xffrôui rompre. 

a. <f. pL raconter , réciter : 
lùdi elxliiti , t^GÇt clef, barre , 
verrouil , tout ce qui sert à fer- 
mer t la elsTieule du gosier, une 
porte d'agraffe ; siège, banc : làji- 
6êW et x^VjtôySOy , clos , cloitrê , 
clôture ; serrure { le milieu du 
gosier. 

3. d. pL détourner , cacher , 
supprimer , dira ou faire à la dé- 
robée j tromper : x^ififix^ rO| 
vol , larcin. 

5. d. pL \n clergé : lîkuponl « 
mdt». par sort : x).it^<xô$ , clerc , 
ecclésiastique , qui est du clergé, 
f*est-àdire qui est l*hérUage 
du Seigneur , ou qui a pris le 
Seigneur pour son héritage : 
S. Jér. : iKUÛo^fiQÇ , ^ , une héri- 
tière, 611e unique, et aussi une 
orpheline , ou une £l1e qui n'a 
rien. 

6. lat. clibanus^ proprement 



four oh Ton cuit Torge ; d. pU 
pot de terre. 

7. </. pi, sorte de lutte on 
de jeu d'escrime t xUatOLt^p ^ 
échelon , degré i x^c/coxc^yoe^ , 
années qui vont en montant par 
certains degrés ou nombre d'an- 
nées. 

8. d, pi. trouble , tumulte , 
agitation : xXovr*>, agiter , émou- 
voir ; troubler , secouer. 

9. {fut* ïtlt-iHa.) d. pi. inclineri 
s'appuyer} mettre en fuite, dé- 
tourner, repousser, faire plier 
Tarmée; abaisser, plier, cour« 
ber, iermer, décliner; s'abais- 
ser , diminuer. 

10. Laver , nettoyer ; faire un 
bruit comme celui des dots : x>tf- 
JUv , flots ; agitation , grand mou- 
vement, tumulte. 

il.d pi. être prêt à fai 
obéir, entendre et comprendi 
x^vrès, parlant, résonnant, qu 
peut ouir ; célèbre , renom i 
latt. inclytus : d'COX^vr^ , éc 
ter Dieu : invoquer Dieu } f« 
^u*il nous exauce. 
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] . KoUv€o; monnaie on traduit. 

a. KoXotôç j geai ; xo^oç , bruit. 

3. KoXov , viande ; tvxo^ç , commode. 

4. Ko^offo-oç, colosse de Biiode. 

5. Ko^ovu, coupe bras ou main. 

6. Ko)^ofc;>v, le haut. 7. KôXttoç, seîn. 

8. KoXu^Sâv, dans l'eau plonge et nage. 

9. KoXwvoç tertre a pour partage, 

II). KôfAêoç nœud, ùouppe ^/ bourse ^5/ dit. 

1 1 . Kofutv , a soin , orne et nourrit. 

DÉRIVÉS. 



I. proprement monnaie mar- 
quée d'un bœuf : MWv^icpiii % 
banquier, changeur. 

%.d, pi. pie, corneille : xo).c^o$f 
t^W et (Iitov , bruit , trouble , lu- 
multe ; xo>w£cy, faire grand bruit, 
criailler. 

3. d. pi, Tinteslin. Evxo^OS , 

proprement facile à nourrir, mé> 

taph, accommodant, de bonne 

humeur, prêt à tout : «TûaxoXo;, 

difficile à nourrir, qui a mauvais 

estomac \ fâcheux , de mauvaise 

humeur , à qui tout déplaît \ il se 

Eiciles : (Tca- 

nuser, nou- 

o^cvxoXsca f 

I troupeau, 

lUer, laisser 

, écourter, 
r xo>os et 
IrfStov, pC' 
; sans man- 
ies moines. 
Le faîte , le 



comble, la perfection, la dernière 
main. 

7. {ffén, ou, h,) Golfe , détroit, 
le creux des mamelles , fond 
d'une plaie , repli des iRibits. 

8. icua^fut. xow , in/!n, àecv. ) 
KrfXu/têos et xo>y/*€Tiriî5 , o&, 
plongeur : xcihifi^-kPfiot , lieu où 
Ton peut nager , piscine , latmr. 

9. Hauteur , colline , sommet , 
la cime d^une montagne : Kohlivn, 
le même. 

10. d. pi. lieu éleré ; dent mo- 
laire : xo/x6«s«)y orner de nœuds ; 
xâ/xSui/iix, une belle robe : èyxo/A- 
Sào/xxi , lier , attacher , orner. 

11. iiù»r/ut. T(ffw. ) d. pi. ché- 
rir, élever avec soin , ajuster , 
bien parer : xofi^Çco, le même \ 
d.pl. porter ^ transporter, ame- 
ner, porter en terre; aller, se 
transporter^ s'en revenir» rece- 
voir : Xopilé% % particulièrement ^ 
extrêmement , entièrement, avec 
grand soin. 
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1. Kouiî , chcfveux, tête ajustée. 

2. Ko'|xf*oç , fard^ parure affectée. 

3. Ko'fATToç, bruit, discours insolent. 

4. Kof/^^o; , beau , joli, fin, plaisant. 

5. Kovaêô; bruit ou %ovl figure. 

6. Kôv^y^oç, le poing, nœud, jointure. 

7 . Kovûv, court, sert , et diacre^//. 

8. Kôvtç pour poussière se met, 

9. KovToç, croc qui conduit la barque. 
o. KoVpoç fumier, excrémens, marque, 

DÉRIVÉS. 



1. d. pi. perruque, et sorte 
<^'lit;ibe : xo/biœtf,poét. ^^j, laisser 
rroître ses cheveux; s'ëlcTer, se 
reraptirde vanité: xc/*1!TT($, che- 
velu ; comète ou étoile chevelue. 

2. ( ffén, oy, h. ) Ai uslemens su- 
perflus, beauté artificielle ; d. pi, 
lamentations, pleurs, partie de 
certaines tragédies; auquel sens 
il vient plutôt de xdKVoi. 

B. (gén, out h) proprement 
c'est le bruit que fait un sanglier 
en aiguisant ses dents t d. pi. bruit 
de gens qui dansent ; discours en- 
flés , Tanteries, paroles de vanité ; 
Biais xo/wcôç et xofi'KT.flbt, <^est 
celui qui se vanle : xojuLitiia et 
-ÔÇm, craquer, faire du bruit, 
choquer Tun contre l'autre ; faire 
des contes, te vanter. 

4. (gén, oS, b. ) d, pi. causeur, 
vain , plein de vanieries : xo/i^eùui 
«t -oyuac , dire le petit mpt fort à 
propos,railler adroiteRient;s*aj as- 
ter et s*accommoder proprement. 

5. (^ei. ov, h.) 



6. (ge'n^ ou, b.) d. pi. le coude 
xov(A;}l(Çc«>, donner des coups d« 

S oing : xovdVX^/Aae , s'enfler, 
avenir gros comme les nœuds 
des doigts quand on ferme la 
main. 

7. (^ , fut, im. ) d, pi. se 
hâter , faire promptement : ^ty- 
xo'joç , ministre , serviteur, dia- 
cre. 

8. ( g en. «ws, V) d. pî. cendre , 
lessive : xdviiy té^ç^est une lente : 
xoviui et -l'^oi), gâter, emplir de 
poussière ; se bâter ; combattre , 
mettre en bataille ; enduire, cou- 
vrir de poussière : xovcoc , 1« 
même que xdviç ; d. pi. chaux , 
plâtre, crépi ou enduit de mu- 
railles ; combat. 

9. (gén. oût b') lat. confus: 
y.wtuoi^ 1« même; d,pl. une 
caille ; un serpent. 

10. ( gén. ov, & et ^. ) Kocy9b)y, 
fumier, lien où on le resserre: 
xQiepOitvm^ un bomme de néant : 
xoicfidM , -tu 1 -CV6» , fumer. 
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1 . KoTTTw, couper, battre et blesser* 

2. KôpoÇ, corbeau , sait croasser. 

3. Kopetv, tient propre et rassasie. 

4. Kopôuç terre, amas, signifie. 

5. Kopiç, punaise^/ ver puant. 

6. Kopuçi» rhume , orgueil , on prend. 

7. KopwpiSo;, rameau, tige e/ faîte. 

8. Kôpvç, casque à couvrir la tête. 
Q. K.opuv>} pour massue on met, 

10. Kopuf i , le haut , le sommet. 

DÉRIVÉS. 



i.{/ui, 4>w.)<'' P^' rompre, 
déchirer, pousser, forger, secoaer, 
agiter, importuner : xdijHpe • th , 
fragment, lection , coupure ; 
membre d*ane période, Tirgule | 
le coin de la monnaie, la monnaie 
mâme , tranchée, conduit d'eau : 
«to«i{, £^0<, V <ip^«» tranchoir, 
couteau» hache | mai* x^tç, 6, 
railleur , mordant , etc. • xd^oos • 
travail , ftcherie , affliction : xo- 
irccéUf être en peint/ être Hché » 
Lassé, fatigué, abattu: xo««Çco, 
cesser , se rendre au travail , n en 
pouvoir plut : xoctrà$, pleurs, 
sanglots , lamentation. 

2. {gén, tOLOi , i- ) d.pl. signe 
céleste; poisson; machine, mar- 
teau ou anneau d'une portoi bec 
d'un coq , sorte de supplice. 

a. (fi^e.iaoiel iffw ) d. pL avoir 
soin : x6/r% « fille ou jeune fomme ; 
sœur; prunelle de l'œil; vaisseaux 
nouTellement mis sur mer ; sorte 
de monnaie; mille'pertuia, herbe: 
Woxo/sîÇo/BMU , user de paroles 



flatteuses et complaisantes , de 
mots qui diminuent ou quelque- 
fois qui exagèrent « persuader 
doucement , insinuer : xo^os, 
rassasiement , d^oAl. 

^.(^én. wtç, 4. ) d. pL levée de 
terre , tas de quelque chose. 

5. ( gén. Cfias, &, i^. ) Mais KOfilç 
signifie herbe et poisson. 

6. ( gén. 1^, ri.) d, pi. faste, 
orgueil, sottise^ 

7. (gén. ov , ^. ) d. pi. rlieveux 
bouclés ou ornement de cheveux; 
extrémité du vaisseau ; tige d'as- 
perge , et ses grains ; grains et 
bouquets de lierre. 

S. (gén. wflos, i.)d.pt. une 
alouette huppée : x&y«yffffw , ar- 
mer de casque , et généralement 
armer, équiper, inciter, pottS»er 
au combat. 

9. {gén\. nç, ii.)d. pi. nœud 
d'un jet d'arbre; jointure du 
coude ou de l'épaule^ 

10. {gén. tJç, i) 
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CI. 



1 . Kopd^vn, corneille ou couronne. 

2. Ko<nctvov crible ou poule donne» 

3. Koopoç, ordre, inonde, ornement. 

4. KoTtvoç , olivier non franc. 

5. KoToc y la vengeance cruelle. 

6. KoTv^ï}, cave, creux, écuelle. 

7. Koi;(poç , léger, languissant, vain. 

8. Kocpivoç, panier, mannequin. 

g. Kox^9 <?w gravier ou pierre tte» 

\o, Kdg^Xo» tournoyer s'interprète* 

DÉRIVÉS. 



T. {gén, ^i% \- I^at. corona, ) 
Corbeau, ploDgeon y poole d*eau | 
xnarteaa ou anneau d'une porte ; 
extrétnite's de Tare courbé où 
tient la corde ; en général toute 
extrémité et courbure , sorte de 
tresse , rondeur de la pouppe du 
Taisseau, bout du bois qui est en- 
tre les deux boeufs à la charrue , 
bout rond de l*os de Tépaule, ex- 
trémité de l'os des mâchoires , 
sutures de la tête, une couronne: 
X0j90*y2ç, l^Oi^ navire ou vaisseau 
noir ou courbé par les bouts; fi- 
gure ; cartouche ou marque à la 
fin des livres ; faite , extrémité , 
comble , fin , perfection de quel- 
oue chose ; corniche et ornement 
de colonne. 

2. ( g en. ow , xâ' ) d, pi. table 
de multiplication des nombi>es | 
toutes volailles domestiques. 

3. ( gin. ov , &. ) d. pi. ma- 
nière, conduite, raison , disci- 
pline, convenance; le genre hu- 
main ; le ciel : xéifitoç , réglé , 
composé , modéré , modeste , de 
bonne vie z wvftAtù , oiner, em- 



bellir ; ordonner , arranger , dis- 
poser, distribuer; ajuster, appa- 
reiller ; exercer une charge pu- 
blique. 

&, (ffén» ov, h.) d. pi. couronne 
d^oiivier ; pépins. 

5. igén. ou, h.) d.pl. ressenti- 
ment, colère loog-tempi conser- 
vée :xoTiw et -0/AM« •• fâcher, 
faire éclater la colère qu'on a 
long-temps couvée en son coeur. 

6. (gén.i^i,\.)d,pL le de- 
dans de la cuisge ou dès mains , 
embottnre des os ; ermbale ; sorte 
de mesure : xorv^i|?l»y, c&vos, le 
même. 

7. {gén. ou, i. ) K.ouo{Çw, le- 
ver , soulever , décharger , soula- 
ger, consoler, alléger. 

8. ( gén. ou, h' ) d. pi. certaine 
mesure des chose* sèches ou li- 
quides. 

^.{gén, xôç.) K^x^ijÇ, le même. 
proprem. le gravier qui se trouve 
sur le bord de Teau. 

10. R^Xos et xox^^ot;, co- 
chlea , limaçon ; vis de pressoir , 
ou autre ; pompe à tirer de l'eau. 
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CIL 



1. KpiSn^ croc y du figuier rameau. 

2. Kpdé^^o) , fait bruit, crie en corbeau. 

3. Kpaîvetv , règne, achève, a l'empire. 

4. KpoLtnàîkn crapule reut dire, 

5. KpaÎTTvoç , prompt. 6. KpoLÏpot. , tête et haut. 
5. Kpapêïj, chou. o. Kpdépêoç , sec et chaud. 

9, KpdcToç , force et pouvoir, puissance. 
* Kaprepeiv , avoir patience. 

10. Kpéxb), touche instrument, fait bruit. 

11. Kpspiav suspendre se traduit, 

DÉRIYÉS. 



T. ( gén. Tfis, Yi,)d, pî. le fi- 
guier ou sa feuille, toute autre 
feuille ou rameau , tout ce qui a 
rapport à ua rameau; comme ua 
croc où l'on pend quelque chose , 
ou à un figuier, comme certaine 
machine de théâtre : XydâcTos « ra» 
meau, maladie du figuier : X/sa- 
6'6tf$i t avoir cette maladie ; d. vt, 
secouer, agiter, lancer ; XyOoccTevoj, 
- cTâMvai , secouer, ébranler. 

2. (/itt. Çw, du présent format. 
x^oyjt») Ky9«y7^,cri, clameur, 
nialadie des enfans. 

3. (/. xflxvtâ. ) d. pi. être pré- 
sent : xpxtocivu}^ achever, perfec- 
tionner, mettre la dernière main.* 
x/xtuTYip , qui achève et donne la 
perfection à quelque chose { dent 
iiiâchelière zxfi&vuafi^ roi, prince, 
souverain i x^sûijy, roi, régent, 
empereur. 

4. ( gén. ;jî, X' )K/3«i««>aw, 
sentir quelqu'indigestion , avoir 
mal à la tête d^avoir trop bu, être 
ivrft et avoir perdu la raison. (Ce 
mot est composé de Xyoàs, l^te, et 
dcicâXXetv, mouvoir, agiter, parce 
que dans l'ivresse on ne peut te- 
nir la tête droite et ferme. 

5. d. pi, vif, léger, rapide. 

6. Tête levée; haut du vaisseau, 



haut da mât, antenne : ipB6Af^»i 

f)Qi, qui a la tête levée, qui dresâ£ 
es cornes. 

7. la t. brassica, 

8. Rôti, grésillé, dit particu- 
lièrement des vignes lorsqu'après 
la rosée elles sont séchées par un 
trop grand soleil. 

9. ( géi. «05 , rrf. ) d. pi. vic- 
toire : xâ/îTOS, TÔ, le même : Xyoa- 
ratôj, fort, robuste, vaillant t 
XjOacTVVw, fortifier, munir, con- 
firmer, établir, donner grande 
force, afiermir, consolider : xpx" 
r«w , commander, être souTeraint 
jouir, avoir en sa puissance i vain» 
cre , avoir le dessus , surpasser . 
exceller ; être maître de sts mou- 
Temens ; savoir fermement par 
cœur } prendre , tenir ; durer , 
continuer un certain temps ; xec^- 
Ttyfliw, endurer patiemment, per- 
sister, être assidu , prendre cou- 
rage , ne se point rebuter ; y.pzia- 
ffwv, -rT6>v, plus fort, supérieur, 
meilleur : xpàxtçoi , très-fort , 
très-vaillant. 

10. {fut. Çw.) Ké^oxoi), le même; 
mais xépx^ signifie râler comme 
un mourant. 

1 1 . IKpepLotç^p , %poç , ce qui 
suspend quelque chose. 
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1 . Kpi^^càov , hochet ou sonnette. 

2. Kpjjtîspov , voile et bandelette. 

3. Kpijpoç , précipices , lieux hauts . 

4. Kp>îv>j , fontaine , source d'eaux. 

5. KpTjîrtç base et fondement donne, 

6. KpiBh y l'orge ;']• et KptÇw, résonne. 
Kpîpov estle son aw bluteau, 
Kpîvov, le lys à l'œil si beau. 
Epîv6) , juge, élit , combat , pense : 
Kpt<Ttç, jugement et sentence. 



8, 

9 
10, 



DERIVES. 



I. d. pLune cymbale .* xfiejx^K' 
Xtxç%i; , ou, by qui sait Bien jouer 
de la cymbale 

a. rf. pi. courercle d'un muid; 
mantelet ou crcaeauz d'une mu- 
NiUe. 

3. ( gén. ov -, h.) d. pi. lieu es- 
carpe , roide i monter : ïtprtifivol « 
les lèrres d'une plaie : xpi^fAvlfyi^ 
Kpyifiviut et xa^ftvvfUt précipiter, 
jeter en bas t xp^fivxuoct^ pendre; 
£tr« suspendu, de même que xfii-' 

flX/JMU 

5. ( gén, rd'oç ^ \*)d. pi pan- 
toufle ; sorte de gâteau. 

6 (gén. %ç,\, )d. pL petit 
bouton qui vient à la paupière 
d'cB-bae parmi les cils. 

7. ( fut. Çw. ) lat. stridêo^ 
faire un cri rude. 

8. Farine grossi^ement passée. 
^. d, pL fleur de citrouille; 

n/itvovt sorte de danse * xpivtn^ 
les pauvres. 

10. (JiU, vu. ) proprement 
c*est séparer, diviser , discerner; 
d. pi. accuser , examiner , eon« 
damner; adjuger, établir , ordon- 



ner : xptTty.bi , qui sait bien 

Î'uger, qui est propre à faire 
'office de juge; qui juge et dé- 
termine ; critique, qui censure 
les ouvrages d'autrui : ixxpévta , 
séparer, ôter, retrancher, chasser, 
épuiser, rejeter, réprouver; rf. 
p/. approuver; être en suspens, 
penser long'temps : tMcoXi9(vo/iat, 
feindre, wire semblant ; re'pon- 
dre , prononcer, estimer, penser, 
interpréter, expliquer, porter ju- 
gement , tirer conjecture d un 
songe : cdoe^cv^s, bien distinct 
et non confus ; pur, sincère , vé- 
ritable , simple , non roixtionne' & 
ouvert, clair, manifeste : àxfti' 
ff/ic, confusion , où il n'y a point 
de discernement ni de distinc- 
tion ; chose douteuse et non dé- 
cidée; témérité, défaut de lu* 
mière et de discernement. 

*(géh, tciK, V) Jugement , sen- 
tenee , action juridique ; estime , 
ou censure d'une chose , accusa- 
tion, procès; fin et décision d'une 
affaire ou d'une bataille t crise 
dans les maladies. 
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I* Kptôc est le nom d'un bélier. 

2» Kpox» , trame et «able ùu gravier. 

3. Kpôxoç safran jaune dénote» 

4* Kpovoç , Saturne, ou qui rabote. 

5. Kpoorcoc bord ou frange on traduit. 

6. Kp^Toçoç, tempe ; !• et Kporoç, bruit. 

8. Kpovvoç , fontaine d'eau sailjapte. 

9. Kpovu touche et son représente. 

10. Rpuo(, glace 02/ grand froid, horreur. 

11. KpuTrTGJ, cache , cèle en son cœur. 

DÉRIVÉS. 



I. ( gén, ov, b. ) Certains na« 
▼iret qui ataient un l>4Uer pour 
•oseigne; macliine de guerre; 
•igné céleste ; et en arobiiecture 
les TÏgnet qi^i entourent les ev 
^nnes. 

a. 4' pi l>ord ou rirage, le port: 
«/0Ok1c et «ùff , )a tram» d*nn tisse- 
rand. 

^.(gém. 9$^ &0E/9^cov, le même, 
lat. croeuf et •m» ; 4* />^* jaune 
d'ttuf ; avoipf . 

4. 4, pi, vieni^ fou qui ^doto ; 
morne et laclifux. 

6. «f. pi. agitation de l'air ou 
de l'e^u; fr^pperoant des pieds 
et dep mains , applaudissement * 
louange , renomm^9 ? x/oréu • 
frapper, faire bruit, lieurterf tou- 
cher i|n instrument, marmoter 
ou dire ouflque chosf, applaudir: 
ovyx^orjsilt haurUr cputre, eu- 
trf choquer, forgert «pmposoi** <^t>- 
Mir, assemUer, ramf^^ser ; indi- 
quer, publier , aif iguer } exciter , 
encourager. 



8. ( gén, ou , i. ) K/90uvi|d!&y, 
adv.^ comme une eau jaillissante. 

9* ( f**^' w- ) *^» pl' frapper , 
faire sonner et retentir; remuer, 
agiter; faire reculer une béte et 
un vaisseau : dvccx^ovci) et •o/Aecf« 
le même ; d. pl, commencer, es- 
sayer s (haanptmvBau. xh /t<£io$, 
faire le prélude , préluder t «k- 
émxfiovd» et <-Q/(«« , repousser, ro- 
onter, rejeter, répudier, refuser, 
réfuter ; détourner, ériter , éloi- 
gner de soi ; tromper , «ttaquer , 
supplanter ; et passivement être 
trompé. 

la (gén, f9s, rd. ) Kpvt/tbç^ 
froid, gelé; horrible , épouran- 
table, 

1 1 . J. pl. Toiler, courrir , dé- 
guiser : (i^«â(^v^Q;, secret, res- 
serré , précieux , caché ; mysté- 
rieux , inconnu ; d*où vient «po- 
crypUo (voyex ^- après )a Uste 
des mou frauçaif pris du grec ) t 
Vcox^Vicrw et-o/Aac, c»çUer, met- 
tre à l'écart ; celer , di^imuler , 
se taire , ne dire mut. 
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1 . KpûçaUo; , du cryslal ou glace. 

2. KpwŒo-oç , pot; 3. ^/KpwÇû), croasse. 

4. KrâtTÔat, posséder, acquérir. 

5. Kreivû), tuer, faire mourir. 

6. KtsIç , un peigne à peigner la tête. 

7. Kt>3voç, le bétaiî, une bête. 
^. Krcpcoc funérailles dit, 

9. K-r'tXjtù , bâtit , crée, établit. 
10. KtîXoç , bélier. 11. RuaOoç, tasse. 
12, Kuofioç /?ottr la fève passe. 



DERIVES. 



I. (g-en- ov. ) Ut. ctyslallus , 
toujours fém., quoiqu^en ffrec il 
soit toojours maflcpom* la gurce, et 
quelquefois fera, pour Ir crystal. 

4. {prés* XtXOjiÂOUf/ut. i^OfAou.) 
d. pi, aroir : XTi|yuia , possession , 
acqaisition , bieas , ricUesses , 
terre , lieriUge : xr^fftç , posses- 
sion , richesse : TCt^xhç , qu*OB 
peat acquérir, on qu'on a acquis 
ou acheté , qa'on possède : dh»«- 
xrétofuu, reco«vrer, recevotr , ré- 
parer, refaire, recréer, faire re- 
Tenir à sot , remettre , rétablir, 
réconcilier, gagner , se foire ami, 
s*approprier , jouir : àx-ni/OKov , 

Îattvre , qui n'a rien i dbetéecvoc « 
e même : ftXtiXT^ixt amour da 
bien , avarice. ^ 

5. (fut. n&.) AmjxTthw, H 
même ; d. pi. condamner à mort: 
«iroïtrovoç» qui s'est tué lui- 
même s "kifiCKrdvoi , qui tue par 
la faim : vtdxrcnHK » «P»i vient 
d'être tué. 

6» (r^n. xtty^O d. pt. les dents 
de devant ; sorte de poisson ou 
d*écaille qui a des dents : xrsvtÇu, 
peigner : xrtvwrd; , bien peigné, 



«juste : àxtivtçott qui n* est point 
peigné. 

7. (yen. 90Ç, rd.) n.'Tuvdiêii , 
qui est du bétail , qui appartient 
au bétail; grossier, brutal, qui 
est comme une bête : e{icoxtl|VOv- 
fioct , devenir bête. 

8. ( râ. ) Krefid^ta et -pii^ia , 
faire des funérailles : xrtfitçitç , 
erieur d'enterrement ou celui qui 
ensevelit les morts , tibitinanus. 

9* (/ut, it^. ) d. pi, donner lo- 
gemeut, ou rendre habitable: 
xrhftx^ rb- chose créée, créature : 
xrc9<s , euç, création, l'action de 
créer; XTtÇTjs et xr^ruft créateur, 
nnteur. 

10. {gén. ev, h») d, pi. doux, 
appriroisé , mignard. 

XI. Cjrathui^ tasse, godet, me- 
•ure. 

I». {g^n. 09 n h») Sort on suf- 
frage, parce ^ii'aufre^;i« on ti- 
rait au sort avec des févés ; en- 
flure de la mamelle qui commence 
à avoir du lait ; cloportes , petites 
bêles qui naissent dans les lieux 
humides : «ùavov et «cva.uo^,. 
fève, légume.^ 

5» 
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1 . Kûavo; , bleuâtre en couleur. 

2. Kyêepvâv , gouverne , est recteur. 

3. Kî56>î la tête représente. 

4. Kugyj^tç , la hache tranchante. 

5. Kvêo; pour cube ou dé .se prend • 

6. Ky^oipoç , trouble e/ mouvement. 

7. Kû(îoç, gloire, honneur; infamie. 
8; Ku-/âv , mêle et liqueurs allie. 
9. Kux)»o; pour cercle tu mettras, 

ïo. Ku>tw, rouler haut et bas. 



DERIVES. 



1 . Cœndeus ; d. pi. pierre pi é- 
cieuae; fleur; «au de mer; oi- 
seau. 

2. {jn'és. àxA.fut. ijffco.) propr, 
diriger un vaisseau; d^./'f.conduire, 
commander : xu6s/9V1]tÎ!5 i xu€c^- 
VYjTTi/9 et xû6e/5VOS , gouverneur : 
àxuésyovijroî , qui n'a point de 
gouverneur, qui a besoin dVn 
conducteur. 

3. Ku^tçâw. sauter sur la 
tête , faire la culbute. 

5. ( gén, ov^ b.) d. pL Tunité 
qui est sur le dé, le jeu même 
des des; pain carré; les vertè- 
bres du dos ou ducoa; la cavité 
des reins ; sorte de monnaie ; 
marque sur les habits ; un plat : 
nv^tyjui^ jouer aux dés , s'exposer 
au danger , courir fortune* 

6. {gen, où , h') d.pl. tumulte : 
x\)3'oi{Jjk'ji , lauser du trouble et 
du tumulte : xucTûtdbicâv, brouil- 

r les affaires. 

7. VgeVi. £05, ro. ) *tXoxu cfijî, 



qui aime la gloire , qui est avid*- 
d'honneur: xueTatvw* rendre glo- 
rieux; orner , embellir; honorer^ 
louer , relever , nommer par hoo- 
Deur« 

8. {prés. WàyfuU i(ota.) d.p, gé- 
/iera/éfneii< troubler et confondre: 
KOit&iav , wvos , mixtion , boisson , 
breuvage, médecine , confusion, 
mélange. 

9. d. pi. cycle ou révolution ; 
cirque , circonvallatiou . anneau; 
assemblée ; une assiette : èyxû- 
x^CO$, circulaire , rond, qui re- 
vient à son point , annuel, com- 
mun , vulgaire , de petit prix. 

10. d. pi. tourner , vautrer : 
xu^cvcAîu et xxXcv^'M , le même: 
%oàiv^io/Jt.xi , être roulé et tourné 
de tous côtés; d. pi. être attaché 
à quelque chose, et n'en bouger : 
U.\iAi%y un calice , une tasse , verre 
à boire , un bouton de rose , ce 
qui couvre la fleur : pixvxoki^t^y 
rouler d'un -lieu en un autre. 
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3. 

4. 
5. 
6. 



9- 
10. 



Kv»oç, boiteux. 2. Kv^ûot marque, 
Kvfiêoç , cavité : xu^aSu , barque. 
Kvnipi(T(Toç cyprès sera, 
KÛTTTw , tête en bas baissera. 
Kvpoç est l'autorité pleine. 
Kuptoç, maître; -ta, domaine. 
Kuproç , courbé , bossu, penchant. 
Kupw, trouve par incident. 
KuffTtç s'appelle une vessie. 
KuToç cavité signifie» 



DERIVES. 



1. i. pi. courbé, tortu , man- 
cbot , faible , impotent. 

2. d, pL onde , vague ; grande 
peste , mortalité' : xvyctocîyea t 8*en< 
fler, grossir ses. flots , exciter la 
tempête , se mettre en colère : xv- 
/Mrt'Çoi « exciter des vagues. 

3. d. pi. le fond d'un pot au 
feu : xv/a6iq , cymba^ barque, pe- 
tit vaisseau \ d. pi. vinaigrier , 
sorte de pot ou de vase ; la tête : 
xv/<Ca>oy, cymbale; hochet : xJ/ft- 
Co9^oSfCimier,aigrette : xû^t€e(%o$t 
cûrrcev, tomb<;r sur Textrëmit^ 
de la tête . 

4. (^«1. ov,i) 

5. Baisser la tête , regarder en 
bas : xiMcraÇw, s'arrêter, s'a- 
muser à quelque chose: ^voe- 
xu«Th» , lever la têtç comme 
font les oiseaux en buvant , re- 
garder en haut; sortir, naître, 

I>aTaitr« { reprendre courage, re> 
ever «es espérances: coc^NOttHrcoit 



regarder de cdté en baissant la 
tête , voir comme en passant ; 
avancer la tête pour voir dedans. 

6.{gén. toi^ xâ.) d, pi. foi 
donnée ou ratifiée ; capital , prin- 
cipal ; de là vient Çyrus , grand 
roi de Perse. 

♦ Kvfitoi , seigneur, qui a pou- 
voir et autorité; ancien; authen- 
tique,propre : xvfiix (snipl.itfÂiax)^ 
jour prescrit et assigné, jour d'au- 
dience, jour de la mort; domaine , 
puissance : d, pi. maîtresse; mère 
de famille. 

*;. ( gén. ou « h.) d. pi. creux, 
voûté, convexe; mais ïtvpxùi, 
OU, b « une nasse, un filet : xûyoni, 
un panier , une cage. 

8. (/b/,x»|Offw.)ArriTer, échoir, 
rencontrer, trouver : xu^oéw* le 
même ; d. pi. être. 

lO/ (s^n. toi ^ xô.) d. pi. eorps^ 
masse; capacité; profondeur. 
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K^ikviy rucbe à miel aerrer. 

Kv«tv , être enceinte et porter. 

Kw«v , chien ; cynique s*er^ tire 

Rw^wv cloche ou candeur veut 4ire. 

KwOwv , pot , festin de buyeurs. 

Kei}xu&>, lamente, est en pleurs, 
1. KwXov membre, intestin ^W/p/Z^rwe- 
* KuXtxoç en vient , Isi colique. 

8. KuXuetv, empêche , défend. 

9. KwXuTuç un lézard se rend. 



I. 
2. 

4. 
5. 
6. 



DERIVÏ». 



t. {gén, Tjç, V) rf.p/ «orte de 
Tase ou de mesure de blé ; la de- 
dans die roreill» , et lordure cfui 

2. {prés. i^a^fuU m*»)d.pl. xû- 
/(«•>, oaret»er{ xvsw, la même; d.pl, 
<QiaeeTi>ir ; accoucher : xÙi^/jm. et 
wfix , enfaDt , germe : xuvcm , le 
i«éme que xvcw ; d. pi. adorer , 
faire la révérence ; icpocxvvn» , 
le méma. 

3. igfén. TOtvdç-yd, pi. canicule, 
signe céleste i bol ut ou mie de 
pain' pour uettoj.f t les mains , 
et qu'où jetait ensuite aux chiens; 
étincelles <pii sautent quand on 
bat le îer rouge ; cynique, impu- 
dent :xuyci| (,sup. ^oaà,)^ peaa 

on de loutre dont les nn- 
couvraient la tête, un 
in chapeau, un bonnet : 
même : <rxûÇoii, gronder 
m chien 1 irriter ^ «xv/tt- 
etit d'u^e li«>nne, d'une 
i ««tre b^e. 
«. ct»vof , h.) d» pi» le 



bout dVn bas d'une trompette, 
et toute la trompette même : xm- 
d^v^Çci», tinter eC tonner une 
cloche, sonnen la trompette. 

5. igén, tavoçf h.) Kbi^uvc^cD, 
hoir* ensemble. 

6. {fut. erw. ) Pleurer , se la^ 
mentcr : xeoxvrès* pleurs, lamen- 
tation ; Cocyte , un d^s fleuves 
qui tombent dans rAchéron. 

7. d. pi. un os; le pied ; les ar- 
tères , membres d'oraison , de 
poime ou de période : jiw>^y, os 
de h. jambe. 

^ Ce nom est adjeotif : nuiXotbi^ 
sup. àê^vn , douleur^ c'est-à-dire 
douleur d^intestins « c'est la co- 
lique : muXtKOv fàpfucxov^ re- 
mède pour la coliqne. 

8. (/tU, ûmu. ) d pi. réprimer, 
repousser : âxdiXvTOÇ^ qui n'est 
point arrêté ni empÂché , libre , 
déUéi, absous, qui peut assister 
aux *ûjatM. mystères. 

^ itfén. ou, ^ ) «f. pL Bacchns : 
xmXwtÎ , un oiseau. 
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CIX. 

I. Kôipx, sommeil dur, léthargique. 
a, K(^fAoç, luxe, excès impudique. 

3. Kca^Ti rue ou Tillaçe on dit, 

4. Kûvoçy c6ue , en pointe finit. 

5. Kûvfi.nl' 9 mouche, Jaii conopëe. 

6. KwTrn , rame , en l'onde occupée. 

7. Kupuxoç d'un sac est Je nom, 

8. Kùç , peau de brebis , la toison. 

9. Ka>rîXX&> , cause , dit sornette. 
10. K&xpoç sourd ou sot s'interprète. 



I. ( ^«1. «TOî » x6. ) Gr^nd «s- 
oupÎMement, léthargie; d. pi* 
leurre , amoroe y tromperie. 

2- {gén. ou , 6. ) d. pi, feslia, 
débauche, danse, i-éjouissaiK« « 
fête publique; chanson lascive) 
Cornus, le dieu qui préside 4 
toutes ces choses. 

3. Çgén. ni , %. ) d- pi' chemin 
IMibKc : xtafi^T^ç , paysan; toîsUu 
XtXÎQXùifJLOÇt qui a mille villages , 
ou mille rues. 

4. {gén. ou, b,) Tout ce qui va 
en pointe, comme un sabot à 
jouer, un casque, une borne, etc. ; 
xoHtâuty faire tourner : XfStvttw^ 
de la cigui, herbe qui occaMonne 
des Tei-tiges et des eonTulsions à 
ceux qui en mangent. 

5* (gén, foKOit i* ) Moucheron, 
cousin : x&niciMOiroy» cpnopée , 
Yidceu pour sedéftndM des mou- 
cherons; pa?iUon,tejUet xc#mi* 



mw»t intlrument avec lcqu«l on 
chasse les mouches. 

6. (gén. ^5, ^. ) d.pl. garde 
d'une épéei manche d'un cou- 
teau : xdiKM et mStnaij collier , 
ornement du cou. 

7. igén, ou , i. ) 

8. {gén. xiûOi, rd. )K.(â«$ et 
xwo$ , tb , et xoa(dV«v , le même : 
xôâo^t CV, À f jet de dés vivant six. 

9' KwtÎ^S, causeur; qui chante 
bien; complaisant , qui fait l'a- 
gréable : xci)rt>âc}V$, hirondellee. 

IQ. (gén. GV. ) d. pi. hébété , 
sans esprit , mal bâti , muet ; qui 
est sans pointe et sans rigueur : 
iDuipérmt surdité s Miféoi et -dboa, 
rendra sourd ; tto^ixa et -ok*» , 
être sourd , ne rien dire : i$E^ 
iUafoÇt (fui veut être sourd, qui 
ne veut pas entendre : c9c^dbeMf«4 
et iHedbeeaf o«, qui est un peu sourd » 
qui entend dar. 
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* A en chiffre pour trente on prend, 

I . A'ûcaç , pierre ; a. et AàSpoç , gourmand. 

3. AoTuvoç , pot , bouteille antique. 

4. Aflpyviîç , lâche , infâme , impudique. 

5. Aaypfivw, par le sort obtient. 

* A^Çiç , lot ; "kôy^Yi , lance en vient, 

6. Aaywv , flanc ; ^ocyapôç , mou , vide, 

7. Aaywoç, le lièvre timide. 

8. AàÇojxat , se saisit et prend. 

9. AatXû4 , un tourbillon , grand vent. 

DÉRIVÉS. 



*K.&fiî9uy de l'hAreu Lamed, 
ou plutôt du Ghaldëen Lambda, 

1. A£aS, >ccaoSi contract. >sl!$, 
^0$ , pierre , caillou , rocher : 
}.duvo{ et >«cveo$, fait de pierre ; 
I^eûa>, lapider, accabler de pier- 
res : >eu9^s, TactioD de lapideri 
accablement de maux : ieuç-n/9 » 
celui qui lapide ou qui mérite 
d'être lapidé. 

2. AxSfieyofiM y >«6^ûffsw et 
"XotÇpât^o» , manger ses mots , par- 
ler trop vite. 

3 ( fén, ov , 1). ) Zagena : Xdt- 
yvvoç , lé même. 

4* ( gén, ov, h. ) 

5. rf. ^/. Tenir à bout; être dans 
la jouissance ; faire part, rendre 
|>articipant : >ay;^âvee ^ùvT^eùuv , 
il « été créé ou désigné sénateur 
ou conseiller ; 3i«;^oi>y > qui a ob- 
tenu quelque chose, qui a eu 
quelques Toiz : >ay)^8<v (TîxvjV, 
intenter un procès ,' avoir action 
contre quelqu^un ; obtenir une 



audience , et donner soi-même 
une audience. 

* AxÇfS et >5Çt5 ; d. pi. héri- 
tage , el même cessation , venant 
de 3li|yw : Jlo'yxTfl , sort , pcrtiou ; 
lance , javelot , fer de la lance : 
Âno^^oeyxâvui , n*être pas heureux 
dans son choix ou partage, être 
vaincu par le sort ; d. pi. simple- 
ment partager , jeter au sort. 

6. {ge'n. àvoÇ^ ou ) entrailles: 
^oeyxpbÇ, lâche , mou , vide ; il se 
dit aussi d'un Vers qui n^est pas 
égal , mais qui est trop lâche au 
milieu : XayxpâopiM, devenir Mi- 
che, se vider, s^évaporer, se di- 
minuer. 

{h {gén. ou, &.) d. pi, signe 
este ; Xâycov, Mydi^Lov et A»- 
yedlrosi levraut: Xoywos, "kocftiois 
et "Xocydjsti <, iéporinus , de lièvre. 

8. AccÇu/xat, le même : à9Tt)acr 
Ço/itae et -u/xac, prendre , se sai« 
sir ; entreprendre. 

9. ( gén. «iros » \' ) 
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3. 

4. 
5. 

6. 

7- 
8. 



AaiyLoq^ gosier, faim sans mesure. 
Aaioç, gauche et non droit Jî^m;*^» 
Aaxxoc ou fosse ou puits se rend, 
Acàeiv , parle et cause souvent. 
Aa|x6âvw , recevoir et prendre. 
EuXaêîiç pieux doit s'entendre. 
AfitfiTTw , luit, brille, et lampe ^//. 
AocfAvpoç, joli, dameret. 
AàÇ , du talon ; Wri^^oj, rue. 
Aaoç, peuple , est souvent bien grue. 



DERIVES. 



1. ( ffén. o5, i. ) d.pl. une 
fosse , un égout , un ëvier : \xt" 
/cMXfTffUi manger goulûment. 

2. Aûctff^lovt un petit bouclier 
ou rondache. 

3. ( gén. ou, h- ) c?- ^/. une ci- 
terne ; dans les psaumes il se met 
pour mort ou danger. 

4- (/"/• Tiff«J ) propr., parler 
inconsidérément : y.éch^flix^ entre- 
tien , causerie : T^aXoç, qui parle, 
c«useur : >cUoe$ et Xoàxyii , cla* 
meur. 

5. {fut. Xii^oftott. ) d. pi, en- 
treprendre , se charger, surpren- 
dre , envahir, se saisir; obtenir , 
Tenir k bout , emporter ; prendre 
sur le fait , convaincre , accuser , 
condamner ; concevoir .* ^^/x/ak , 
présent, ce qu^on reçoit; sujet 
«o'on entreprend de traiter : aX' 
«^ , prise , empoignement , accès 
de fièvre ; anse , poignée , man- 
che de quelque ehose : ^^xSiii , 
propr. qui a une bonne anse , 
qu'on peut prendre facilement; 
(/ pi. qui se prend bien i quel- 



chose , qui n'entreprend qu'avec 
circonspeclion et avec une ominie 
respectueuse, qui a de la piété 
et de la religion pour les choses 
saintes : (TtcUx/ii^âvc*) , prendre 
séparément , se saisir et surpren- 
dre, diviser, séparer, dislin- 
gner; interrompre; comprendre» 
assembler, ramasser, serrer, lier 
ensemble; régir, gouverner; con- 
cevoir, comprendre «juger, esti- 
mer ; croire , être d'avis ; consul- 
ter ; délibérer, disputer ; traiter, 
expliquer. 

O. ( fut. tpco. ) Ax/Affà« , «iTo^ , 
une lampe , un flambeau ; une 
sort* de tourment : >a/Air^às,clatr, 
lumineux , illustre , splendide. 

7. ( gén, ou , b. ) Qui parle 
bien , de bonne compagnie, fo- 
lâtre ; impudent, audacieux. 

8. Aàxui* fouet, eicoui^éev 
aiguillon, pilon, cuiller i remuer 
dans le pot. 

9. ( gén, 08, 6. ) att. >C(i>;, 
gén. ù : e^s>«o», gourerneur 
du peuple. 
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1. AamÇo.), parle insolemment. 

2. AàTTTft) , laper avidement. 

* KoLTtoLCfii XovLt yiàer doit Jaire , 

3. Aaptvo; , gras, doux, qui sait plaire- 

A ^^...^tr ^^.^£^mÊ^^^ «^W.^«l-&.^ ^ EL jftMAA. #4^^«V^» 



4. AapvaÇ, coffre, arche. 5. Aapoç^ 

6. AâpuyÇ, gosier, devant du cou. 

7. Aâortoç hérissé veut dire, 

8. Aâo-xetv, parle , et souvent déchire 

9. AflçTpjîç , esclave et serviteur. 
* Aarpeuccv , être adorateur. 



doux. 



DERIVES. 



1 . Aaireçiîs y vain , glorieux , 
qui se yante; folâtre, badin, men- 
teur; téméraire; délicat, lâcbe, 
efféminé. 

2. Il se dit des autres animaux 
et des hommes ; s'enivrer , boire 
par excès , vider tout. 

* d.pl. ramollir, rendre mince 
et délié : dlXociccéÇu , le même ; d. 
pi. ravager , démolir ; AÔ.'KxBoi « 
fosse, conduit; oseille, palience, 
herbe qui ramollit et qui lâche 
le ventre . 'kcuctt.phi , vide, creux, 
mon , délié : \cix9t.py\ , la partie 
du corps qui est entre les fausses 
côtes et les flancs , ainsi nommée 
parce qu'elle est vide : d)»*»- 
^0$, exposé au ravage et pillage, 
facile â ravager, aisé & prendre 
et à vaincre. 

3. Aa^cveûb), engraisser. 

5. d. pi. joyeux, agréable , qui 
'!, de bonne humeur t^lâ^og* 



otseau carnassier ; un tvtre, wi 

stupide. 

6. ( gén. ^cc^vyyos , i. ) Katpvf 
ytÇ6) 1 crier a pleine gorge. 

7. d. pi. velu , épais ; plein de 
poil , ce qui est une marque de 
force, d*où vient que le coeur s*ap- 
pclle >««ov , plein de «ourage : 
Jloe«wv«« , lieux épais , pleins de 
buissons et de halliers : jiacff^fov, 
petit bouclier ou rondache cou- 
verte de cuir avec son poil. 

8. Déchirer , parler mal de 
quelqu'un. 

9 ( gén. ou, h.) A&Tfiti, lOi, ^ 
servante : ^MTfitùuv , servir, s'ac- 
commoder â; d, pi. vénérer, ado- 
rer : XxTfiEix, servitude, culte , 
adoration, sacrifice;//, pi. une 
sei*vante : ddWo^âriSitS , idolâ- 
tre , qui adore les idoles: stdVu^ 
Aorr^Ctf, Basil. t être idolâtre, ido- 
lâtrer. 
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I . Aaûpoç , grand , large ; et Xovpa , place. 
a. AoL(fva<Toiy mange, tout frîcasse. 

3. Aa;^atyu , fouît ; Xx;^avov^//. 

4. Aiyyri marque le poil follet. 

5. Aàa>, voit, jouit de la chose : 
* Aavw de >i« ^e compose, 

6. Aéyw, dit, parle, enjoint, unit. 

7. Aeta, proie om corps qu'on ravit» 
è. Astêeiv, oflre, ^pand, sacrifie. 

9. Aicp>v le yerd pré signifie* 



DÉRIVÉS. 



1. {gén, otf , h.)d. pi. abon- 
dant , copieux t. >aû^o( , place , 
rue , chemin , couvent. 

2. (/iit. Çu, du prë«. form. Xx^ 
ovyta. ) d. pi. avaler , engloutir t 
>i«f vxn$ t ou , gourmand : Tà^ 
ÇVfi», xà, dépouilles , butin. 

3. Adçrocvov 1 des herbes pota- 
gères t AKXotvevci) , être bon à 
manger comme des berbes,ou bien 
▼ivre d'herbes, ou cueillir des 
herbes. 

4. ( gén. 'm^\.)d. pi. IVcume 
de la mer ; le coton des herbes ou 
des fruits : \«xy9ttoSt cotonneux, 
velu , cbevelu. 

* Àodtoà et dco\oei}oa, jouir, avoir 
Tutufruit , ou recevoir da mal : 
àxcDmtviti jouissance, commo* 
dite, usufruit, plaisir, volupté. Sa 
vraie racine est ï^o» , capio , . ae- 
cipio , d*où Xà^, plus usité, 'Xxfi- 
€d(vw, aecipio et >9eûci>, dont le 
composé est àxo)^otxtu», /ruor, 

6. {fut. Çu). ) d. pi. cueillir , 
ramasser, faire coucher : Jléxryoov 
et W^Oi» T*» o"» *»t : A)Àxru>a, 
femme marie'e ( d'« collectif ; ; 
fille non mariée ( d ce privatif ) ; 



un coq , qui éveille le matin } 
pierre qui se trouve dans le ven- 
tre des vieux chapons : IxXoyv) , 
églogue ; choix, option, élection, 
récolte : )ié^iç , co»(, diction, mot, 
parole , discours , oraison, style , 
beauté ou élégance de style : >^ 
yoç , le même ; d. pi. sentence , 
proverbe { bruit , renommée | li- 
vre , écrit , traité ; opinion , rai- 
son , proportion ; esprit , pensée : 
"Xoyoty lois, études, belles-lettres , 
arts libéraux , comptes : Xoycx^fi, 
qui sait parler et raisonner, élo- 
quent : "Xàytfioit digne qu'on 
parle de lui , célèbre , mémora^ 
ble , estimable : Xàytoi « célèbre , 
qui est habile dans les coutumes 
de son pays , et les sait internré- 
rer ( disert , éloquent , qui s ex- 
plique bien; magnifique; devin, 
interprète : XdyiOVj rd, un oracle 
divin. 

7. {g^n. ««, 4. ) d. pi. trou- 
peau qu'on emmène : Aigfç^C ou 
>i|ÇY)$, voleur, larron. 
' 8. (/4^.) A^ècaet %X^(^i^e même. 

9. ( gén. wvo; , i. ) Aet^ael, 
«X05, et >ee/tàs , âJbs, le même. 
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I • Alto; , uni , non raboteux. 
a. Aêittw , laisse , est défectueux. 

3. Astx» 9 lèche ; et Atp^pû s'en tire. 

4. AéxtQoç jaune d'œuf veut dire. 

5. Aéfxêoç ;powr brigantin se met, 

6. AfiTrpôç, rude , âpre ; lëpre^i/. 

7. AeTTToç, mince e/ tendre s'appelle. 

8. AÉTretv, ôte récorce, r^ pèle. 

9. Aéo'X'ï > vain , frivole entretien : 
* À^ôX«(r;(oç , diseur de rien. 



DERIVES. 



T . Ta XeiflC , choses broyées ou 
iléliées ; pierres que les tisserands 
attachent à leur toile pour ban- 
der les fils : >groe, ^, instrument 
a polir les pierres. 

a. (ftU. «pto. ) la t. linçuo; d. 
pL être moindre , être absent , 
manquer : ex>£{(|>($, défaut , dé- 
faillance , éclipse , omission , ab- 
sence : iyXgiicoi , laisser passer , 
omeltre, manquer; avoir faute ; 
être absent f être de manque : ly,- 
yù^ii , omission , manque , dé- 
faut { ellipse , figura de gram- 
maire. 

3. lat. lingo : >tx/^^Ç^ ti-fAixa^ 
w , le même. 

4* ( S'^'^' OU» ij. ) au masculin 
il marque un pois, une lentille 
--"te, de la purée ; et l'on trouve 
si Xixudos , le même. 
). ( gén. ou , h.) lat. lembus , 
s barque « petit bateau. 
I. Anax , lèpre, dureté et ra- 
se de la peaUf qui se coupe par 
illes. 



7. igén. ov^ h.) d. pi. gréîe 
maigre, défait, délié, transparent 
clair, subtil x ^sirrorv;^, délica* 
tesse , subtilité , transparence | 
).6icrûvcÉ), atténuer ; rendre mince, 
délié, transparent. 

8. {fut. vf^w. ) d. pi. écailler: 
yé/x/jix^ écorce, pelure, petite 
tunique qui enveloppe la plante 
ou le grain : >éir(a^« et isiroç, 70, 
le même ; et d. pi. écaille : )g- 
leiç , le même ; d. pi. lame de 
cuivre ou autre ; gralelle : 3loiràç, 
poêle qu*on met sur le feu, pot 
au feu ; sorte d'écaillé ; maladie 
des arbres provenant de trop de 
chaleur : ^oaicà^ , occTo; ; ^ûkoS , 
COS , et yjjKTH , vêtement délié. 

Q. Discours , fable ; d. pi. lieu 
public oà Ton s*entrelient : «Jcîb- 
/eoXOS.grand causeur: àtS'oXeaxéta- 
causer, niaiser, parler beaucoup ; 
contempler , prier , louer Dieu , 
méditer continuellement : ài^^iS- 
o%îx , causerie , bedinerie , légè- 
reté. 
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1 . AevxÔç, blanc. 2. Aéyptoç , oblique. 

3. Aeuo-o-w, voit, mais est poétique, 

4. Aéwv , Tintrépide lion. 

5. A>j7w, cesse, est sans action. 

6. Aîîôetv , est caché , celé , oublie. 

7. A>3tov le blé signifie* 

8. A^xeiv , fait bruit , craque en rompant. 

9. AtîkuQoç, burette, ornement. 

10. A^/jux, fermeté généreuse. 

11. A>3fA>i, d'œil Thumeur chassieuse. 



DERIVES. 



T . ( gén. oj. ) d. -pi. clair, trant- 
parent , visible ; beau, serein , 
heureux, favorable, joyeux, agréa- 
ble : Acuxoe^vci), blancUir : >evxda>, 
le même. 

2. Aéyfltç et hupi^lç^àB travers. 

3. (jut. >£ÛÇaj. et suivant d*aa- 
tres >fiûffw. ) 

4. ( grén, ovro$, h. ) d. pi, signe 
céleste; sorte de serpent, de pois- 
son et de danse; ladrerie. 

5. {fut. |w. ) d. pi. 6nir ou 
faire finir : Â^Ç^s , fin, cessation, 
terminaison ; d. pi. sort, venant 
de Xxyxivia. aXiqxtw , ovç , ^ , 
Jlecto, Tune des furies , ainsi 
dite parce qu'elle ne cesse de 
poursuivre les méchans. 

6. {fut. (Tw. ) A^$w et >«v»cfe- 
Vb), lat. /afffo, être caché, in- 
connu; ou cacher, celer, ne pas 
connaître , ne se pas souvenir t 

hreux i3, ils reçurent des anges 
sans les connaître: xoyjxb pH ikùciir 



ôef,Arist.,yc n'avaispas su celaz 
Aijôïi, oubli, abolition : ^iàdxflyoç 
et ^odQxfiyoi^ secret , clandestin ; 
chien qui mord en traître : àJkoe- 
çca/3 1 qui fait des maux dont ou 
se souvient long-temps; esprit ma- 
lin, méchant, qui est la peste et 
la ruine des autres. 

n. ( gén. ou, TO. ) 

o. Aaxtç, ttTos, fracture, déchi- 
rure ou morceau déchiré. 

g. (gén. oîJ, é'^lat. lecjrthus^ 
cruche , pot à I huile , vase de 
parfums ou de fard; ornement 
du discours, figure d'éloquence. 

10. {gén, «TOÇ» t6 ) d. pi. 
présence et force d'esprit; es- 
prit lâche et timide; volonté; 
dessein, conseil, entreprise : ^if- 
ftXTSùii donner du cœur et du 
courage. 

11 . ( gén. ijî, ^. ) Chassie, or- 
dure des yeux : >ig^cccii>, o>, être 
chassieux, avoir mal aux yeux • 
y>Tî/*il, le même que ^fi^. 
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1 . AupC^oç , rubans colores. 

2. A9}voç y pressoir; creux dans les près. 

3. Aripo^y sottise, niaiserie. 

4* Aedé^u, court , fait brouillerie. 

5. AlSovo;, l'encens, çni sent bon. 

6. AiTyoi), fait bruit clair ou doux son. 

7. ALyèriit y à fleur. 8. Ar/vvc , la suie. 
9. Aidoç, pierre, âme abâtardie. 

10. AtXaiopzt , veut. II. Atxpoç , van. 
12. Acpiiv, port. i3. A(p)7,lac, étang. 

DÉRIVÉS. 



l, (gén. oUt &. ) ^°^^^®^^^* 
de couleur, qui pendaient des 
couronoes de fleurs ; baude qui 
enveloppe une plaie. 

3. ( gen, ov, b* ) Lieux creux 
dans les prés, lac, une fosse; fond 
ducharriot où l'on resserre tout, 
creux où entre le mât du vais- 
seau. Dans récriture il se prend 
pour Te'glise : >t(vo«, tôt , Tb , est 
de la iaine : ^t^voiZoç , Bacchua , 
qui préside aux pressoirs. Zf£^i|« 
vbç , SUenus^ le nourricier de 
Bacchus. 

3. ( gén. ou, h. ) d. pi. sottise , 
folie ; niais, liadin, causeur { sot, 
folâtre : ^ig^cctiet XnfiKÙftM, niaiser, 
radoter. 

4. {fut. 9tA. ) d. pi, agiter , 
troubler, se hâter trop, se dili- 
geoter { séparer : ^X£ocç'os, inévi- 
table, qui ne cesse point, violent, 
qui ne diminue point. 

5. {gén. ov. h ) d. pi, l'arbre 
où croit l'encens : ^voce^taxhi «' 
-àv, le même : ]leS«vuWs, roma* 
rin : )^x3bco>t^«eyov, sorte d'ambre 
plus précieux que l'or. 

6. (/ut. Çw. ) Atyùî, ûoç» stri- 
dus^ qui fait un petit bruit doux 
•t agréable. 



7. d, pi. superficiellement » 
doucement, en passant : iisùcf 
d^v, le même. 

8. ( gén, woç, \.') d.pL la fu- 
mée ou la flamme noire. 

9. ( gén. ou, h, ) d, pi. cail- 
lou, rocher, pierre de touche, 
pierre précieuseï ancre; plat; lieu 
où Ton vend let esclaves : >t9oc, 
gens stupides et grouiert : 3l£9«Ç, 
«xos, lieu rude et pierreux : \i' 
Btàm , avoir la piecre ou la gra- 
veile : >c9faff{$, la pierre, la gra- 
velle^ petits grains blancs qui 
viennent sur les naupières : Xf^ 
iroX£9os, pierre a'or on de cou- 
leur d*or. 

10. poil, désirer ardemment ; 
d, pi, se dépêcher^ te hâter. 

11. ( gén, oS t &• ) Aâcyovt le 
même 1 d. pi, berceau , panier ; 
crible s Xcx/Adcoi» f vaner, cribler, 
nettoyer, purger. 

la. ( gén. évo«, i. ) Ae/tyîÇw • 
être au port. 

i3. ( gén. igs, \,)d. pi, marais, 
eau dormante ou croupissante; il 
se prend même pour la mer : Xif*.' 
vdéÇcd , croupir comme une eau 
dormante. 
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CXVIL 

1 . AiyLOi , faim , la famine triste^ 

2. AfKotpiçj qui presse et persiste. 

3- AiTToç , graisse ; et AiTropôç ^ gras» 
4* AiTTTb) , souhaite , D'ayant pas. 

5. AiffGOiMt j Xirro|Aai , supplie. 

6. Aeo-o-oç, lisse ^ surface unie. 

7. AtTÔ;, vil.* 8. AtTpa livre on prends 
9. At;^avôç, le doigt tout montrant. 

10. A06ÔÇ est le bout de l'oreille. 

1 1 . Aoiyoc , mort , mal grand à merveille» 

DÉRIVÉS. 



1 . ( gén. oS , h.) kifiulvoii et >«- 
uxliz-zui , avoir faim : y^t/JL^ti^ç et 
M/Ainpbi t affitmé : fiov'XtflLOç , qui 
a une grande faim : ix^dfJLOi , at- 
ténue de jeûnes, amaigri, exté- 
nué par la faim. 

2. (gén, ioi.) Constant, assidu: 
XtKXftèùàj être assidu, persévérer, 
demander instamment, prier con- 
tinuellement : àfiXoyilcxfiQi , qui 
fait de grandes instances pour 
avoir une cbarge, qui brigue assi- 
dûment ; qui se met bien et s'a- 
juste proprement pour cela; et 
alors il peut venir aussi du mot 
suivant. 

3. (gén. C05. rà.)At'Kxahs, gros 
et gras i onctueux, dégoûtant de 
graisse ; beau , bien fait i heu- 
reux. 

5. AitH^OfAou^ le même t hr^i , 
prière, procession : XiravciAC, lita« 
nie,prière i Xttcatwka^e même que 
/îro/MU i xfitXkçoç , demanda 
trois fois ; fort désiré. 

0. ifém. 65,6.) 



7. ( gén, oO, b» ) d, pL simple^ 
nu, négligé, petit, méprbable, de 
nulle valeur : \tx6THi , 7|ro$ , \ , 
simplicité, frugalité, diminution. 

8. (^ei>. a;,^.)lat. lihm. 

9. ( gén, ov, 5. ) lat. index ; 
^tx^vof, certain son d'un instru- 
ment : 'kvxyoi de Xccp(c«>, ^l/x/^w , 
qui lèche ses doigts, friand, gour- 
mand : At;(vsvyutx, friandise. 

10. ( gen. oîî, é, ) d, pi. les cos- 
ses qui enferment le grain : iHé^ 
Ceov , pendant d'oreille : xpdiko* 
6o>t le gésier des oiseaux. 

I i. ( gén, ou, h. ) ÀdnfinUtybç , 
Tan, pris à'àBîifit arista^ épi ou 
barbe d'épi, parce qu'il est comme 
leur ruine, rejetant la paille et 
ne retenant que le bon grain : 
fipoToXotybi , aui cause la mort 
aux hommes, homicide, peste et 
ruine du genre humain t Xtvy« 
ïsoç, pernicieux, fùchenz, ditfi 
ci le, mauvais, méchant, misera 
ble, malheureux, infortuné, fai 
ble , infirme , saas force. 
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1 . Aoi^opo; est un niédisant. 

2. Aoe^ôç , peste , homme pestilent. 

3. Aoto-ôtoç le dernier s'explique, 

4. AoÇôç, tortu, non droit, oblique. 

5. Aôuo), laver; Xoyr^Qp , bassin. 

6. Aoyoç , cou, colline ou le crin. 

7 . Ao;^oç , embûche , troupe en guerre. 

8. Av/ïi, ténèbres. 9. Auy^o;, pierre. 
10. Avypôç , fâcheux. 11. Auyoç, osier. 
12. Aû^w , sangloter e/ crier. 



DÉRIVÉS. 



I. i^gin, ©y, è.) Koi^opl*% mé- 
disance, injure : XotJ^o^éw, mé- 
priser, injurier, reprocher, insul- 
ter, faire honte« couvrir de cou- 
fusion : cl/otJb|,flT|T05» « qui .l'o"» 
ne peut rien reprocher, qui est 
d'alteinle aux injures. 
igén. oîî, è.) Aoijuitxbç et 
U(}^<, pestilentieuz , conla-* 
i, mortel : ^ocAUijrrctv, avoir 
!ste. 

( gén. ou , è et X* ) AotV^ig- 
fin, extrémité. 
( ^én. eu, é.) Ào|eûu et -cfcà», 
re courbé ou tortu. 
{/ut. ffo>.) Laver, baigner, 
ropremeot du corps, comme 
u, des mains, ic>i)vc«), des vé- 
ns : Xovirîi/9, %/OOS, 6, bassin 
er : AouryOCOV» i*eau dont on 
lavé; sorte de médicament : 
oov , lavoir , bain ou rea.u 
on lave, l'action de laver; 
iptême dans le nouveau tes- 
nt. 

( g;én, ou, h* ) d. pi. aigrette, 
»pp, haut ou sommet, cha- 
., faite, ca«que ou le haut du 
lie : XàfVfiOi', qui a une belle 
( ou aigrette, qui lève la tête 



ou la crête , superbe , orgueil ' 
leux : ^oçi^oi et -éui, exaller, re^ 
lever : Aofâw', avoir une crête , 
houppe, ou aigrette. 

7v(5<^'"-oy»ô.) mais >oxÔ5,oîî, À. 
une accouchée ; ^opftÇcu, range» 
par compagnies , par cohortes; 
mettre en embuscade : loxâi»it 
dresser des embûches : ^oj^.^ij, 
lieu propre à dresser des em-* 
bûches. 

8. C g^tîn. 1J5, X' ) d. pL obsciH 
rite", omI)re, noirceur. 

9! ( gén. ou, i. ) Ljrgdui^ sorte 
de pierre fort blanche , plu» es- 
timée que le marbre et que TaU 
bâtre. 

10. ( gén. où , i. ) d. pL diffi- 
cile, affligeant, funeste, qui porte 
malheur; humide. 

11. ( gén, o^y î.) d. pi. ar- 
bri8S(>au, baguette, boussine, bâ- 
ton : >uyow et >î^tÇw, plier, 
rendre souple, vaincre, surmon- 
ter : }iùynj/ix^ souplesse, flexibi- 
lité, agilité, contorsion. 

la. ( fut. |w. ) Aûrrw , -«r^w « 
lugeo^ -ère : ^vyiibi et >ûyÇ, -770*» 
sanglot : ^ûyc^iv, en sanglot tant, 
«vec sanglots. 
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CXIX. 

I. Avxo^, loup. 2. AûOpov, sang, poussière. 

3. Aypux , Toraure à mettre arrière. 

4. Aupu, mal, peste, grand malheur. 

5. AuTHî, peine d'esprit, douleur. 

6. Auffaa, la rage. 7. Aupa, lyr^e. 

7. Au;^o( lampe ou clarté veut dire. 
9. Au6> , délie, ôte , afiranchit. 

10. A« , veut ; >^wv meilleur est dit, 

1 1. AwCn , tache , injure sensible, 
la. A6>^v , respire j et rend paisible. 

DÉRIYÉS. 



i.d. pi. firein oa mort t sorte 
de fleur , d'oistau , de poùsoD , 
d^araignée } instrument de cui- 
sine ; pastille ; le BoleiUdans Ma- 
robe : Aux^b), de'vorer, de'chirer : 
Xùrt , faux jour qui pre'cède le le.- 
ver du soleil : dfiptXvxoç , la fin 
de la nuit , lat. antilucanus , qui 
drëcède la lumière du jour. 

A. lat. eruor, sang mêle avec 
a poussière : htOpàca « cruentare , 
ensanglanter. 

3. d. pi. excre'mens : >vft9etv(*>, 
purifier , puiser. 

4* d. pL afiVont, traitement 
injurieux : XvfioUvoi et -0««c « 
perdre , corrompre , violer , 
gUer , ravager t ruiner , blesser, 
battre , défigurer , traiter igno- 
minieusement : y^vfixvrkp j peste , 
corrupteur : iu/iotvrqs et '-r^pioç , 
pernicieux : àXu/AUVXOi , à qui on 
ne peut nuire. 

5. Avun^phç^ (Irheux, affligeant: 
Awpà'iy le même ; d. pi. maigre , 
sec , défait , méprisable. 

6. (gén. 15, T|. ) d. pi. un pe- 
tit ver qu'on ôtt de la langue des 



petits chiens^ ce qui les empéeUe 
de devenir jamais enragés. 

7. {gén. «5, i ) lat. lyrafd. 
pi. signe céleste ; certain poisson : 
hipifyi, jouer de la lyre. 

8. {gen. oy, b. ) lat. lychniu : 
>uxvt« et iy^^vtov, un chande- 
lier. 

9. {fut. aw.) lat. soh'o; d. pi. 
relâcber, remettre quelque chose, 
dissoudre, diluo , effacer , abolir; 
partir du port; être utile, être 
avantageux : oûivvtç , une chaîne: 
<cico>Ù6>, délier, lâcher, relâ- 
cher, séparer , dénouer, absou- 
dre , mettre en liberté , mettre 
hors de cour et de procès , re- 
mettre , pardonner , laisser aller, 
renvoyer , répudier. 

10. AojiuiV, le même: Xutçeu 
et /«çcç, très bon. 

Yl. d. pi. perte, accident; 
mal des oreilles : Aco^ccoftac , 
déshonorer , défigurer , maltrai- 
ter. 

12. (Jut. îffu. ) Cesser, se re- 
poser , être en repos ou faire ces- 
ser mettre en repos. 
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** M pour quarante au nombre on prend. 
i . Mflpyyavov , fourbe , enchantement. 

2. Mdéygtpoç cuisinier s'explique. 

3. Ma'/oç, savant dans Part magi<jue. 

4. MoyvTîç de Taimant se traduit. 

5. Maiôç, sans poil. 6. Mà^a , biscuit. 

7. MaJ;ôç la mamelle rfbi7^i>ff. 

8. Maîa , sage-femme ow grand'mëre. 

9. Mcxîvopxi , se mettre en fureur. 
* AoÇo^avi^c, est fou d'honneur. 



DERIVES, 



'*' Mû » Ion. tt(tf , de l'Hébreu 
Ment V ou do Cbald. Me. 

I. d^ pi, subtililës , «dresses , 
tours de paase^passe, cbose 100- 
ptnée et sarprenante { le Terrou 
ou la barre d. une porte : une ma^ 
chine, ffésych, s jtMcyyctvno» , n»a- 
chiner quelque cliose , user de 
fourberie ou d*encbantemeat. 

a. MoeyiCyOttov « une cuisine. 

3. (À«t^) proprement magus^ 
mage , le même parmi les Perses 
que philosophe parmi les Grecs ; 
mais, parce que ces Mages tftaieni 
ordinairement savans dans Tart 
magique , il se prend aussi adiee« 
tÏTement pour ceux qui eu lont 
profession. 

4. igén,^xOiy i. ) la t. mag' 
nés y pierre qui attire le fer. 

S.GIiauve : fiuê'âf*, être chauve, 
n'avoir point de poil } d, pi, ma» 
deo , être humide ou mouillé 



6. d. pi. galette, gâteau. 

7. (gén. c3, è. ) H«ç^ ou 
piKvObç , le même ; d, pL tertre « 
colline-, sorte de pot. 

8. ( g^* êtç^i.)d,p, nourrice; 
mot d*bonneur dont ob se sert à 
regard det personnes âgées i lat« 
matrona, 

9. (/ut. wpMU ) Être fafieurx, 
en colère , fou , passienoé peur 
quelque cbose : pMvéeêt marne , 
fureur , passion , fastaisie , folie , 
sottise: fAxvubi^ fou, ineetné: 
/UKVi||$ , 00 , un valet , un esbiave: 
ltexofimf%i% passionaé pouv les 
chevaux ; excessivement fou : Ue- 
CG/Mcvc; , ro « herbe qui fait de* 
venir folles les jumen» qui en 
mangent : XKpiCùfittv^ç , qui pro- 
duit excessivement de fruit» : %9vo 
p.oa^^ç , passionné pour les choses 
étran|(ères. 



> 
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1 . Màxap , iJtdxotpç , heureux Peut dire. 

2. MoMacùi , mollit ; * pidcXda , cire. 

3. MàXu pour l'aisselle se prend. 

4. MàXxj] , froid , engourdissement. 

5. Ma>Xoç laine ow long poil doit faire* 

6. MoXè; , tendre \ ^. et lûàftjtn , grand'mëre. 

8. Mov^oxn , le cuir ou la peau. 

9. Mavdpa , parc ^ l'étable au troupeau. 

10. MovOdcvsiv, apprend, étudie. 

1 1 . Mavôç large et clair signifie. 

DÉRIVÉS. 



1. {géa. êtfiof.) U,oatàfitoi, le 
même : fiaotupUtt \ (sup. ^pot), 
lieu de la félicité:/Mcxa^£|^ci>» esti^ 
mer heureux. 

2. ou -TTWf amollir : /ioe^o^^q , 
mauTe : /loàûcxhi^ mou , noa dur ; 
doux , accommodant ; lâche , ef- 
fe'miné, paresseux , languissant. 
*ftaà99at(bç , le même lauùOeotdta 
et 'Ooad^iuh tmoUir , adoucir, ga- 
gner, flëchir : 4Ml$dfû, marner 
et amollir comme d.e la cire. 

4> tiothiita , aToir les pieds et 
les mains geUes, transies, en- 
gonrdiea de froid. 

5. (gén, 08 , 4.) d. pi. touffe 
dechcTeux, moustache s çpv^i" 
fu^ÙJOi^ qui a le poil ou la lain« 
mêlée ou entortillée s métapk, 
fourhe, troanpeur. 

6. {gén, oîf, h. ) d. pi. blancs 
fernicicux. 

7- ( f ««• Vi \' ) d. pL maman, 
mot des enflons : fii^ifut et futfir 
/Kaésc, le même. 

g.d. pi. cATeme, pressoir : ii/B« 



Xt/iucvi^ptriii t un abbé, maître 
d'un cloître. 

10. (/ut. pLet9ii90piUi, du pré- 
sent formateur fitx$i(a) d. pL 
enseigner, interpréter, connaître, 
découvrir , reconnaître, s'in for- 
mer, entendre, comprendre ; use 
^^f 11$ t disciple : ^coc^qrevu , être 
disciple ou enseigner : àpLvQÀç t 
éo(, qui n^a pas étudié, ignorant, 
qui ne sait nen, sans art, sans ex- 
périence, ffrossier, rustique : (A;o^ 
pM.B\iy qui a peine à apprendre , 
OH passivement qui est difficile 
à apjprendre ; le contraire est c&- 

(tadi|$ : vt4MftM.9%i^ saTant dans la 
ci : ^(/Mctf^qs, qui a commoncé 
tard a étudier : co^vyccx9^c, va« 
▼ant, qui a appris beaucoup de 
choses : X/filço/Mt^^St qui a ap> 
pris des cnoses bonnes ot utiles. | 

11. Clairsemé, lâche, mou, 
qui n*est point pressé t ttseye&^^ 
le même : pLocvéù», rendre lâche, 
clair et mou : fiwéxti , rare- 
ment. 



Ràc. Gbicq. 
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2. 

3. 



4. 

5. 
6. 



MavTtc , un devin qui prédit. 
Mapatv«> y dépare et flétrit. 
Màpyoç , fou , tête écervclée : 
2TOfji0^o(y langue débordée. 
Mopy} , main , tvitapviç produit. 



MapfAaîpo , rayonne et reluit. 
Mapvâ|xat, combat. *], MàprrTft), prendre* 

8. MdcpavTTo; bourse se doit rendre. 

9. MôpTvp y un témoin , un martyr. 
10. Maffâo^oiy manger y engloutir. 



DERIVES. 



^ I. ( grén. tùii ou co$. ) Mavdic , 
eu, le même : /coeyroffûvit , l'art 
de deviner, dÎTioation : /uevrcvut 
deviser, prédire^ prendre au- 
gure, rendre des oracles { d. pi. 
aller au devin, cousulter roracle: 
y9eXoyu«(vr£K,divination par les fiè- 
cbes , quand on en mettait plu- 
sieurs dans le carquois marquées 
du nom des villes , a/!n de voir 
par celle qu'on prendrait quelle 
ville on devait tittaquer ta pre- 
mière t viXfiO/JMVTiUn divination 
qui se fait en «Toqvant les morts, 
nécrofloancie. 

(Jut, av(o. ) d. pi. faner , 
sëcber : fMLpotvfihit flélris- 
sëcUeresse, aridité , abatte- 

; s /&a/ityffi{, It même : âyiicc' 

0«t qui ne se flétrit point , 

ante,fleur qui dui-e toujours. 

d. pi. impétueux inconsi- 

, débordé. 

^/lotfixit facile, 4ai est en 



5. ( /ut. KfiSt. ) Mà/ffiKfiOi , 
blanc, éclatant, luisant; fragment 
d'un marbre qu^on polit : fiLOip' 
fiàpzoiy marmoreus , de nurbre , 
ou luisant comme le marbre. 

6. d. pi. se battre , en venir 
aux mains; car il est pris de 
fJL&fiii% selon Eustallie. 

Ô. {.gén. ow, h. ) lat. marjtu- 
pium^ sac, besaee, pocbe. 

g.{gén. vpOi) Ma/JTVfioç^ ou, le 
même : fiocfiTV/stGV^ témoignage , 
signe, indice, lieu où sont les i-e- 
liques des martyrs : jxuatvpiui^ 
rendre témoignage, servir de lé- 
nioin ; assurer , certifier ; hono- 
rer quelqu^un de son approba^ 
lion } se rendre à Tavis ou à To- 
pinion d*un autre ; montrer , 
déclarer, faire voir; être martyr, 
souffrir le martyre. 

10. Moenco/ioM , ivfin. futeocM- 
aOott, contr. fiffdscc, manger ; fiàr 
orecÇ, mâchoire, lèvre dVn-haut, 
moustache; viande; sauterelle. 
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CXXIII. 

1 . Mûtffffw , pétrit , essuie , exprime. 

2. MacTtÇ, fouet , peine pour le crime. 

3. Ma(TT£vû>, cherche avec désir. 

4. MatrrpwTTo;, attire au plaisir. 

5. "Harryahi l'aissêlle on expose» 

6. MflcTwv, ']. Mà-ip , en vain et sans cause^ 

8. Mût^^oç, lascif , incontinent, 

9. Mâ^ofiai , combat vivement, 

10. Moù), veut, cherche et met eu peine. 
II.- Meyatpw , porte envie o?/ haine. 

DÉRIVÉS. 



1. (/a/. Çu , clu présent for- 
mateur uJcfa. ^ att. funxiAi d, 
pi, tOQcher: ftcty/xet^ le marc, le 
fpnd : /tUber^oc, huche où Ton pé- 
trit; liaigiioire : fiotyUi /cToc, le 
même t a. pi. plats, bassius de 
balance. 

a. ( gén. cyoç, V ) d, pi. cour- 
roie, sangle, élrivière ; vengeance 
divise, maladie, châtiment : /k«- 
çtylatç^ OV, qui se fait continuel- 
lement fouetter : fixçtytatay avoir 
besoin de châtiment ; uotçtyéui , 
ûf fULçita et -/Çu , châtier, bat- 
tre , fouetter. 

3. MoerciMa, le même t uxçvç , 
vo$ , recherche : fAxçtvviiÇ » /aoc- 
ç^p et ftÀçtap^ celui qui reelier- 
che. 

4. ou fiMÇfiOiehç^ leno, eorrup> 
teur de jeunesse. 

5. d. pi. l'épaule , le creux qui 
est entre le tronc et les branches | 
fMirtie de la feuille d'olivier, par- 
lie de la preue; les ailes du vais- 
seau I une grue ( machine ), une 
br«Deh« ou feuille de; palmier x 



/AX«yflc)eov, panier ou corde de 
fenilies de palmier s /Aoeox«3liÇw, 
mutiler , déshonorer , couper les 
extrémités des membres : /xk9^ 
y^etXiiiTyipi corde i attacher le che* 
y al à la charrette ZfutaxoeXli^ tdb;, 
le même que iueo%«>i|, ^ipeillti. 

6. d. pi, témérairement, faus- 
sement : /iàrutoçy vain, inutile , 
fou ; méprisable, de nulle valeur. 

7. Mct^/cTco;, /t^jftaroç, vain , 
inutile. 

9- if"^- OV/JLM. ) Nâxn t ha- 
taille, e&earmouche, dispute, al- 
tercation iuu&yupXy épée, cou- 
teau, coutelas, clague, poignard : 
KjuuxxQÇ^ sur quoi on ne peut pas 
contester ; indomptable, qu'on ne 
peut vaincre, dont on ne peut 
venir à bout; incomparable, qui 
ne combat point. 

lO. Désirer passionnément, re- 
chercher diligemment tfMltfJLésUf 
le même. 

ii,d. ^. avoir égard, respecter; 
priver, oter t à/té]fccpv0Çy àai n'a 
point d'eavie; grand, nombreux. 
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i . UsyoLç , grand : * fWYeôoç , grandeur. 

2. Msàb», commande, est empereur. 

3. Msôv , vin , (foà ^iôij *e tire, 

4. McK^ôv est doucement sourire. 

5. Meiki(T(Tnv y est dou:( , attrajaiiit. 

6. M£(paÇ , jeune homme oz< jeune enfant. 

2. Meipu , partajg^e , acquiert ou prive : 
Moîpa sort, destin, /e/i dérwe, 

8. Miiùv ^^/ moindre , inférieur. 

9. MAoç , noir ; \uLkx9\khi , noirceur. 

DÉRIVÉS. 

\.{gén, fiv^oàxAt.)d. pi. ^oIauI, /ut/>otxiaxoi^ /aeç^ûA^cov, c^mi 

f uritux, puissaDt 3 fxU^tav % plus iimI(/« ; futfixxiQupLm et -xcûo/uu, 

grand : jû«ycços,trè«-grm»dfelc./ct- fiiire reofant, étra toutenfaat. 

y«Xvva>, rcIoTCf dt parele , louer* 7. d. pi. rencontrer, obtenir , 

* ( gén. los, U. )d,pl. ham- trouver ; fûfiOt, rà, et fu/tiç^ ^ , 

leur, Tëhëmence, force , grai^iU, part, portion, partage», partie ; un 

majesté, magnanimité, dignit«, parti t/^0OS, ov, portion, sort, 

amplitude : ttéyce/ov, maitoa, pa- dcetinée, la mort, malheur, acci- 

laie, h6tel d^ul grand. dent, infortune, supplice. 

a. d, pk avoir soin t MMêiu t * MoT^, 1« méma: d. pi. corn* 

•evfa», lemêraalfl&/0iMci«Mi,dont pagnie de soldaU ^ degrés des 

la jpnissance sVtend sien loin. eercles da la sphèse t /se^Meco$ , 

â. {gén, vos, r^) «'^ p'> <^idre et iaUl s /Udplfwç, la mânM ou qui 

tout ee qui )>eut enivrer t /m9v^« vient pfer quelque fatalité s mo»- 

ivresse : fti9vw , être ivre : /u« fiio/iau^ diviser, pai Uger : éfâêi- 

6i)exw , enivrer , combler , rem- ^om, priver , comme qui dimiê ne 

plir , imbiber , verser abondam- paa faim part : àpLOipoç , k qui il 

ment, noyer. n'est rien échu i fuMp^oipoi , 

ISMLvitta on -^B», uu^âca ou plaintif, non content de ce qui lui 

, le mâfl^e : àpMvi^Çt qui n« est échu. 

jamais t xxntfuti^ se rire , 8. Mccouff^oce, 4lre moindre , 

«iUer, se jouer de quelqu^un: 4tre de pire condition, et passif, 

9/uc^C, qui aina a rire. a^amoindrir, en^irer. 

. (fut, fo) , du présent lor-. 9. (gen. stvos, h, ) Ms^oci^' 

:eur/u<i>^.)McaiXO$,doux, pim suc noir, eacse qui aVn 

:ieni(, aimable. gendre sur le métal : fuXeuvhit 

. ( gén. cocos, b' ) VMfiooiiov , noir, obscut, horrilde. 
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cxxv. 



Mù^tù , fait bouillir , liquéfie. 
Mektoç vain , sot , signifie. 
MeWaivb), 4* Mfi^^ 9 soigner : 
McXsrâv , penser , s'exercer. 
Mihj le miel, doux à la bouche : 
MiXto-ffa, mellifique mouche. 

6. Mskvx , frêne , arbre à darder. 

7. Mî^^ftv, devoir être ou tarder. 

8. MAoç, membre, vers , mélodie. 

9. MéXTTw , chante hymne , et versifie. 



2. 
3. 

¥ 

5. 

¥ 



DÉRIVÉS. 



I. d. pi. amortir, consumer. 

a. ( gén. ov t i. ) d. pi. mal- 
heureux t infortuné : £ti),60V, rbt 
ce qui est Tain, tans effet. 

3. Meyi^/Jtoc, soin, de'sir, pas- 
sion, inquiétude : /«cAeJ^Ùv el jxs- 
XeJ*<ii-)ni , la même. 

4* 1S.Q(€1, curœ est^ on a soins 
uiAO/iM , j'ai soin i/ûXinitiu et pif 
lér^ , soin : pLiXeréaa, penser, mé- 
diter; avoir soin, exercer, s'exer- 
cer; déclamer : (lyccU^$, négligent, 
qui n*a point de soin : lirm^etoe, 
grand soin , diligence 1 affection s 
ptiTUpLiXopLCU et'ovpuxi, je me re- 
pens : /AeTse/xi^ccoe, repentir : ng- 
piÙS» , aToir soin de ce qui rc 
garde le corps, •*ajnster, se parer; 
recevoir et traiter humainement: 
TitAie>i$, soigneux, diligent : ({/u- 
3h|Tio$, dont on n*a pas soin, qui 
est nésligé, ou qu'on doit négli- 
ger iàp^ùir^toit qui n'est point 
yersé ni exercé, ignorant; qui 
n'est point préparé. 

5. i^én. croc , Td. ) M6>trrfw , 
con6re dans le miel. 

* 'i/LÙlff7l0V , une ruche. 



6. ( gén. ai, ïi.) Frêne propre 
à faire des flèclies ou des dards ; 
les flêclies et les dards mêmes ; 
/jte^^K est aussi une sorte de fruit ; 
Eustathe. TS.ùiM sont les muses, 
à caufe qu^elles se plaisent à cet 
arbre, la, 

7. {fut. TQCW. ) d, pi, s'amuser, 
s'arrêter , différer , cesser ; sem- 
bler, paraître , être estimé : pjùr 
Xi|ri|$ , lent , qui s'amuse , pares- 
seux : /A^^^rceiu, chercher à s'a- 
muser. 

8. ( gén, toi . Td. ) M«)tÇ« , 
couper par membres; chanter 
mélodieusement , mesurer des 
vers : pà^iofitt^ tanlique , chan- 
son , poème : ipLfULkr^i^ uoux, har- 
monieux, fait par nombre et mâ- 
ture } propre , ajusté , beau, bien 
fait , qui sied bien , q«i eet bien 
proportionné , modeste , sage , 
composé, retenu s «>1|^/ac}^, 
tout le contraire du précédent. 
Tenant de la particule «r^Li^v, pra* 
ierquhtn. 

9. MoAirq , chant , chanson « 
hymne , choeur, musique. 
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1. MéiifoiJLOLi , se plaint ^/reprend. 

2. Mévoç, rame et son mouvement. 

3. Miv6>, demeure , attend et dure. 

4. Msp^cj , prive ou voit , fait injure. 

5. Mipliiva pour le soin ^^ t///. 

6. MepyLodpoi , se bande l'esprit. 

7. Miaoç milieu; neutre, nous Jhrge* 

8. MeoToç 9 plein , rempli , qui regorge. 

9. M«T8wpoç , haut , élevé. 

10. Mgrpov, mesure et vers nombre. 



DERIVES. 



I. d. pi, se fâcher, faire des 
reproches , blâmer : fÂS/ifut , se 
troure aussi pour >«/a6«vw, pren- 
dre, dans Véljrm. : ufiefiicroi^ de 
qui on ne se peut plaindre , qui 
vit sans reproche , iriéprëhensi- 
We j qui n*est point querelleur ni 
plaintif. 

a. (gén. f05, rrf. ) d. pi. Tim- 
pétuosité et Tardeur de Tesprit , 
force , courage : /xeveatvM , s'em- 
porter dans ses désirs ou dans sa 
colère : (?k/7/A€viîs,nial affectionné, 
ennemi : dvarucvx^vot», vouloir du 
mal âquelqu un, le traiter en en- 
nemi : cv/uev^S, ami, affectionné, 
plein de douceur. 

3. Mifiyû» , le même s /AOv^ , 
demeure: V9/x{yi|, combat, ba- 
taille I àfÂXyi^rl, avec impatience. 

4. (fui» au». ) lfiip^<a^ voir ; 
9/Mifi^i , 9fie/»â^ûâQit terrible à 
voir, redoutable. 

5. d, pi, inquiétude , peine 
d'esprit : fitfitjuivÔM , penser at- 
tentivement, s'inquiéter, avoir 
grand soin. 

6. Penser fortement à quelque 



chose, vouloir trouver quelqu 
chose ; être en peine , en inquié 
tude I pippjgpoi et -pioit curieux 
râveur, qui fait recherche de quel 
que chose : ptflflLipCi^u>^réver pro 
fondement a quelque chose , n» 
venter, trouver. 

7. ( gén. 0V1 b. ) d. pi. médio- 
cre , entre deux : vb ftàsov^ la 
moitié : pxfruyù, adv. ,entre deu& ; 
cependant. 

0. Meç^b), emplir. 

9. d. pi. élevé, qui se redressa, 
qui vient en haut, qui est sur la 
surface , qui nage dessus, qui est 
en haute mer; contemplatif, mé* 
ditatif, esprit élevé ou râveur, 
qui est en suspens , flottant , in- 
déterminé, qui est emporté par 
son désir, qui se flatte de quel- 
que espérance : rb fAtTKûfiOV^ qui 
tient le monde en fuspens et dans 
Tattente : fuvtcafiil^^,, élever en 
haut , aller en haut, prendre Tés- 
sor, relever, donner courage. 

10. JUirptoi , médiocre , mo- 
deste, modéré, retenu : p.txpiMii% 
convenablement , suffisamment , 
assei. 
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CXXVII. 



M^^oç conseil et smn peut dire : 
Mïï^txoç, médecin, s'en tire. 
Mnxâoftati , s'en va bêlant. 



Mijxoç , longueur : * f*axpo5, long , grand. 
Mn'xwv , pavot, fait dormir l'homme. 



2. 

3. 

4. , ^ — ,^ 

5. MriUa , pommier : ftîXov , pomme. 

6. Mnv, mois : 7. fi^vu , lune , reluit: 
* Niopwïvior , s'en produit. 

8. M^vcc, la colère envicillie. 

9. Mi9vv<cvy apprend , certifie. 



DERIVES. 



I. ( gén. io« , x6. )M%foi , ovi 
&, Mède , qui est de Médie ; yccv 
io/iM , avoir soia; consulter^ de- 
libe'rer, penser, méditer, recher- 
cher, rêrer à quelque chose. 

* C'est aussi ce qui est propre 
aux Mèdes , qui Tient de Médie. 

a. Miixâ^o* « le même : /ai]x«> 
^ , chèvre» , petits agneaux. 
3. (^en. eo5,T0. ) 

* (^gèn. ovt é- ) </. pi. haut, 
qui dure long - temps , qui est 
nombreux, haut , élevé ; creux , 
profond : yccâffffoav pour fieexfiét*" 
fiOç , plus long , plus grand* 

4* d.pl. certain excrément dei 
poissons à coquille , vessie que le 
polype a sous leventre.et dans la- 
queUe il porte aon encre ou hu- 
meur noire ; certain sable qui se 
trouve parmi les métaux : ftixu- 
vc$ , oi, certaint poissons qui vont 
par troupes. 



5. lat. malus , le pommier \ et 
malum , la pomme } d, pi, toute 
sorte de fruit ; la joue, la saillie 
de Toeil hors de la tête ) certaines 
chairs rouges et rondes sous les 
glandes , les lèvres ; brebis, trou- 
peau. 

6. ( gén. Tjvoj. ) 

7. MxvO«J^«» «05, lune en 
croissant* Basil. , ou plutôt de 
croissant , en forme de croissant. 

* NfiO/*Tîvt«, mois nouveau, pre- 
mier jour du mois, nouvelle lune. 

8. ( gen. «dV)$, \. )Hv^f 
avoir une haine couverte , une se- 
crète aversion I d, pi. manger ou 
mficher. 

9. Mi|VV/««, seroç» xh indice, dé- 
couverte, dénonciation, signe, 
marque :/uiiîwrjaoy« 1« P"x qu'on 
promet à celui qui découvrira 
quelqne chose. 
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1 . M)]poç la cuisse marquera* 

2. Mupub) y tourne et filera. 

3. M7]TiQp , mère , aime aTec tendresse* 

4. M^Tiç, le conseil, la sagesse. 
Mux<^v^ machine c/ l'art J&i/. 
i/A>i;(avof est au rouet* 
Mtaivci) , gâte avec souillure. 
MtTvupi mêler te figure. 

8. Mixpoç , petit , de peu de nom. 

9. MiXtoç marque le vermillon. 



DERIVES. 



I. ( gén, ou, è. ) </. ;>/. la 
}»fnbc. 

- -*, p/. dévider : fK^pMfiu. et 
, le fil qu*oa roale auloar 
lean «n filaot : fn^fiiTUti et 

iminer, remâcher ce qu'on 
arale'. 

gén, vifioç , vfi^' ) AvAiî- 
tfrès , déesse ae la terre : 
'\T(ap , qui aime sa mère. 
gén. iQi^ri,) d. pL intel- 
) , prndence , finesse : /k^- 
;os, le même : /AijTcénjs , 
prudent, qui donne con- 
co>v/Ai|T(s et «o>v/eigngs , 
i'adreue> arisé. 
gén, %it^,) d. pi, adresse, 
i , inrentioB ; p^oi^ rd, et 
, rht It mène. 
EftiîXoevo«t simple , idiot , 
I nulle adreste, ni inVen- 
qui est au bout de son r6- 
u'on ne peut prendre par 
t ni par machine, méchant, 
eux , inventeur de maux : 
X'^'^Oi I qui cherche toutes 



sortes d'inventions pour gagn«r 
M Tie. 

6. (JuU oev&. ) d, pi. profaner, 
fi(^9/tec , f oaillure , tache, pro- 
fanation , crime , méchanceté , 
piiKpbS , méchant, impie, souillé, 
impur. 

7. {fui. fiJj^ta, du présent for- 
mateur pjyui, ) d. pi, confon- 
dre , mettre ensemble : puyvwtà , 
le même : fyc^g , mortier, pilon 1 
sorte de danse : fyiJV'Ç» , se re- 
muer et courber, comme ceua 
qui pilent quelque chose dans un 
mortier 1 9po9pt.iywiu ^ mêler 
avec, ajouter, appliquer^ joindre, 
tenir contre , eomnattre : «mpL/U' 
yrii et mifitpuxtbç, composé et 
mêlé d« toutes aortes de choses : 
«rocyro/ftcyèf , un compote de tou- 
tes sortes de ehoses. 

8. d. pi, de peu de prix , de 
peu de conséquence ; peu, en 
petit nombre : a/x(x^is, le même 
que fxoLpài. 

9. lat. minium ; d. pi. rouillf.* 
qui vient aux blés. 
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I . MtfActffOat , contrefait , imite. 
5t. MtdÔoç , loyer , prix du mérite. 

3. Mivvôç y piivupoç , petit : 

^ MivûOfii) y décroît , affaiblit. 

4. MÏŒOç la haine 072 doit traduire, " 

5. MtffTuXXitv , en pièces déchire. 

6. MtToç , trame du tisserand. 

7. Mîrpa, la ceinture om turban. 

8. MvâTGat y se souvient , recommande : 
* Mvjj^Pjune épouse demande. 

DÉRIYÉS. 



1. {VlifâàofXM, fut. fit/iii90/iou.) 
d. pi. «xprimer, faire de même: 
fit/xos, mimuSy qui contrefait, 
qui imite, bouffon, gesticula teur : 
m'j^âfiifioi^ qui coDtrelait tou- 
tes sortes de gestes. 

2. ( gén, ov, h' ) Récompense : 
ulcfBloç , mercenaire : fitvBdoi» , 
loaer, donner à faire oa prendre 
pour de Targent. 

3. Htvûov, minium, rermillon : 
* /uyvOoi), minuo j diminuer, 
amoindrir; se diminuer, décroî- 
tre, séc'ier : fitvvvdà^ioç^ qui eti 
de courte durée : /uw^Çe*», se la- 
menter d'une Toix claire et délice, 
cbanler d*une voix claire et la- 
mentable. 

4. ( gén. «05, fd. ) Mwéw, kair, 
avoir aversioa, po«'t«r envie i ^£- 
eiir^C, odieux, vilain , qui eat ea 
horreur : fi(9]|TtÇw , iiaXr ; âw 
fiu^in que Dieu bail < dioftiffm , 
qui hait Dieu. 

5. d. pi. couper en petits mor- 
ceaux, émietter. 



6. {gén. ov, b' ) M£ro£, cordes 
d'instrument ; fitràitti tendre la 
trame d*ua tisserand ou 1m cor- 
des d'un instrument. 

7. d. pi. baudrier, mitre, ru- 
ban, habillement de léte 1 di|)û 
pHTaoi , lâche , effémiiM , coëife 
en femme. 

8. ( /ivSu)ftMi fui. \9fi^U ) d. 
pi. raconter, faire mention ; avoir 
soin ) demander cm mariage ( re- 
chercher, désirer : fn^fix, ce qui 
fait ressouvenir, monument, sé- 
pulchre : /«vi|/Mveû(i> , savoir par 
cœur , retenir , se ressouvenir : 
jxviiçejfa , rechercher, demander 
en mariage ; acquérir. 

* d. pi. celui qui est l'entre- 
metteur du mariage : ftviflxtafl , 
celui qui fait quelque présent de 
la part de Taccordé, et d. pL sa- 
vant, docte, expert t w^UfAvifnuv^ 
qui se sonvieul;' de beaacovip da- 
cboses : ù«0^nn|çcvca et THnfxvi^ 
çéiOfAta , proaaeUre ea mariage^ 
fiancer. 



6^ 
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M070Î , travail , affliction. 
MôÔaÇ, serf né dans la maison. 
MôOoç, 4» MoXoç , travail ûfoi/j^/>ff* 
Mot;(ôç y impudique , adultère. 
Mo>7oç sac ae cuir marquera* 
Mo^Êu , pioXl(7xu , vient , va. 

8. MoXtê^oç pour le plomb s'usite. 

9. MoXo6poç, gourmand, parasite. 

10. MoXuvw gâter y souiller, prend. 

1 1 . Movoç , seul : fxo'vov , seulement. 



I. 
2. 
3. 
5. 
6. 
7- 



DÉRIVÉS. 



î.(^«*«. ou, ô.) M.(r^tflhi «t 
•'11/99$ » laborieux , malheureux : 
fiCTjfht , être en peine , souffrir , 
«ndurer, supporter; être las, 
abattu ; fiàytç, vïjt, k peine, dif- 
fieilement. 

s. lac. 'vema fuéOoiV^ le même; 
d. pi. laquais de personnes de 
condition; rain, fanfaron, badin, 
causeur, importun : fiG$uivtxbi ^ 
insolent, superbe. 

3. ( gén, ou, h, ) d.pl. guerre, 
combat, tumulte. 

4. le même : /i6hi, le même 
que /làytç. 

5,'M.otxài, «(Toç, il, femme 
adultère : fAOïXoàii i Cif^S , 1« 
même. 

6. la t. bulga^ cwUeuâ : ixoky^i , 
méchant , malin, corrompu. 

j. d. pL courir: dh^ro/tAoXo; , 
qui r« de lui-même; transfuge , 

Idat (Tut paise rers reanemt t 

rofiOAiott dans les vignes sent 

t rejetoms qui poussent du pied. 

8. Mtf>(6o$ , le même » uo^tS- 



fli et -u^dïj, gén. L^oi^ latin 
ntoles^ boule, masse ou lame de 
plomb : fiqXlèê^tvx et -û^cIVcvoe, 
le même : d. pi, vase de plomb 
ou de métal , certaine herbe , 

10. Ho)V9/AO$, oS, bf souillure, 
corruption : ft.6Xùv9ti^ wuç ^ le 
même : A/i.dy.WTOi « Mns tache, 
sans corruption. 

11. d. pi. un, unique, singu- 
lier, désert , séparé , abandonné : 
/xovvoç , le même : ptovxxbÇy uni- 

3ue , moine , solitaire : /lovàç , 
(To;, unité t/ftovacT^, seulement: 
/cOvâÇb», vivre solitairement : 
fi9vtbi , ou , sauvage , solitaire , 
qui aime les déserts ; d, pi. mo~ 
nile^ bracelet, collier, ornement: 

fiovovfiai , être abandonné , dé- 
aissé; être seul t /«ovvàÇ, sépa- 
rément, solitairement, seulement: 
/Aovvee; et xeeree/c^voe$, le même : 
ptovdoèy &, laisser seul, abandon- 
ner : Icc/Biov^, le même, et d. pL 
désoler, rendre désert, rendr- 
seuL 
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t. Moppupu , fait bruit et murmure. 

a. Mop/uiù y marmot , spectre , figure. 

3. Mo|9tio-o-6> , rend sale , infecté. 

4. Mop^n, forme , mine et beauté. 

5. Moffouv rempart , tour , signifie, 

6. Mo<r;^oç , neuf, veau. 7. Moroç , cbarpie» 

8. Movffa , Muse , chante des vers : 
* MoTiffixn , musique , art des airs. 

9. Mo;^Ooç , travail , misère encore* 
10. Mv^a^o/^ai^ rejette ^ abhore* 



DERlVESt 



I . Mo^jttu^tÇci), imiter le son 
que fait lin ruisieau sur les cail- 
loux. 

a. ( gén. ouj, \, ) MOy«;»oXÛTT&- 
fMLl, faire peur, épouvanter, chaf 
ser par spectres ou figures horri- 
bles ; d. pi. craindre, avoir peur: 
/tM/9/AO^ineerov,speetre, mascarade, 
auteur de théâtre. 

4* Forme , (prit du grec par 
Iranapofition): fifip9\tti , beau : 
/tàpfiià9tç^ formation z fuxoifté/f 
f«*ecs, métamorphose, transfor- 
mation, changement de forme. 

5. Tour , particulièrement de 
bois : d. pi. siège, tribunal. 

6.(£én* ou, h») proprement tout 
cequiest oeuf, jeune «I nouveau, 
comme nn germe ou rejeton, un 
▼eau ou jeune boeuf ou génisae ; 
du nansc, c*est-i-dire une liqueur 
Précieuse qui tort d« destons le 
▼•ntre d'un cet tain animal det 
■odet t laofxfby , petit reau on 



agneau nouveau-né, petit rejeton, 
fioaX'Ùoit f*»re des provins, mar- 
cotter ou planter des branches; 
Saxoç- le même que /id^oç, 

7. ( gén. OÎJ, h. ) 

o. J/lOV9àt*i» mettre en cadence, 
donner la grâce et le nombre, 
rendre beau ijj^ovaixbç, musical , 
accordant, harmonieux; qui sait 
Tart de chanter, qui chante bien, 
qai aime à chanter. 

*Mou«xiî, tttpl. rixvn^ r««*t 
de chanter, la musique : &fiW90Çi 
mal Êosiruit, mal formé, grossier, 
ignorant, qui ne tait pas chanter: 
iexfiàfA0V90Çi dissonnant, qui ne 
s'accorde pat, qui ne sait pas la 
musique, étranger aux beaux-arts, 
qui ne sait rien, qui o'est bon 
à rien. 

9. (^éii. ov, h.)ncx9^p^Ç* la- 
borieux ( malheureux, misérable; 
méchant , corrompu : /tox^^fii»^ 
maliee.' 
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1 . Moiîav , moisir. 2. Muiîpoç , brùUnt. 
3. Mueioç pour la moelle on prend, 
4* Mucîv, choses saintes explique : 
♦ Mvçjjç ,aux mystères s'applique* 

5. WXfa y se plamt , suce et gémit. 

6. MO0OÇ y fable , ce que Ton dit. 
Muta y la mouche , à tout s'attache. 
Mvxau y meugle en bœuf ou vache. 
Mux)}ç , le trompeur champigoon. 



7' 
8 

9 

10 



MuxT^p , nez , aime à sentir bon. 



DERIVES. 



I.(yb<. iÎ9Cd.)MV(}V^'.<}, s« moi- 
tir, sentiv U relent : /Aut^XJoSt 
humide , moiii : /tud^aivct) , hu ' 
mecter, poartr. 

a. ( gén, w, 4. ) Fer rouge, 
iKMile «le feu, braise ardente. 

3. C W^^' oS , &. ) MuC^Jet; , 
moHUus : /AVcX(iS»^{, qai ressem- 
ble 4 de la moelle : /Ave>tfw, em* 
plir de moelle. 

J. {prés.fJM&jè^f- ii<Tw.) Sacrer, 
onner , instruire des saints 
mystères , cns«igBer les choses 
sainUset hoooétes : /xvç^yoeov, 
mystère, secret, choie cachée et 
connue de peu. 

* ( géti. ov, h* ) Qui est reçu 
aux saints mystères, qui apprend 
les choses saintes, qui y est sa- 
vant : /uvçcxoff, mystitfne. 

5. Proprement c'est faire un 
son par le ue«, eu fermant Us le' 
▼rcs : uayfihu ua tel son ou ce- 
lui qu on fait en suçant fort quel- 



que choie * /ttiX^cÇu», fémir, sock 
pirer. 

6. (gén. ou, b. )d. pi. discours, 
entretient eonte fait à plaisir; 
conseil, persuasion { sédition, fac- 
tion : /Au9i|r^«, orateur^ parleur: 
/KV^IÇw, parler, dire, gronder. 

7. Movtitc, les vers que font les 
mouches sur la viande. 

8. Il se dit aussi des &nes, 
chameaux et autres bétes : /su» 
x^UM , mugissement : /svxi|Ti|S , 
meuglant : /<vx^r{«e wuvfiol , 
tremblemens de terre qui se font 
avec bruit. 

9. ( g-e». Tirotf et ou, i. ) d. pi. 
la suie ëpaisie qui s*amasse à la 
la mèche d'une lampe, qae les 
Latins apjpdlent av^i Jungus. 

10. ( gén. ^flOi, h. ) Nea ou na- 
rine : d. pi. la trompe d*un élc'* 
phant : afiVTtx^^, le même : ff/svx* 
x^fi^fifû^ le moquer , railler , pi- 
quer. 
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Mû>» meule à moudre désigne, 
MuXXôc, tortu , louche , œil qui guigne. 
Muvouat prétexter est mis, 
MvÇa , morve ; 5, et Mûpftoi , fourmis. 
Mupio; , sans nombre , dix mille. 
Mupov , parfum de baume ou dTiuile. 
MupToç , yLvovivA , myrte on rend, 
Mûpu , distille , coule , épand. 
Mv; , souris y au lard formidable. 
Mûdoç, crime horrible , exécrable. 



DERIVES. 



I. {gén. nit\,)d, pi, m%oim 
saUa^ sorte de galette c[u*oa met- 
tait sur la rietiBM | faux gcmc \ 
•orte d'bcrbc % deot molaire : jtcu- 
"kLiitût casser avec tes dents \ gre- 
lotter de froid. 

a. d. pi. espèce de p&tisserte \ 
mais /tvXXo^ est un certain poisson. 

3. Mtftni, préte&te, excuse. 

^'Monre , pituite , flnxion t 
l'huoMur «roi ae trouve dans les 
huîtres \ moucheron d'une lampe 
ou chandelle. 

5. Mu/f/iOC f une fourmi : uyfh 
ftoe, des fourmis t /xv/Oytnietùv , 
une fourmillière ; /Mp/Ây^lif le 
même que fiîiafwi : /ivofi^xiov , 
sorte de bataillon ou phalange : 
/AV/o/ci|XÛec f des poreaux on Ter- 
rues. 

6 .MttjStbf , infini, innombra- 
We, excessif, très-grand, trè»- 
baul , très-ëloigné : fjoi^lot , in- 



finis , innombrables : /jLVfiiott dis 
mille : uvpiài , àifbi, nombre de 
dix mille. 

7. VLvp^ on ff/cû/9va, de la 
myrrhe , herbe semblable à la 
ciguë : ptaîv^i oTvo$, vin mêle' de 
ligueur odoriféranle. 

8. TAm privai olvos, Tin mêlé 
de grains de myrte. 

9. VLvpopictt t le même : d. pi. 
fleurer, gëmir, se lamenter. 

10. {gén. vbi, b. ) d. pi. un 
muscle : /auoiv, partie charnue et 
pleine de muscles. 

II» ( gén. eo$i r^O Mûffo$, cofi, 
rb f le crime : fivibit ov^ homme 
exécrable : pLvaoïfibi , le même : 
ftUffôÇoa, g&ter, souiller ; avoir en 
horreur , détester : yuurroardv., 
mets faits d'aulx et d'autres in- 
grédiens de forte odeur : d^eoyuu- 
rq? , que Dieu a en exécration , 
méchant, malheureux. 
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1 . Môffffw , trompe , est fin , est adroit. 

2. Mv^oç, lieu secret ou détroit. 

3. Muft) fermer^ taire , désigne, 

* Zxap^ojivŒff» , l'œil souvent cligne. 

4. Mûxoç, moqueurs n^id-j , moquer. 

5. MwÀoç tumulte doit marquer. 

6. MwXuç, sot, lâche, âme hébétée. 

7. Mc^Xa^P 9 des coups trace restée. 

8. Mû^ç, blâme , opprobre infamant. 

9. Mwpoç , fat , sans entendement. 

DÉRIVÉS. 



I. Àxofiùam et -rtUt emungo^ 
tromper, attraper par adresse cl 
par finesse : âiro/Avt^oe, ce qu'on a 
tire ainsi par surprise. 

a. ( gén, cS t^. ) d. pi tiolfe : 
ivo^Sfivxoi « intérieur, cacbi , se- 
cret. 

B. (yûl. 9W.) Fermer et serrer 
les lèrres , les yeux , etc. : x«r«- 
fiwa et nxfJLfiwa , le même. 

* IxK/ti'otjJLTivcroi et - vxriu» , 
cligner les yeux , faire semblant 
de ne voir pas , faire signe des 
yeux : àaxùtfii'oifivxTit et -xti , 
d'un oeil fixe, sans remuer les 
paupières. 

4- ( gén. ov, b, ) Muxâca * fim- 
Kciety, fjtxax&v^ se moquer. 

5. ( gén! out 6. ) '^ f^* guerre, 
combat; (Voyez «o^o; et yRo'dof* 
Glcxx ,3 et 4* } c'* Pl' W« *>'r 
Ijt bord de la mer ; port iait à la 



main;masure;peids, ptlite pierre. 

6. d. pi, ignorant ; fainéant', 
paresseux , languissant , imbé- 
cille : fti&>v( et fluuXvrm « cv , le 
même. 

7. ( gén. OMCOS, e.-) F'ibex , la 
marque des coups qu on a reçus. 

8. ( gén. ou, d. ) ^* P^' 1® ^*«(* 
Momus, qui se moquait des au- 
tres ; un moqueur, railleur : /ueo- 
uioftMt et fuafuùt^t reprendre, 
blâmer, railler t fuLfiTH/iu, répre'- 
hension , raillerie , moquerie : 
fuafiLaxoç , dent molaire : &fSM' 
fiOit irrépréhensible, exempt de 
faute I (fùàfJuufioi ^ qui aime à 
reprendre, porté à la médisance. 

9. {eén, ov, o.)MGa^at«, folie : 
fMMfiMVca « être fou, faire des sot- 
tises : fiupodvofuit^ derenir fou : 
/Hiftjtov, espèce de mandragore 
^s fait derenir fou» 
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* N, cinquante, i. Naésiv , habite. 

** Nàû> pour s'e'coaler s'usite, 

2. Nàxoçy toison. 3. Ndévo;^ un nain. 

4. Naoç, un temple, un lieu divin. 

5. NaTToç forêt 9 grand bois , s'explique* 

6. NdtTTV , moutarde en languie attique» 

7 . NopÔjfjÇ pour férule ^e dit. 

8. Napxu , la torpille, engourdit , 

9. NàcTfffftv , aplanit et rabote. 

10. Naûç, vaiseau : vavTnç , le pilote. 

DÉRJVÊS. 



Nv , de rUébreu Nowi, qai a 
retenu le vieux nom chaldcen. 

I. Narsrôb», le même. 

* De là rient le mot de Naïa- 
des ^ nymphes des fontaines : 
vâi^ et vgc9fi6si source, origine, 
rnisseau : àtboioi, qui coule tou^ 
jours; perpétuel. 

%, ( gén, soi , T(f. ) d. pli toute 
peau avec son poil. 

3. (ffén. ow, ô. ) 

4 ( g-én. ou, b. ) Att. vewç, 
(& : 9pôvuQç , qui est devant le 
temple , le panris. 

5. ( gén. «oî , rà. ) d. pL des- 
cente ou vallée pleine de bois : 
vâcn , T|5 , le même. 

6. ( gén. voi , xd, ) Kfiémcoe > le 
même. 

7- ( «"/rt. XX05 , h ) Proprem. 
t'est une sorte d^arbrisseau , une 
canne : vupO^xtOV, boète à mettre 
des onguens ou lirres qui traitent 
de remèdes. 

8. lat. torpédo , poisson qui 



engourdit la main de ceux qui 
veulent le prendre : d. pi. engour- 
dissement, assoupissement ; sorte 
d^herbe : V9(y9x«u> , être engourdi 
et pesant : v«^x^, rendre pe- 
sant et assoupi : v&pxtvaoç , nar- 
cisse , fleur dont Todeur assoupit. 

9- (f- vaffw et -|ûa.) d. pi. bat» 
tre, rendre uni, mettre en presse : 
'ifocçbif bien baitu , pressé, uni , 
épais , massif ; sorte de gâteau 
fort pesant , de miel et autres 
drogues. 

f 0. ( gén, vot^ç, att. vmJin ; ion. 
vxwj. ge'n. Wt^i. ) Noevrise, ion 
vauTtoe, nattseot envie de vo* 
mir, pareille k celle qu*éprouvent 
ceux qui nariguent sur mer : 
vntvXov et vaûff9^oy, nauhtm , prix 
du passage ou transport; sorte 
d'instrument pour lequel ou dit 
plus souvent yseû^se; ou y^C3lo({, d S 
veùv , ttvos , port , bâvre, rade s 
vrà/scov, lieu oi^ Ton bitit et 
où Ton radoube les vaisseaux. 
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Ng^poç , un faon. 2. Nexpèç , un mort. 
Nsr/oç , dispute à droit, à tort. 
Nefxfcrâv , justement s'indigne. 
Nfivvoç y oncle ou sot te désigne, 
Nipw, donne, habite, est recteur: 
No|x8vç , dispensateur, pasteur. 
Néoç, nouveau, dans le jeune âge: 
NsaÇgtv , en jeune homme est sage. 
NeocTffoç, poussin, le petit. 
Neûpov nerf ou force se dit. 



DERIVES. 



I . ( gén. c5 , è. ) Ne^yJtî, icTotft 
jp«au dt faon ou de petit cerf : 
ycé^cÇcfd, porter une telle peau. 

a. Ntxu; , VOS t le même : vs- 
Xy0oe«>, mortifier, faire mourir: 
véxa$ , cccTl^ , tas de corps morts : 
xtviëaix , chair de eorps morts , 
Loucherie : vexutoc , nécromancie 
ou traité des mânes ; manière de 
faire revenir les morts pour sa- 
voir d'eux les choses futures. 
3. ( gén. eoi , rd. ) Différend , 
>elle, contention : K/joùvttXQi, 
'elleur , insolent ; a. pi. cro- 
eur, porte-faix, de icpb j et 
<My porter : f(>ove2xos, qui 
i la dispute , contentieux , 
eux , celé , afTectionné. 
( Jut, Tjffw. ) rf. pi, porter 
e, décrier; craindre la ro- 
lande ou simplement orain- 
ve/xfi7ÎÇ(i) et -o/AU, le même : 
orcç, indignation, réprimande, 
eance divine : dvi/tionircs, à 
l'on ne porte nulle envie , i 
ion n'a rien k reprocher. 

Nsvvos, oncle : vewoSt fou. 
Ce dernier a pour rac. v)i, 
prt v . et v«k)<, ou^ esprit,sens. 



6. (/ut, vifJtM. ) d. pi, diviser, 
distribuer; posséder, avoir, culti- 
ver , défricher ; paître : vifiy^att, 
vo/i^ T distribution , part ou par- 
tage ; vO/aÔm, le même que vifA^; 
d, pi. agiter, remuer, manier , 
lancer : 'JO/iàç^ «dbf , qui regarde 
le pâturage. 

* No/ueù^, donateur, distribu, 
teur , possesseur : vo/aoç , b , dis- 
tribution ou rétribution; pâtu- 
rage , pâture , fourrage ; charge , 
gouvernement. 

7. N«à«, terre nouvellemeat 
enaemencée .• veoj^/tès, viotphç-, 
ViMfihSj veee>:qs, nouveau , frais, 
récent. 

* NeâÇw, faire le jeune hom- 
me, passer sa jeunesse , être foil 
et robuste comme un jeune hom- 
me : veurs^cÇc*) , introduire des 
nouveautés , avoir de nouveau» 
desseins ; changer, innover, faire 
ou parler comme les jeunes gens, 

8. (ait. 'Tzbçy g en. eu. ) d. pi. 
jaune d'œuf : veocr^tx , le nid. 

9* d. pi. corde d'instrument: 
veuves el vtvpà. , le même. 
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!• NfiV6>, tend, i)enche, accorde, incline. 

2. Nsfoç, la nnee argentine. 

3. Nefpoç , reins ; nëphréticjue en rient. 

4. Ns6} , nage, file, et va , vient. 

5. Nu^ùç , ventre et sein de la mère. 

6. NnTreoç enfant, sot, doîtjaire. 

7. NSiffoç /?oi/r île jera tw/^. 

o. N^çtç , à jeun, qui n'a rien pris. 
9. N^Œffa , cane ou canard qui nage. 
10. Njî'yw, veille, est sobre et bien sage. 

DÉRIVÉS. 



1. (/ut, ou.) d. pi. ttirt signe; 
promettre ; pormettre ; regarder, 
tourner rers , Rendre à ; de là 
vient aimuo , i/muo , etc. : vtûjRoe 
nuiutf inelination , penchement , 
signe de la tête : vtustç, yj , Tao- 
tien de pencher , d'incliner : 
«cvçiÇw, pencher, branler, aver- 
tir par signe. 

a. ( géru goi f T^. ) d. pi. nne 
fbule de monde : vcf £li), f$, nuée; 
abattement des jeux dans la tris» 
tesse ; ce qu'il j a de plus ëpais 
dana Turine^et qui nage ; la mort; 
9Wvtfé(a, tôt assembler les nuëes, 
obscurcir le temps ; se couvrir ) 
devenir sontbre : eruwef do) , ren- 
dre sombre et couvert de nuées , 
avoir une mine triste. 

3. ( gén. ou, h. ) Vef/^rti^ sup. 
v^eoc , douleur néphrétique ou 
de reins. 

4« (/"'. i«w et tûffca. ) Nager I 
aller et venir; filer, lat. neo, dé- 
vider; amasser, accumuler : vcu- 
çd$ ^ vtuçtxbi , qui nage ou qui 
peut nager z wîxw et -0/»««, nager. 



5. ( gén. voi , V ) Le ventre, 
pour Testomac , où se fait la di- 
gestion,et pour le sein de la mère, 
d. pi. un creux, une concavité : 
v^cTûfoCi intestins. 

6. d. pi. fou, badin : vTffftâÇij, 
faire Tenfant et le badin : vt^klih , 
une femme qui n*est pas sage : 
viq«teii|, enfance, folie : vigir{oexo$ 
et VTQicvTtOî, le même que viilcioç. 

7- ( gén. ou, ^. ) d, pi. une 
robe bordée de pourpre : x^l^fiàv^- 
oo{ ou %e^9<^>1)90$ , Ghersonnèse, 
presqu'île. 

8. ( gén. exaç. ) d. pi. le se- 
cond intestin , qui est toujours 
vide ; sorte de poisson ; yi|çeûu , 
jeûner, s'abstenir. 

9. Il vient de vi(a , nager. 

\0, N>|f «itos, sobre, vigilant , 
prudent , sage , cinconspect , at^ 
tenlif : vnfurctxbçy le même : 
viff «tve*>, le même que vkfot : 
kvoeihÎ9«a, retourner à la sobriété, 
revenir en son bon sens, se repen- 
tir , ou faire qu'on se repente , 
qu'on se convertisse. 
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I. Ncxâv , surmonte, est le vainqueur. 
a. NiTTTw , lave, 6te la noirceur. 

3. Nt^ neiger, mouiller, exprime. 

4. NoOoç , bâtard , illégitime. 

5. Nofioç , loi , coutume, airs ou chants. 

6. Nooç, voûç, esprit, conseil, sens. , 

7. Nôffoç , ou vice ou maladie. 

8. NoçEtv retourner signifie. 

9. NoVf tv , à part, séparément. 
10. Nofiç humidité l'on rend. 



DERIVES. 



1. ( prés, iui.fut. t|ow. ) d. pL 
gagner sa cause, remporter, aroir 
ce qu*on prétend : vucig^uc , le 
même : v6n{/«K, rà, et vtxi] , yi , 
victoire : ifunrifltov , palme ou 
prix de la Tictoire. 

2. (fut. ip<a, ) Nt'Çw, le même. 

3. d, pi. humecter, mouiller, 
arroser : vtf à$ , tk^d , neige qui 
tombe à gros flocons. 

4. Noùius : voôeûw , abâtardir , 
corrompre , gâter, tromper, flat- 
ter : àOvtXoi^ étranger, comme qui 
dirait voQtïoi : ivoèeuroj, non bâ- 
tard, non corrompu, pur, sincère. 

5. {gén. o\ty h. ) vient de vc/aûi) : 
vofilllta , ordonner, faire une loi, 
régler et former : vdjut.tliOi% légi- 
time, juste , équitable : vétAicfioc^ 
coutume , usage reçu , monnaie 
qui a court, lat. numisma : voS^K- 
fUiç, mimmiis^ argent monnayé. 

6. {gén. ois, «t ou.) d. pi. pru- 
dence , iotelligence , vivacité , 
raison, cause : vofc», penser, s'ap- 
pliquer, avoir en l'esprit, vouloir, 



comprendra; être sage; voir; re-- 
connaître ;xo^ et -^i le même 1 
dVâvota, agitation d'esprit, pen- 
sée , raisonnement , imagination 
entendement , sens , sentence. 

7. ( gén. ou , V ) <'• p/. peste , 
défaut : voff^, être malade , être 
triste , affligé , atteint d'hérésie , 
passionné pour quelque chose , 
affamé, en désordre. 

8. {près, ha, fut, ii(»w.) Ff6ç«», 
quelquefois partir, aller : v6çoi « 
retour : voçlfioç^ qui peut ou qui 
doit revenir, qu'on désire et at- 
tend ; qui est doux, agréable, dé- 
sirable : rb vàçtfiov , la modlle , 
suc , fleur, crème , le meilleur de 
quelque chose. 

g. ( adf*. } N^f C, le même ; ti2 
pi. sans, dehors : V09f cÇo/Mct , 
être â part , destituer , abandon- 
ner , avoir en aversion ; priver , 
6ter, prendre. 

lo. ( gén, tdW, i ) JftKlÇo*^ 
mouiller, humecter : vovica, être 
moite et humide < 
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NoTo« vent du midi Rappelle. 
Nvft(j»j , bru , l'épouse nouvelle. 
NvÇ , la nuit : vuxrup , nuitamment^ 
Nuaffw , pique , et blesse en perçant. 
Nuoç , femme du fils , du frère. 
NvoràÇea sommeiller doit faire, 
"NiiyGLXx y tout mets doux , friand. 
Nw9r}ç , tardif, stupide et lent. 
Nw^sp^Qç , assidu , de suite. 
NwTOç , dos : vo>Tti;« , prend fuite. 



DERIVES. 



1. ( gén, ou « b.) lat notus, 
austtr : vôxtoç , austral , méri- 
dional : hSdvoTOiy Tent qui Tient 
d'entre la Libye ou Afrique et 
le Midi. 

2. d. pi, Nympbe} fourmi ai- 
lée , petite guipe , abeille , on 
lemblable mouche, qui commence 
à avoir des ailes ; bouton de rose 
qui commence à éclorre, le 
creux de la lèvre dVn-bas,rex> 
trémité du soc de la charrue : 
yvfxfioit vvfifeuzrifl ^ Vépoux : 
Wfif sùùi , marier, donner sa fille 
en mariage : vv/xçtvrfli» , pro' 
muba , celle oui accompagne la 
nouvelle mariée : vv/£f occûv , le 
temple des nymphes. 

3. ( gén. %xhi , î|. ) Nûjfos t le 
même : wxr«/5i« « i^Oi , chanre- 
souris ; poisson qui ne va que la 
nuit : w-/tOi , qui se fait la nuit t 
vvyevuoc, les veilles de la nuit. 

q. {fut, ÇcD. ) d- pi. pousser , 
choyer , heurter : x«r«cvu$t$ , 



componction , douleur , regret s 
yÛ79«, meta^ la fin de la carrière, 
Ters laquelle les coureurs appro- 
chant , piquent les chevaux plus 
fort { but ou fin qu'on se propos». 

5. ( gén. oC , ^. ) lat. nurus , 
bru ou belle-sœur ; d, pi, épouse. 

6. Nuto ^ dormir en laissant 
aller la tête ( s^endormir dans une 
affaire, être négligent t wçeeyfioi 
et vûçoey/AX , assoupissement : vv 
çerxrqç et vuçaeiioî» qui dort, 
qui s'endort , sujet à s*endorrair. 

n, (rcc.) Sauce, assaisonnement. 

8. ( gén, ^oç.) d.pl. fainéant, 
paresseux : vutOphi^ le même : 
vcitSfitùu» et wadfliâùi , être lent , 
paresseux. 

9. ( gén, ioi. ) d. pi, qui ne 
cesse point. 

la ( gén, ov. ) Nôj 
mime ; vuriÇcni, iergn 
fuiri d. pi. laisser derr 
en fuite , en déroute 
poursuivre 
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* S pour soixante on écrira. 

1 . Saiv€i> 9 carde , déchirera, 

2. SovOoç , jaune , roux ; couleur telle *. 

3. Ssvoç hôte , étranger , s'appelle. 

4. Séw y racle et taille en gravant : 

* Sustv en vient , ^ztt* Çuffpe prend, 

5. Sipoc fi/ tout sec, tout aride. 

6. Sif oc , une épée homicide. 
^. ZxikQ^ hoii doit signifier, 

o. Svvoç , commun , non singulier. 

DÉRIVÉS. 



1. {fut, otvwOBÏ"»**» fwppe** î 
Çovctw, se lasser à carder la laine, 
•t généralement être las et fati- 
gué : (xvtoVt instrument 4 oarder 
la laine ; table de cuisine, où Ton 
coupe la TÎande. 

a. ( gén. ou , &. ) ** comme 
blond, brun, brillant, couleur 
de feu : %QMBhi , le raénM : Çav- 
OcÇo», derenir jaun« on rendre 
jaune : Ço(v0txÀ$ , le mois d'avril. 

3 d. pi, barbare t |évoy « xh f 
inoui , nouveau: icfi^tvoit qui 
loge les étrangers , qui procure 
quelque chose à quelqu'un, qui 
fait gagner et acquérir; qui est 
cause : dfco|ev^o/A«c , être exilé , 
s'en aller hors de son pays , être 
accusé d'avoir riolé le droit d'hos» 
pitalité , faire semblant d'être 
étranger. 

4« (fut, i^m. ) Polir , aplanir. 

** 3uw , Jitt, vma « le même : 
\vflKUi et -SOI, raser, faire le poil : 
Xva/j.» , raclure , la poudre ou 



l'ordure qu'on emporte en ra- 
clant : |uffM^$, démangeaison, dé- 
sir, envie :^û/£ig et ^ùa/m, le même4 
^ùçpx et ^vçpiç^ une étrille : 
\vçiç^ le même, et d. pi. robe 
déliée et de diverses couleurs. 

5. Eij/«à ( sous-entendu y? , ij) , 
arida^ la terre : Çi)yOKtVM« sé- 
cher rendre sec : |if^xv9Cç , 
sécheresse , aridité, desséche- 
meut : ^■npv.alùt, . le même , et 
d. pL maladie qui fait que les 
cheveux deviennent secs comme 
de la laine. 

6b ( géa, tOit ta. ) Epée , poi- 
gnard dont on tue, pointe, glaïeul, 
herbe qui ressemble à une épée, 
museau pointu dSin certain pois- 
son : ItfiÇ/uà , aanter en relevant 
la main, ou Té endant en forme 
d'épée. 

7. EuWk t l'action de ramasser 
le bois. 

8. Suvdco, conjoindre , allier, 
rendre commun , communiquer. 
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* O se doit compter pour septante. 

1 . ôStXoc , la broche tournante. 

2. 060X0Ç d' obole est le nom, 

3. ÔyxâffOat, brait comme un ânon. 

4- Ô7X0Ç , tumeur , poids , vaine enflure. 

5. 6$oç voie et chemin figure. 

6. b^vvri , douleur. 7. (Movç , dent. 
S. 6(îûpofxat , crie en pleurant. 

9. ÔÇoç noeud d'arbre et branche donne, 

10. ÔÇw , sent odeur forte ou bonne. 



DERIVES. 



* Ô avec raspiration seule est Tar- 
ticie masc. le ; il se prend quel- 
quefois^ pour KxtTbi t fp^'i lui , ou 
pour oVTOi f hic , celui-ci , ou en- 
fin pour Sç , çui , lequel. 

I. {gêtu 60, A. ) d. vl. petite 
virgule doot on marque les livres ; 
àStUnoç , petite brocbe ; lame 
(Téptfc ; obélisque ou pierre fn 
forme de petite pyramide. 

?. ( gén. ov ^ 0- ) Petite mon- 
aaie , moitié d*un denier : bSoXt- 
çtxit , Tart de faire profiter son 
■rffent , usure. 

3. oyniofua^ infin.-ànoBtUy -fta- 
6a( , braire comme un âne. 

4. {jgén, ov, h.)d* pi. éroin^nce, 
ippareoee . grandeur^ faste, or- 
guei]»fiertc,gravité.ma3esté,bonne 
mine : ^^yxif , uncus , hameçon : 
^\phi^ enflé, grand, plein de 
faite : dyxdw , enfler , as randir , 
élever : dyxv>>9/M( , t élever , 
s*eofler, levet la tétc, marcher 
iv^ faste; se vanter i avoir de 
grands desseins. 



5. {gén, o\i %\-)d j)l. manière 
de vie; secte; provision de vivres 
pour le chemin ; embûches dres- 
sées sur le chemin : idkÛM , che- 
miner : h^ôoi^ conduire, servir 
de guide : hi^ et -eu», donner le 
provision pour la chemin ; ven- 
dre : irâ/90<fb$, entrée ; chemin , 
passage ; adjeei. placé sur le che- 
min : icpào^oit sortie; avance- 
ment : adject. qui va devant. 

6. dcTîv, ivoin travail de Ten- 
fantement. 

S 7. (gén. à^ôvroç.h. ) d.pl. un 
iion : d J^àl , mordicus , k belles 
ents : 4dW|iu et icTaÇéta, sentir 
de la douleur d^une morsure; dé- 
manger, cl\a touiller : dJ\j99ta^ 
se fâcher, se mettre en eoUre. 

S.iJiit. à^fldS/Mi, ) Se lamen- 
ter , gémir, pleurer une chose. 

9. d. pi, une massue. 

10. {fut, 1ÎM1 et éottf. comme 
venant du prés. form. dÇiu») Sen- 
tir bon ou inauvais : dc/s^t odeur, 
senteur, puanteur. 



Digitized by VjOOQiC 



l42 



LE JAKDIN 



CXLIL 



I. 

2. 

3. 
4. 
5. 
6. 



0\J(3U oîpwÇw , lamenter. 
OtaÇ , gouvernail , fait aller, 
dtyfiiv , ouvre porte et serrure, 
Oi^ÊÏv , s'enfle : ot(?>j|xa , l'enflure. 
ÔtÇvç , fôcheux accident. 
ûTxoç , maison , biens , bâtiment. 
dïxToç compassion veut dire, 
Ol\m , chemin : * ol^âv s'en tire. 
oTvoç, vin. 10. oloç seul se met, 
OÏoç, quel. 12. Ôtç brebis ^iY. 



DERIVES. 



1. {fut. Çw, du présent fornaa- 
Leur oîfultyoi, ) 02, heil hélas : 
ot/tCt)Çoi> f se lamenter , pleurer , 
ci4er; être puni : omuxW, adi>.f 
en pleurant : oifAJuyri et of/tcoyfiàt 
pleurs , soupirs , géinissemens. 

a. ( ^en. ocxoç , è. ) OtacxtÇw , 
couver ner , conduire : xe^oîo^, 
les bouts de l'antenne. 

3. i/ut. Çco. ) ou toute autre 
chose : Avoiy<*> et-yvvw, le même ; 
d. pL aller en pleine mer : KiBot* 
y(« y rouvert ure des tonneaux ; 
fête de Bacchut. 

4- ( prés, ioa , fut, 15 ow. ) Ot"- 
i^tt et dt^/iot, tumeur, enûure { 
oreueil {haute mer. 

5. {géH. Û0ii\.) Ol^Vfihfy mi- 
sérable. 

6. ( gén. ou, h- ) d, pi. famille ; 
ocxiodt habiter, demeurer; vivre 
quelque part* gouverner, admi- 
nistrer : oîytétOi , domestique , 
particulier, familier, ami, parent, 
allié; propre, proportionné, com* 
mode t o^c^, rendre ami et 
familier, unir, proportionner, 
s'approprieF faire sien : ^outiutt 



demeurer séparément ; placer , 
donner à chacun ton logement ; 
ordonner, établir, disposer, insti- 
tuer, juger. 

7* ( i^f^' OV , h ) d. pi. misé- 
ricorde , lamentation , mouva*> - 
ment d'un discours qui porta à la 
compassion : o^xTcÇoa et c2xrc(y9o>, 
avoir compassion, faire miséri> 
corde. 

8. OtjJiOÇ^ le même; d. pi. che- 
min , sentier ; verge , baguette ; 
rangée ; cercle. * {prés, ûxa ^fut. 
l((rsu. ) Olliobi^ se ruer, se jet«r 
avec impétuosité : 0^)i, chant 
chanson , discours , histoire , pa 
rôle : «a^o</Aia, proverbe, parole 
qu'on dit communément : vpao'ir 
fiiov , exorde , conxmencement , 
coup dessai que donnent les 
joueurs d'instrumens. 

9. Oivàç et olvtài , pigeon ra- 
mier, à cause de sa couleur. 

1 1 • Ocov, adv, de même que , 
comme , tel que , comme si. 

17, lat. ovis. Oîa, ^« et 9oe, 
pean de brebis ; bord ou frange 
d*un« robe; cormier. 
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1. oWpoç, fureur; le taon 4]ui pique. 

2. OÎtoç mort , misère. , s'explique. 

3. Ot;fOf*ae, va, fuit, disparait : 
* Ot;fv«ïv , aller , errer , en natt, 

4. Oîw , pense , croit , soupçonne. 

5. Otoavèç augure , oiseau , donne, 

6. Ox).àÇ&) , se mettre à genoux. 

7. OypîSa; lieu haut, vu de tous. 

8. Oxvoç , la crainte et la paresse. 

9. OX60Ç , bonheur , bien et richesse. 

DÉRIVÉS. 



X. (^en. eu* &. ) lat. mstrus 
IN] um ; </. pi. passion ; oiseau : 
ùiçfiÔM et -tu, être transporte de 
fureur ou de passion t oiar/sào» , 
mettre en fureur, rendre fu- 
rieux : oûv/n^fit» et -iio-<;, aiguil- 
lon , emportement, fureur, fré- 
nésie. 

a. (géfi, o« , é. ) d, pL cala- 
mité, infortune, fatalité : ^poitti^ 
urne où Ton mettait les cendres 
de« morts ; une baignoire ou cuve 
i se baigner. 

3. Partir, s*en aller, s^absenter, 
•^évanouir, disparaître , mourir , 
ny être plus. 

* O^X^ioi), le même ; d. pi. aller 
de côté et d^autre : èKOi/OfiKL et 
àcocprvlu, aller contre, se jeter 
dessus, attaquer ; aller vers , ap- 
procher. 

4* d, pi. Estimer ■, être d a^is , 
es^rer : wùafua et or;uae,le même 1 
0{i)/A«, opinion , pensée ; fanlai- 
ftie, imagination. Il y a encore un 



autre otw , porter , inu»ité , q«i 
donnele futur orottfjdu verbe viftbè: 
oiçéoiy qu^on doit supporter : il- 
çbç , une flèche : àtçeôut , tirer , 
frapper d'une flèclie. 

5. ( gén. ou , è. ) 

6. d. pi. Chanceler, branler^ 
défaillir , n'en pouvoir venir à 
bout, perdre courage : dxXxçif 
àx^de^ et àxXotâ'àv^ à genoux. 

7. ( gén, avxoi. ) Pupitre ; d. 
p . certain instrument des pein- 
tres •, bélier sauvage ; échelle. 

8. ( gén. ou , 6. ) d. pi, espèce 
de héron : ^xvici), être paresseux 
ou craintif, n'oser plus, rechigner, 
avoir peur, ne pouvoir; fuir, se 
lasser, ^se comporter lâchement ; 
XKTOXvcô , être lent et paresseux,; 
se déplaire , craindre , n'oser , ne:: 
pouvoir. 

9 O^^eos , bienheureux, riche 
è son aise : ûX$l^ , rendre beu 
reux ou estimer heureux : TCm 
diXStoç , très-heureux. 
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1 . 6X170Ç peu tu traduiras. 

2. ôX«rOocy chute ou mauvais pas. 

3. ÔX^ujxi, tuer , perdre ou mure. 

4. ÔXo^wÇw, crie e/ soupire. 

5. 0>oç, tout. 6, ÔXoTTro), pincer. 
QXo(pv|90|xat , lamenter. 
ÔpxXôç , plat , surface unie. 
Opjjpoç, otage. 10. Ô|xSpo<, pluie. 
Ô/xtXoç assemblée 071 re/i^. 
Ô/xt>stv , parle en conversant. 



7- 
8. 

9- 
11. 



DÉRIVÉS. 



1. d» pi, petit , dëlié, menu : 
d>(yoy« rht peu» presque, peu 
s'en faut ; îiXiyot , les grands , les 
premiers , optimales : d^^iÇoJV , U 
même qu* diiyoi» 

2. ( gén. oVy b.)d. pi. danger 
de tomber, lieu périlleux. 

3. ÀieàXXvjJn et d«:o»Ub>, la 
même (Jui, ^^sjw, du prés. form. 
6Xi(a) : à'Xtr^py destructeur : ôOlc- 
GfiOÇy perte , destruction , mort ; 
^Acxoa et ^>o0y9eÛ6i>, le même qu*oX- 
Xu/JLl : à^iO^ç et ÀXwtos,pernicieux : 
ovXo^s , ou>o« t ouAtos, (ni>e/to$ et 
o^>o>8vo«, le même : r/ec|(ibXi|s , 
très-digne de supplice , méchant. 
L*on peut rapporter ici SX/ioSt un 
mortier, selon Eustathe, parce 
qu il sert à briser et détruire tout | 
mais il se dit encore par ressem* 
blance d^un tronc d'arbre et du 
corps 



^ ijut, tf|od , da nrés. form. 
<^AV7w.) ÔXoXvyq , ûkdXvy/i» et 



^XoXvy/xà$ , hurlement, clameur 
sanglots. 

5. d, p% universel , générai , 
entier, pur, sans mélange : èytttç^ 
entièrement , en nn mot ; certes. 

6. d. pL peler> écoroher. 

7. {.fut- ovfixt. )rf. pL crier, 
pleurer, déplorer, plaindre, avoir 
pitié : dXo^Çci), le même. 

8. ÔftiOtXiii^ ioç^ le même : bfi» 
>/Çw et -y vw , aplanir , égaler ; 
être égal : dvc&/MeXo;, inégal, ra- 
boteux , irrégulier. 

9. ( gen. ou , A. ) d. pi, gage ; 
aveugle ; Homère , nom propre i 
bfAi^fiiwa, être donné en otage i 
bfnupika t convenir , s'assembler, 
se ramassa en un lieu. 

10. lat. fmher : SfA^fitfàOi^ imptf* 
iaeux, violent, fort, puissant. 

11 . ( gén, ou, i. ) 4. pi. troupe, 
multitude : bfiùlttt fréqnentatioa, 
hantise, habitude; entretien, dis* 
cours , instroction , prédicatiani 
harangue ; assemU^. 
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t , Ofxtx^iQ nnagejftgiire. 

2. ÔpufAt, comme olMta ^ jure. 

3. Ôfwç , pareil : * o^toCv , unit. 

4. ÔftyoXôç le nombril est dit. 

5. ÔpopTvufAt, nettoie, imprime. 

6. OfifaÇ le raisin vert exprime. 

7 . 6|x<p;& , voix , oracle divin. 

8. Ôvap , sommeil ou songe vain. 

9. Ôvci^oç, un reproche infâme. 

10. ÔvufAi , sert , donne aide , et blâme. 

IMÈRIVÉS. 



1. p/Atx^<^4$' obscur, lea^- 
i}reux , plein de brouillards. 

2. ÉjcèiivvfUt abjurer, nier par 
«ermeot : ^^/jonf/JU, jurer, pro- 
tester sott pour nier ou pour as-> 
surer : i«M/iiO««, jurement, «er- 
méat , protestation. 

3. d. pi. semblable , égal. 
( * àfidfa , iV* àtiv , par contr. 
ovVtJut. 4ma. ) unir, mettre 
«n un : bftoÎQÇ » semblable , égal , 
pareil ; utile , propre , propor- 
tionné : B/iK^^i . multitude , tu- 
multe causé par la multitude 1 
b/ûâs , seroblablement , pareille- 
ment ; Sfuai , toutefois : 6/tov , 
ensemble, en mémo tempe, en 
même lieu ; presque , environ. 

4 igén. ou t b') d. pi. le milieu 
d'un bataillon entre les deux ai- 
les; le centre d*un bouclier, d'une 
bouteille , de la couverture d'un 
Tirre , etc., le neeud d'une figue, 



comme, poire, etc. ; la clef d\iii« 
voûte. 

5. {/itt. Ç&». du prés, format. 
ifi-éfi^t^) d. pi. essuyer; mar- 
quer ; empreindre ; remplir. 

6. ( gen, <xxOi , ^. ) rf. pi- olive, 
grain de laurier et toute sorte 
de fruit non encore mûr : ^f «- 
xîç 1 la tasse d'un gland. 

7. Ôftfy^ti, ievros, et àptfmxiip^ 
%fiOS , devin , prophète. 

8. ( indécL ) Ovtiaoit songe 
vrai ou faux : ivtifiUi'tTùi , son- 
ger, rêver, avoir quelque songe. 

9. {gén. eof , r<i.)d. pi. hon- 
neur, louange : dvecoliÇcd, blâmer, 
noircir, diffamer. 

10. Cvhxifti* le même î ^yé«x<*), 
aider, servir : 5vijfft< » ewç , i , et 
ovtiup. dtff îatOî, rb , aide , utilité, 
fruit : ^voC^S, digne de répréhen^ 
sion j ôvoToÇw » reprendre, blâ- 
mer ; xxTOVtct) I le même. 



Rac. Grecq. 
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1 . ÔvOoç y des bœufs le fumier gras. 

2. Ôvojxa le nom tu diras, 

3. Ôvoç , l'àne , qui si bien chante. 

4. ÔvvÇ l'ongle te représente, 

5. OÇùç aigre , aigu , vite , on rend. 

6. Ô7ràÇo> , suit , donne , est suivant. 

7. Onrij caverne 8, Otp, voix humaine. 
9. Ôttiç , vengeance , soin ou peine. 

10. OTcl<m derrière se prend, • 

1 1 . ÔttXov , arme et tout instrmnent. 

DÉRIVÉS. 



1.(6.) 

a. ( To. ) d. fU cëléhril^ , re- 
nommée ; prétexte : ÂV(ibw/AOS , 
anonyme , qui a*a point d« nom , 
inconnu , peu célèbre ( certain 
arbre : iiràvv/A9{, ajouté au noini 
qui lire son nom de; éponyme^ 
titre à Athènes du premier des 
Archontes, qui donnait aon nom 
à l'année de sa magistrature : tùcîi* 
yu/AO$ t de bonne réputation | 
gauche , malencontreux ; nom 
d'un certain arbre. 

3. {gén, w%hf\»)d. pi. sorte 
de poisson ; sauterelle ; poi-celets 
ou cloportes ; essieu ou moulinet 
avec lequel on tire les muids de 
vin ; fuseau à filer» sorte de vase; 
Tunité au jeu de dés; celui qui, 
étant vaincu en certain jeu, est 
obligé de faire tout ce qu'on lui 
dit ; la meule d'en-haut ou même 
celle d en-bas : ig^uîovOfi un mu« 
let. 

4. ( gén, v%Oi yh.)d. pi. cro- 
chet; sorte de tourment} le bout 
blanc d'une feuille de rose ; Ton- 
glet, pus qui vient sur la cornée 
de Toeil ; partie du cœur ; sorte 
de pierre précieuse et de marbre, 
ou albâtre et le vase qui s'en fait; 
aacre de perle ; petit arbrisseau : 



ivi^tÇci», couper ou rogner ses on- 
gles; marquer de l'ongle ; exiger 
rigoureusement , examiner exac- 
tement. 

5. ( gén, lo<i h. ) d, pi. promtit, 
subit , colère ; nom d'herbe \ les 
reins: iXU^i^oi^ ^,un vinaigrier. 

6. {.fut, c^9c«), du prés, format. 
diC0Cb>.) àiM^oin ▼alet de pied : 
iKà%Olimy être poursuivi, se faire 
suivre ou accompagner oicKxHdi , 
-^(Arw, -itcTlcvw, suivre accom- 
pagner. 

7. Oic\tiw% une alêne. Le mot 
Im^ signiBe proprement foramen 
per quod videri potest 4 et dérive 
d'ofcro^0C(, video ou plutôt d'éficw, 
inusité. 

8. ( ^ ) vox, de sWc*) loquor 
t^ , oculns , de ôicxofixi , video. 

9. {gén. cjToç, i. ) àfci^^oiittt 
avoir soin; révérer; se donner 
garde ; rendre la pareille. 

10. {adu.) d. pi. après : SittV' 
OfV, par derrière. 

1 1 . Oc>£tï)$ , soldat : h«k6ytpoh 
plus jeune : 6c}ld7aro$,très-jeune, 
comme qui dirait qui peut déjà 
porter leAarmes.(Eu</ar/it!),ou qui 
a besoin de protection ; {étym. ) 
hick^ , %i , l'ongle de bêtes , ou la 
corne du pied. 
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1 . Ôttoç , suc que d'un arbre on tire, 
a. Ôtttççv , fait rôtir ou fait cuire. 

3. OTTTOfwti voir signifiera ^ 

* O^0a>^oç , w'»!' , OTTî^ yjera. 

4. OTTwpa l'automne doit faire. 

5. ôpûtv , voit , pèse et considère ; 

* Tcfittptlv, en vient ^ qui punit. 

6. Ojoyavov jpowr organe on lit, 

7 . Ôpyocv , avec ardeur désire. 
0. 6p7^ la colère veut dire, 

DÉRIVÉS. 



f . ( pff'n. ou, è. ) rf. ;^/. benjoin ; 
hil du figuier propre à faire pren- 
dre le 4ait r^t'Çca, recueillir le 
suc qui coule d'un arbre : oislov , 
suc de pavot pour endormir. 

2. ( prés, etw, fut. x^w, In^n. 
léecv. ) Rôtir : ^rd^vtcv, cuisine , 
rôtisserie. 

3. {fttt, S^Ofiott, du pr^s. form. 
«irrw.)'0^ytix , vision ; spectacle j 
a»p«ct{ apparence; œil : &pti , 
t'jiÇ , action de voir ; ceil , aspect, 
vision , songe ; personnage de 
théâtre ; ûi|> et ^, oeil : ÔKTtxbi, 
optic^e , visuel. 

* ÔfBxXfibÇ^ail ; mélaph. pré- 
sence du maître j espion ; préfcit 
des festins; sorte de handage ; 
vue de Vesprit ; trous par où l'on 
pasM les avirons; où Ton insère 
i'enle ou greffe d*UB arbre ; l'em- 
bouchure d'une rivière ; certain 
poisson : 5ffffO«, poél., ToRil : 5ff- 
oofioti , voir, prévoir ; d. pi. con- 
jecturer, deviner; voyes Sv90l^ 
ci «après : xv(i&99W, dormir pro- 
fondément , ronfler , de xsvbi et 
éi990$,Eustacb., parce qu'alors les 
yeux sont sans action. ( Cette 
t imposition parait forcée,d'autres 



font venir xvûffs-a) de xvcko , xvô». 
sans cependant être certains da 
cette étymologie. ) TficoirTeûw , 
soupçonner, se défier , tenir sus- 
pect ; espérer; baisser la vue : JW- 
(ùicéfa , causer de la pudeur; ob- 
tenir, persuader , étonner ; être 
surpris, avoir peur, se défier, 
regarder avec étonnement. 

4* d. pi. les fruits de l'au- 
tomne : dimpii^ta^ cueillir et man- 
ger d«s fruits. 

5. ( prés, àxa , prêt, k&pvxit. , 
^it. S^opMt pris d'5ictO/K«t. ) 

Opet/xx , vision , ce qu'on voit î 
ifopoi , qui voit , qui visite ; 
éphore , magistrat des Lacédémo- 
niens. 

• (prés, ha^fut. ijffw. ) Punir, 
Tenger ; d. pL secourir , défen- 
dre, protéger. 

6. d. pi. instrument. 

7. (prés, axa, injin. ^tv, contr 
Av. ) Il se dit de même des cho- 
ses inanimées : àpy&tfa , inciter, 
animer, rendre prompt ; pétrir , 
amollir. 

8. d, pL l'esprit, ITiumenr, le 
naturel, ion.,de la poix : àf/i^^Uj 
irriter, enflammer. 
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1 . Opiyoi , présente , ofiTre , étend. 
* Ôptitç l'appétit se rend. 

2. Opôoç , droit ; * opO» , met droiture. 

3. ÔpOpoc f point du jour tejigure. 
4^ Opxoç, jurement et serment. 

5. OpfxaOoç , ordre, enchaînement. 

6. Ôpfx:^, l'effort; * ôppjcv, se jette. 

7 . OpfAoç un collier s*interprète. 

8. Opviç, volaille, poule, oiseau. 

9. Opoc , haut , montagne ou coupeau. 

DÉRIVÉS. 



I. {/iiL Çoi>. ) d. pU désirer, 
•voir envie , exciter j de là àprf- 
vvfit , le même : àpturbi , long , 
étendu : 3/}8Xr<xè{« qui désire: 
iptx9i(at désirjer; être touché et 
éniu t soupirer, gémir, résonner , 
foire bruit. 

envie. ^ 

a*. {OaBiùi , /ut, ^Stma. ) dres- 
ser , rendre droit « mettre aplomb, 
élever , pousser «o ligue droite t 
irr^/90os , rameau , jet d'arbre : 
xoiTOfiééô» , ériger ; rétablir , re- 
nouveler; réussir beureusement ; 
ordonner ; pacifier : xxrSpSùifâêtt 
belle action , gi'ande entreprise, 
chose qui a beureusement réusai : 
ipOeÙY» « ériger , élever. 

3. Op6ptÙta et -cÇ<k>, faire quel- 
que chose de grand matin. 

4. àpxâoè et -éÇw , faire jurer , 
obliger à filtre sernsent. 

5. ( gén, dij b.)d. pi, snife ; 
treue , ligne , traînée ; caverne , 
lieu caebe. 

6. d, pi. impétuosité, mouve» 
ment ; le choc d'uae armée } dé- 



part , commencement , entr»' 
prise i désir , inclination , tran»- 
port. *6ppma^ (Jiit. lieu.) «'em* 
porter, se ruer , se jeter 1 se lais- 
ser emporter k sa passion ; pous- 
ser , exeiter : d^»o^/ft^ , (quand il 
se dit de l*esprit c'est le contraire 
de bpptii ,) résistance , fuite , re- 
tardement, subterfuge ; aversion, 
froideur, lenteur ; mais il signi- 
fie aussi impétuosité , attaque , 
refuge , secours ; d, pL matière , 
occasion, rencontre, eenjoncture; 
argent mis à la banque. 

7. d. pi. sorte de danie ; sta- 
tion des vaisseaux, rade, hftvre, 
port. 

8. {gén. <0o«,&,i) 

9. ( gén. toi , t6. ) d. pi. faîie, 
sommet ; le coude - pied ; le bois 
qui écache les olives au pressoir ; 
un pot de chambre : ûvpoi , ion., 
&poi% dor. le même : ^yocùs, éeo?, 
un mulet 4 animal propre pour 
les montagnes t d^evôSf mon- 
tueux, plein de montagne» \ mon- 
tagnard, qui crott ou qui demeura 
dan> \ti biontagnes. 
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1 . ppoç , fin y but , règle et maniërè. 
* Ôpii;» , borne rhémisphëre* 

2. Oppoç le lait daîr se tradvH, 

3. ^TvÇ, caille. 4* â^^vpoty^oç, bruit. 
5 Ôpuffffw , fouit et creux yeut faire. 

6. ô^favoç, sans përe et sans mëre. 

7. Ôpcpvïï, ténèbres e/ noirceur. 

8. Opx'^oH^e, sauter en danseur. 

9. âpxoç arbres en ordre exprime • 

10. Opw, pousse , émeut , trouble , anime. 

DÉRIVÉS. 



l.(5TCTi. ou, i. ) d, pi, fron- 
tière; définition ; borne « limite { 
détermination , estimation ou 
prix d'une cbose engneée. ( Ou- 
^Oft Ion, le même que OfiOi- ) 

* d. pi. Snir, ]>orner, terminer, 
â*où Tient VhoHxon^ le cercle 
«pli termine notre hémisphère ou 
ta partie du ciel que nous voyons; 
d, pi, diviser, déterminer, po- 
Mr une borne ; joindre ensemble, 
faire tenir : erf O/fcÇo», terminer , 
Gnir, limiter; séparer, mettre à 
pa t; arrêter, déterminer, dési- 
gner, attribuer, déficir,donner la 
définition ; exterminer, chasser, 
répudier, excommunier : àfOfitV" 
fibç, détermination, distinction , 
nette explication; aphorisme, ou 
courte sentence qui comprend net- 
tement la propriété d'une chose. 

a. ( ffén, &5, b. ) Ô/J/Jàjou àpbçt 
Vaccent sur lajln, lait clair, 
poix qui coule de l'arbre : Sj^pOÇ 



ou hfiOÇt l'accent sitr la premihre^ 
le croupion ; àp^^hi et àfi(»iâ'i(a^ 
craindre,suer de peur : àp^Hta, 
n'avoir pas peur. 
3. (gén. uyoj, 6.) 



4« ii?«'»* OUt b.) 
5. OiOuy/A«, c 



ipvy/n», creux, fossé i Bpv^, 
fossoyeur, pionnier. 

6. Orphelin ; privé de quelque 
chose qu'on aimait. 

7. Vlofifvbç , le même : d. pi. 
blond, jaune; espèce d'aigle. 

8.(prés. iojXKtyJut, iqffO/AKC.) d. 
pi. se mouvoir, se rerouer ; faire 
sauter en haut : àfiXA^^/^bç, danse. 

9. d. pi. jardin , les rangs des 
vignes : fiirâfixiov , l*interval]« 
qui est entre les rangées d'ar- 
bres ou de vignes. 

io.{/ul. ôfltA ou Spmû.àflùûuit 
Sfivvfjit , èfiouîtvù), le même : 0^- 
vc(), émouvoir, persuader: àpowa , 
inuo , se ruer, se jeter, marcher 
à grands pas. 
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Ôatoç pur , saint , juste , on rend. 
Offffa, voix. 3. Ôg-oç, combien grand» 



4. Oçiov , os , ^wj moelle enserre* 

5. Ôcpoxov , vaisseau fatt de terre. 

6. Ôcpsov , huître et sa couleur. 

7. Ôfffpatvopzt, sentir odeur. 

8. Ôffyvç , reins. 9. ÔroCoç bruit /Por/^. 

10. Ôrpvvb) , pousse, incite , exhorte. 

1 1 . Ouaç , * ouç , pour Toreillte on met.' 

12. Ov^;cç, terre. * oWoç le semljali. 



DERIVES. 



I. d. p. profane, public : hvlxt 
Ui. sainteté, piété, justice divine, 
chose juste et licite; funéi-aiUes; 
sacrifice d'expiatiou : àfpoviôofÂOUi 
expier , dédier , consacrer , faire 
Jes funérailles ; rendre ses de- 
voirs , s'acquitter d'un vœu , d'une 
obligation ; faire négligemment ; 
avoir en h«rreur , détester ; ac- 
quitter une dette. 

a. d. pi. renommée , prédio- 
tinn, oracle, présage: Sv70jJLXt^ 
deriner, prédire; feindre, in- 
■venter ; voir , prévoir : ôrrctoc , 
divination , religion , supersti- 
tion. 

3. en interrog, %6vùi^ com- 
bien, ou combien grand ? lequel 7 
quantième? %0<shiy quelque peu, 
en certaine quantité : si grand, 
tel : r09oSros « tant , si grand. 

L. contrael. içov"^. 

o. d. pi, coquille de poisson ou 
^Qi\x{ i oçfieoill^ui , condamner en 
îetant des coquilles dans l'urne ; 
àçottanivfihi , ostracisme, condam- 
nation ou relégation faite par 
tel jugement : c" était un éloigne- 



ment pour dix ans , auquel U • 
peuple d^Jlhènes obligeait ceux 
dont la grandeur lui était sus- 
pecte. 

6. lat. ostreum, pourrbuilre ; 
ostnim^ pour la couleur faite de 
leur sang. 

'j {fut. hfpxvovfitLt.) à9f fiào^ 
fixLy le même. 

8. ( ûo;^ V) ^- P'* rapine du 
dos, vertèbres, les flancs, les 
côtés. 

9* (g^n. ou, b) d. pi. tumulte, 
son , fracas. 

lO, (Jiit. vvw. ) d. pi. preiser , 
encourager. 

lï.(gén. 0VflCT0«, x6'*gén. dixhs^ 
x6.)d.pLàé\^\.euv\ il se prend aussi 
pour l'anse des vases : augures , 
l^oç^ pot à deux anses : a/A^cort$, 
oreillettes à couvrir les oreilles : 
votpdixtov , pendant d'oreille , lo 
coin de l'œil qui est vers To- 
xeille. 

la. (vb» ifid.) d.^pU plancher. 
( * gén. eàs, xh ) Q^bi , le même, 
le seuil ou pas de la porte , ren- 
trée. 
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I . OvOap , pour mamelle on doit prendre, 
a. Ou^C > sain ) entier , frisé , tendre. 
3. Oùpà , queue ; * aîXovpoç , minon. 
4% Ôupavôç du ciel est le nom. 

5. Ovpov , l'urine , qui se {ette. 

6. OÎipoç bon vent , garde, interprète: 
* ^poupoç , 5vp»p©« 9 en sont pris. 

7. OÙTooi pour blesser est mis, 

8. Ôfci>ft> devoir signifie* 

9. Ô^cXXctV; augmente , amplifie. 



DERIVES. 



X. ( gén. ovÔocros , t6. ) d. pi. 
orte de viande ou mets exquis , 
lat. sumen ; fertilité, aboodance. 

3. d pi. tas de gerbes ; hymne 
de Gérés : 0ÙX14 , cicatrice ; orge ; 
où^eio) , refermer une plaie : virou- 
"ko^ , caché sous la cicatrice ; sous 

Î[uoi il y a quelque mal caché ; 
burbe, couvert , trompeur : ov- 
^v, la gencive, ainsi nommée 
parce que c'est une chair tendre: 
àvkÔT'^i , chevelure frisée : oviae- 
/xô$,batailIon 8erré,troupe de cin- 

Îuante ohevaux , essaim d*abeil- 
es : hvîXoç f subst. et adj. frisé ; 
chanson de celles qui filent la 
laine ; poil follet qui vient aux 
joaes,colon de certains fruits; peti- 
tes bétea k plusieurs pieds ; les en- 
trailles de la terre. 

3* . e^est -à' dire un chat j âp' 
itroS^o«, arcturus ^ étoile à la 
queue de la grande ourse : xdXoV" 
ùOi , courtaud , sans queue : x^ 
MVêot f les colures , deux cercles 
àt la sphère qui s'entrecoupent. 



L d. pi. ha 

de la bouche. 



haut de Tair ; palais 



5. lat. urina : d. pi. borne , 
limite , lorsqu* il est mis pour 

6. métaph. bonne fortune ; il 
se dit aussi j>our %poi , termimus : 
OV^COVt OBUt, dont il ne s'engen' 
dre rien. 

* ^oytphi , gardien : f^ovpx , 
garde, prison : ^ptaphi^ pur- 
tier , qui garde la porte ; oxeuai- 
joéb» , garder des meubles ou us- 
tensiles ; d. pL avoir soin , faire 
recherche, fureter partout, dres- 
ser des embûches. 

7. d, pi. frapper t (Strct^^ , 
plaie. 

8. d. pi, pour debeo et oportet; 
être mis à l'amende , la payer 
ou l'avoir encourue , y être con- 
damné ou l'avoir méritée : B^f^tti , 
6^\l9*ut et -Àvci» , le même. 

O. d.pl. amasser , accumuler, 
atJer , assister , être utile ; et 
aussi devoir , comme à^tùtta. 
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1. dft«, serpent^ mal , ornement. 

2. ôep/>vc , sourcil , faste insolent. 

3. Ô^rrôç le canal rf^/^tf. 

4. 6x^i<^ y se fâche et s'indigne. 

5. Ôx^u , bord. 6, 6%>«û*» , moutoir : 
* Mox^^èç gond , levier , peut apoir. 

7. ô^Xoç , troupe ; ennui , trouble et peine. 

8. Ô^oç , le charriot qui nous mène. 

9. Ô^ , voix. 10. Ô^s , tard , hors de temps* 
£1. a]/ov, mets, assaisonnemens. 

DÉRIVÉS. 



1. (gén. £u>«, h ) Certain 
mal de têle ; bracelet ou orne» 
menl du bras} d. pi. astre ; poit- 
son. 

2. (gen.voi^ ^') d. pi. tertre, 
colline, le haut du bord d'une ri- 
vière t àffivdt^i, <fui ressemble 
aux sourcils : iffiv6ili t sourcil- 
leux , orgueilleux ; plein de col- 
lines et de rocbers ; qui est sur 
les montagnes ; grand , haut , 
élevé : aùvoffivi , qui a les sour- 
cils joints ensemble ou qui telèta 
les sourcils, superbe , triste. 

3. {g en. ov , ^0 d, pi. ruis- 
seau , aqufîduc , cloaque , cgoût. 



4* OV^^Çw* ^^ même. 

5. Ox^c«, le même; d. pL 
colline, hauteur, tumeur^ lè- 
vres d*ttne plaie dures et relevées; 
travail. 

6. Ôx^^Çm, remuer, lever avec 
uu levier : àx^*^i e^ fAOfc)Ai « le- 
vier, gond , penture , lien , liga- 
liu'e I barre ou verrou ; yKOX^vû, 



lever avec un levier, fermée 
avec une barre ou un verrou. 

7. ( gén. ou , i. ) -Ôx^txôs , po- 
pulaire , turbulent , ' fâcheux : 
èx^OU/Aac, être ému, être trou- 
blé: ^^ijyOoS, turbulent, péni- 
ble , fâcheux. 

8. ( 6 et Ta. ) d. pi. le cours de 
l'eau : ^iw, porter, faire voitu- 
rer ; supporter , souffrir ; aller à 
cheval : oy«^^ f charriot. 

Q. d. pi. chant. Y. ôiero/x«() 
I^O<P, qui manque de voix, 
muet ) uft poisson { %vo^ , harmo- 
nieux, clair, visible : îgfcc^o- 
ictûcai tromper, enjôler, iouer 
par de belles paroles : jMflO^ , 

?ui a la voix articulée ; épith, d» 
'homme ; nom d'oiseau : fûXoiciÇt 
cemba^, bataille, cri militaire. 

10. O^tpiOÇ et S^lOÇ , du soir. 

11. Opsonium ; d, pi. du pois- 
son \ le marché d'Athènes : à^àr 
ptoVy diminutifs tout ce qu'on 
mange avec le pain. 



1 
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♦ n pour quatre-vingt l'on avoue» 

1 . IlatÇeA , se moque , raille et joue. 

2. naïç, enfant, esclave, valet. 

S. ITaiw , frappe ou prestement fait. 

4. na>àO» , le cabas de figues. 

5. IlaXfitfAi} , paume , art, mains, intrigues. 

6. na^cvu , trompe eu alléchant. 
T. nà>u lutte ou combat se rend, 

é. IlaXXaÇ , jeune , en l'adolescence. 
9. ndeXXa), pousse, agite, émeut, lance. 

DÉRIVÉS. 



"^Ilt. de THébreu PA«, dont on 
a ôlé TaspiratioD. 

I. {Jul, ^cjydu prés, format. 
ictibfoi t et -9w , do prêt. forin>t; 
ffxto>.) noety/xx, jeu : «ceecyvia, 
rà I délices : coucTtte , «{ « diver- 
tÎMement, récréation. 

a. (yé«.(fôj,i, i.)c£.p/. fiU 
dans le ba's fige ; h mii^l, dans 
renfance : mctdVxè; , puéril , qui 
regarde les enfans ou Teofance : 
mec^itxàf rà « tout ce qu'où aime 
tendrement : «««Tc^a, inslruc- 
iion , institution, éducation, dis- 
cipline; science; ch&liment : imt- 
HÎKa , enseigner , instruire , for- 
mer i cbÂtier :dto«nc2{, eaiaat de 
Dieu. 

3. de plus secouer , agiter ) 
manger. 

4- ntàtiBU « i^i « 4 1 !• mime. 

S. kUpaAiMl d, fl. adresse 
ou manière d« conduire une af- 
fiire : sMXa/tUKO/MU , machiner et 
inventer quelque^hose , faire, ad* 
roinistrer, accom|rfir t mÙMfX' 
verront meurtrier, qui a souiUé 



ses mains dans le sang : mifiwuf 
>â/A))$ , fin , fourbe, subtil, actif, 
remuant , toujours en action 
comme le feu. 

6. d, pL attirer dans le pan« 
nean , faire tomber dsns le piège. 

7. d, pi. cendre ou farine dé- 
liée ; caecôAig , le même , et d. 
pi. neige qui tombe menu , chose 
de néant ou fort petite; fin, 
rusé, délié : icùàedçfiott palmstra^ 
lutte , lieu de la luUe , carrière : 
«oc^vvcd, asperger, répandre, 
humecter , blanchir ; évTÛcâc^oi , 
adversaire , antagoniste , ennemi, 
envieux, imitateur, rival; égal 
en force ou en puissance. 

8. {gén, «xo«, b*) nde>>ecrq, 
jeune fille. 

9. (fut, KxkÔi,) d, pi. trembler 
de peur : kuXoç% OV, agitation , 
branle , secousse^ lancement . 
sort : «p(Xâff9w , leter au sort s 
koc'Xtov , sorte de dard • teoô.ftài , 
agitation, élancement, palpita- 
tion : CSfOKCiï8^(d , rejeter avec 
les mains , secouer , hocher, ruer. 



Digitized by VjOOQiC 



154 



LE JARDJai 



CLIV. 

|. ndbnraç , papa ; ninizaç , aïeul. 

2. naTTToivw , cherche en tournant l'œil. 

3. Ildtpcia se nomme la joue. 

4. IlapGfvoç ^ vierge , à Dieu se voue. 

5. lïâç , &7raç , tout sigriifiera. 

6. nà(X(xa)^oç pieu j^ traduira. 

7. nà<r(ra>, répand, diversifie. 

è. na(x;(w , souffre , en ses sens varie* 
9. narào'fffiv , avec bruit frapper, 
o. IlaTsîv , fouler , se promener. 

DÉRIVES. 



t. TLÔLHieOi , aïeul, grand -père; 
d- pi. coton sur les chardons et 
»utres herbes ; poil 'follet de la 
lèvre inférieure. 

2. {fut. «vîd. ) d. pi, voir sim- 
plement , considérer. 

3. {gén. &i ^y\.) d:pl. la proue 
d'un vaisseau j x«>X(icâyOi]OS et 
moù^kucàptlOi , beau , bien fait, 
qui a de belles joues. 

4. {gén. ou, i.) d. pi. ehose 
neuve , et qui n*a point senri : 
KxpOéviioç^ -vioi «t -vcxà«, vir- 
ginal , propre ou appartenant aux 
vierges : KxpBeveix et -vt« , ▼irti- 
nilé : KupB&vùiV , wvoj 1 d nufioi- 
VEvjuix , rb , monastère de vier- 
ges : ft^oicàfidsvoit qui aine les 
vierges ou qui aime la virginité. 

5. ( fe'm. K&ax ; neutre , cfiv j 
géa. KjkvTOi.) d pi. chacun, qui- 
conque : TÔ ir5v« le sommaire, 
le tout, eu bien entièrement, 
de tous c6tés : «flcvv, entièrement, 
tu^t à fait , fort , très , eiLtr^me- 
ment, presque. 

6. (fén, ou, b.) d. pi. cheville : 
frocrrcu^ , petit faons, dont les 
cor&ea sont «omaie deux cheviU«s« 



7. ( att. -rrci», fut, icivOt , do 
prés. furm. câw.)^ pi. asperger, 
éparpiller I tacheter ; goûter, 
t&tcr, Eustathe : cxçà;, ctcTos « lit 
de noces ; portique , place pu« 
bHque où l'on harangue le peu- 
ple : ijCftiNCor9b> et -TTw, saupou- 
drer , asperger ; enlacer. 

8. d. pi. être en telle ou telle 
disposition : xcottâi ou xooedv 
irdlenfoa , être indisposé, abattu, 
mélancolique : ev niax^iv , être 
bien, être k son aise, être en 
bonne posture : ri yàa xkI &v 
icidot ris • cai" ,<îu'y lerail-on ï 
««9os, toç • souffrance , affliction, 
mort, accident, maladie, cha- 
grin, trouble d'esprit, passion, 
émotion, impudicité, mollesse] 
mouvement , ce qui anime un 
discours ; aceidens d'une chose ; 
«â9)| , calamité , malheur , acci- 
dent ) malice ; meurtre. 

9. {Jitt. (ci>, du prés, form.cce- 
Tcr/w.) d. pi. haleter , palpiter : 
icecxoeyita , faire bruit , craquer. 

10. ( prés, iùi i fut. lîffw I 
infin. i«tv. ) d. pi. mépriser, 
manier, feui,Ueter an liyre. 
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llar^ , père: * àTràrwp , sans père. 
IIau&>, finit, cesse de faire. 
iià)(yri de gelée est le mot. 
Ua/yi y gros , épais , riche et sot. 
rioéw , goûte , acquiert , et s'allie. 
UiSn , cep , fer qui les pieds lie. 
ni^iXov, soulier ow chausson, 
ni^ov, terre , logis ^ maison. 
TIfÇa du pied la plante exprime, 
IIsîOu y fait faire-, pousse , anime. 



DEBITES. 



I. ( fén. rifiùi, xpdç- ) Ilocryo^s, 
lâ'oç^ patrie : Kxvpixt 0C$i famille, 
maison , irtbu : ftXox<xxu)fi , qui 
aime son père. 

* (gén, opoi. ) 

a. en latin cessa; d, pi. faire 
cesser ; priver : icaûXa , intermis- 
sion ; fin , repos : co(S^Q$ * peu , 
en petit nombre, petit, court: 
àyâcoev9({ « repos, cessation, sou- 
lancinent, rëcréalion, eoihmeil : 
àvàtxvht, et àvàxêtvXii^ le même \ 
€t d pi. demeure , lieu de repos. 

3* Qo^v^, geler, glaeer, con* 
denser : ^potùteùxir^ , rosée à 
demi gelëe , gelëe blanche. 

4. d. pi. gras, replet, embon- 
point : iCjc^O^i <0f t grosseur, épais- 
seur; lié, ordure, stupidité, gros- 
sièreté. 

5. d, pi, msBgQr de quelque 
chose : icaà$ , parent, allié : rayu- 
f^ et c£9Cfi , possession : ic«/tin|- 
0*1», possession universelle de 
toutes choses » cœicv^J^y, entiè- 
rement , universellement : «ccUi , 
6o( , troupeau. 

6. {gén, i|(, V) TU9it» et >&, 
mettre les fers ans pieds, embar- 



rasser , empêcher : «récTcov , petit 
lien : IçùKt^ , pied du mât. 

fj. il se prend souvent pour les 
ailes que Mercur« mettait à tm 
talons ; la t. talaria; d- pi, sabots, 
•andales , escarpins , patins, etc. 

8. TliJiov, champ , plaine , le 
dessus du pied : Kenàs^ âcTof, ^, 
vaste plaine : ifiKt^Qv et ifi%k' 
dUf, fermement ., sûrement : ^«c- 
(Tavdf, boiteux, faible, imbécile, 
idiot. 

9. d. pi. franse d'une robe ; 
région , pays : fr^O(, fantassin , 
qui va à pied; tnétaph bas, com- 
mun , vulgaire : iceÇô; )>dyoç , de 
la prose. 

I0> d. pi. persuader, informer 
d^une chose, attirer à son opinion: 
iciiOojxKt , être persuadé , croire, 
se rendre, obéir, suivre ; p^''/. m. 
ciicotffa, je suis aasuré, je me 
persuade, j*espère t «tÇ(€i foi. 
assurance, confiance, autonii, 
preuve , argument t lUçàç^ croya- 
ble , digne de foi \ certain , as- 
suré, sur, imlubitaiblé ; fidèTe , de 
confiance; ferme) plein d*assit* 
rance. 
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1 . neixo» y peigne ai tond poils trop grandi. 

2. Usîvx , la faim aux longues dents. 

3. Uglpa, dessein , épreuve , explicite: 

* Ilcipav, tente, et /ait empirique. 
4« netpw transpercer se traduit: 

* flo/îo; , trajet , voie ou conduit. 
5., 111X0705 , mer , des poissons mëre. 

6. îiskcpyoç , cicogne , aime père. 

7 . Uekxç , près : irknffiot; , parent. 

8. néXsxvç , hache , le bois fend. 

DÉRIVÉS. 



I. {/iit. Çw. ) d. pi. cariler î 
nixoi et «eercc«> , le même : icéxoç 
el iriffxo; , xh ; leoytbi , 6 , toison : 
ff^Ç, le même : coxâÇw «t -/{^ci>, 
foudre, arracher. 

a. De là fftfvoeXffOS, affami. 

3. d. pi. entreprise, étpétièneci 
fourbe , finesse , tentation. 

♦ ( prés, éaa^jut. ijflrûa. ) tUtpà<j* 
et -àÇco, ficher, s*efforcer,essa7ei, 
«'prouver, solliciter : ifiKSt/mtbt 1 
empirique , médecin qui n> <^at 
l'expérience ! fcti^xçiiç ^ tenta- 
teur : «tifixtUy p»rate. 

4- {/ut. tpm» ) d. pi. passer. 

* ( ff^f*» ou , 6. ) <f. pi. canal , 
lit d'une rivière ; flûte , tuyau ; 
trou , porte, passage ; manière de 
faire réussir, gain , secours, pro- 
fit; armée; lieu pierreux : ic<^ 
pixioi , passer , transpofter , en - 
\oyer, faire partir : C0/9C^4), faim 
passage , ouVrif chemin ; chef- 
cher, inventer, trouver, préparer^ 
fournir : itOyO&rvvca et -<nt<v(d , I« 
même \ d. pi. faire agir, adrainis« 



trer, honorer, orner, inciter, in- 
viter, nourrir : KOptl*, passage, 
chemin , départ ; pas , démarche, 
progrès, avancement, entrée; ma- 
nière de vie, façon de faire : xofh 
dfjtJbÇi trajet, détroit : itopBficov, 
Lâc , vaisseau où Ton passe , et k 
prix du naisage. 

5. {^«n. eo;, TÔ. ) lat. pelagus. 

6* ( g^én. oîî , è. ) Oiseau qu'on 
dit nourrir son père et sa mère 
dans leur vieillesse : KÙotpytxbç 
vàfiOit loi qui oblige les enfans à 
nourrir leur père et leur mère: dv- 
ttifûx/tyidi et-^ftémoigoerde la 
reconnaissance à ses parens,recon- 
nallie une faveur. 

7; OcXeéu et -««Çw , approcher 
ou faire approcher : icXàM et «âdod, 
le même ; ic)i]9tffÇoa , approcher, 
^tre près , être familier ; suivre , 
pronrsnirre, s'attacher, s'étudier, 
t*Bet!oulnmer. 

8. ni?^v^«t ti\vi , le même ; d. 
pi. nn bassin , un casque : ni^^tx* 
;t6v, le manche d'une hache. 
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I . IIi>£fji(2;civ , ëbranble , agite. 

2; Htkfjux dessous du pied s^usi/e, 

3. UtXoç y noir , brun , livide chair. 

4. nA-nj , dard , lance , écu léger. 

5. ITsXajp , monstre effroyable , énorme, 

6. ricfATTsiv , envoyer ; noimn forme* 

7 . nipptÇ , pustule , souffle ou venl. 

8. Ilevé«poç beau-père se rend. 

9. risvOoç, deuil ow tristesse amëre. 
io. Ilmt cinq au nombre doit faire» 

DÉRIVÉS. 



I. (////. ic«>f/Ai$ûa. ) 

3. (r^. ) Plante du pied , se- 
melle de soulier : xaro(ics^/Axrôc*>, 
raccommoder ou ressemeler des 
souliers. 

3. né)«cos , wkiOi , icé»05 ^el 
irtA<^vô$, le même : ce^ccNôu, w, 
noircir, meurtrir : «^.noir- 
ceur, meurtrissure : iré)e(oc et ire- 
/eeàs , £é(^$ « des pigeons de cou- 
leur plombée. 

4- lat. pelta^ petit' écusson en 
demi-lune; </. pi. certain poisson: 
xarairiAtiS, ra<rrpii/fa , macbine 
et javelot; sorte de supplice : xo(- 
Tairs).râÇoj , assie'ger, attaquer | 
courir sus ; maltraiter. 

5> ( ^«/i* («>/90S 1 TO.) niXoa^Oî , 
effroyable : KeX<hfiiOi , le même ; 
d. pi. admirable : KÙuipiçbit !• 
même. 

6. d. pi, laisser aller , e'ioigner, 
emmener, quitter, mettre dedans: 
KOfiK^ , mission , instinct , mou- 
vement , passeport, sauf-conduit, 
pompe , appareil , solennité' : 
icOjUffrJîi» , envoyer , transporter, 



conduire , faire porter; mareb«r 
avec pompe, mener en triompbe; 
sVlerer , s'estimer , se plaire en 
soi-même , triompher; se railler, 
dire des injures: «geyooeiti/tflM , 
envoyer loin , au-debors , négli- 
ger , laisser li ; s*adonner k quel- 
que cbo«e , s'y appliquer ; ordon- 
ner, mander; conduire, accompa- 
gner,amener,apporter : (Tcxicé/iMew, 
envoyer bors , éloigner , fsire 
retirer, repontser, négliger, ne 
tenir compte. 

7. (^e/i. tv©«, V ) <f. pi. un 
rayon du soleil; nuée, goutte, 
bulle qui se fait sur Teau : «0^* 
fo'Xvli , le même. 

S. UivOiflàt belle-mère. 

9. {gén. toç I ré. ) d. pi. tris* 
lesse : KtvdîifitOi , triste , éploré ; 
nvBtfioi , le même. 

10. nevrîxovrse , cinquante ; 
«evraxoffwe , cinq cents : irevri|' 
xovrq/O , ijjtfo^ , capitaine de cin- 
quante soldats : ic£vriixoçi ( sup 
^/xiax), cinquantième jour, pen 
tecôle. 
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1 . névofAat , se travaîUe , agit : 

* névyjç , Trevï/poç , pauvre est dU. 

2. ITgTrîio; , voile • les femmes couvre 

3. néTTcpi , poivre , appétit ouvre, 
4- ïleTTTw , digère viande , et cuit. 

5. Ilepa, Trépav , outre on traduit. 

6. népaç fin , terme , représente. 

7. nepâv , passe , porte , ofiFrc en vente 1 

* Tlopvtww, se prostituer. 

8. ntpôw piller , rompre et tuer. 



DERIVES. 



l.d. pi. faire, 'effect4ier ; pren- 
dre peine, être pauvre : ccviçniSt 
valet : c^voc, travailt -application, 
soin, affaire; fâcherie, peine, 
affliction , maladie, douleur ; dé- 
faut , éclipse de lune ou de so- 
leil : covicia, travailler, faire, 
s'appliquer; supporter, surmonter 
le travail ; s'abattre et succomber 
au travail , se rendre , n'en pou- 
voir plus , être accablé ; être ma- 
lade ou dans l'affliction. 

a. {gén, ou, h. ) lat. peplum; 
d. pi, drap de mort; certain ar- 
brisseau. 

3. (gén. «wg, ri. ) lat. piper, 

4« ( éol. nvffw ; ait. rcrru ; 
fut. Kkp<»tt du prés, for m. KSKUt. ) 
d. pi. guérir : cciccuv, &voî,i, cuit, 
mur, tendre, mou, dou^ , a{(réa- 
ble : wififMt^ rà, tout ce qui est 
cuit, certaine pâtisserie. 

5. d,pt. excessivement, outre 
masure, outre que, plus que; au» 
dessus , au^elà : iri^sev est le 
même \ mais il ne se dit que du 
lieu t «rc^ini, m, fio, borne. 



terme : mputoç et Keflotirtfiùit 
plus éloigné. 

6. ( gén. ocTOÇ %h.) d pi. but, 
ei advei-binlement ^ en^n : irc^ge* 
TC'Jca et 'éoiy finir, terminer ; ««• 
poiLvut , le mêmes d. pi. accom* 
plir,achev«r,finir, rendre parfait i 
conclure, inférer ; combler d« 
gloire. 

7. (prés. ÛMyfut à90i et tIopw, 
i/i/fn. cteiv ou &v. ) d. pi. surmon* 
ter ; <ry9iQ99w, présent formé par 
syncope du futur irey9i(90i) , passer 
par : i'tKtcpivma ^ U même: irc- 
poiçti , passage , fin , issue : c^â- 
ffCf , vente , «nchère, encan : ict- 
iCfiiaxM fait par rédupl. de npiut^ 
pour KSfliM , vendre : «f^ecu et 
Hfit , le même. 

* Udpvm , une débauchée. 

8 ( /ni. leifiota. ) no^9lb), 1« 
même : leipvtç et nâpOiiiwtç , ra- 
vage, perle, sacca^ement, ruine, 
démolition : vopd-^zùip , destruc- 
teur, qui ravage ; icofiBytritç, le 
même : wtoXirofiSoi t preneur de 
villes , destructeur de villes. 
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CLIX. 

1 . Iltpt pour , à cause , veut dire: 
^' Ilgpiaeyiç , excellent , s'en tire. 

2. n«ptoTfipà, le doux pigeon, 

3. népxof , noir: et Trspxïj , poisson. 

4. Ilepovij , boucle , dans Homète; 

5. népTrepoç, léger, te'méraire, 

6. népueri , dans cet an dernier, 

7. IIe(7(7Ôç , dame, jeu de damier. 

8. nerâv, ouvre , et marque étendue. 

9. niro^ y yole y court , se rue. 

DÉRIYÉS. 



* He^tffffOr^^ , T|r05 1 excel- 
lence, sarcroit, avantage: Ktpi^ 
eux , abondance. 

a. ( gén. fis, ^. ) Uxfiiçtfihi te 
dit aussi pour le naâle, Eustath.^ 
de même que les Latins ont dit 
columbus : icepiçspEtAV , &vos« un 
colombier i Klfiiçiptov y petit pi- 
geon. 

3. d. p. tacheté, marqué, di- 
vers en couleurs : rs/9Xiq, poisson 
qui a des lâches noues : irsysxâ- 
Çh>, commencer à noircir, comme 
le raisin quand il mûrit. 

4. d. pi. agrafe, épingle , ai- 
guille; l*os extérieur de la jambe, 
cheTille du pied : KtpoviirpU et 
cC/90VO(ry92$ , sorte de robe qui 
s^agrafait par-devant : c^09«cc- 
/Mvâw, agrafer. 

5. d*où le lat. perperàm\ d» 

f}l. étourdi, badin , grand par- 
•ur : ice^SB^{9e,téméiité; excès 
de propreté et d'ajustement :^- 
90iiEfi9tfii$fioiç , ou , vain , suffi- 
sant, fanfaroq. 



6. Ilè/M9tvhÇt qui est de Ta» 
née passée. 

7. ( gén. oîî , h') d. pi. pierre 
carrée et cubique ; l'humeur 
noire qui environne la prunelle ; 
tente de laine que Ton met iTec 
Tonguent dans les plaies : ntsveàoê 
et ■'rrEÛoj, jouer aux dames : icct- 
xsiÔm , le même. 

8. ( prés, caa ; fut. Aata : in/. 
«£tv, fiv.) Ouvrir, étendre,éclari-e, 
développer: «erâÇco, -«vvûw et 
'ôcwvfitM même : xirxvos^ pela- 
sus y erand et large chapeau, 
parasol ; sorte de tissure et d'herbe 
à grandes feuilles : cfr«)ov , le 
mârae ; d. pi. lame , feuille d'or 
ou semblable : xtpiiciTûtajjLx , 
voile, tapisserie, couverture , ri- 
deau , courtine ; sens roTStique 
qui couvre le spirituel : iciraxvov 
et irirap^vov, vase large et mince. 

9. UiT&o/JLXty le même : irercc- 
vè$,oiseau; paét.%txeiiv6ii âspat- 
co'nis, qui s'élève en haut par 
son vol : i$vKTi(ttVy qui va droit 
et roi(^« en volant. 
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1 . nérpo; , TTÉTpa , pour pierre on met. 

2. neuTDî poix-résine , amer , Jliil* 

3. nuy^ô , source , eau qui sort de terre. 
4» nuyvùw , fiche , assemble et serre. 

5. ïi-n^S^t j saute et fait jaillir l'eau. 

6. UviSoç y bois , rame d'un vaisseau. 

7 . ïlrikn^ le casque en vers figuré. 
o. n>î>.oç , boue et la noire injure. 
9, n>î|xa perte ^^tout ce qui nuit. 

10. n^voç toile tt fil 072 traduit. 

DÉRIVÉS. 



I .lAl.petrm : mr/tàta . lapider ; 
pétrifier ou chanfler en pierre : 
iHcàKerpoi^ sous lequel il y « 
des pierres. 

a. // marque «tnerlume dan» 
çuelçues dérivés et composés 
comme i/xctux^$, ioi<, amer : ire- 
pixtvx^iy très-amer : irevxecTixv^s, 
amer < dangereux : ^xe^c€VKi^i , 
amer; mortel. 

3. d. pi. les coins des yeux qui 
sont vers le nés : Cr,ye(Çw « sour- 
dre : iriyocffos, cbeval ailtf qu^on 
feint être né près les sources de 
Tocëan { KU/AKuyrpf, parmi les fon- 
taines. 

4. ÇJut. iniÇu) « du prés. form. 
inîyu.) d. pi. composer, k&tir, 
former ; faire prendre et cailler : 
iri|yw/At et «TÎffow, -rrw, le même: 
ff^/Aoc, ce qui tient, qui est 
pris et caillé ; assemblage , com- 
position; macliine à soutenir 
les statues : «njyàf, â^, glace ; 
rocher : mty^St ov, serré, solide ; 
noir ; d. pi. blanc comme la 
^Uce ; d. pi. du sel .* mjxrU 1 
ifoit gelée; flûte ou instrument 
de musique ; couteau è couper )a 



viande : ceéy^, lacet, filet, rets| 
lieu élevé : ircéyo$, hauteur, col- 
line ; bumenr gelée, glace du sel : 
irâyvos, fixe, fermv, assuré 3 ««- 
ywa^ rendre fixe, ferme et assuré; 
établir, confirmer. 

5. (prés, àtti , /ut. igow , inf. 
Aftv. )nc(rû(*), le méme:«edVic<{, 
plein de fontaines iaillissantes. 

6. ( ^én. ou, h. ) aorte de bois ; 
le bout large d'un aviron, fait 
ordinairement de ce bois : mi^â- 
AtOVt gouvernail ou timon d'un 
vaisseau. 

7. (y e/i. ^xoi, î ) XfiV90€^)i^^ 

et-960irii>igÇ, qui a un casque d'or 
ou doré. 

8. ( ^^. ou, b. ) d. pi. bour- 
bier^ limoB, mortiet, terre à pot: 
in}3laxtÇw, couvrir de boue , dés- 
honorer , traiter ignominieuse- 
ment. 

9. (gén. rà.) d. d. défaite, 
malheur, accident : leT^fAOV^ , le 
même : mg/AMcvc»), blesser^ faire 
mal, nuire. 

10. d. pi. sorte de fuseau ; fnj- 
vt9fÂX^ laine ou fil autour du 
fuseau. 
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T. n>$pa , besace à qui mendie. 
a. Ilupoç estropié ^^^. 

3. Uïixyi coude ou coudëe on dit, 

4. ni^oÇ , fontaine, eau qui jaillit. 

5. riiiÇ» , presse , serre, opprime. 

6. riixipiov du beurre exprime. 

7. ntO)ig , singe. 8. iKOoç, tonneau. 
9. riixpoç , amer. 10. IltXoç , cbapeau. 

1 1 . riijuic^^ la graisse s'appelle. 
la. n îvaÇ y table, tablette, écuelle. 

DERIVES. 



T. lat. pera; d. pi, tac, pocLe, 
malle. 

2. d, pi, muet, aveuglct impo- 
tent, troubltf de «esi, privé de 
quelque faculté : iti|/i^, estro- 
pier, couper, affiiiblir : ami^ , 
qui n'est point estropié ou qui n'a 

, point de poche, venant de ie%fi«c. 

3. ( gén. WMf, ) d. pi, une 
équerre ; le manche d*un luth ; la 
partie de Tare qui soutient la 
flèche : mjxûof «* -XVùûOi^ qut est 
d'une coudée. 

xiui et -x<itf^s, aqueux, humide, 
pleio de petites sources. 

S.d. />/.tourmenter, maltraiter, 
tenir ferme : cûÇu et ma^ , le 
même : vicoicicÇw, supprimer ou 
•sprimer, faire sortir en pres- 
Mot; mais viroirtâÇw, meurtrir 
de coups, frapper sur le Tirage, 
yUiU d'^MCTOttou, voirt ô^, Totil; 
lNBfMr(sc, r&, la partie qui ett sous 
Toeil. 



7. ( r^n. i|xo«. ) d, pi, un petit 
homme : ict^xo$, ov, et ictdbw, le 
même. 

8 (gén. Wt b.) 

g. d, td, rude , fâcheux , pi- 
quant, déplaisant : Ktxpdt%Ç% itc« 
Xyséoe , amertume : ic«x^oci) et cc- 
Xfluivùt , rendre amer , aigrir t 
KLxpl^ , derenir amer. 

10. lat. pilêui et «eiim # d. pi, 
feutre, laine pressée , chaussons , 
couvertures, tapis, corps ou pour- 
|K>ints bourrés et piqués ; une 
balle; petites boules ou floccons 
de laine qui viennent sur certaias 
chênes ( un pilon, une masiue , 
Lucien : ntXiu et -tw, piler , fou- 
ler, serrer, presser. 

ti.TUpLÙiiçetict/uXtâi^ç, gros 
et gras. 

la. ( gén. MtOft b. ) d. pi. ais, 
tablettes à écrire, la table d'un 
livre , tableau ou écrileau exposé 
en public : plat pour servir 1» 
viande. 
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1. ntvoç pour crasse , ordure , est mis^, 

2. ïllvùi , boit : TTÔTov en est pris, 

3. nÎ7rT«, tombe. 4* UhaoL ipoix donne, 

5. nîTvXoç, bruit ^uand l'eau résonne. 

6. nÎTupov , son. 7. IIiTyç pin prend. 

8. nî«v, gras. 9. n^dt^ov numeur rend,- 

10. n^fltytoç, de travers, oblique. 

1 1 . n>a^&> , fait errer lunatique. 

12. nlavîi, Terreur, l'égarement 

i3. nXào-o-fli), forme-, enduit , fait semblant. 



DERIVES. 



1. ou KÏvôi {gén. ou, 6 ); d pi, 
homme malpropre : »lvoioratio~ 
nis^ discours qui ressent l'anli- 
qui(é , du en bonne part .* icîvov , 
rô y de la bierre : irrvo;* ^. pin. 

2. i/itt. ic(Si70}y du présent for- 
mateur ic(ka) UdroVy potttSy bois- 
son : ccTrOft festin, collation : kS- 
9iç t t<aç , ^ , boisson ; d. pi, le 
mari : «tctffxw, donner à boire , 
abreuTen sucer , tetter , tirer. // 
signifie aussi piailler comme font 
les poussins et oiseaux i mais 
mlors il 'vient de «(ffo; , pipus , 
oiseau de mer. 

3. {fut ffiffca, du présent for- 
mateur itka. ) d. pi. succomber ; 
être tué, jeté par terre, mis en 
déroute ; pencher , être soumis ; 
s« ruer , se jeter sur 3 /uteir 
feâcTùè , tomber en arrière , per- 
dre espérance , décliner , aller 
de bien en pis , ou de mal en 
mieuxi, changer d'une espèce en 
une autre : ff^09«cirrco, arriver, 
échoir, tomber; être; supplier, se 
jeter aux gen.oaX) se ruer sur-; 
rtncoatrer. 



4- nrffTtÇcu, resfembler k U 
poix : xi99ào>}, enduire de poix": 
KtXTCQitOV, tablette de poix pour 
écrire, tablette, emplâtre; pièce. 

5. {gén, ou, b- ) comme celui 
qu^on fait en ramant ; d. pi. l'ac- 
tion de ramer , agitation fré- 
quente, remuement. 

6. Le son qu'on sépare de la 
farine ; di pi. la crasse qui tombe 
de la tête ; lie de l'urine. 

8. ^ï<A(^Jç, «rietff, mx^éoi el 
*cta)o5, le même : icXoç, eoj; ««rf- 
^9« THrOi, et rnoey». ta, graisse. 

9. Hkxi^pbi, fort humide, 
tuant , plein d'humeurs ; lâche , 
mou, flasque. 

1 1 . (fut. nXàffUiy du prés. form. 
icXÔM.) d. pi. chasser de côté et 
d*autre : «/ocyxrÀç , qui erre ou 
qui va de côlé et d'autre-, fou, 
lunatique, qui a le sens égaré. 

13. n>âviq$, TiTùit vagabond : 
ir>«y^T>); , le même t d. pi. pfai- 
uèls , étoile errante. 

i3. d, pi. feindre et controo- 
ter : ic>cc9/U«, ouvrage de t«ITe| 
fictioOf chose conUroavte. 
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CLXIII. 

I é TÙOLTVi large , ample , tejigure* 

2. IlXIOpov, arpent, de champ mesure. 

3. n^cxsiv, enlacer , joindre , unir. 

4. Il>éoç , plein 5 :7rX>î|3ow , remplir. 

5. n^cupà , cote ^S^it pleurésie. 

6. n>£w naviguer , signifie, 

7. nX>7(T(r«, frappe ;.e/ TriagcTty? , un fouet. 

8. n^tvOoç lar tuile ou brique^/7. 

9. nXtffffw, va, marche avec adresse. 
10. nXovToç, dieu de l'argent, richesse. 

DÉRIVÉS. 



1. {gén. «o«. ) d*où Tient lalus^ 
d. pi', grand , spacieux : ir>à^ , 
oxôf, tabula^ table ; plaine, cam- 
pagne : KkaoLÔUii evro» t conlraci. 
xhtxovs et icÂxx(*kA)5, eo5 , large, 
plat comme une croûte , d*où 
vient en latin placenta , un gâ- 
teau. 

2. ne)i9^0V, poét.^ le même. 

3. {prés, xco, yî*/. Çco.) lai. 

{i/cc<o ; K^fÂX , TO, lissiu-e , en- 
acement : ir^exT^hn), ^, le même ; 
d. pi. les pieds du polype; touffe 
de cbeveux, rets, filets :cÂoxig, if, 
nœud, tissu, composition, argu- 
ment, tromperie; certaine figure 
de rhétorique : «JiàjfOÇ, è, et -tov, 
Tb, fouffe de cheveux. 

4- (^e/i. ou; ait. éoa$, gén.ut.) 
n^ii^oa , remplir , combler , inon- 
der : «i^^WiCfw, le même t «>i|- 
Bdtpv.% plénitude d'humeurs, 
replétion : ir)lv)909T le même;e/. 
p/. multitude , menu peuple ; 
grandeur , excès : Kk^p-ii , ic)It|- 
ftû/0« et-/A/xû^a, le flux et re- 
flux de la mer, inondation de la 
mer ou d*un torrent , S. Basile : 
r^v/cmi t 1" moyeu d'une roue. 

5. TÙtUfibv^ le même : cO^àÇ , 
pour-«>et^^» de 0016^; tcltufit- 



T<;,8up. vdvoit pleurésie, ma. 
de côté. 

6. (Jitt* «îaw, du présent for- 
mateur r>eûw.) n>oos , conlraet. 
ic>ou;, navigation, roule, chemin, 
expédition:ir>(&0)> el-îâpu^ichàtÇia 
et "tl^opMt^ le même que c^iot, 
naviguer ; mais ir^éoj est encore 
le génit att.de fc)ioç, plein {y .ci- 
dessus) i et d. pi. est un accus, 
sing. masc. ou un neutre pluriel 
pris de ico>ù«, plus ; fonrp ir>etci}v, 
qui fait «Aetovx , ff^c^Goc, «r)e^w et 

7. d. pi. rompre et pleurer : 
ic^^xr^OV, fouet, escourgée; ar- 
chet de violon ; la langue ; un 
ergot de coq ; le haut de la cuisse 
qui s^emboile dans la hanchtf : 
v>)îyi| , plaga , plaie , blessure 1 
perte , accident ; défaite. 

8- Il)tv9tov, petite tuile ; carré 
non cube ; bataillon rangé «n 
carré; sorte de machine. 

9. propr. c*est aller l'amble ; 
marcher dru , battre la terre des 
pieds. 

10. la t. Plutus : ic'kovnùi.i'jSç, 
et 9}>ov-mVj odVQî, Pluton , dieu 
des enfers : ic^ovviot , riche, opu- 
lent.' 
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CLXIV. 

1 . n>uv6> , lave : et irîlvvTip , laveur. 

2. Ilvéb) , souffle y exhale une odeur. 

3. Ilvîygiv , ëtrangle tant il serre. 

4. Iloa , l'herbe qui croît sur terre, 

5. riodoç, désirs^ souhaits couverts, 
nocû, fait. 7. nocxtXoç, divers, 
notp^v , pasteur ; 9. e/ notv;^ , peine. 
IIoXsfAo; , la guerre inhumaine. 
Iloisiv , tourne , et pôle en est pris. 
noXcoç , à poil blanc ou gris. 

dérivés; 



6 
8 

10. 

11. 

12. 



1. du proprement des vfte» 
Vtenst d. pi» laver la tét« à quel- 
qtiVn, pourlox dire des injures ( 
se vautrer < souiUer 8 KXvTft^fl , 
celui qui laTe , ou It lavoir où on 
lave. 

2. {Jut, eiiob» t du présent for- 
nateur cvciiu.) d, pi, respirer , 
vivre t «voîttoc , rh , vent , souffle, 
haleine , dimeuUtf de respirer % 
esprit ; période nombrée t cvoi, 
souffle , vent : icv6oi « 1* même ; 
d. pL ton, bruit t cvcurcd^, 
souffler, être hors d^baleine, 
avoir la courte haleine : ccvvu , 
'Vfftfca et «ûvxbi , donner des avis , 
rendre sage: fttvvi et ctvuvcs, 
prudence , sagesse , intelligence. 

3. ( prés, yo) ,/»<. Çu. ) </. pL 
suffoquer : Kve^fibi^ ov{ cv2Ç, 
<yô$, ^ , suffocation, suppression: 
icvlyoi % fb lie même ; mais il se 
dit particulièrement de la cha- 
leur d'iié , qui nous ëtouffe. 

4* nota, le mkme id»pL Tan- 
née : >cxccoci|^ffom.,qui porte de 
rUerbe propreà faire de petits lits. 
. 5. ( gén, ov , i. ) d, pi, pas- 
sion, amour caché, cupidité; fleur 
d*éië : tpticoOTtxoÇj très^ésirable: 



no9iù»t désirer, souhaiter { al« 
mer, être passionné pour quelque 
chose. 

6. ( prés, éa» , Jut. ^tu.) d. pL 
créer I faire des vers , composer, 
écrire { être utile, efficace , avan- 
tageux ; supposer , feindre ; ac* 
corder ; mettre , placer .* iroii|9C;, 
action , créature ; poésie : ^«o- 
icodo/ÂOit , rejeter, renvoyer loin 
de soi , refuser. 

7. d. pi. varié de diverses 
couleurs , fait de plusieurs espè- 
ces , de pièces rapportées ( fin , 
rusé, fourbe, plein d'artifices : 
KOuiXku, varier.diveriifier, chan- 
ger, contrefaire , user de fourbe- 
rie; prendre diverses formes. 

8. X géH.hoi, ) ndf/uoe^vw, paî- 
tre , conduire ; avoir soin. 

9. lat. pmna , peine, vengeance, 
■upplice , amende. 

XO. ( gén, ou , ^. ) d, bI. com- 
bat, bataille : tctcPiSfiOf , le même, 
d*oà vient Ptolémée, 

H. {prés, idi.fut, tIow.) d. pL 
labourer , paître : ledXoç , pôle du 
monde; sommet de la tdte ; cadrai 
solaire. 

12. d.pt. blanc, p^lt^t jaune. 
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I. IloXtç , ville. 2. néXToç, bouillie. 

3. ïloVji maint, fréquent, signifie. 

4. IIôvToç,mer. 5, IIoTrTruÇw, siffler. 

6. IIop7r>j , boucle , "agrafe à lier. 

7. IIôpTtç, veau, génisse meuglante. 

8. Uopfôûa , la pourpre éclatante. 

9. noeretowv pour Neptune on prend, 
1 o. IIoTapioç , un fleuve , un torrent. 

1 1 . IIoTgpoç , lequel des deux ? quelle ? 

12. IIoTpoç , sort , chose casu elle. 



DERIVE». 



1. {gén. ect)$ ^\.) d, pi. sorte 
de jeu : ico^ituç , bourgeou , ci- 
toyen : ico>cmÀ$, civil, politi- 
que : ffoXtrcuca « administrer , tev 
vir la re'publicfue, être en charge | 
vivre dans une réfpubliqu* ou «e- 
lon set loix. 

2. ( gétt, ov , &. ) 

3. d. pi. beaucoup , nombreux, 

Î;rand , ample , spacieux ; excel- 
ent, véhémeat, puissant : oi 
^oWoiy la plupart , la plus grande 
partie « la multitude , le peuple , 
le monde : c^éuv et %)àuw , plus 
ample , plus grand , plus abon- 
dant : ol «>ecove$, le peuple, 
la multitiide : ir^ccùv est Tan- 
née ; «ieovâÇo) , être plus grand 
ou plus Tréquent qu'il ne faut , 
avoir plus , s'accroître , s'enri- 
chir, faire fortune , s'élever, 
devenir insolent , multiplier. D« 
K^j* vient ic>8eà$, à^oq , pléiade, 
constellation de plusieurs étoiles. 

4. lat. ponius. 

5. d. pi. flatter par un son de 
la bouche , comme on fait les che- 
vaux. 

6. d. pi. l'anneau du bouclier : 



KàpKot.% , le même \ Ko'/innjxx , 
vêtement qui s'agrafe : «OyOïca- 
xéÇw 1 KOfitciÇ'ji , -fcàxa et 'K^m , 
agrafer. 

7. igén. £05, i ei\.) d, pi. 
bouvillon :■ ^ôpti et leàfivx^ , le 
même. 

8. lat. purpura^ certaine huître 
marine, couleur faite du sang d« 
ce poisson. 

g. {gén, wvog. ) 

10. n«Ta/uii|cràv, comme un 
fleuve : KocpxvoTàfUOÇ « qui est 
proche de la rivière. 

11. nd-ceflOi^tt, ov, uter, idra , 
ttm , lequel des deux ou laquelle ? 
en interrogeeuU : icdvepov et «^ 
Ttpx , utritm , an, savoir si : 
îicjre^oc, lequel des deux , sans 
interrogation. 

la. d. pi. la mort : fittfiùxQT- 
fiOit malheureux , qui a un mau- 
vais sort : iiVTtfiiicOfcpLOi, qui re- 
vient de loin après avoir été cru 
mort : rxxvKOXfAOÇ , qui meurt 
vite, ou qui est mort subitement: 
uc7e/i(lic0Tfi0Çi à qui on a dressé le 

bûcher durant sa vie 1 les r 

des noces, ffésjrck. 
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I . noCç , no$oç , piecï signifiera» 

* no^t^w , les pieds lie , ou va. 

•2, IIoTvtoç , auguste , honorable. 

3. npâo; ,'doux , bon , clément , afifable. 

4. IlpaTri^tç , l'estomac , le cœur. 

5. Ilpàffov , porreau , vert en couleur. 

6. UfXfTfTiA , fait , exige et pratique. 

7 . npcjxvov tronc , racine , s'explique, 
S, ripiTTciv , est beau , propre et séant. 
9. npé(T6uç , vieillard , légat e/ grand. 

DÉRIVÉS. 



• 1. (i ) Ut. peSy pedit; d. pi. 
un pied de mesure ; le pied d^une 
mûotagne , d^une table , d*un 
vers , itc . ; les cordes d'un vais- 
seau ; le gouvernail : X'-^P^ ^^^ 
•co^c , de toutes ses forces , de 
toute son industrie : àvoL icdfJ^x^ 
à reculons : ^x xoâ'bç , sur-le- 
c!iamp : iv ico7(\ devant nous; 
tout ce qui se présente et se len- 
coutre , ce qui est commun et 
ordinaire : xarà leô^x , de près \ 
sur les talons : ivâ'^y&ftod'ovt un 
esclave. 

* Iloc^'Çot); d. pi. mesurer au 
pied. 

a. ncrvfcco) , prier , implorer , 
demander bumMement : corvtcco- 
pLUl t le même ;' d. pi. sHndigner , 
se plaindre, murmurer. 

3. quelquefois icfiSçoi^ souscrit: 
Kflx'iii, -aeoj, le même : ir^scdrYjî 
rt -ùnjç, douceur. 

4- ( eci. ) d pt. les entrailles , 
l'esprit , i'indushie. 

5. lïficivtiid^ç , Kaivivc< et-foj, 
vert , de couleur de porreao 

6. (/lit. Çcrt, du présent for- 
nalcur it70c/'*t.) d. pi. manier » 



administrer ; passer sa vie ; être 
de telle profession , exiger , con« 
Iraindre : tcoàrTfo^ altique , le 
même : Kp&^tç , action , négoce , 
afiàires; sort, condition, état; 
trahison , exaction , pratique : 
K/sSiy/ix , chose , affaire , procès : 
Kjsoey/jLKTtùo/JLM , entreprendre, 
e efforcer de faire , inventer , re- 
therclier , composer, travailler , 
i^appliquer; gagner, faire ses 
affaires. 

7. d, pi. fondement ; l'extré- 
mité du Liane de l'ceil : icptftvir 
Çoi), arracher le tronc avec U 
racine. 

8. ( prés.- fcji ^fui. ^w. ) d. pi. 
exceller t icyscicet , - il est bien- 
séant , il est à propos , il est bon: 
rà iTyOcirov , l'Iionnêteté , la hien- 
céance : S^eoir^peirÀs , qui a quel- 
que choie de divin : dtCKfièicoç^ 
ie même ; et d. pi. un devin , un 
prophète ; celui qui consulte let 
prophètes ; BE(^poici'M y prophé 
liser , rnndie ses oracles. 

9. d pi. ministre, prêtre, ko* 
tercpsseur; c'est aussi le nom 
d'un oiseau. 
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CI.XVIL 

.1. Upi^Btù pour enflammer s' usité. 

2. Upvivriç , penchant , se précipite. 

3. nptopac nous marque acheter. 

4. IIpîvoç , chêne ; 5. et IIpiw, scier. 

6. Up6 , devant ; * Trpwrtww , commande. 

7. npo^arov, brebis y marche en bande. 

8. IIpoîÇ , don p mariage et présent. 

9. IIpufAvoç, dernier , pouppe et fin prend, 

10. IIpuTovtç, chef, qui doit conduire. 

1 1 . IIpMi , TTpw , du matin ^eutdire, 

DÉRIYÉS. 



I. d. pi. souffler « enfler : icpy^~ 
ç^i9« %pOi , qui met le feu , qui 
enflamme; serpent qui cause une 
soif ardente par sa morsure ; le 
dessous de \^. gorge, qui s'enfle 
dans la colère. 

a. {^én. ioç, ) d pi. qui pen- 
che et est près de tomber : Kpx- 
inj$, le même : ffy9')tV(Ç&) et w/joe- 
y/^, précipiter, jeter la tê(e de- 
vant. 

3. d. pi. sntrepren^re, comme 
redimo en lat. : ixKfiixjJixi , ra- 
cheter , dchrrer ; corrompre par 
argent : ixicpidca^ racheter. 

4> (gén. oVjii.) lat. i/cx, sorte 
de chêne nommé yeuse. 

5. d. pi. serrer f étrangler t 
Kflit^ta , le même : lepltav , ovos « 
une scie ) sorte d'argument cap- 
lieux : KpUpMt poudre de bois 
que fait tomber la scie ou les 
vers ; certaine figure de géomé- 
trie. 

6. Tlfiétipoç , prior : Katâroi 1 
primus^ le premier : xpàvéev, de- 
vant , en présence , par-devant ? 
Kpàvbi , icpàam et co^/^ , en de- 
vant , loin , dans un grand éloi • 
gnement. 



* lï/yjiTeù'ji n commander, te- 
nir le premier lieu , avoir Tau- 
torité: ic^rcZbv, primauté , au- 
torité. 

7. d. pi. toute bête & quatre 
pieds : Kflo€»Ttxbi^ qui appartient 
au bétail iicfloSurix^ xo)u/a^i;9/S9(, 
Jean , 5., piscine où l'on abreu- 
vait le bétail , ou bien oii on le 
lavait. 

8. { ffén, xà$, \.) GénéraU' 
ment c'est toutes sortes de dons , 
faveurs et libéralités dont on pré- 
vient un autre, Martin ; et parti- 
culièrement la dot et le mariage 
d'une fille : Kpotxec , gratuite- 
ment. 

9. r3lwffff««C/9U;«vÀ j l'extrémité 
de la langue : vpvfivx, le même 
d. pi. le navire : «^v/AV^nj^, pi 
lote , conducteur. 

10. ( gén. i(0iç , b.)d, pi. ad 
minialrateur , dispensateur, pré- 
fet , gouverneur, gardien, pro- 
tecteur : KflVTÔcvtii, les cinquante 
premiers juges d'Athènes, qui ,se 

Srenaient chaque mois de la cour 
es cinq-cents. Y. Budé. 

11. Jl/>diitûin matineux , hitif , 
qui màrit vit«. 
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I . ITpupa y proue el bec f pointe ou front, 
a. IlTcpva, talon , bas y pied d'un mont. 

3 . IlTatptiv é temu er veut dirû. 

4. IlTaiw , choppe : et ictoûinifta, s'en tire. 
^ ïlxipèv pour aile ou rame on met . 

ïlTi<T(T(ù , pile ; ^/ tisaneyà//. 
IlTocsiVy épouvante , étonne. 
IlTuo-aw , plie ; el ^iictu^oç donne» 
Uritàf crache : lo. et IIû9o> , pourit. 
nvxa, dru. 12. nù\n porte o/î dit. 



5 
6 

7 
8 

9 
11 



DERIVES. 



f. métaph. les jouet, le vU 
•âge; <i. pi. faite, sommet, ex- 
trémité t ntùîkiitpdipOiy qui a une 
belle proue } mélap'h. beau, de vi- 
sage. 

a. ( gén, T|« , V ) <'• p'- le pied 
du mât; les pas ou vestiges; four- 
beries, tromperies : crc^^vtÇw, 
donner un coup de pied ou de ta- 
lon ( supplanter, tromper , faire 
succomber. 

3. {fut* «r«/9w.^ TlT&pwpMt, le 
même t moiftfuxyif plante dont 
l'odeur fait étemuer. 

4. (fut, irrcc£u.) d. pi. beurter , 
se blesser, chanceler, tomber, être 
frustré et trompé : KrxVvpMt cboc, 
cliute, blessure, offense, infor- 
tune, accident : ic40oicr«cu, se 
heurter contre , faire quelque 
faute en parlant, offenser, encou- 
rir Tiadignation , faire mal ses 
affaires. 

5. d, pi. la voile d*un vaisseau % 
cAté de la proue j ailes d'un bâ- 
timent ; nageoires d*un poisson ; 
plume , oiseau, volaille i parasol, 
pavillon < fcvifivi % !• même % df 



pi. repli d^un vêtement; 8Col«> 
pendre , herhe. 

6. {fui. icTCTW.) d,pl. écôrcerou 
écosser : icriffâv)) , tisane. 

7. (pre'j. ifji.fut. ^ow. ) nrotlu 
et mvpra, le même : «rtfq^Cf, ter- 
reur , crainte , épouvante : «nîtr- 
9ca, être saisi de crainte, avoir 
horreur, s'enfuir, se cacher ; et 
actiuement faire peur : «rc&90w, 
le même : d, pi. mendier t «rrw- 
X^i* o9, mendiant. 

8. iJUt, Çw, du prés. form. 
crûyb». ) d. pi. faire des plis ou 
des rides : icruÇ, vx^i% «t ^nvjck » 
%Çf plis, rides, replis, ondes, 
cannelures, coupeaux de montag- 
nes , creux et cavités des Yallées ; 
battans de portes; ouverture des 
huîtres : A'cn^Og , double , pris 
daux fois. 

9. métaph, rejeter, mépriser. 

10. nv9/A^t évOit fond, creux; 
le bas. 

11. d. pi. exactement, pru- 
demment t cuxvàs, épais, fré- 
quent, solide, plein, gros et gras| 
prudent , sage , ferme. 
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CLXIX. 

1 . fluvGavofiiai , sait ou demande. 

2. IIvÇ , du poing. 3. IIvp , fièvre grande. 
4. Ilupyo; , tour. 5. nvp:^v , le noyau. 

6. IIupoç , froment , blé le plus beau. 

7. n&>7&>v la barbe représente, 

8. IluXstv , vend , monopole enfante. 

9. nû^oç, poulain, enfant, ânon. 

10. nôSpia, couvercle, pot, boisson. 

1 1 . Ilcapo; aveugle pourra jaîre : 
* TaXaintàpo; , plein de misère. 

DÉRIVÉS. 



1 . (/w«. «vw/*oM.) rf. pi. ouïr 
«lire, interroger, s^eomiérir, s'a»« 
•urer d*une chose : Kuçtç , bruit , 
renommée , enquête , informa- 
tion : iceùOiq , le nt^me : «cuçô$ , 
obéissant. 

2. (adif, ynuyjxyi, le poing : eux* 
Tl|g, qui te bat à coups de poings. 

3. Çgén. icupbç f TO. ) Feu , fiè- 
vre ardente ; lat. ather^ empyre'e, 
le haut de Tair : irû/9b>9e$, cuisson, 
épreuve par le feu ; embrase- 
ment : KVfiàoiy enflammer : mh 
fitixa, fomenter , échauffer : icvfi' 
wbç, flambeau 1 ku^^oç, toux : «tv- 
fierai t fièvre , inflammation : su- 
fitto» , matière sèche propre à 
prendre feu; poêle à/eu, réchaud; 
fusils pierre a feu. 

4. («■«'«• ow, i. ) d. pi. cita» 
délie, fortification; cornet à jouer 
aux dés; lat. fp'r^ut^ machine 
de guerre ; bataillon carré; partie 
du navire. 

5. {gén, %voi, i.)d. pi. le plus 
petit bout de la sonde d*un chi- 



Rac. GaiCQ. 



rnrgien , pépin : grain ; perle : 
icvfitvii , le même. 

6. iKVfihç^ le même: KÙfiivoç 
et fcvpvoç y de froment : KVfiOtjtilç^ 
gâteaux de froment et de miel ; 
grenier & blé en Egypte ; d. pi. 
pyramide (d^autres font venir ce 
mot de KVfit feu): oirv/jtj, une cor- 
beille. 

7. ( gén. wvos , h. ) nur/wvfa;, 
Ov, barbu : ccoyuv^r)!?, ^^ même. 

8- (prés, iùi , contr, cÛ. ) Movo-* 
fCui^Uc et •£0v, monopole, usurpa- 
tion ou privilège par lequel on 
prétend avoir seul le droit de 
vendre : ;8t6>(0«oUli|$ , libraire, 
vendeur de livres. 

9. ( gén. ou , ^ , V ) IIod>eûea , 
dompter et former les poulains. 

10. ( râ. ) d. pi. datte cueillie 
en sa maturité. 

iJ.lÏMfibSy aveugle • «ô/scç, 
cal, durillon ; affliction, misère. 

* Tb TsÙMbttûfiWy persévérance 
dans le travail : rotXaeccw^oéw, être 
misérable , être mal dans ses af- 
faires. 

8 
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* Pw dans les nombres Jcdi un cent. 
I . PgcS^oç verge ou bâton se rend. 
a. Pà^ioç facile s'expose. 

3. Patvw , répand , asperge , arrose. 

4. Patw , corrompt , perde/ détruit. 

5. Pàpoç blanche épine on traduit. 

6. PaTTtç verge te représente. 

7. PaTrrw, coud , refait , maux invente. 

8. Pa(T(y« , briser et renverser. 

9. i*sÇ», faire : i o etPé^ta , ronfler. 

DÉRIVÉS. 



* PÔ), de Thélureu Resclt, ou du 
vieux syrien Boe. 

I. {fén. ov, h) d. pL bvguetu, 
lioussine , rameau , oraQcht, far- 
inent t hampe de ,pique ou jave- 
lot ; poignée d^un bouclier; cer- 
tains phénomènes: veines de terre 
dans le métal, certaines traces de 
couleur dans une étoffe ou un 
habit, petites lignes que font les 
critiques dans. les livres : ^uS^l- 
Çta) , fouetter , donner des coups 
de bâton : /§o(§<}^ei) , secouer ou 
battre avec une houssine. 

a. {gén. cv, b.) d. pi. enclin, 
porté à quelque chose : /Sflbcuv « 
plus facile, plus fort, meilleur: 
^iéçoç^ très-facile t fqiÇOivn^ fa- 
cilité, soulagement^ méthode ou 
moyen aisé, douceur, bonté , 
chose favorable, allégement de la 
donleor, relâchement d'esprit, 
divertissement ; repos , loisir, pa- 
resse, lâcheté : /iflcçbiyeubi, lan- 
guir dans l'oisiveté*, se plaire & la 
paresse ; /âoecÇu, revenir en santé, 
t-ecouvrer ses forces. 



S, C/i</.y^oeyw.)piÇca, le 1 
que /3o(tvb> : ^ocimtp, Tendroit de 
Fceil d'où sortent^ les larmes. 

4. (Jitt. 9to. ) Pouç^fif %fiOÇ, un 
maillet. 

5. O^oettyos, petit rameau. 

6. ( gén. l^oç »^ )d. pi. pan- 
toufle ou sandale ; boucle : fii- 
fciafiMy coup de baguette ou bâ- 
ton : ^o(ic£Çc«i, frapper avec une 
houssine, donner des coups de 
bâton. ^ 

7. Pdbc/ea, couture, suture, 
trame , ni , boucle ou lacet : /Sot* 
ifli , une aiguille. 

8. d. pL ruiner , abattre : x«> 
vttp^àxviii ou XKt9Lpêoftx%i , cata- 
racte , cascade , chute d*eati ; 
verrou on barre à fermer une 
porte ; oiseau carnassier : 9V/&/J^9- 
eb», s*entre-heurtcr et choquer. 

9., d. pi, sacrifier , comme ^b- 
eio en lat.: ^dVa fait par métath., 
et béot. èk^ , le même. 

10. Vtfxoi, fiàyytoi.ihinçoiût 
^diyÇctf, ronflement, bruit qu'on 
fait en ronflant. 
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1. PéfiSo) tourner, errer, veut dire. 

2. PsTroi) , penche , incline e^ désire. 

3. Peu, coule , parle et répand. 

4. Pïjaaû) , pnyvvùi , brise et fend. 

5. PÎ70Ç, froid horrible et qui perce. 

6. PtÇa, racine, en fruits diverse. 

7. Ptxvôç, courbé, ridé du front. 

8. P'w , nez. 9. Pivoç, peau. 10. Piov,mont. 

1 1 . Piv>ï pour la lime abusif e, 

1 2. PÎTTTw , jette k bas , précipite. 



DERIVES. 



1 . rf. pi. rouler , entortiller t 
irriter ; chanceler : ^6i»&(Ay^ rond, 
rhomLe ; roue, sabot à jouer, 
fuseau à filer ; certain poisson : 
^tfi£àtfa , rêvasser, avoir l'espiil 
égaré. , 

2. {fut, «pw. ) Poic^, inclina- 
tion , trait de la balance ; mo- 
ment , péril; ce qui a la force do 
porter à quelque chose : ^ÔKxkw, 
massue , houssiae , bâton , épée : 
èacf^/5oico$,*qui est daos l'équili- 
bre , égal , de même force, indé- 
termioé : c?VTt/&^oico«, qui pencha 
de l*anlre côté, qui fait le contre- 
ooids. Souvent il est le même qn« 
cffo]^/3d<ro$. 

3. ( fut. eûoKO du présent for- 
mateur ievot). ) fitûfAX « cours «a 
courant d'eau, flot , fleuve,Thume, 
fluxion : ^6oç, cours ou courant 
d 'eau : /Jo&cà$, courbé, t«wtu t /Iv- 
oiç , flux, coulant , fluxion , cours, 
chute , bras de rivière t fiole 
dor: ^&^ioM% cours, passage, 
conduit , flux de ventre : /^yccot, 
TO , mot , parole , sentence , dis- 
cours , chant , cantique , àymne » 



poème : àicàpèniti^^ défendu, in- 
terdit , secret | ineffable , qu*on 
ne peut dire ni exprimer, indigne 
d'être dit. 

4> ( /i<<.^oi>, du présent for- 
mateur /5iiyw. ) d. pi. frapper 
un grand coup ; teindre , trem< 
per; pousser,chasser dehors : /3à)Ç, 
rupture , pépin ,, grain et tunique 
du raisin ; sable , rocher t petite 
araignée : ^étxtÇy Tépine du dos : 
i^X^^/ ^^ même ; d. pi. le dos ; 
lieu élevé , montagne , rocher , 
bord de l'eau plein de gravier et 
de pierres ; bruit, flux de la mer; 
bancs de sable , terre de métaux; 
plants d*arbres. 

5. (gén. toç, rrf. ) 

7. j. ». Toûté, ridé, ratatin 
petit, Tieux ; /Jtxvtfo/xou , êti 
tout rompu , disloqué et tou 
mente en diverses manières. 

8. (r<^n. cyès,v) 

9. if en, ov, b et \.) d.pl. cui 
bouclier. 

10. ( gén, ou , r^. ) Le somm 
d'une montagne, un promontoir 
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9- 
lo. 



Poà, grenade et grenadier. 
Pd^ov, rose ; ûod>j, rosier. 
PôOoç, bruit aes flots et de Tonde. 
PoîÇo;, bruit qui siffle ou qui gronde* 
Po<peîv , absorbe , avale l'eau. 
Vùyx'^ç 9 1^ ^^^9 muffle ou museau. 
PuGptoç , nombre , justesse et rime. 
PwTToç ordure , épargne , exprime» 
Pv6>y tratne ^ en sûreté met. 
P«vvv« , rend fort , Rome Jait. 



DÉRIVES. 



I. Pocà t le même : /^tffxoc, les 
pommes de grenede qui étaient 
an bM du bêtement du grand- 
prdtre. 

a. ^oJ^cà, lieu planté de ro- 
siers. 

3. lat. rota ; d. pi. tumulte , 
agitation, impétuosité ; /do9coi>, 
être porté arec impétuosité ; /do- 
^l&Çw, ramer arec grande vitesse: 
pv^Bha^ faire grand bruitfComme 
les flots de la mer. 

A. {gén, ov, 6.) lat. stridor: 
pu^^OS , le même ; /SocÇcco), bruï- 
rc ; gronder» aboyer. 

5. ( prés, éuet àxa y fut. jflui. ) 
d, p. puiser , épuiser : /dtffcn» , le 
même : fiàfV^ etyôrf/t/Aac, potion, 
bouillon, tout ce qu*on avale. 

6 ( gén. iot 1 t6. ) d, pi. l'ou- 
verture de la boucbe. 

7- {gén. o3 , i. ) d. pi. ca- 
dence et tout ce qui se fait par 
certain ordre et proportion : ft^i- 
/3u0;tOf , qui n*a nul ordre ni pro* 
portion , mal Mt , qui n'a point 
de grêce:el/u9/a|nxè(f ea nom- 



bre (ce mot est três-saspeet): /ce* 
TKJi ^vS flirta ^ réformer, corri- 
ger, changer. 

8. propr, les ordures qui s'en- 
gendrent au bout des doigts , ou 
qui sortent du corps par la sueur; 
métaph. avarice , mesquinerie ; 
d, pi. la cire avec laquelle ou 
scelle : ^xncaphit vilain, sale, sor- 
dide , avaricieuz : ^vxÔm et -du , 
être sale et malpropre : yéucKCVw, 
rendre sale , salir, gâter, tacher ; 
décrier, rendre infime- 

9. (fut, vvOfMUi on dit plu- 
tôt /éûojUM.) d. pi. conserver, pro- 
téger , défendre , délivrer : yéûeu , 
couler, vient de yécu : ^Vfut, trait 
on traînée ; corde à tirer : /ivfli^n , 
rue , chemin passant : iûyuos , la 
flèche d'un charriot : pynr^fi , ce- 
lui qui tire; une bride, un licou : 
/ivffràs^ ridé : /juffffow , rider le 
front ; fivxt^àia , devenir ridé : 
/^vçkÇci», tirer, prendre, empor- 
ter. 

10. plutôt /^WU/M : fidiflTH , 

force, pui8sance,d*o& vient Rome. 
^QàfMMOi y fort , robuste. 
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2; 
3. 

4. 
6. 



9- 
10. 



XtTfMc de deux cents est figure. 

lcdp(»iy bouche ouyre , ôte l'ordure. 

lakoç y mer , agitation. 

làlmyi de trompette est le nom* 

2avW, ais. 5. 2àpÇ, chair , corps, toutThomme. 

larrtt , charger bète de somme. 

2ay;fiç, clair, sans lieu d'en douter. 

26cvvueiv , éteindre , étouffer. 

ZéSoj , réyëre , admire , adore. 

2«pà, chaîne et frein , corde encore^ 



DÉRIVÉS; 



*"lXyfi9t del'HAreji Samech; les 
Doriens Pappellent fffcv : ffiÇo) « 
siffler : my/ÀàÇi sifflement. 

2. (^t. 9»fi(â.) d. pi. balayer, 
Detlnyer ; rire, montrer les dents: 
cxfido», le même ; a&fiOi et vàpta- 
èfiWf un balai : Mvrfy^i^ cre- 
vasses , ouvertures ae la terre , 
cavernes « sinuosités , veines , ^s- 
taies 1 9s£^iO$, sirius^ la canicule; 
il te dit aussi du loleil : nifitoaa , 
éclairer, faire des éclairs ; avoir 
grand mal de tète , avoir la tète 
toute en feu : aifihf^ cave ou fosse 
en laquelle on serre le blé. 

a. (gén. ou, b )d.pl. tempête; 
soin , souci : aodeûcdt flotter, être 
agité, ou ébranler , agiter. 

3. (gén. 07»«, \.)d. pL nom 
d'oiseau et de poisson. 

4.(^éii.{jy,«,i.)rf.;»/. Uble 
ou tablette, livre, porte ou bat- 
tans d*une porte. 

5. ( gén. xd$, V ) Zte^xâÇu^ 
lécharner, ronger un os, brouler 
rherbe ; faire la nique à quel- 
qu'un , lui montrer les dents : 



c»pxoi9fJthi , dériaion , moquerie , 
sarcasme , figure de rliétorique : 
fcvxvéciotftxoif qui est bien nourri, 
qui a la chair ferme. 

6. (Jut, Cm, du prés, format. 
ffccyu. ) d. pi, combler , fouler , 
fourrer, emplir , farcir : vecyyucK, 
charge , fardeau , balte , amas , 
tas; étui d'armes : 9<beo$t co;, 
xb , écusson , bouclier : tàootoi f 
ov, 6t sac, ciltce. 

7. {gén. ioç.) Zxfws, claire- 
ment, manifestement, certaine- 
ment, ouvertement , indubitable- 
ment. 

8.(/ûf .7Cc9co,du préi.for. oréécu.) 

9. Iséaçd;, digne de vénéra- 
tion , auguste , majestueux : «v* 
9e€iiç , pieux , religieux ; dévot - 
Ôe09tèc(oe> culte qu'on rend » 
Dieu, la prière envers Dieu. 

10. (gén. fiç.) d, pi. serrure I 
farcin qui vient aux jambes des 
chevaux : attpsvta^ enchaîner, 
lier* attacher ; «tt^v , monstre 
marin qui attirait le monde pai 
son chant. 
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I . Zficivy ébranle , agite , induit: 

"** I>î0a) , aoîvo) , co« , produit, 

1. l.ùaç clarté, flamme , veut dire : 

** ZcÀ)7V)j , la lune , s'en tire. 

3, 2fXtvov persil marquera, 

4- 2«Vtç ligne , espace , fera. 

5. 2«poç, grave, saint, Ténérable. 

6. 2)}xoç , maison , nid , temple , étabiev 

7. Z>7fAa, signe, étendard , drapeau. 

8. 2yÎ7rw pourit ; 2iç, vermisseau* 



DERIVES. 



r. (prés, ec&tt fut, etaw. ) d. 
p/. calomnier, Suid : ciùi , poét.^ 
le même : m9/i/ài^ agitation, 
tremblement de terre : vs ju et 
-«/xfiu, ébranler, poursuivre, met* 
tre en fuite. 

* liBo» , cribler : 9(y<âÇu , le 
même, flësych. : ffoeivci», secouer, 
émonvoir , troubler ; remuer la 
queue, flatter : 9^ et «t^, chas- 
ser, faire courir^ mettre en fuite : 
ewr^ooy,le tour d'une roue: deo7- 
ffûros , divin , qui est poussé et 
mu par Tesprit de Diea. 

a. ( gén. KOi , xd' ) It^ÔM et 
-fleyiw , briller. 

** ZsXîvcov, lumière de lune. 

4. {gén. ((Tdç, ^. ) L'espace en- 
tre les bancs ou entre les lignes ; 
d: pi, une page, un livre; le fond 
d'un vaisseau : eUctXfioit bien es- 
pacé , bien disposé, qui a de bons 
bancs : vÙ/jloi , rà , le même que 
ffùU, 

5. d. pi. fâcheux, qui est à 
charge : 9tfiv(Sut et -yûvw, rendre 
vénérable, embellir, ajuster, met- 



tre en chaîne : ae/iv^ov^ liea 
saint, auguste, sacré; monastère : 
&9ifi.voi , qui n'est point grave ui 
vénérable , mal fait, sêle, dés- 
bon néte. 

6. ( gén. ou , &. ) d, pi, poids ; 
olivier sacré : aixut/i»^ équilibre; 
temple : CT|Xtç, £«A?s, servante, 
celle qui a soin du ménage. 

7. d. pi. prodige, monstre 
augure; sépulcre; tropbéet forme, 
apparence : ai^pLttov, le même; 
d pi. image , statue , conjecture, 
marque , Indice , point , cachet : 
CTifUiéui ^ marquer , rendre visi- 
ble , remarquer, mettre dans ses 
mémoires : oTHfiuivù», donner le 
signal, signi6er , commander , 
donner l'ordre : viftticvrq^ et -rw^, 
qui donne le signal; pasteur, chef, 
capitaine* 

8. IxKflhç, puant, vieux, moisi, 
pouri; aotdfièi , vieux , tout mou- 
rant, sans vigueur, faible, )an> 
guissant : 9)Qicta, tepia^ sèche , 
poisson qui jette une humeur 
sale et noire quand il a peur. 
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1. 2ÔSV», peut, a fhrceet puissance. 

2. Styoêv, se tait ; 0*17^ , silence. 

3. lia^v pour mêiclkoire on prend. 

4. 2taXov salive ^ re/z^. 

5. li^Yipoç le fer inflexible. 

6. ItTt^oç est fâcheux et pénible. 

7. ïtxvoç ^owr concombre est dit. 

8. liyLoqy camus, nez trop petit. 

g. 2ivw , nuit , blesse , et civtïîç forme. 
K). ItTraXoc , hideux et difforme; 

DÉRIVÉS^ 



I. x9ivo$f TO, force, puissance: 
dtffdsvigç, infirme , imbécile : ddr- 
^hititty faiblesse, imbécillité, ma- 
ladie : àvBvmA^ être faible , lan- 
guissant : cèffdevoc*), rendre faible 
et languissant : i^taOevqs , très- 
fort, courageux. 

a. {j>rés. àuh^fut. lîffw. ) 2«y«- 
yàtti , qui tient tout le monde 
dans Tadmiration et dans le si- 
lence par sa beauté ; qui est si 
tendre qu*il ne fait point de 
bruit quand on le rompt . vc- 

Î^céÇu, faire taire , imposer si- 
ence : 9vniâ.wàxa, se taire, gar- 
der le silence : vcfiîkhi , muet | 
e, silencieux, 



3. (^eii.«fvo«,i) 

4^ JJufàùu «a PO»*f engraissé , 
sain-doux : 9txud.ç\ptaL^ rà, le 
mors d*nne bride , parce quil 
fait venir Vécume à la bouché 
du cheval: Kipt9Ui\d<a , embel» 
lit, diversifier , enrichir de di- 
verses choses. 

5. (gén, ov, b. ) ZtdVoeMi), tra- 
vailler en fer , manier le fer : tn- 
^pifu , armer on garnir de fer < 



at^plnuç, de fer ou qui regardé 
le fer ; la terre qui porte les mi- 
nes de fer ; la pierre d^aimant, 
qui attire le fer ; une herbe qui 
referme les plaies. 

6. d. pi. faible , imbécille , 
grêle , menu : 9Ux«-i > avro^ , ^ t 
sorte de pantoufle ou d'escarpin. 

7* (gén. ov, i. ) 26eua, un* 
calebasse ; une ventouse de chi- 
rurgien. 

8. d, pi. sorte de poisson ; 
lieu roide et élevé : âvi9ifioi% 
plat, camus, laid, difforme : ^o- 
9tpiÂa , rendre camus , aplatir , 
laver en haut , élever. 

9. livniç , nuisible : vZvoç , rà, 
mal , perte , dommage : aiviç , 
C(fbs> malencontreux, qui porte 
malheur. 

10. Ztfïhi t le même ; d. pi. 
languissant , faible , estropié : 
cifAOÇ , Vaccent sur ta première^ 
réprimande , moquerie : 9(97)1^, 
deshonorer, rendre laid et in- 
fâme: affaiblir; siffler : iKiai- 
9>(0V, digne d'être moqué et 
sifflé. 
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1 • 2tToç , h\éf pain , vivres gardes. 

2. Zif«>v tuyau vous traduirez. 

3. SiwTrâv y garder le silence. 

4. ZxàÇo , boite, est sot. 5. Zxaip*>9 danse» 
6. 2xaXXw. 7. IxaTTTw, fouir, tousdeua;: 

* Zyaf)}resquif au ventre creux. 
6. Zxopifoc , pinceau , plume antique. 
9. Zxstfâv perdre , épandre , on expliqut. 

10. IxéXXw , sëche ; et squelette en vient. 

1 1 . ZxAoç , cuisse , le corps soutient. 

DÉRIVÉS. 



i.(^en. ou, h.) d. pi, peu- 
lion des Yeuves : vcrco/ua « man- 
" ger , prendre sa réfection : ctrèi , 
cuçt lit CSérès , d^sse des blés : vc- 
reûoa , nourrir , engraisser : ei- 
Ttçbi , nourri , engraissé : *c«^«- 
ctTOi , parasite. 

2. ( gén. ouvoç , &. ) Syphon ; 
d. pi, vaisseau à blé ; moucheroD; 
sorte d'herbe : atf uv^Çczy , tirer 
dehors , verser , faire sortir. 

3. (prés, aw, Jia. ijaw. ) Se 
taire , ne dire mot : moiir^ , le si- 
lence : 9tiu^ybt et 9uaKnfh% , ta- 
citurne , silencieux. 

4*I)C0(ii$, gauche, maladroit, 
sot, grossier; malheureux, de 
mauvais présage ; ombragé , som- 
bre , couvert : oxâv^o^y , piège , 
scandale : oxo^^às, qui va de 
travers , courbé , tortu. 

5. d. pi, sauter, bondir : mcoe- 
pil^ta et wntfltàfjè^ le même : cxoûf 
fiàij scalmuSf la cheville où 
tient l'aviron s axlvoifl , le petit 
qui est dans le ventre : ffx/vo(|, 
agile, bondissant « ototvfiOi , 
scauni* , qui a les talons gros , 
qui ne peut sauter : vîâxxp , qui 



ne peut être surpassé par aucune- 
force : ovaxtpràM , sauter ; con- 
gratuler. Basil. 

6. d. pi. sarcler , labourer : 
oxoeAeûw et -cÇco , le même. 

7. d. pi, creuser , caver ; en> 
terrer : aKot.*ây% et orxocf ^ , l'ac- 
tion de creuser, ou un hoiau. 

* Ixifti, ^, et axcLfOiy -eos , rb, 
esquif, petit vaisseau; bande- 
lette. 

8. ( gén. ov , b. ) d. pi, un 
stylet à écrire , un fétu , un sar- 
ment : 9xxpiftc/ibç • le premier 
crayon,la première esquisse ^un« 
peinture. 

9. (prés, àxa^fut. dcffw. ) d. pi. 
dissiper : ffxec^Çb), oxccftôfa); x<- 
(TK&rf et xi^fAt , le même, 

10. d. pi. 9xicca et ax>1î/A< , le 
même : ffxcAsrds , sec , desséché : 
ffXf^eTàv ( sup. ffw/tec. ) sque- 
lette , corps sec ou desséché , 
qui o*a que les os : 9x>t]^s , dur, 
âpre , cruel. ' 

I. (gén, eoç, x6. ) d. pi, 1 
genou , le jarret : axs).co(C, haiU 
ou bas de chausses , sorte de sou- 
liers : çxùii, i^Qi% jambon. 
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1. 2x«7rapvQv la bache doit faire* 

2. IxiiTTopai , pesé et considère. 

3. ZxfTTw, couvre, munit, de'fend. 

4. 2x«ûoç, vase, arme, habillement. 

5. Zx)]v:^, tente. 6. 2x>37rTa>, s'appuie. 

7. 2xtà l'ombre et mort signifie. 

8. 2xtpoç 65/ du marbre un fragment. 

9. 2xo^toç oblique se rend. 

n>. 2xdXo4» , aiguillon , pieu qui perce. 

1 1 . 2xop7rtÇ« , dissipe et disperse. 



DÉRIVÉS. 



I ,d. pl.nne scie, une terpe,«tc.t 
snad bandage : vxtmpvivjiAç % 
nrtelore du têt , quand on fend 
la tête en deux. 

a. d. pi. aller Toir , rendre tU 
•tte : vxoc^ , but , fin qu'on se 
propose { d. pL espion qui consi- 
dère, déeonrre et regarde; pré- 
fet , gouTerneur t vxoc^ , guette % 
lieu d*où Ton découvre loin ; 
spéculation , méditation , regard , 
▼ue t nténkoHi êcopulus, lieu 
élevé , rocher dans la mer : M- 
fxocec f <|ui Toit , regarde et con- 
sidère} qui a charge et inten- 
dance \ gardien , administrateur i 
évéque. 

3. d, pi, prétexter t vmicata 
et -dÇu , le mime : 9xéin| , voile , 
vêtement , couverture ; prétexte : 
exixseç:|$, protecteur , défen- 
seur. 

4'(^' to«, td.) ZxeÛM et 
-dÇwt préparer, di9poser, ac- 
commoder , achever : d«09XfV^ 
tu , plier bagage , emporter t 
décharger ion Tentre, aUer 4 la 



selle ; jeter , répudier , éloigner , 
envoyer en exil ; faire mourir ,' 
détruire , démolir ; réfuter , 
eonvamcre. 

5. (gen,%ç^ n')d. pi. pavil- 
lon; festin; scène de comédies 
9^vo(, 'tbç% le même; «f. pL 
voile ou ornement de femme. 

6. d. pi. tomber, se ruer sur, se- 
jeter avec impétuosité: oxificro* 
^c, le même; d. pL allouer 
quelque prétexte, feindre : m^- 
Tfiov , sceptre , bâton ; axi|irrè$, 
la foudre , le tonnerre , éclair, 
tempête , bourrasque. 

7. d. pi. compagnon de celui 
qui est convié, comme en lat. 
umkra : mmod , les mânes , om- 
bres des morts : axlpov ou axij^ 
pcv « un parasol ; l'ordure de des- 
aus un fromage. 

8. ( gém. ov, &•) d. pi. tumeur 
dure et sans douleur; moellons, 
blocailles , pl&tre. 

g. d. pi, tortu, de travers. 
10. i^gén. 0*04, h.) d. pi. 
éclat ou rejeton pointu, aiguillaa. 



8* 
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r . Inopmoç scorpion produit. 

2. IxoToç , ténèbres , noire nuit. 

3. IxuêaXov, fumier, pire ordure*. 

4. 2xu^|xatvw s'indigner^^wr^. 

5. 2x0)^ pour donner peine on met. 

6. îxuToç , cuir ou peau , tête et fouet. 
7» Ixw^Y]^, un ver. o. 2xuyoç, un verre, 

g. 2xwp, excrément qu'on cache en terre. 

10. 2xw7rTa> railler , piquer , se dit, 

11. lu(xp(xr/$hy fait bruit , retentit. 

DÉRIVÉS. 



I . ( g^én. ov , h.) lat. scorpius f 
nom d*un lei'pcnt ; signe cé- 
lesle ; poisson ; plante j mousta- 
Jllie et machine ae guerre : 9X0/}' 
■KuSi^ç, qui ressemble ou qui 
tient du scorpion; facile à irriter; 
venimeux, pernicieux. 

a. ( è et Td. ) <'• P^- brouillards: 
vxoriiâ^ç , cxoràtti , cxotolToç , 
ffXOrstvô$ et axàrioç « ténébreux : 
«xor^ , -éÇcii) et -âÇoi) , obscur- 
cir : ffXOTtùo» t s*enfuir de nuit , 
s'échapper : androifiot et -&>9c$f 
tournoiement de tête , obscur- 
cissement dVsprit i iircTXOTfbi, 
ccuavrir de ténèbres, répandre 
des brouillards , obscurcir. 

3. * c'est-à-dire des excré- 
Biens et toute sorte d^ordure ; 
oxvGttUj^ut t rejeter comme de 
l'ordure. 

4* ( /ut. «y&.) d pi. faire 
triste mine : axùBofixi^ )e même: 
vxxtOfibi, rechigné, qui a une 
triste mine : mtùBfioc^ , jeune 
bomme-, qui vient en âge de pu- 
berté. 

5. fif.p/. tourmenter, fatiguer. 

6. (gén, toî, rj. ) d.pl. le der- 
rière de la tête , la peau du cou 



et de la tête ; la paupière ; la ^ 
moelle du dos ; esçourgée , fouet 
de peau : xûroç, le même: oxv 
x&'Xn , fouet ou sac de cuir ; mas^ 
sue , bâton , levier , rouleau ; 
•cytale , lettre secrète des magis- 
trats de Lacédémone , écrite sur 
une bandelette de peau ; sorte de 
serpent. 

7. {gén, ^xo$t rd.) ZKefj>i|X(âu, 
fourmiller de vers, engendrer des 
▼ers : axoi»)li]xcÇci> , ressembler à 
un ver; ffXoa>i]x/Ço/<«t , remuer 
comme un ver : ffxc«>/i|X^Oii,tnfecter 
de vers : mmhix6o/JLKt , être in- 
fecté et tourmenté par les vers. 

S.(g. ov, b^g. fOS, Trf.) lat. scjr- 
phusi d. pi. tasse ou godet à boire. 

g.Stercus : «cw^toc, l'écume 
du métal , ordure, excrémens. 

10. Zx(tt/x/AO(, brocard, raille- 
«■ie : 9xci><pc$ , i'aetion de railler : 
ffxxaicrtxbç , railleur , mordant , 
piquant : fÙMvyuifijjuù^v , qui se 
plaît à picoter et à railler. 

11. ( prés, h» ,fut. iota.) l/*x- 
p«rfl%ttà , le même s ifltvfiàpocyoi , 
qui querelle et fait grand bruit : 
KVfitauâjMtjfoç ^ q«i fait bruit 
dans le teu. 
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1 , 2pcz6tv essuyer s'interprète. 

2. 2fA>)voç, essaim. 3. 2pX>i, lancette. 

4. Spu^w y brûle , altère et corrompt. 

5. 2f*wx«* > mange et moque , bat , rompt. 

6. 2o6etv , chasse , pousse , s'agite : 
* 2o6apoç, altier, qui va vite. 

7. 2ooç sain et sauf est rendu : 
** ÂcwToç , vicieux , perdu. 

8. 2opoç y cercueil , la bière triste. 

9. loffoçy sage, d'oà vient sophiste. 

DÉRIVÉS: 



1. ou dit ofiàna elafiéoi ; d. pi, 
nettoyer , purifier : afirix^ « ^® 
même : ixoajJtÔM , essuyer, ôter 
en frottant. 

2. (ffén, eoÇj To'.) d. pi. une 
ruche; multitude; douceur du 
parler. 

3. igén. T]5, ^. ) d. pi. rasoir, 
canif, burin, trancbet, couteau. 

4. d. pi. consumer , user, ex- 
ténuer : 9/i\jyepbi , mallieureuxi 
■lifërable, qui est dans de con- 
tinuelles misères : àicov/JiVX^ « 
dévorer, consumer par le feu. 

5. d. pi. frapper, briser; faire 
avec ardeur ; polir, fourbir. 

6. (prés, éû, /ut, xitco.) d. pi, 
cbasser devant soi , faire avan- 
cer ; faire faire place , repousser 
ceux qu*on rencontre; émouvoir, 
exciter; se hâler , marcber avec 
activité : 96^ , instrument à 
chasser les mouches ; la queue du 
cheval, avee laquelle il chasse les 
mouches ; un casque fait de crin 
de cheval : eà^ot , les satyres, 
farce qn*il$ Tont TÎta t vaSàç, 



à^ç , celle qui va vite ou qui 
marche insolemment. 

* d. pi. actif, remuant ; insolent,. 
tjui pousse tous ceux quM ren- 
contre , fier, superbe , arrogant. 
7. d. pi. entier, parfait : 9^ , 
odjia , oi*>Çc«>, sauver , conserver ; 

f guérir, rendre sain et entier, dé- 
tendre , protéger : atarrifi , «au- 
reur, conservateur : mbç , woi , 
le même que véoi : coukû et orac&Çc*), 
le xnéme que cro&Çw. 

** Affwcrtos , le même que âou»- 
Toç ; qui ne peut être guéri ni con- 
servé ; perdu ; déplorable i gâté , 
indigne d*être conservé , ricieux , 
débauché. 

9. {gén. o5, ^.) métaph. une 
vieille qui est sur le bord de sa 
fosse,£ùc. .* vop'^fhv^ adf. comme 
un bûcher, comme un sépulcre. 
9. Zo^JÇo/xac, trouver et in- 
renter ingénieusement, controu- 
Ter malicieusement, user de four- 
berie, chercher de faux pré- 
textes : 90ftç^ç , sage, expert 1 
ingénieux, docte, savant) lO"- 
phnte, trompeur, imj^oitear/ 
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1 . 2jrà9>j, spatule à chirurgien : 

* Iffûeôôv , fait toile , el T)erd son bien. 

2. 27raép«, tremble, estemu, palpite. 

3. ÎTravo;, rare, de prix, d'élite. 

4. 2noLpi<T(T(fi j déchire. en morceaux. 

5. lirapyonov , langes et drapeaux. 

6. Inapydv être enflé , plein, ^eut dire, 

7 . 27râv , fait sortir , arrache , attire. 

8. 27retpa, cercle , entortillement. 

9. iTTstpw , sëme , éparpille , épand. 

DÉRIVÉS. 



J. Un bâfcon ou cuiller à re- 
muer et écumer ce qu'on fait 
.cuire; espadon, lance ou pique; 
peigne; os des côtes ^ instrument 
dont le tisserand bat et presse les 
fils de la toile; les épaules; Ten- 
droit d'où pend le fruit du pal- 
mier , ou sa petite écorce ; Le pal- 
mier même. 

* (prés. ioM y fut. itocri , inf. cé«tv, 
&v.)proprementTaB\.Xtt trop de fils 
à ia trame ; métaph. faire des dé> 
penses inutiles , rivre avec pro- 
fusion el en délices : ffcarocXôcii 
et x«Tocfficxroc^w, le même ; aicoc' 
rcc)i|, délices, bonne chère. 

2. se dit proprement de ceux 
cfui sont à l'agonie : aKocpi^d» et 
àaieoipi^oi, le même. 

3. d. pi. en petit nombre , 
clair, non dru , non serré ; virée* 
viKo) t manquer, n'avoit- point. 

'4. (»tt. Ttw, fut. |oi>,da prés, 
form, ffKof^âyw.) iKupuy/UM^ mor- 
«eau, loque ; ««^ocy/ièj et 'fiôj^iin 
déchirure 

5.d,pi. bande avec laquelle on 
entoure les langes : ffico(>9y«vîÇw et 
-yàti, emraaillotter. 



6. (prés. éaU') d.pl. brûler de- 
quelque passion : 9ir«^0y<ftww9Cç « 
trop grande réplétion des maai* 
melles. 

^ 7. (prés, éga^ fut âou, irt/tn. 
««V.) d, pi. tirer, serrer, res- 
serrer ; bander; humer, avaler; 
traîner, entraîner : ctcà.^, bran- 
che de palmier : cKÔCkoûl et àaxà.- 
Aa|, une taupe , parce qu'elle 
fouille toujours la terre : 9icx- 
W£x, «▼euglement , tel qu'est 
celui des taupes. 

8. d. p/.. latin spira^ ligne spi- 
rale ; replis d'un serpent ; câble, 
cheveux entortillés ; sortes de gâ. 
teanx/ noeuds d'un arbre; co- 
horte, légion, multitude , assem- 
blée .• aitdp»/xot et "p^pta , le 
même : atcgtptxuy tourner en ligne 
spirale : anit^àut , euTironner 
d une ligne spirale. 

9.(/. aKifiot el 9Kip<Kêà.)lKiapM% 
semence, graine, fruit, postérité, 
enfans , descendans s virx^TÔç, 
semé, produit , engendré : ffvse^ 
xqU honunes venus des dents d 
serpent que sema Cadmut. 
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I • iTTiv^b) j fait pacte , et sacrifie. 

2. Sttsoç caverne signifie. 

3. 2flrfp;^w , pousse , excite , est pressant. 

4. 27rtÇ8tv, ouvre, élargit, épand. 

5. ÎTTfu^w 5 se hâte , a promptitude : 
* 27roy^âÇ€iv , a soin , met étude. 

G. Imloç pour tache ou roche è^^ pris, 

7 . iTTivÔjQp ;c?02/r étincelle est mis. 

S. Inlxf^yfov y entrailles , amour tendre. 

9. liùhvj la rate; 10. et Itto^oç, la cendre. 



DERIVES. 



I . (fut. vxtiitoè , du présent 
formateur 9inùa*) d. pi. tuer, im- 
moler : m:w^ , liBation , sacri- 
fice; pacte, accord, trêve ; vicov- 
ê^Qi , qu^on emploie d'ordinaire 
dans les libations ; d*où rient 
spondée, certain pied de Ters. 

S. {gén. éeoç, x6.)1k\\«.lov ^ 
le même. 

3. d. pi. mettre en fuite; se 
fâcher : dcipxy^ le même t <mtp- 
XVOf « prompt , soudain , vif, 
ckaud, qui s'j|ttache avec affection 
à ce qu'il fait. 

4* iKiS^i , Oici^Oi et OKifôui , 
larse, ample, étendu. 

5. {fut, ou , du présent for- 
mateur aia,wa.)d.pL presser, hâ- 
ter : oicêûdb/<oee , exhorter , inci* 
ter : ««ouc^i , hâte ou l'action de 
hâter, diligence , empressement, 
étude , affection , désir , passion , 
attache ; fisit ou dit sérieux. 

** Zkou(^ccÇu ; à, pL travailler 
assidûment, faire effort, cher- 
cher les moyens, faire ou dire sé- 



rieusement : ffirsudVxÇcj « inciter , 

Ï tresser : efCcTov^;, grand travail- 
eur, entreprenant, attentif, in« 
fatigable. 

6. {gén, ov, h ) d, pL terre à 
pot , lieu pierreux : cxùtaiMM. , le 
même : oieùài , le même ; d. pi. 
gravois , terre graveleuse ; tour- 
biUon , tempête , proce//a.(Glos- 
•ar. Cyr. ) 

7. {géa.%poi^h.) 

o. d. pi. le cœur, compassion : 
O«3lo7p^suwt prendre et serrer 
les entrailles , être participant 
des entrailles de la victime ; pré- 
dire par l'inspection des en- 
trailles des victimes : ffic^MX^^WÇ'*», 
être ému de compassion. 

9. ( gén. i|và$ ^h.)d. pi. em- 
plâtre pour la raie. 

10. ( gén. ov, ^. ) d. pi. chose 
de néant , malheur : aico(^'Ç(4 , 
cuire sous la cendre t evod^, 
eouvrir de cendre chaude ; net« 
to^er les autelt t battre po«r 
faire sortir la poossMre. 
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1 . litoyyoq , éponge , l'eau contient. 

2. SraÇw, dégoutte; ef goutte* en vienU 

3. 2Tà|xv9ç pot, vase, urne, doit faire. 
■ 4« îraupèç, poteau, croix salutaire. 

5. iTa^iç , raisin sec et hâlé. 

6. 2Ta;fuç marque Tépi de blé. 

7. iTfi'yw, couvre, contient, endure. 

8. 2Teî6w , foule \ et ^* aroi^rt , verdure. 

9. 2T6t;fw, va, marque ordre, élément.. 
10. 2T6Xe;^oç tronc de l'arbre on rend* 

DÉRIVÉS. 



i.(^. cVf è.) Les glandules de la 
gorge ; aç^oç et -yt», le même. 

a. 2Tfl<5ldfcÇw, le même. * 2t«- 
y/MC , une goutte : çcext^ « eau , 
cendre ou chaux de lessive : çoe* 
\ccuihij distillation. 

5. (b et ^.) KeiTxçufivll^fa, ver- 
ser dans un vase ou tonneau; 
serrer. 

4- C^^"* oû, ^.) Srecv^du, plan- 
ter le gibet , attacher au gibet , 
crucifier. 

5. ( ffén. lâ^i » i. ) Xçutpîç, le 
même : çottpv'k^ , grappe* de rai- 
sin ; enflure de la luette : çotr 
9Ù>i| , uu plomb , un niveau : 
çéfjLfvyM^ rà, le mare de raisin 
ou d'olives. 

6. ( ffén. Dos , i. ) (rf. pi. étoile 
brillante dans le signede la vierge; 
sorte d'herbe et de ligature : açx- 
XvÇy le même : eiçœxvç^ qui a de 
beaux épis , fertile en épis. 

7. d. p/. cacher, défendre, 
mettre à couvert ; retenir, empê* 
cher; resserrer t soutenir, suppor* 
ter, souffrir) ciyost T^t toit, 
maison : çéyi| , le même t d. pL 



le ventre : çtyoevôg et çcyvdç, 
couvert , caché ; serré , solide , 
massif : Tfitçiyov , tô , le troi- 
sième étage : Kfioçiytov , l'enta- 
blement ; Tégout : VKOçiyoç , qui 
est sous le toit. 

8. d. pL condenser , rendre 
fort et épais, comme on fait en 
foulant les choses : çt^oç , sen- 
tier , chemin battu et frayé : çt- 
6«ys, un foulon. * 2T0f6ù» herbe 
propre à faire de petits lits , et 
dont on remplissait même les ma- 
telas ; composition, structure : 
Çùiîkçti çc^àç, petk lit d'herbe, 
une jonchée : çifpoç^ ferme, 
épais , charnu , fleuri , serré , ra- 
massé , dury sec. 

9. Proprement marcher en or- 
dre et en rang ; d. pi. aller, avan- 
cer, s'approcher, arriver : çi^^i 
et ÇOÏX^i , ordre , rang , rangée ; 
ligue ; vers : çotx^Xov , élément , 
principe, lettre; style d'un ca- 
dran : VÛ'çocx^Si qui est de même 
irdre , mis ^n même rang , en 
même ligne , etc. 

10. {^«t foç,Trf.) 



Digitized by VjOOQiC 



DES RACINES GRECQUES. 



18 j 



CLXXXIII. 



I • StéX^w , équipe , eavoie , arrête. 

2. iTSfAg», déshonore e/ maltraite. 

3. 2t£voç, étroit; otsvw, gémit. 

4. Irspystv , aime , embrasse et chérit. 

5. Zrepeoç, solide, immobile. 

6. 2Têp6Îv , prive ; et oPTEîpa , stérile. 

7. Stépvov basse poitrine est mis. 

8. 2t^oç pour la plus haute est pris. 

9. 2Tff«, ceint, orne, emplit, couronne. 
10. 2t)7Xii, pierre en vue oit colonne. 



DERIVES. 



1* {prés.ariXXu^/ut. vrtlSt. ) 
Proprement naviguer, faire voile , 
équiper un Taiseau ; d, pL en- 
voyer , porter, conduire; aller; 
transporter ; orner* habiller, pa- 
rer; tirer, resserrer; plier la 
voile ; réprimer , réfréner , arrê- 
ter : çdXoii départ, chentin, pro- 
vision, voyage, navigation; flotte; 
passeport ; d. pL appareil , or- 
nement, ajustement : àmçiXXtaf 
envoyer , envoyer en annbassade 
ou avec commission ; diriger la 
route d'ua vaisseau on y établir 
un pilote ; envoyer loin ou dans 
un autre pays : VV«ç-t»c«> , man- 
der , publier , envoyer des cour- 
riers de tous côtés ; ordonner , 
destiner ; étendre , ouvrir , lâ- 
cber, allonger; d iriser, séparer, 
cUttinguer; assigner, attribuer. 

S. a. pL remuer souvent. 

3. d. pi, serré ; çevdu , serrer, 
réduire à Vétroit : çivoa, çtivo» et 
çSvdiÇta, gémir, soupirer,pleurer. 

4. {prés,-pà,/uti Çw. ) d. pi. 



se plaire k une chose , s'en con- 
tenter; prier, souhaiter , deman- 
der : &ço/»yoç , insensible , froid,^ 
sans affection. 

5. d. pi. entier, parfait , ferme , 
inébranlable. 

6. ( pre's. ioi^/ut. iota et i(ow ) 
2t«^^Çw et -iaxoi , le même : çef- 
px, stérile; d. pi, le fond da 
vaisseau ; sorte de coëffure. 

7. d. pi. le cœur . la pensée. 

8. ( ^én. 805 , r6. ) d. pi. le 
gros de la main en -dedans vers la 
]>ouce , le gros de la plante du 
pied vers les doigts , et toute la 
plante do pied ; bancs de sabk 
et rochers cachés dans la mer. 

Q'Çf' ^(a.)Cest emplir jusqu'au 
haut, comme dans Virgile , et 
vinacoronant : çififix^ couronne, 
chapeau de fleurs ; laine autour 
de la quenouille ou de la baguette 
des suppliajis; bandelette, ruban, 
armoirie , ornement , image : çi- 
fOi% çtf&voç et -chni, couronne, 
road f toiM* et cercle , enoeinte. 
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1 . 2T*ip£Ç« , rend ferme , et soutient. 

2. SrtÇw , pique ; et stigmate en vient» 

3. iToa, portitrue; 4» ^^ 2t£XSw, brille. 
5. iTOfiwz, boucne; 6. et l'ùifJK;^ étrille. 
n. IrôiioLyoç l'estomac se dit. 

é. iToptïv , à terre étend , fait lit. 
q. 2To%àÇopxt , vise et s'applique, 
jo. Irpayyoçy tortu, biaisant, oblique. 

1 1. iTpoyÇ, goutte et tout corps dégouttant. 

1 2. Irpoixoç troupes , armée , on rend. 



DERIVES. 



1. {/ut. Ço», du pr^s. form. 
vvnpiyùi. ) (i, pi. ficher , fonder, 
appuyer , établir, se tenir ferme 
et en bonne assiette : çi^piyfut^ 
appui, soutien : çiî/9tyÇ, le même. 
A. {fiU, Çfa». ) d. pi. imprimer 
quelque marque , distinguer par 
ries points ; faire de la miniature; 
méiaph. piquer et mordre quel- 
qu'un , di£&mer : çiypJii , point , 
mentent : çcy/xoe , stigmate, mar- 
que ou tacne imprimée sur quel- 
que chose : çtyfiotxixi , ov , mar- 
qué , qui a quelque marque em-> 
preinte. 

3. Zro«2, greniers à blé ; çot^ 
xo2 , o{ » les stoïciens , sectateurs 
de Zenon, qui donnait ses leçons 
sous un portique. 

4* d. pi. luire, resplendir , 
être beau , net et poli ; nettoyer , 
et rendre clair et luisant : rrc^- 
Cou, le même : ç£>Ci(, splendeur, 
lueur, lustre , miroir , lampe, lu- 
-^Are. 

5. ( g4n, icTO«, rrf. ) d. pi. ou- 
■lure , entrée , gueule ; parole; 
ittcbant , fil : çôfiKf* . aimin. t 
pi. le mon d*une bride ; âvm- 
ftéuà^ élargir U bouche, reli- 
er , ouvrir , déboucher ; d, pL 



resserrer et faire finir en rétré- 
cissant ; donuer goût , aiguisar 
rappetit;donnerle fil ou la trempe 
à un ferrement : çcafvjî^Oi^ cau- 
seur, grand parleur , trompeur : 
gai, de bon entretien, agréable. 

6. (fén, C(J*o« » V ) é'* pi' frot- 
toir; lame d*or qu'on portait sur 
la tète ; petite écumoire ; goutte 
d'huile ; vase à puiser l'eau : çe> 
y2( , le même. 

7. ( çén. oVib.) d. pi. le go> 
sier. 

8. (prés, ieu ^/itt. tow. ) Jeter 
nnecfaoseen sorte qu'elle s*étende. 
Il se dit aussi du vent qui s'étend, 
sur la mer, et la rend calme : 
çflOivvw et 'VfAt , étendre : çfiôf 
fi»^ couverture. Ht , matelas. 

9. (fut. Û70/JMt^ du prés. form. 
9tox<X0fi»t.) d. pi. se proposer un 
dessein, conjeelurer , voir à peu 
près. 

10. ( fét. ou. ) 

1 1 . ( ffén. yàç , 1». ) iTMr/fii^M 
et -ycùw, presser, faire dégoutter, 
exprimer : çûtùyu»^ faire mal; 
effacer; retarder, s'amuser. 

12. (yen. dS* h.) IxautêU, 
expédition , campagne ; exercice 
de guerre : çp^Ttcitruç , soldat. 
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1 . 2Tpg(pû) , tourne , fait fourberie. 



a. iTp^voç délices signifie, 

3. 2Tpo77u>oç , rond , plein , gros rouleau. 

4- iTpouèoç, autruche , herbe et moineau. 

5. iTyyeîv, hait , a frayeur, abhorre. 

6. iTwioç , colonne et style encore. 
n, 2TV7r>i rétouppe oz/ le tronc Jait, 

é. iTvpaÇ , gomme , arbre , ou pointe ou irait. 

9. iTJffsiv , astreint ; orry^Xoç, sévère. 

10. 2vx^, figuier, pin; mal, ulcère. 



DÉRIVÉS. 



i, d.pL courber, faire pencher, 
faire tourner ; forcer et tortuer, 
tourmenter, maltraiter, rouer de 
coups, mettre en fuite; penser, 
rouler en son esprit; rerenir; 
s'en retourner ; agir finement et 
couTertement : ç^09"q, tour, dé- 
tour; pli, curvature; maniement, 
ce que disent les chœurs d'une 
comédie ou tragédie, tournés vers 
les spectateurs; les couplets ou 
▼ersets d'une ode , d'une hymne; 
conversion , révolution ; tergi- 
versation, fourberie ; ç/st^^bij 
courbé, tortu, plein de replis, 
de détours; fin, fourbe, mali- 
cieux : çfie^ôiû , tourmenter, 
tordre, rompre ; corrompre, dé- 
praver : çfio^sui^ tourner ; jeter à 
tour de bras, agiter, tourmenter, 
troubler: çadlbiloi , tourbillon, 
(empâte; saJbot à jouer; pomme 
de pin, les pignons qui sont de- 
dans , l'arbre m^e ; sorte de 
chardons ; certaines coquilles de 
mer; sorte de danse. 

2' (fff"- Mî, TO. ) 

3» d. pi. rond, en forme de cy- 



lindre on de colonne : yoyvûiio; , 
le même. 

4* ( ^ , h-) L'autruche se 
nomme aussi çflOvdoxijui.yiXoi et 
ç/fovdtoxâfx^Xoi't mais çfiov9tov 
et 'ifltov est un moineau. 

5. {prés, ki, S>f/ut, onilcii.) d. 
pi. s'attrister : çvyvbç et çvytpbs^ 
odieux, horrible, terrible, triste, 
mélancolique :2rùÇ, le Styx , fon- 
taine honiblement froide en Âr- 
cadie, ou le marais d*enfer ; hor- 
reur, frissonnement. 

6. (i.) Style, tant pour l'inslru- 
ment avec lequel on écrit que pour 
le discours et la manière d'écrire : 
çv^U^ petite colonne, petit vais- 
seau, l'entre -deux des narines : 
çu>tTi|Ç, stylite, qui est sur une 
colenne. 

8. ( gén. etXOi , i. ) Du storax. 

9. (prés. f(th /«'• 'f'w. ) d. pL 
épaissir , presser , condenser : 
çoffiihiy çv«^$ et çvfpbçy dur, 
sévère, revéche, difficile, turbu- 
lent, endurci, rude. 

10. Svxov, une figure. 
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2 . 2uX>i , dépotiille ; * asyle Jait, 

*-2. 2i5p6>î , Tvp6>î , bruit, trouble met. 

3. 2upioTffw , siffle et flûte en maître. 

4. 2vç, porc domestique ou champêtre * . 

5. 2upw , nettoyer , ef traîner. 

6. Ira^àÇo» y s'aigrir , trépigner. 

7. 2yàÇ« , tue , égorge victime. 

8. 2f atpa sphère , rond , balle , exprime., 

9. 27àX]i6>, supplante, abat, séduit. 
10. 2fàpa7oç, du gosier le bruit. 

DÉRIVÉS. 



1. Zu^, aç; ffv>ov et ffxûXov* 
le même : 7u>ecci>t ioik, cûci), pillerf 
ravager, dépouiller , ravÏT, ô*er; 
"^AaiMOS, qui est en sûreté , à 
ooatrert du pillage, et exempt de 
violence, doù vient asyle^ une 
retraite assurée. 

2. lat. turba ; «f . pi. flûte ou 
r«tui d« la flûte. 

3. d, pi. siffler et se moquer de 
quelqu'un : avplùa^ le mime : 
tnjfityi , tyyoç , ig, flûte , tuyau , 
roseau, chalumeau ; seringue; !>&<• 
ton de casse ; gaine ou lieu à 
resserrer la lance ; conduit de Vé- 
pine du dos ;. moyeu de la roue où 
passe l'essieu ; les veines de la 
gorge quand on a le cou coupé ; 
nstules ou ulcères profonds ; lon- 
gues cavités sous l'artère ; l'âpre 
artère; concavitéi du poumon; 
une bouele ou agrafe. 

,4' *ig«n. vèç, b\ et ^. ) c'est-à- 
dire le sanglier : ffù$ ayptoÇf ou 
xiicfitoç uç , le même- que aûç : 



ou^oec , bourbier ou se Tautt'e le- 
cochon : cvi^vbi et ov^àÇ, grossier, 
vilain comme un cochon : wS^inf, 
gaîne de cuir de truie ; javelot à 
percer les sangliers : 9t6iîv)|, ort- 
tyvïi, fftyuvoç, fftywvus, ctyuvov et 
aiyvjjivov , le même. 

5. (/ut. pîâ. ) 

6. {fut. eu» , du pré», form. 
«^KdVéc*».) 11 se prend aussi pour 
marquer la joie lorsqu*on ne peut 
se contenir ; et se dit encore d'un 
mourant qui se remue et s'agite. 

7. (préSé TTUitfut. Çon, du prés. 
Ibrm. vfiyfa.) Z^xy^, mort, mas- 
sacre, égorgement; la gorge, le 
gosier; les entrailles : tfâoyavoy, 
épée , couteau; sorte d'herbe. 

8. Ifeapdoit mette en rond ou 
en pelote; «faucÇci), jouer i la 
balle. 

9. (/ûi.>w.) Z9i>/Me, rh , faute, 
erreur, chute, méprise, accident, 
infortune , péché : afÙsti , otros, 
rè, banC| etcabelle; boule creuse» 
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1. îycv^ov» fronde se doit rendre. 

2. Zf ]^S , guêpe ; 3 et Z^v , un coin à fendre. 

4. 2yt77« , serre ; et * cf 17Ç en descend. 

5. Sçpaytç, sceau. 6. Zfddpoç, Tehément. 

7. Ifpiyâv , est plein 9 de santé crève. 

8. Zf u2;(» , tressaille , bat , s'élëve. 

9. Zfupa pour un marteau je /7?ef . 
9. Z;^â» , incise , transporte , omet. 
* 2;(aoTî7peov , fer scarifie. 

1 1 . lyjaùXç fourche à rets signifie, 

DÉRIVÉS. 



1^ d. pi. le chaton d*un an» 
Beau; <e qui contient la prunelle 
de ToBil; certain ornement de 
femme : cfev^ovôro» et -iu , fron- 
der , tirer de la fronde , pour- 
suivre à coups de fronde ; lancer 
en tournant comme une fronde. 

a. (^ffén. ^xô;, b. ) d. pl.^ coin 
de bois ; ^jrm. : cf^xoç , ou, qui 
est long et étroit , qui a le ventre 
serre' et petit ; d, pL fort, ro- 
buste ; de diverses couleurs ; Tai- 
grette du casque : afifxdca, ame- 
nuiser en coin; lier, étjrm, 

3. ( gén, nuôç, b. ) d. pi. ins- 
trument à donner la torture : 
9f^V(kl» t fendre avec un coin ; 
boucher aTec un tampon ; serrer, 
presser, tourmenter. 

4* (/. p/. presser, lier, embras- 
ser, contraindre : "* Iflyt^ tyyoî/et 
^<|, ixhç, monstre ou devin, qui 
embarrassait le monde par ses 
énigmes ; qui parle obscurément 
et par énigmes , qui attrape le 
monde ; une perdue, une débau- 
chée. 

5. (fén. t'dbç, ^.) d.pl. cachet, 
marque, pierrerie ourragée, bau- 
drier , tortue , terre «igillée ; 



pâtes médicinales, tablettes im 
primées de quelques marques. 

6. iffén. 00, b. ) d. pi, violent, 
impétueux, robuste : wfà^/rrx.^ 
fort, beaucoup, arec violence. 

7. ( prés, au , fut. ijoea. ) dit 
proprement des mamelles qui 
ont trop de lait; d, pi. être en 
vigueur ; sauter, fretiUer, ne de- 
mander que bon temps. 

8. comme le pouls et les artè- 
res ; d.pl. palpiter, briller, s'en- 
flammer , désirer ardemment , 
s'emporter de passion ; éviter. 

9* If VyOOV, la cheville du pied, 
le talon, tout le pied et la jambe; 
le pied d'une montagne. 

10. ( pre's. ou, fut. âaot. ) d. pi. 
scarifier ; battre ; lâcher, laisser 
aller :o;(f^Çb>, le mémei d. pi. 
retirer, abattre, supprimer ; ar* 
ré ter, empêcher. 

*2x«W«0v, lancette, poignard, 
instrument à couper, déchique- 
ter, scarifier; d. pi. partie d'un 
vaisseau; havre ou port. 

1 1. ( ffén. cc^os, V ) Bâton , pieu 
ou fourche à soutenir les rets 
ou filets ; çdr^tÇ, cxoç, qu'on fait 
venir d7çn|/sc, le même. 
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1 . 2;(« Jov , près ; vyéStw , billet ; 
* 2X*^t(xÇ» , sur-le-champ fait. 

2. Ixérktoçj méchant, misérable. 

3. I^^^^y fend; v^Knoç^ bois feadable. 

4. 2;foîvoç , jonc , mesure et longueur. 

l^oi^Yi , loisir , repos , lenteur : 

2;^o>aéÇ(«) , s'amuse ou s'applique. 

Za>>^v canal , tuyau , s'explique, 

2«l*a , corps ; gvffwfxo; , fort , gras. 

26>poç , monceau y mis en un tas. 



DERIYES. 



I . ( adv. ) d. pi. prèSf prescpie, 
environ : 9X€^6'^ re, peut-être : 
ffX*^0$i proche ; d, pi. fait à la 
hâte, fait sur-1e«champ, simple, 
sans façoa : ff^edVce, navire fait i 
la hâte : ffyic/S), scheda^ papier , 
cedule, tablette , mémoire, Bil- 
let : exi^cv et cyeiixfiiw , dim. 

hâte, agir inconsidérëment , të- 
méraireraent, avec précipitation , 
faire grossièrement , ébaucher : 
otirooxedVficÇco, le même ; et d, 
pi. faire à sa tête, sans prendre 
eonseil. 

s. d. pi, malheureux ; eruel , 
fâcheux, intraitable, hardi, en- 
treprenant, laborieux, méchant, 
déterminé, scélérat , oxcr^dlÇoa, 
se plaindre , se lamenter , faire 
qux)ii souffre de grandes misè- 
res. 

S.d.pl. couper, diviser : ox^ff/MC, 
' Qte, coupure, division, schismes 
jtd^Ç, uxoii 9xl^0i, 'ioi; axir 
ov ; oxi^oc et -Çi|, éclat, copeau, 
itit ais : (TYivfeiX/ibitl -ùîXitfibç^ 
même ; a. pi, un fétu» et me- 
ph. qui chicane pour de pc- 
es choses. 



4. ( gén. ov, ^. ) d. pi. cordo 
de jonc : ayotvtvfibçy mesurage , 
arpentage; sorte de tourment. 

5. d. pi. pièce travaillée à loi- 
sir, lieu où Ton travaille : 9X0- 
"Xxîoçy lent, tardif, paresseux : 
cfxdXtov, scolie, glose ou expli- 
cation des mots faite k loisir, ou 
faite pour ce qu'on lit doucement 
et â loisir. 

'*2X0^^Ç<Ui ^t>'« ^^ loisir , n 'a- 
voir rien a faire ; ou s'appliquer 
et s'adonner k quelque chose : 
o^oXciÇovese èuùntirUt, église des- 
tituée de pasteur : dvxoAka , don- 
ner des ftffairet, tailler de la 
besogne, faire de la peine, occu* 
per, tenir dans le travail, dé- 
tourner de Toisivettf. 

6. (^fipi. ^vo$, i,)d, pi. une 
sonde de chirurgien. 

7. d. pi. atLfÂUXct^ rà, sont les 
domestiques, les esclaves ; ewyecot- 
Tueè$, eu, corporel, qui regarde le 
corps, qui a un corps, qui est at- 
taché au corps , gros et gras,char- 
nel. 

S.(gén. 6û,b.) Zu/ii^y, par 
monceaux, par tas : tfw^MWW, eu* 
tasser , amasser; accabler. 



yGoogV 
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^ T trois cents au nombre figure, 

1 . Takxv , T>âv , bxhlv , souffre , endure. 

2. ToXavrov , balance et talent. 

3. Tc^ç , qui garde , intendant. 

4. ToTTiivoç , humble ou méprisable. 

5. Tàmjç , tapis pour murs , lits , table. 

6. Toepaao'6) , trouble , émeut , fait peur. 

7. Tap6oç,peur. 8. Tap(poç, épaisseur, 
g. Tôptj^oç mets salé s'expose, 

lo. Tào-ffw, régit, ordonne, impose. 

DÉRIVÉS. 



•Tocu, Tau^ de Thébreu Tau , 
qui a retenu Tancien ■•m syrien. 

I. TtùÔMt/ut, â<jei>, elr^oci), 
fut. %m , souffrir ; d. pi, oser , 
entreprendre : ^rXcca et -eûâj, 
souffrir , endurer : Ttt)<ttbi et xà» 
luçt tt\fOit misérable, malheu- 
reux : âr^^rof, intole'rable : «av- 
rXi/uav et «oevrcé^;, entièrement 
misérable. 

a. <<. pi, tout ce qu'on pèse 
ou qa*on met dans la balance , et 
particulièrement le poids de cent 
▼inf t-einq livres. 

3. ( gén. ou, h. ) Gelai qui ret- 
•erre, conienre et a soin de quel- 
que cbose ; noaitre d'hdtel , som- 
melier , trésorier , questeur , ad« 
ministrateur, protecteur, arbitre. 

4. d, pi. bas , petit : Tùuntv<h> t 
hftmilier, rabaisser. 

5. ( ifén, HT0« , h. ) c'est-à- 
dire les tapisseries, les tapis, coa- 
▼ertures , courtepointes, etc.t d. 
pi, les houssee qu'on met sur lei 
chevaux et mulets : rebccf et flif 
Kti , le mime. 



6. ( att. TùifiixT(a , fut. ^o) , 
du présent formateur roc/Mcyu. ) 
Tàpv^ti, xufioexk^ rst^oof^î et 
rec/}97/Ai(, émotion , trouble^ agi- 
tation : dfiionè et -rfcri , trou- 
bler, inquiéter, harceler, picoter. 

7. ( gén, eo$ , vé. ) d. pi. 
crainte , terreur : TÀfi£^ et r«/t- 
éoovvit , le mime : rup^aùâoi , 
terrible , qui fait peur ou qui a 
peur. 

8. partieulièrement celle d'une 
forêt sombre : roe^fiff et xoipfVÇt 
ioç , épais , dru , serré ; qui ar- 
rive souTent. 

6.0f. ov« *, et g. eo«, rd.)parti- 
culièrement poisson ; d. pi. chose 
confite , viande vieille : f iXor«- 
fitx^i , qui aime les choeei salé 

10. {ràttoètjiu, Çw,^u pi 
forn. xàyu», ) d, pi. metlire 
placer en ordre , établir et di 
ner charge { définir, arrêter , 
signer t déterminer : rfTicy/in 
compeeé, réglé, modt«te : r«n 
préfet, gouveroear» général d'i 
mée. 
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1. Ta^vç, Vite; a. ^/Taûpoç, taureau. 

3. TéTTw , teint , mouille , arrose d'eau. 

4. Tftv», tend , tâche , e'tend, et chante. 

5. Tetpw , bat , afflige , et tourmente. 

6. Tiixoç muraille et rempart prend, 

7. Tex^p, fin, but, signe constant. 

8. TsXX» faire sortir veut dire : 
* Avccrolri. , levant, s^en tire, 

9. TsXoç , fin , impôt , magistrat. 
10. Té/xvw, coupe, fend, brise, abat. 

DÉRIVÉS. 



X. {fén. ioç, h. ) d. pi. vif, 
ï«|[«'» prompt, ardent : Tce^^evàc, 
1« même ; T«;fù , T«xioiÇ , vile- 
ment : T«x^ * 1« même ; d. pi. 
peut'étre : TÔxoi, rà, vitesse, 
activité. 

a. ( gén. ov , &. ) II f e prend 
pour l'animal, le signe céleste} 
une montagne et un fleuve ; au- 
trefois toutes les grandes choses 
s^anpelaient uaiaoc. 

5. d. pi. amollir, délaver, pé- 
trir s rivoe^Oi , tOi, rb , lieu hu- 
mide « limon , houe. 

4- (fut, rcvô».) d. pi, aller; sV- 
tendre ; Coucher} bander; s^appli- 
quer; serrer, presser : r^vos, ten» 
sion, extension,eontention, appli- 
cation , étendue, effort ; ton, son, 
harmonie ; vivacité ; bel œil ; air 
de la peinture ; cordes ou nerfs 
tendu I royéu , assurer, fortifier, 
angiiMBter. 

S.(/ia. nfiSt.)d.pl. subjuguer, 
dompter, mater, abattre, broker : 
rijsy9,'t»os t tendre, mon , lâche, 
délicat : TCysdc/CMV, ovoç, le mime, 
dit propr. des légumes & cuire. 

6. Ttlxtatut^ le même ; re^- 
yw/Kflt t machine k saper les mu- 



railles ; TttxiM^ enfermer de mu- 
railles. Voyea Toyfoj ci-apr^. 

7/ ^ pl' prodige, monstre : t« 
fiKipta^ prouver par cerUins si- 
gnes : r£x/tii^iov, signe constant et 
indubitable. 

8. ♦ AvotToX^ , orient , le lever 
du soleil, d*o& vient Ànatolie,par- 
tie de l'Asie mineure à Torient de 
la Grèce : ivr<»ba et -o/Mee,enj oin- 
dre , commander, donner charge 
et commission. 

9- (gen. eoç , ^rf. ) a, pi, frais, 
dépense I légion, escadron; mys- 
tère : CWT«>^$, frugal, heureux 
dans sa fonction ; d, pi, vil , qui 
est k bon marché : rc)éu, ô», 
achever, perfectionner, mettre la 
dernière main , conduire à sa 
fin , fiair , terminer ; faire célé- 
brer , consacrer , initier , sancti- 
fier j payer ; obéir, être soumit , 
être sous la puissance de,être taxé, 
mis & la Uille , mis en tel ou tel 
rang. 

10. (fut. rtfiSt. ) d, pt. aller 
son chemin , faire , aUiaaee en 
tuant des victimes \ dédier , eon< 
sacrer. 
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1 . 'Tiv$(ùy mange , est gourmand à table. 

2. Tcpaç, prestige , monstre et fable. 

3. Tspeîv, perce; et t«/5>î^wv , ver : 
^ Topfujiv , pénètre , et rend clair. 
4- '^ipiuiy fin 9 chose terminée. 

5. TépTT» , plaît , charme , attire , agrée. 

6. Téptrtù , sëche ; * et ropffoc claie a. 

7 . Tiffffopiç (juatre on traduira. 

8. T^mÇ la cigale s'explique. 

9. T«w;ç«, travaille en boi^ , fabrique. 

DÉRIVÉS. 



I. d. pi, ronger, engloutir : 
evcTiiuu», le même ; d. pi, meUre 
e premier la main au plat, pren- 
dre les meilleurs morceaux : riv- 
flijS, (gourmand ; rcv(9/»igin| et rtv- 
Bp^foiv^ mouches semblables aux 
guêpes. L'on peut rapporter ici 
«xvd^ijvY t un bourdon. 

a. ( gén. «TOC, xi. ) d. pi. 
aisne commun et naturel ; xtptt^ 
T<i^(^|$, rs^strcx^d xtpctxii9i et 
rs^ecçtos « monstrueux , prodi- 
gieux. 

Z.iprés.xtpita^/ut.iodè.) d, pt. 
tourner au tour, polir , faire un 
trou , blesser : Ttj9i|(}Wt.dvo$, ver 
qui ronge le bois \ d. pi, humeur 
<7ui carie les os. 

* Tapjstioè et -tw « le même ; d, 
pi. pénétrer, ëclaircir, rendre 
net « expliquer clairement. 

4* Terme, borne; d, pi. bas 
d'une montagne, plante du pied, 
le pied même : xlpiui et •/UrfV , 
le même. 

5. d. pi, rëjouir : xe^irvàf, 
agréable, plainnt : ^xifi^iç et 
rt/«w>:} 1 délectation , plaisir. 



6, Ttfistdvta , le même. * Ta/-^ 
vbi (gén. ov » b ) , une claie sur 
laquelle on fait sécher les choses; 
d. pi, une aile d^oiseau; les laogs 
des rames ou arirons ; la main 
arec les doigts j la plante des 
pieds avec les doigts, tout le 
pied I le soulier ou chaussure ; 
tout ce qui est plat et large comme 
la plante du pied; le bord des 
paupières où les cils sont atta- 
chés, Tarrangement de ces mêmes 
cils ; enlacement des racines d*ua 
arbre. 

7. att. xixxotpti. De là Tient 
xivviftXKQVxot^ quarante : tersc/S- 
xottoi , qui arriTe ou fait quelqu* 
chose le quatrième jour. 

>8. (gén. tyoç , ^. ) d. pi. un 
valet de cuisine : xtfiixlvfutxtt » 
chant de la cigale , cnanson im« 
portune ou déshonnête, bruit des 
mstmmens. 

9. ( fut. Çea) TfûxQ/iMce, être { 
être fait ; être armé ; rivxrà$,fait, 
fabriqué : Tlv^Oî « <0«, Tase , ina- 
trumitnt ; livre : rixTwv, ch 
tier, menuisier. 
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1 . Téfpa de la cenchre se^U. 

2. Té;fv>ï, l'art, adresse d'esprit. 

3. Tïixw, se sedie ^/liquéfie. 

4. T>Ac loin, avant , signifie, 

5 . Tïjpstv , garde , et met en prison. 

6. T>]Tdw , prive , cherche à tâton. 
y. Ttôoffo-oc privé , doux, s* expose. 
8. Ti^TTï^i , met , fait , ^/ suppose. 

Tixrw , mettre au monde l'enfant. 
Toxo; , usure , enCaotement. 



2 



DERIVES. 



I Tif ^1) , ion , le même : tc- 
9^0î, cendreux, couvert de cen- 
dres ; ref ^iÇw , tirer sur la cen- 
dre , être de couleur de cendre : 
xt^piui , réduire en cendre. 

a. d. pi, fourbe , tromperie : 
xtxyixm , artisan : rfxvcreûw , 
xv/y&M et -ify»^ machiner, faire, 
iuTenter : àxè^yoti^ sans art, tout 
naturellement, sans artifice : àx^ 
X^iy certes, assurément. 

3. {fut. Çw. ) d. pi. se faner et 
flétrir t x't,*OfiMi et recxiouoa, Bas» 
être liquéfié, tomber en langueur, 
se mourir: rotxtfihi^ liquéfié , 
mortifié , mou , tendre , délicat , 
sec , aUénué , «mi sèche et abat : 
r^yavov, poêle a frire : niyir.>îÇ(«), 
cuire dans la poêle. 

4« Tti^oû , le même : nt>(X(&- 
Toero; , fort éloigné , fort avancé. 

5 ( Vlipkca , fut, i)9b>. ) rf. pL 
con$erver, mettre en réserve, dé- 
fendre, protéger; observer, épier. 
_6. (pré». 3w, fut. ii«e. ) T)|- 
TÛ/AMC, être privé, n^avoir pat : 
T^vn , privation , pauvreté. 

7. a. p/. apprivoisé I métaph. 
franc } cultivé. 



8. d. pi, poser , proposer , as- 
signer, attribuer; mettre en gage, 
en dép6t ; établir , fonder , éri- 
ger; ordonner, estimer, être d'a- 
vis , priser, mettre en tel ou tel 
rang : ^é/ue, thème, proposition, 
sujet, ce qu^on pose pour fonde- 
ment : Bhti , thèse , position , 
principe, déposition, imposition, 
question indéterminée , situa- 
tion : àvmTi^npn , mettre à part , 
élever en haut , suspendre et 
consacrer; charger surquelqu^un, 
imposer, enîmàdre ; exposer, 
raconter 1 attribuer,rapporter ; ac- 
corder, Àvoriser, se porter pour, 
transporter ; différer, prolonf er, 
retarder. 

9. (fut, T^w , du présent for- 
mateur Wxo>. ) Enfanter , ac- 
coucher ; Ttxvdî» • le même : ro- 
xcvs, iwç, le père : rixof, rè« 
la portée , le petit , le fruit, en* 
faut soit petit ou grand : tht»9» % 
le même. 

* Toxoc, h\d. pi. le fruit, ce 

Îai est né '. roxow, être près 
accoucher : rox£Çu, donner è 
«sure. 
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1. 
2. 
3. 

4. 
5. 

6. 

l: 

9- 



TCkltùj pique , mord,, rompt, «IWisc. 
Tivàffffo) , braaie , darde , et brise. 
TiTovoç , plâtre y chaux , enduit. 
TîtOoç la mamelle on traduit* 
TiTpâv , perce en &9011 de crible : 
Tpo»oç, clair, disert et yisible. 
TiTpuŒX6> percer , blesser , dU» 
Tiw , paie , boBore , et punit. 
Tot;^, mur ; * tw^wt , un milT faire. 
TôXfMc^ l'audace téméi;aire. 



DERIVES. 



1. tD/mi et ttXfiàaioit^ de la 
charpie i TcAt^tf, arraoh^, dé- 
chire, mit en charpie. 

%.{fiu, xt»ôù^)ThccfftM et «bel- 
MnuMC» choc , hranU, ûitaiion. 

S. (f^ff. ov t V ) <^> f ^ 1* V^" 
dre ou Torduve dont sont cou- 
verts les scu^teurt et tailleurs de 
pierres. iMcien, 

L, C g^n. oS , i. ) Tttli r ma- 
melle et iioarrice : xtT9U ,. nour- 
rice, tant»: r^9i|, tante et grand- 
mère ; Tt^i et rtTJvii • nourrice : 
rcft|véu . nourrir, éleTer « cares- 
ser. 

5. (fn/Tn. ôctv^Mf. r^ew. du 
préi.torm. vfima^) faire des trous, 
percer à Jour : xit/mlvu» et ti- 
tpxtyo» t. M même. 

* d. pt, manifeste , oUTert t 
vpit»ixn^^ eUtBié, Basile: rysaeydtti 
et-éci». rendre clair et Tuihle, 
déclarer, expliquer, faire enten- 
dre, rendre illostre. 

6*(JiU. T^c&ow, du «rés. form. 
xcvitt. ) T/^/Mt et xjMiX/M, trou , 
plaie , Blessure ; calamité , perte , 



accident i x^dnoç . bletstf ou qui 
n*est pas invulnérable : ùixixfiw 
9XCi), laire avorter. 

7. d, pi. estimer, faire cas, 
▼en|er, châtier, rendre la pa- 
reiue t rtfiii, peine, ounîtion, 
▼engeance { amende | tnlle , tri- 
b«t, imp^ t hontteOf , eulte, ré- 
vérence t empire , cba^ , puis- 
sance ; prix , estimation : rc^vdbs, 
honorer ,' oriser , estimer , juger 
digne : xt/t-yin^ pn<« estima- 
tion t amende , punition : xlvo» , 
revww et -v/tt , payer, rendre s 
xiV9ilv(tè , punir : xma , tourmen- 
ter. 

8. (g^n ovt h.)d. pL les c6^ 
tés d*un vaisseau , d*un tase , du 
corps. T. xttx^i ci-desitii. * Avae- 
roij^, Ctre ieté tanfSit costre 
un cAté du vaisseau, tantM con- 
tre Tautre. 

9. d. pt, fermeté, eOBstatfee; 
patience : Xf^^iàu , oser , entre- 
preadre, se montrer faardi e« té^ 
méraire : xd^pciftx, actSov INIV* 
die , entreprise , témérité. 



Kkc. GaicQ. 
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TôÇov , arc j * ToStvtcv , tirer. 
Tùiroç , lieu ; ^ roirtiv, se clouter. 
Tpoefoç j bouc , une odeur puante. 
TpaTrîCoc table représente. 
Tpau>oç , bègue ; 6. et rp^;^>oç, cou. 
Tpoe;^c ^5/ rude ^ âpre e/ non doux. 
Tpiîç y trois ; ^piov , feuille diverse. 
TpiTrfti I tourne , agite , et renverse. 
TpoTTocy les mœurs, lo. TpsfM, nourdr. 
Tptxfl>> 9 /o//2/ à Jpcpi I courir. 



DÉRITÉS. 



I. d. pi. le carquMi «t Tart de 
tirer : roÇ(x5v « TeniD, par«e que 
les flèches ëuieot empouoon<es. 

♦ ( prés, fûu , /ut, cvou».) 

a. a. />/. lieu des argument, 
sujet dont on parle. 

* {prés, km ^ fut, \»a.) 

3. a. pi. sorte de vaisseaut de 
poisson, d^tfpooge, de blé, d'herbe 
et de bouillie \ bout de l'oreille 
Ters la tempe : r^oT^Çu , imiter 
ou sentir le bouc { aroir la Toix 
rude et aigre. 

4- ( gén. T|« , i ) d. pi. le eou- 
▼ert et ce qu*on sert sur la table^ 
théâtre, échafaud \ la largeur du 
foie et celle des épaules Ters le 
dos : r^ctÇ{ri«, banquier, chan- 
genr i r/«ictÇ8tTi)s et xptfmlion , 
qui suit toujours la table des 
autres , parasite. 

5. T/0«w><Qu, bégayer. 

6. a, pi. la gorge, le gosier, 
r&pre artère, les vertèbres; la 
dessus des huîtres et écailles; 
l'entrée d'une Tassia ou d*un rasa 



dtranglé, le milieu d'un m&t 
r/«X)|^^Çed , tordre on serrer]* 
cou , étrangler , tirer par le cou { 
d, pi. exposer, faire voir. 

7. {gén, iôc. ) d. pi. pierreux, 
rompu, raboteux, revêche, de 
mauTsise humeur : xpîqnà et -iu, 
être ftpre et pierreux. Y. xfâgj^n 
ci-après. 
' 8. T^^C'^t triplement, en trois. 

9. a. pi, changer, retourner ; 
mettre en fuite t considérer, exa- 
miner. 

* Mœurs , coutume, manière , 
humeur, autorité ; dessein , dé- 
sir ; genre de rie. 

la {fut, dpi^. ) A p/: éle- 
ver ; croître, avoir : dfii^tç, nour* 
riture, éducation : r^of ^f, nour- 
ricier. 

Il' {fut, VÇ«- ) T^« 
prend divers temps de vpiftuty 
courir , aller , encourir ; comme 
l'aor. a i^pttfUiv, fut. 2 djsoc^ , 
etc. : xpdYOÇ » course , courrier t 
chariot , lieu où f on court. 
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Tps«, rpi/A», craint, s'épouvante. 
Tptôw , brise , bat , rompt , tourmente. 
Tpî^6>, fait bruit, grince des dente. 
TpùyYi y blé , vin , tout fruit des champs. 
TpuTra , trou. 6. Tprî» , Tpu;^» , brise : 
Tpuràv» pour lialance est mise. 
Tp«7&), mange ou ronge ; ^/ Tp«5, ver r 
TpwxTTîç, mangeur; rpuxrà, dessert. , 
Tu7%àv«iv , est , obtient , arrive : 
Tv/vi , fortune , s'en dérwe* 



DERIVES. 



I. lat. trtmof if. pi, s'enfair 
de peur, trembler simplement : 
tflo/uuktt et Ttzfitfudvbt^ le même: 
TfiipuiV , une colombe : âr/fifioii , 
qui ne craint rien iAtpsuitt, re- 
pos, immobilité. 

a. (/ut, 4>u>. \d. pi, user/ frot- 
ter l'un contre raulre , atténuer , 
épuiser : xp&oit sentier, chemin 
fraye ; coutume, usage : ratëuiv , 
un homme rompu dans les af- 
faires; TÎeuz manteau on casaques 
^xzfilXbi t consommer , épuiser , 
abattre; demeurer, passer le 
temps , a^ezercer , s'adonner à 
queuni* chose. 

3. lat. stridé : rpù^ùtt murmu- 
rer, faire un bruit sourd : tpv- 
yùv, une tourterelle. 

4* d. pi, Tendange ; aridittf, sé- 
cheresse : T^«M, cueillir les 
fruits, Tendanger, moissonner : 
V^: ^.^A ^*^ àoux^ lie de rin 
on d'huile; ëcume de fer. 

5. d, pi, une tarière : rpvwADê 
et -aevtÇb), trouer, percer : r/9V- 
«rxvov et -av)|, tarière. 

6. d. pi, rompre, abattre, oiert 
Consommer ; tourmenter, affliger, 



pousser - è - bout, faire mourir t 
Tfivxào* «t -^v^ le même : *lat. 
trutina : r/9vr6evcvu , balancer, 
peser, examiner. 

7. T^|«;*0«, tout c« <fui est 
bon à manger, particulièrement 
la chicorée : ^r^xns, mangeur, 
gourmand ; d, pi. fourbe, mali^ 
cieux ; tpoxxtbç , rputyocXloi^ 1« 
même que r/0<2i|c/bto$ , particulier* 
remeht les fruits crus : Tpo>uitTà , 
rà, le dessert : xfiwyhiTùd , hi- 
rondelles qui foat leurs nids dant 
des trous. 

^ d, pL ëchoir { jouir, venir à 
bout de ce qu*on désire; encou- 
rir, rencontrer quelque malheurs 
TuyxftCM, la mâme » ivrvyx^^* 
a?oir à sa rencontre, aller voir, 
parler, entretenir, tomber sur 
quelque propos; hanter, aToir 
commerce; ê» trouver présent, 
•• rencontrer. 

^Tixn* hasard , fortnnt , ren- 
contre bonne oa maovaiaa 1 4rV" 
Î^iu, être malbeorciix t iùçvxÊi», 
e même : iftrvvéBit être beurens 
faire bien ••• ajfeiires. 
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I . TuXoç ca! , cheville , fera. 

a. TvfiCoc tombeau , b&cber , sera. 

3. TuTrr» battre e/ frapper f exprime : 
* Tu9ro€> la forme qui a'imprim/e. 

4. Tûpavvoç, tyran, t<à jadis. 

5. Tupôç ;70Mr /^ fromage ett mis. 

6. Tuftt , jette fumée , enflamme. 
^ Tufoç y famée , orgueil de l'Ame. 

7 . Tvf Xoc aveugle ou sourd 5^ rend. 

8. Tfii>idé(ft> , mord , pique en raillant. 

DÉRIVÉS. 



1. (i.) d, pi» le pml dts sour« 
ciU : nUii «t TÛ)ic It idAiim i d. 
pi. pMui du doi à*un «hameau { 
matelas, lit de plumée, couver- 
ture, courtepointe t tv^Ai», en- 
durcir, faire Tenir dee durillons: 
tvXIttw, rouler comme un Ut de 
pkunes I fouiller, rechercher, fa- 
reter. 

a. ( &. ) d*oà Tient une tombe : 
TV/&£tÛM, enterrer « e«N?elir, 
mettre sur le LAcher. 

3.Tv«lu, -dba,-^oi), et xrvdu , 
le mime : TV/ft/ue , coup, plaie, 
blessure. 

*TwKOi^ mapque, etgoe, impres* 
sion, Tcstige, image , représenta- 
tion i original, CMse è imiter^ 
chose êbeuchéé et gioseftèiement 
faite ; état ou diepoeitloa per oà 
)'onjaged*une mabidtei oertoin 
jugement «jui dtffeadait è «eux 
«fui n'ereient pas payd leur» de^ 
tes d'entrer au barreau t rifimf 



w# i g m i(g »t, ehenger de coupe d« 
h i i en s , tym p e n ise r , eonner une 
cloche eu h«tta« k tambour. 



^Tyà/twvtç^TVfixtmU^ tyran- 
nie , gouvernement cruel ; et gé' 
méraument royaume , empire, 
rè|;M, autorité, puissaoee soure- 
ratne. 

5. Tvpài^ faire prendre et cail- 
ler; d^pL aeiter, remuer, brouil- 
ler et confondre : xvptkàt le 
même; d, pL faire constroire, 
iuTenter. 

6.(fat. ^ù'pot*)Tv^S^U même t 
d» pi. enfumer, faire mourir dans 
la fumëe , donner de Im vanité , 
rendre insolent. 

*Tvf OS, fumée ; d pi. vanité, 
arrogance, faste, insolence, éton- 
nement : ^fucXwf, un tison brû- 
lant. 

7. d,pL obscur, caché, secret, 
iavisihie : Tvp^t^t aveogler , 
rendre aveugle, crever les yeux : 
Tvy)«&irTbi, être aveugle, ne voit 
goutte., . 

8. E«tfw9d^!w • ^ se mo^er « 
nillec, 4ire des injures, rir« k 
MEge déployée 1 flaUor : çùont- 
oàS^^ se plaire jk dire des paroles 
pifwau^i f||ire métier de railler. 
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T quatre cents, au chiffre enserre. 
Yaîoç, du crystal , du verre, 
Têptç, injure et déshonneur. 
r7ir/C j sain , dans la vigueur. 
Yypôçy humide, coulant, moite. 
YÂ» , dit , chante ; * v^*iç , poète. 
Yiïwp , eau , l'hydre j hydrie ajait. 
iô^oç pour niaiserie on met, 

8. Ytoç fils , race , signifie, 

9. YXâv, aboie , ou gronde, ou crie. 



DERIVES. 



* Les Eolicns l'appelaient d/t 
mIou Eustatbe. 

1. (^. ou, i) 1«>05 et u«>i(,le 
mime : ùâXeo;, contr. oûs, fait de 
crycttl ou de verro : w«>ès et vcb- 
JUvoffi le même. 

2. {gén, eus, ig.) £f p/. affront, 
violence, mauvais traitement; 
insolence, orgueil : v^yOcÇcti, faire 
injustice, traiter injuriensement, 
se comporter avec insolence, être 
impétueux; porter trop de bois 
et trop de feuilles : \tîptÇT\A et 
-ç^$,Tiolent, insolent, qui fait af- 
front et injure : \t^fii<;atbi<, porttf 
& faire injure. 

^^.{gén. ioç.) YyiMVùh -âÇw, 
-Ôm, être sain, en bonne santé, ou 
être bon pour la santé ; être ea 
bonne disposition de corps ou 
d*esprit : uyeccvà;, sain, en bonne 
•antë, ou capable de santé, don- 
nant Ia!sanlé , marquant la santtf. 

4- {gén. 09 ) d. pi, mouillé, 
dégouiUnL, Undre, mou, souple, 
agile , lâche , glissant : vy^riK t 
humidité: vy^odiu, humecter ^ 



mouiller : n&flv^poçt humide, vm 
peu mouillé t çttnjy^bç , étroit, 
serré , dit propr. d'tM détroit de 
m€r ou d^unflMU¥€, 

5. <f. »/. prononcer ^céle'hrer, 
louer: ùd«w,le même. 'rd^^C^. 
ou. ) un poète , qui fait ou chanle 
des vers ; d» pi. sage, intelligent , 
prudent : ijuvoç , np hymne '.\l/s- 
yjeu, le même que tiU i d. pi, dire 
des injures , accuser , noircir , 
diffamer, comme en lat. cantare^ 
dansHor,\ déplorer, se lamenter. 

6. {gén, vdlbcro«, x6.) d. pL la 
mer, la pluie; l'hydropisie : t^^0$ 
et -40C, hyàrt^^rpent aquatique: 
V^fO^, hydrie, aiguière, pot à 
l'eau: v^c&dV; , fO$; y»^p6i 
-cvros et W/l|)iè$, w , humi 
aqueux : vxTiaecSii;, serpent dV 
</.p/.. frétillant, changeant* 

8. ricùf, le mime t i^rqf ', 
même ; d. pi, nme vigne qui me 
le long d*utt arbre. 
, 9 i prés.éoh inf'iaui»,fut.ùc 
r>«xràw et -^Çw,vXaexdw,le méi 
arxv>a{, chien ; poisson^ chaîne 
fer ; vieux , fort âge'. 
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LE JAUDIU 

cxcvm. 



îtlvi , matière , boi« , forêt. 

Tffxnv , peau , J'hy menée en naîu 

f vvoç , poulain , bidet , mazette»^ 

YTrop, vision claire et nette. 

YTrèp, dessus.; *v7r«Toç, grand. 

YTrvoç, sonime, assoupissement. 

Ytttio; sur le dos s^exprime. 

içepoç , qui jamais ne prime. 
9. Y^àv, tresser. 10. Y^foç, sommet; 
II. Yw ^ pleut ; les hyadesjhit» 



2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

i: 



DERIVES. 



I. d,pL les mécliantes herbes 
«t ckardoni dans les blés; les 
▼ivres et alimens; viande digërëe, 
eu ezcre'mens) les souillures 
qu'on contracte dans le monde : 
«>dcÇb»t ramasser et porter du bois: 
«ûi^w, purifier, épurer, passer, 
couler. 

au (gén. iyo$, h, ) Petite peau 
comme U tunique de roeil, ou 
celle qui enveloppe le fétus ; hy- 
xnéoée ou chanson nuptiale ; d. 

SI. le dieu des noces : VfUvMOi , 
yménée ou chanson nuptiale , 
les noces mêmes et le dieu des 
noces. 

3. ( gén. ov. ) ivvost ylwoç , le 
même ; d. pi. un âne ; un avor- 
ton, un petit garçon : Twif, petite 
fille; prunelle de Toeil. 

^. (xbn iudécl. ) YicKfi. ou xcc^' 
VKcta^ en dormant, en songe. 

5. y oy» part» mdécl.t ci« après: 
*{fén. ov.) TicxxOi, sjrnc., pour 
i»KtJsToeroSt grand,relevé, suprême 
souverain ; consul , premier ma- 
gistrat t d. pi, ereuz^ profond : 



viroereûu, être consul, gouverner, 
administrer.- 

6. {gén. eu, h. ) firy|«d,-db,.Aa 
et -^CLkd, s*endormir, s'assoupir ou 
faire dormir : «Qievoi et ay/ivnvçç 
qui ne dort point t àyaumiitf 
veille, insomnie sivÙKvtov, songe, 
vision. 

7. Couché sur le dos; exposé en 
vue ;</.;;/.■ fainéant : toc tncttXf 
choses plates et étendues, choses 
hautes, élevées, ou choses basses 
et pendantes en hi$ -, le dessus ou 
le dessous. 

8^ d: pi. dernier , inférieur ; 
qui doit arriver, qui est proche : 
vçe/sr*), être le dernier, avoir le 
dessous, être négligé ; ê(re frus- 
tré, ne pas venir à bout, ne pas 
réussi^; manquer, n'avoir pas. 

9. rç>âc«) et -rfc»), ourdir. 

10. {gén. M5, x6. ) d. pi. hau- 
teur, grandeur, sublimité i v^^ 
),hi et ^<|njTÔ{. grand, haut; élevé, 
sublime : U^cçd;, très-haut, U se 
prend çpur Dieu, 

11. râ«JVj, hjrades , étoiles qui 
amènent la pluie. 
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DES RÀCmES GRECQUES 



«9 



CXCIX. 



* * cinq cent a pour son partage* 

1 . *a7«, mange ; et fait Fœsopbage *. 

2. *aiva) , luit , eclaircit To^^cwr; 

* Af vo), soudain ; àxpae^:ôç , pur. 

3. 4>aioc , brun , couleur sombre et grise. 

4. *axôç lentille ou crucbe est mise. 

5. $àxc>^o; fagot y paquet , prend, 

6. ^aXxyi pour -phaîajige s*entend. 
n. ^(ùoatpoç chawre s'interprète, 

o. ^oXôç |Clair , beau , blanc ; casque , aigrette. 

DÉRIYESL 



T. Il est inasittf an présenti 
mais de lui Tient le fut. 2 çpcjftâ 
et fiyofiM (pour oxyovjMtt) et 
Taor. 2 ifvyw, * Wasophage f 
c'est le conduit par où passe ce 
qu'on mange : •oyoeevae et f 97c- 
o^xivoe, grande faim, faim canine: 
?Âyos, gourmand, grand man- 
geur. 

2. (fui. f«y&.)<f. /i/. éclairer, 
hriller 1 apparaîtra , m montrer , 
te déclarer! «ocnser, déférer t 
«l«ayiî$, qui a^est éranoui 1 invi- 
sible ; obtcar , caehé : faanê^ , 
apparent,TMibIe, manifeste, clair; 
eélèbre , illustre , connu : âtofei- 
vciet, i , apparitioq de Dieu ^ ma- 
nifestalion par laquelle Dieu se 
lait connaître à nous par ses écri- 
tures , Denis : BiofttwOi « dé- 
daré et manifesté parDieu : ovxo* 
f«vii|$, itycophaitta f calomnia- 
teur , du premièremeni de ceux 
^ui abusaient quelqu'un d*avoir 
transporté un JSguier de l'Jt^ 
tique (c« qui étoU défendu ){ 
puis ensuite dé tous les calom- 



niateurs : 99evrd^Ç(ii,faire paraître, 
montrer. 

* A?vc*> , nour àipotvZi , sou« 
dain, tout d'un coup, inopiné* 
ment ; contre toute espérance s 
àxfixtfviii^ pour àxspettofotvi^ç f 
pur , sain et entier. 

4- {gén. o3 , h') *otxbi\ len- 
tille crue; tache noire sur Toeilf 
urne à mettre les cendres des 
morts ; pustule au visage. 

5. (^e'n. oy, 6. ) 

6. (ge'n. oeyyoç, i-J Pbalang« 
ou légion ; bataillon à la macédo- 
nienne , plus long que large ; U 
travers d une balance ; les jointu- 
res des doigts ; sorte d*araignée | 
rouleaux & faire aller les chose* 
pesantes : ^£)âyycov « le même. 

7. ^«ÎXàxpKt, terre nue, où il 
ne crott rien. 

8. d.pl. brillant, luisant, poli, 
bruni t petit bouclier luisant ; ro- 
cher qui parait dans la mer ; 
la cime du casque , où se met 
Taigrette : fâXotpx , rà , pha- 
Inra , harnachure ou bride des 
cheTanz. 
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ce. 

I. ^opoyÇ , précipice ou vallon. 

a. ^opxic de la ride est le nom. 

3. ^fléppcxov, veniti ; drogue bonne. 

4* <^ôipoç robe ou yoile te donne. 

5. *apu7Ç gorjve , âpre-artëre , on dit^ 

6. ^aûXoç , vil , bas , méchant , petit,. 

7 . *aTv>j la crèche signifie. 
o. ^ào) , luit , dit ^ ôte la vie : 

* **jp , parle ; et yjîfnj , rumeur* 
9 . ^sêoaai , fuit , craint ; f oêoç , peur. 

DÉRIVÉS. 



I. {gén, teffoi t i. ) c'. pf* un coriflexé)^ ff^xhi , rà , le mémfl ; 

goinfre, ivroc ne , qui mange tout, mais 9Ùii^ff(tixhi^xh^ti^■ un homm« 

%. {£én. i^^ \.) ^oifixifov' dans les portes: ^urcÇu, illumir 

ttcvs$ , refrognë , recnigné. ner, rendre lumineux , mettre 

3. Il se prend pour le poison au jour; conférer la grâce du 
ou pour le remède ; d, p. cou- baptême: 9>âaXw, ^aûo) «t Rava- 
leurs , peintures ou teintures: xu, luire: icpéfetvts^ prétexte, 
f «yO/Jtd^O'erw, empoisonner , enve» occasion, excuse : xeenifiîs , boB'- 
nimer; dorloter; farder; falsi- feux, triste, abattu, qui n*08« 
fier , corrompre i teindre , trem- regarder , ni leter les ^ux. 
per, imbiber. * * ï i •.. r 

4. igén. toi , Trf. ) Il se prend * ♦]•/*' ; P^'ï»' » *»'• • «"""«^ 
poïr une robe, un manteau ••''• «'. ç/. être d ans , penser, 
d'homme ou de femme, et «our «*»"""?!!:« ^f'^^^ P~»<»»- 
la voile d'un Taisstau , ou le îoUe ««•» ^hrtw; Umoigner; R«<rxw, 
à$ la tête ntfteiwM et «tf ocoxm , le même t 

5. (eén. w/yo«, i et i) ?îf»' >T' r«ioMmee, bruit 
z» !f*_f -/l_i_ _^Îî/- î ^ «o«rt, rMmear, nouvelle, 

pinion, 
(ait cet- 

'T.^rsîT^ndVourÙM con». ««r^o*» «î«i •.?•»•• 1»" dowleur : 

tellation nommée^ créchefd.p. f «*?« \ Î^O'»^ ^l* ^am , brû- 

pour une tftable ou écurie, pour J*"' ^^ » V*^.^ ^ f^*«« 

une»abieoùro«»..««,et5our ^:L^^T:'i'j:;^fr:iii:ss'. 



9. I Feu. vyyos, ei «. 1 T^^».r-- — » » 

6. /p/. sîiple, médiocre, ri- î?* «>«'•'» r«m«r, nouv* 

dicule, «éprisible, gfittf, cor- di^!Ouri;d<n^inattonîomn 

rompu : f ^cTti^e^ , le même. «•*»«• •' d^?«roç j <P" <■•* 



les trous des gencives où les £nM ^ 5»»"* *f f «^ ^'^ ehaulW; 

sont insérée * ^fi^«^^ , tué au combat 1 àfMt- 

3. rf. I». briller, enflammer, f«»Of .!• «lêmo, et «<. pi. Ukh- 

rompre :9io«,tOfi, Ta, lumiêr», î"«»î «pu «'ert fait et passé- 

lever du soleil , oeU , jour , salut , *""• "«^ «•»!»•«• 

Mcours , victoire , joie : f 6»$ (cir- 9. «otvo< 1 formidable. 
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DES RACmES GRECQUES. 



CCI. 

1 . *f77oç , jour, splendeur qui rayonne. 

2. ^li^opxt, s'abstient e/ pardonne. 

3. *fXXoç liège, écorce P(m rend. 

4* ^cvaÇ, fourbe, imposteur, méchant. 

5. $svo>>, TTSf vtt>, tue et saccage. 

6. ^tpyyi^ la dot, le mariage. 

7. 4>sp66>, nourrit, entretient, paît. 

8. *fÛ7«, s'esquiye et disparaît. 

9. 4»8p6), porte^ obtient, paie, enfante; 
* *«pTepoç plus fort représente. 



DÉRIVÉS. 



1. ( gén. eoi , v6. ) C'««l la lu- 
mière ou les rayons du soleil ; d. 
o/. la vie : ^^{yyw , rendre lumi- 
neux » communiquer sa lanière. 

2. d. pi, épargner , se priTor t 
^etcflit», iotf £ epargBA et me'nage. 

3. (gén, o5,6.) 

4* ( g*'*- ocxoç.) d\ fl. un laen» 
leur : ^cvcbnf , une perruque » 
cevixii et inivvY , le meaie. 

5. ^ov8VOi»t commettre un meur* 
tre : ^ovecci» et -y4« , élre porté 
au meurtre , avoir envie de tuer: 
9 ovos t meurtre , liemicidet dë- 
fWite; sang répandu, lieu tettillé- 
de sang. 

6. ^tA'»tJQ»t dotev, marier une 
«Me. 

7. {/uU ^Wi».^ «0/96^, four- 
rage, pâture, aUment, neurri^ 
ture : f o/£fcà,Le naéme ; d^pl. un 
licou. 

S. d. p/. sVvader^ a*en&iip » m 
cacher , s*a&senter, allée ee. ewl« 
éviter^ détourner , se deiM»er 
garde-, cesser,, refuser, se reti- 
rer , ne vouloir pas, rejeter ; èlre- 
eoupable de quelque ecime , être 
recbcrché, être accusé : fvyitov 
ctf vvw et ^vÇcd, le même : fw»* 
ycav (OXTiv, qui est accusé , 0)i qpi 



se défend d'un crime qu*onr lui' 
impute : ftùyoiv vàvoM « accusé 
de meurtre : f ùl^Jicç et f vyàs , 
banni , fagitif; timide, hooleux, 
qui se cache : pcvÇc/ceOS , qu*OD 
doit OU qu'un peut éviter , vert 
qui on peut ae réfugier t ^v{t/i6$, 
le même , et d, pi. qui met ev 
fuite. 

9. (/ut. oTow , du présent for- 
meteur écw. ) d. pé, servir i- 
cruel«pe chose j remporter , pro- 
férer; produire et porter; em- 
porter, ravir; donner, conférer; 
tenir en sa main : fe^séu , perter t 
?0j9à«t qui perte ou emporte t 
p<f/iC(t 1« tribut, la taille et le 
marehé : Avoifèpoèy porter, sou- 
lever , lever en haut ; produire ^ 
pousser hors -, oflBrir et eeasacrer ' 
a Dieu ; reporter ce qa*o« a pris , 
rapporter et attribuer ; Aiire son 
rapport d'une affinre, raconter 
et eapeser ; ttansMver et rejeter 
sur quelqu^uB ; se récréer , se 
divertir V se reeoeilliv. 

^^ijfirêpoç ou fspiçtitùt^ plna^ 
fert, comwf ç, d, ^mi peitt porter 
dMvantmge^ plus puissant, plue- 
raillant, pins ««ite , meiHeurr 
péiftCKtoff et p^tçof, xNfcr/tff: 
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LE JARDIN 



CCIL 



2. 

i 



10. 

ai. 



^sApaXoc, étincelle, ardeur. 
*îî7Ôç, hêtre ; 3. et^riloç, trompeîir.. 
*6av», prévient, obtient , arrive. 
*0«77«, parle, et son s'en dérwe. 
$Oiei>, sëche, mange, et corrompt. 
*0ovoç l*envie au pâle front. 
*tâX>ï, verre ou pot d'argiJe. 
^ùXçy. flûte ou canne fragile . 
$îXo$, ami ; * <fùeîv, aimer. 
*tXûpa tilleul doit marquer. 



DERIVES. 



I . ( gén. ou > b.) ^t^otXàui , h rû- 
1er, faire jeter des étincelles. 

a. lat. fagus i d. pL le gland 
au hêtre. 

3. ^if^iiÇ , le même ; d. pi. une 
ieusse figue. 

4. (Jut. fBiata , du pve's. form. 

JOôuû.) d.pl.êire plut tôt ; Tenir i 
out, pouvoir, parvenir à. 

5. d. pi. proférer, rendre un 
son , crier, énoncer, dire : fOzyyif 
et fOàyyoç, son : dVçJÔoyyoç, diph- 
tbongue , qui a double son. 

G. {fut. ifffw. ) d. pi. faire sé- 
cber, faire mourir; prête n ir , 
rumpre : fpBiui et -tvb>, le même ; 
^dcvvdu et tfBtlpKa^ le mên^ei 
d. pi. gâter , ravager , ruiner , 
mettre 6m désordre : tpBxftTèç , 
corruptible , sujet à la corrup- 
tion : fdufiTtxbi^ qui corrompt, 
dangereux, malencontreux ;ç^tff 
et t^divti 1 corruption , exténua» 
tion , amaigrissement, langueur, ■ 
fièvre lente ; rétrécissement de 
la prunelle : ^dcj^ , un pon i le 
milieu du ffouvernail t certain 
poisson: f9c9CX^c, phthisique , 
pulmonique, languissant 1 900/^ 



corruption, perte, mort , morttf* 
lité; maladie : (pBàpOiyh^ le même. 

7- {g^n. ovy b,) d. pi, jalou- 
sie , médisance : cpBàvw fyttv , 
porter envie ,• où(hlç fBàttoç , très- 
volontiers : fBoviut^ porter en- 
vie , nier, refuser, ne vouloir 
cas se compromettre par envie : 
àfBovoç , sans envie , qui n*est 
point envié, dont il y a abon- 
dance , que tout le monde peut 
avoir aisément : irifBovoi^ expose 
à lenvie ; odieux , blâmable , di- 
gne de réprimande. 

8. d. dI, phiole, tasse, godet: 
VKipfiotXoç , perfide , qui viole la 
foi donnée , superbe , arrogant , 
excessif, immodéré. 

10. Qui aime ou est aimé ; 
d. pi. agréable , plaisant : * ffOAcOy 
aimer, baiser, témoigner affec- 
tion ; d. pL se plaire , vouloir ; 
avoir coutume : 9»<>o'n|$, amour , 
bienveillance t fùtoç^ qui est au 
nombre des amis , qui est allié t 
qui préside i Tamiti^ : fthdbi 
tendre ami, réconcilier : fùakùjty 
contracter amitié. 

11. lat. tiliat arbre. 
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2(>3 



CCIII. 



i. ^ifiôc, bride, frein, muselière. 

2. 4>HÇb>, bredouille , est en colère. 

3. 4>Xdé6>, rompt, brise, en morceaux met* 
4- <>Xiyb), brûle; et 4>^oÇ flamme /a//. 

5. ^\t^y veine j a fait phlëbotomie. • 

6. $Xfb>, fXvci), dit niaiserie. 

7. OXi^ôv, se ride, e/ se pourit. 

8. 4>^iôç écorce en l'arbre e6t dit. 

9. 4>Wo6oç, son de Tonde bruyante; 
10. Ooî6o(, pur, clair ; Phœbus enfante» 



DERIVES. 



I. ( gén. eS, h. ) rf. pi' licou , 
6celle , cordons d*UD sac -avec lés- 
quels on le ferme : fiuàoi^ mettre 
UD frein ou un Bâillon dans la 
bouche , fermer, serrer, boucher, 
empêcher de parler. 

2.^.p/.brûIer,bouillir ; faire du 
bruit : coef >ccÇc«), le même } d, pi, 
être ëmu comme une mer agiiée. 

3. d. pi, battre et ramollir, 
rendre Uche; dëvorer, être gojur- 
mand : fXot^iâbi, le même 

4> d. pi. mettre le feu ; être 
tout en feu ; rendre clair et lu- 
mineux; irriter, mettre en colirei 
brûler de passion : ^^tyidoi, le 
même; d. pi» sVnflerf devenir 
gros, êtte bouffi, être superbe, 
arrogant : ^)iy/C9e , ardeur , in- 
flammation, ineendie( plilegme 
et Dituite : ^ïewabÇf ardent, 
bnUant, brillant, lumineux ; in- 
solent, dangereux : f\aiflç , l^ y 
if, du r6ti : 7^t«u, s'enflam- 
mer , devenir rouge t fXoy^« 
brâler, enflaromep. 



5. ( gén, ff^^, \. ) ^U€ovOfilxy 
sai^ée , évacuation , venant de 
f}ài^ et de rifivù» , couper. 

6. d. pi, être plein , regorger , 
abonder en fruits : f)iWi» et -vÇai , 
le même; d. pi, être chaud, bouil' 
lir , brûler à petit feu : fhf^xtpiM 
et fhiVotfiM^ niaiser , parler sot- 
tement : ^Xùotj niaiserie : ^Xùu- 
^Of, badinerie, chose de nëautt- 
adf, badin , folâtre. 

7. ( prés, À», ) d. pL crerer » 
se rompre ou déchirer : ^Xccftivci» 
et Ktpc9hJ&M^ le même. 

8. vXoàç^ ovç^ Umêm9;d,pl, 
la peau.: f\oica et -ocÇu, peler. 

9. ( gén, OV, h. ) ïl0MfÀ0t9€0Çf 
qui résonne et fait grand bruit , 
se dit de la mer« 

10. d, pi. chaste, vierge, pro- 

Shète, devin, d*oà rient Phœints^ 
.pollon t f oc^cÇu, deviner , pré- 
dire ; purger, purifier : fotwiu , 
purifier , rendre beau et luisant r 
yocf flûvu , ie mém€ t/ue ies dêuss 
précédent. 
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LE jARunr 



GOV. 



1. 4>oIvtÇ) palme, rouge couleur. 

2. *otTâv, va, voit soii précepteur. 

3. *0Aiç, peau, bigarruié, écaille. 

4. 4>ô>Xlç, soufflet, sac, bourse et maille* 
4>op|xi7Ç, harpe, charme souci. 
4>oppôç, panier e^ natte aussi, 
*opToç poids, charge, ennui,. Jî^^are. 
^pu&>, pétrit, fait souillure. 
4>pàÇoA, parle, énonce, éclaircit. 
$pàffo-6>, ferme, enceint et munit. 



5 
6. 

7. 
8. 

9- 
10. 



DÉRIVÉS; 



1. ( gén, txoi' b)d, pi, le pal- 
mier ci son fruit; corte d'herbe { 
phénix, oiseau de conteur de 
palme,antque en son espèce % Phé> 
nicien; instnMaent de nusiqne 
propre aux Phëniciens ; rouge , 
de conteur de smc ; focvcxétni v^ 
90i , Hippocr. , lèpre , ladrerie : 
f%fvl9miè^ rougir , ensanglanter. 

2. ( préi^ «b», injîn, an* ^JUt. 
iî«w. ) Aller et Tenir; aller à Vé- 
eole ; d. pL Toir souvent, rendre 
TÎsite; radoter, èlre fou , être fo- 
M«nx sf oirîÇw, le «éme : tfoixoe.* 
làot* foot furieux : crVjftfoenn$ , 
coodisciple. 

3- d. pL nageoires de poisson. 

4» c*9St'à-dirt nne maille on 
•hole i d. pi. de la monnaie , de 
l'argent, et certain tribut ijtii se 
payait sous les empereurs. 

5. (^«11. cyyost \» )^ Harpe ou 
guitare : ^opiiiXfi» , jouer de hr 
guitare. 

6. ( gén, o3 » h,) d, pi. cor- 
beille , mesure de blè : t^opiiiov , 
fppdmtoi et -C9XC0V , 1* mime. 

7. {gén, ou, 6)4>o^7cÇ^, char- 
ftr, accabler : f o^rcxû$ , d'une 



manière odieuse, ftcheuse, ridi- 
cule, insolente , insupportable • 
foptU^ navire de charge. 

\i.é*pl. mêler, confondre, gâ' 
ter, souiller, saHr, altérer, cor- 
rompre : f 0/9Ûyu et ^o/ûorotu, le 
même : tféfi\txoiMt d'ordures, ra- 
mas ; cordes de jonc , teille ou 
autre chose pliante; couverture 
fisite de cet sortes de tissus; fon- 
drièr* ou lit d'un torrent ; l<s 
même alors que j(otfià^9t, ctym, 

g. (fut* 9U, du présent for- 
mateur fpigA. ) d. pi. raconter, 
dire, annoncer, faire savoir, or- 
donner, commander : cfv^dcfca, 
le même : ffpot^twà^i dire : ^p»- 
^àxa , interpréter : ffpà^^ pru- 
dence : ffpot^i et moKpfloivni , 
sage , prudent , expérimenté : 
mptffidiÇia^ expliquer en plu- 
sieurs moto, et par périphrase ; 
considérer, peser, examiner : cac^ 
pvfpàH^ « parler selon le sens, 
mais en d*autres termes, faire une 
paraphrase. 

10. (A'* 9» t ^^ ^té*, form. 
fpâyut.) d. pi. boucher, fortifier* 
épaissirj» rendre solide. 
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1. ^arpta, tribu, rassemblée. 

a. <^péap, puits, fosse en bas creusée. 

3. *pjQv, esprit : tfwypwv, doux , pritdent. 

* 4>pov8Îv, goûte, a tel sentiment. 

4- 4>pig, le bruit des flots qui résonne. 

* 4>pt(r(Tetv, a frayeur, ^r frissonne. 

5. 4>povTtç pensée et soin se dit, 

6. 4>pyaTTw, s'élëve et frémit. 

7. 4>pu7w, frit, rôtît, et fricasse. 

8. *"ùxoç, fard à peindre la face. 



DERIVES. 



T. d. pi. voisinage, confrérie: 
ffiârpioç , qui appartient à la 
confrérie : ffittru^ «^ f/ftcrùp « 
qui est de même tnbu, de même 
quartier. 

a. ( gén. tttoç, xé. ) ^ptêtTioitoç 
eif(Hxri(Jivoç, de puits. 

S. ( gén. cvÀ;, \.) d. pi. pensée, 
raison, intellect : ffii-MÇ , la pru- 
dence ; le coBur et les eotNilles : 
ad^f/Kov et 9oeàtfpo»v, Mge, avisé , 
pruaent, doux, modère, modeste, 
heauête, vertueux : bien réglé, 
chaste , plein de pudeur et de 
retenue : ffituf^m^mn rentrer en 
soi-même, rendre sage, châtier. 

* ( prés, dia , /uL i^ta. ) Etre 
sage, avoir du sens , de Tesprit , 
de la prudence ; penser, détibé- 
rer , être d*avis, être de tel sen- 
timent; épouser on parti, favo- 
ràer; coanattre, goAter, saveurerf 
s'appliquer; oeocevoir, compren- 
dre : fie^ttXifptav^ généraux, ma« 
gnaaime i fijnéoffiww, le niliea 
dtt dos oa de» épaule* , les reint. 

4- ^#^1 !• même I cf. pi. sai- 
sissement de frQÎd , frisson de la 
fièvre, tremblement; horreur; 
épouvante. 



* (/w/. Çw , du prés, forma 
(pptytti ) ^piaaui et-rrw , dit pro- 
prement de la mer ei ensuMe 
d'autres choses id, pi, %e hérisser, 
être sarpris de quelque mouvo' 
ment de crainte ou de jeie. 

5,(gém. <^, V)^i^ovWÇM, 
penser, méditer, songer, avoir 
soin, s'appliquer : fpà^tvpM^ 
pensée, méditation, invention : 
Wfpfy»x^^ qui n'a point de soucis : 
àfpà^viÇOi, le même ; et d, pi. 
duat on n'a point de som, qu'on 
néglige ; plein de soins et d'in- 
quiétudes^ 

6.(prés.99V\Jia, (w.) Plut 
souvent fpuAvr9fA»t^ dit propr, 
d'nn cheval qui hennit avant le 
combat et métaph.^ s'élever, de- 
venir insolent et furieux ; donner 
de l'épouvante. 

j,{prés, 9«w •nrroitfuL Çw) 
4/9vyscyoy, sarment, éteule, c'est- 
à-dire ohaome ou tige de blé* 
cooptf, fagot, tout ce qni est faoile 
i brûler. 

8. ( gén, to«, rtf. ) lat. /uems ; 
certaine herbe à teindre le» laioe% 
et dent le* femmes se fardaieit- 
Itt viaege. 
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I. ^Xdéo'fffli), garde, observe, et fuît. 
a. *uX>j tribu, race, on traduit. 

3. *uXXov une feuille s^ expose. 

4. *upw, mêle, pétrit, arrose. 

5. ^(Tôcv, souffle er remplit de vent. 

6. 4>tt)Xcoç caverne, antre, on rend, 

n. 4>uetv, produire, engendrer, naître. 

* 4>vffiç, naissance, nature, être. 

8. *&)v;à, voix, langue, l^ruit, rumeur. 

9. ^ip^Jhrj mouche, espion, voleur, 

DÉRIVÉS. 



1. (ou 'TtKa i/uL !<*», du prë- 
Mat formateur f v^cxyw. ) <l.^ pf, 
v«iUer, être en sentinelle , épier, 
ittendre l'occasion ; éviter , se 
donner garde : tpvXetxriatOfV, lieu 
où Ton pose les sentinelles, corps 
de garde, citadelle^ forliScation, 
munitiou* défense; contre-poison, 
antidote, préservât if : ^û),e(Ç,«exosT 
gardien , sentinelle , surveillant , 
soldat de la garde : ^^vXoonj, garde ; 
l'action de garder, conservation, 
défense ; la personne ou T officier 
(fui garde ; la priaon ou le lieu 
où Ion garde{ précaution; sûreté, 
veille ou quatrième partie de la 
nuit: ^UACCXiÇ», jeter en pri- 
son. 

2. d. pi. nation ; armée navale x 
puhiv , le même ; </. pL genre , 
sexe. 

3. d. pi. herbe : 9>v>X(oy>, le 
même : fvXXàf 1 «^0$ , ta» de 
feuilles on d'herbes. 

4' {fut. fvvmi et fnpû). ) d. 
fti. délayer ou battre «nsemble, 
mixtionner} gâter, corrompre; 
amortir : fùpufict , masse , pâte , 
levain, terre i pot,mortier et toute 



autre chose qui se peut pétrir oit 
délayer : fpvflvifioç^ mêlé, confus. 

5. (jfrés. ào»yinfin.àeiv,&v,/ut, 
iiata. ) d, pi, enfler, jeter jpar les 
narines ; s'enâer, devenir inso- 
lent : «voifjtAse , souflSe, enflure , 
bouteille ou bouillon ; poix-ré- 
sine ; vanité , orgueil : fvnt et 
^ ûffffoe, soufflet , ballon , vessie, . 
souffle, enflure, insolence ; pois- 
son ) outre, seau , bouteille d*ai- 
rain, étjm, 

6. d. pi. hallter où te retirent 
les bêtes; école. 

7. (prés, vutyfut. ew.) d. pi. être 
né pour quelque chose , faire na- 
turellement , produire, pousser, 
être comuM enté et enraciné. 

*d, pi, complexion , eonstitu-. 
tion { vertu ; espèce, forme, sexe i 
structure, figure, substance, es- 
prit, naturel. 

8. Âvri^onpéM, rendre un son 
contraire, ou k l'oppotite; ré- 
pondre, répliquer^ ce rendre can- 
tion. 

9. lat. fur , larron , voleur , 
et frelon , grosse mouche ; d. pi» 
espion, avant-eoureur. 
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* X six centi en nombre doit rendre. 

r. XàÇw, céder, priver, comprendre* 

2. Xaîvw, s'entrouvre, a grand désir. 

3. Xatpb), xctLpE, se réjouir. 

4. XatT>i crin de cheval s^ appelle. 

5. Xa^^, grêle aux champs mortelle. 

6. XaXâv, descend, lâche, amollit. 

7. Xa^fTrrci), perd, rompt, fôche, eiXLxixX,:. 

8. XaXtvoç, frein. 9. XàXtÇ, la pierre. 
10. XaXxô;, airain. 1 1 . Xapzl,*' par terre. 



DÉRIVÉS. 



u d. pi. se rtltrer , reculer , 
éviter ; contenir , avoir certaine 
capacité ; être en peine et plein 
de soucis : ^scvi'i.vui « contenir. 

2, (/ut, avû. ) d. pi, ouvrir U 
bouche , parler ; courir après 
quelque chose , inhiare : ^^«axoi» 
el ;(«axâÇci> , le ntéme : xà,sp.ot , 
fosse' , grand trou , casemate : 
X,Mi , le même \ d. pi. le chaos 
cl la confusion du monde. 

3. {fut. X^P^ •' x*'/?^*"» ) 
XxlfiS , le bonjour, adieu , je vous 
baise les mains, mot pour saluer^ 
prendre congés rejeter et mar^ 
querdu mépris :^9Ct^ev,le même: 
Xot/9à, joie, réjouissance : ;i^à^- 
TOSt joyeuXf qui cause de la joie. 

4- d. pi, cheveux et perruque \ 
feuilles de vigue : ^vaxatcriÇci» » 
&e cabrer , prendre le mors aux 
dents; se révolter, secouer le 
joug , désobéir ; réprimer , reti- 
rer , arrêter comme par le crin 
ou les oheveux, rappeler, dis- 
suader. 

5. d. pi. ampoules , Tetiies qoi 



viennent sur la peau ou sur les 
lèvres; ladrerie de cochons;\germe 
d'un œuf. 

6. ( prés, céo) , inf. ««y, Jut, 
«ffoa.) a. d/. relâcher, débander , 
ouvrir , laisser aller , lâcher le 
▼entre; descendre avec une corde; 
abattre et caler la voile : rendre 
fluide; se relâcher, cesser , se dé> 
sister, céder , quitter ; xay;^oeAâ6i>, 
sauter de jçie , rire , se réjouir. 

7. d. pi. ruiner , renverser , 
XOcXeirà^, fâcheux , pernicieux , 
insupportable, dur, cruel, co- 
lère, revêche; difficile; de grande 
entreprise. 

8. d. pi. puissance, empire; 
les dents ; les coins de la bouche ; 
câble de marine , ancre. 

9. ( gén, uoi , h. ) propr. pe- 
tits cailloux, DtoSllons, ou bW» 
cailles ; il se prend aussi pour du 
vin pur , et pour Bacchus , de 
même que X^«* 

10. d. pi, ce qui ett d'airain ou 
de cuivre , armes , monnaie. 

11. d. pi, en terre ou à tprre. 
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I . Xapdéffffu, marque en imprimant, 
a. Xdéptc, grâce, amour, agrément. 
3. Xarcîv, manque, est dans Tindigence. 
4> XaGvoç, lâche et plein d'arrogance. 

5. Xsûoç ^o«r la lèvre s'entend, 

6. Xet|:xa, Thiver, tempête, on rend. 

7. Xstp, main; /<? chirurgien jVtî tire ; 
* 'Xtpvtiç est paLVLy re; et y^ÈipùiVj pire, 

8. Xcic^v hirondelle aura. 

9. Xc>vc tortue ou luth fera* 



DERIVES. 



î. {prés, -rrw , /»«<• |w , du 
présent formateur X^y^âyw.) ûf. ;»/. 
graver, creuser, scarifier : X*' 
/nmvrtp , caractère , marque , im- 
pression , lettre , figure , ima^e , 
finëament , représentation, céré- 
monie ; sexe , forme , difiTérence ( 
description ; X^P^^ * sillon , fosse 
ou fossé , ou boulevart , retraa; 
cfaement, forteresse; pieu pointuj 
arbrisseau piquant. 

2. ( gén. tro$, V) <'• pt. beauté, 
bonne mine; bienfait, récom- 
pense : x»fti^OfJLOtt, gratifier, faire 
plaisir , récompenser ; gagner fe» 
bonnes grâces ; pardonner : cux^' 
piçixt gratitude , reconnaissance, 
action Àe gr&ces ; eucharistie. 

3. XarCiMi) et ./Çw , le même. 

4. d. pt. poreux , mon .* ^otu- 
wiojuiKi^ être Iftehe, s'enfeer de 
▼anité : ;(«vyu(Çai. tromper, faire 
tomber daus t*erreur. 

5. (gén. ios , td. y par métrrph. 
il se dit des Yases , pots , aavirer, 
fosses et ririères , pour marquer 
)es bords : X'^ûvif et x*^*^ » 
ètym. , le même. 



^ 6. ( gén. tcx9i , xi. ) Xcc/Awv-, 
Zivoi , le même : ;(C(/Arr^eâw , 
avoir des engelures aux pieda ou 
aux mains. 

7. {gên. ttp^i, V) ^' P^- le 
bras; la trompe d'na éléphant; 
l'écriture de quelqu'un ; troopes , 
comme mamif en latin ; puis- 
sance } sorte d*onguent : x^P^P" 
fii^ Cp^is de x^v*» *' d'ijffyw, 
travail) qui opère de la main, 
artisan , chirurgien. 

* {gén, 5to$.) d. pi. nrendtant, 
arti8»a , manœuvre : yscyowv « 
cvos t pire , inférieur , plus fai- 
ble , comme q, d, qui n'a pas de 
si Bons bras, 

8. (gén. dvoi^ i> A pi. cer- 
tain poisson ; nid d^birondelle, ei 
par ressemblance creux de la 
corne d^ pied dcf cheraox , le 
dedans dtt coude, veihe ou chana- 
bre voûtée; ornement de femme; 
barbare, qui ne sait pas parler; 
figue atrique. 

^. {gén. vo«, H. yCertaioe ma- 
cbine, buse; estomac : ;fc3i(Avir^ 
le même j si^c, d. pt. escabelle. 
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1. Xéppoç, désert, inculte terre. 

a. Xéw, fond, répand, tient, csterre. 

3. XïiXi, pince, oncle, sourcil, dent* 

4. X^v, une oie ; 5. et Xfjpoç \euï prend. 
6. X0gç, hier. 7. XO«v, terre Jïgure. 

8. XiXôç, fourrage et nourriture. 

9. Xt\tot mille au nombre Jait, 
ib. Xt»v pour la neige se met, 

11. XtTwv, tunique intérieure. 

12. XXatva, la robe extérieure. 

DÉRIVÉS. 



1. {gén. o\). ) d. pi. terre Jim- 
■plemênt : x'/^^o^t ^^ même ; ;^c^ 
oflctos et -cws, Urrostre : yt^^ 
ffcûw , étr« en friche , être abao- 
donntf, négligé, non coltWë : 
Xip9i(At ruiner, rendre de'sert. 

2. {fitt, iow eti£ffw, du pré- 
sent formateur xs'c*> et xeuffoa, du 
présent formateur )^cûoa. ) d. pi, 
verser , jeter en fonte : x(<w * 
le même qu^ /éw ; d, pt. tenir , 
contenir : x^ ?^ -VVb»* répandre, 
fondre : yvrdf, jetë en fonte, fos* 
•ojétxoctvn et x<^y^X^o« «' 
yuvos, creuset ; a. pi, loise' ; cot« 
une, ëminence : x<o>vcûw, fondre, 
jeter en fonte : x^^i * î«vëc de 
terre, chaussée, bouletnrt, rem- 
part : xS>fMi et X'*/'^<4i le même t 

Î^ào», yowûbi et 'VV/Uf faire une 
evée de terre : XMVS, 'éot, et 
Xovc -db«. eoHgiuSt certaine me- 
sure de choses liquides : xc^se et 
•i|, trou de couleuvre, retraite de 
serpent s XV^S* coffre ou cas* 
sette. 

3. proprement les pinces des 
écreTisses,récrevis8e même; signe 
céleste , dans Aratm ; 1 ongle 



fendu des animaux ; les sourcils 
qui se joignent quand on ferme 
les yeux, les dents ou mâchoires ; 
instrument de chirurgien; grandes 
pierres qui aTancent hors des di- 
gues pour rompre la force des 
flou. 

4. ( gén, %v6i.) Xiivlei), se mo- 
quer, rire et siffler <ruelqa*un : 
X^vitfA^ jouer de la flûte. 

5. d, pi. délaissé, abandonné, 
nécessiteux : XVà, une TeuTe. 

6. X^effcvd^, d^kieri vieux; 
gardé. 

^. TLBivtOi , terrestre , mortel ;. 

Îrui est de tel ou tel terroir t 
ourbe, qui va sous terre. 

7. X()Mrq/0, sac plein d^avoine 
qu on attacha iiu museau des bê^ 
tes. 

9. Xc>eoçW « -ûo«, le millième 
ou la millième partie ; régiment 
de mille soldats : x^^^*^% ^^b* 
damner à mille drachmes. 

1 1 . Chemise, chemisette ; d. pi. 
tunique extérieure, hoqueten de 
guerre. 

la. lat. Imna , manteau , robe 
de chambre. 
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Xh^i , ris ; ^^^^^9 se rit* 
XXiotvto rendre tiëde on dit. 



3. Xkw , yXc^dtv y au luxe attire. 

4. XlooL 1 herbe verte ye/// dire, 

5. Xvaub> , poil arrache , est friand. 

6. Xotpo;, pourceau, sale et G;ourmand. 

7 . XoX^ , bile , fiel , dégoàt , ire. 

8. Xopiri corde , intestin, peut dire. 
(). XovJjpoç grain , cartilage , aura^ - 

10. XdpTO(foin| herbe y exprimera . 



DERIVES. 



i.d. pi. railTefie , moquerie , 
parole injurieuse. 

2. d. pi. échauffer, fomenter i 
)f>tW/bioe, fomentation , remède 
chaud : x^^o^fi^i* tiède. 

3. XXtCi) , corrompre de délices, 
ramollir, effe'miner, etc.:y>cdVcu, 
vivre mollement et dans les dé- 
lices : Y>td^, x^^fl^^ ®* X^^<^oç, 
rbi mollesse, délices, luxe, excès, 
vanité dans les habits, le* che- 
vaux, etc.zx^cdtûvcs, (A, colliers, 
bracelets, perles, bijoux. 

4. ft. pi. du foin : x^O^^i ^^ 
X^^onifibi , vert , verdoyant ; nou- 
veau, tendre, délicat : ykoipbç^ le 
même ; d.'pl, verd pàié; ce qui 
perd ou fait perdre couleur. 

5. d. pL fripper quelque chose; 
être gourmand : xyàoi* eontr. ou$, 
rasure y poil follet, colon ou lave- 
ton qu'on met dans les matelas; 
tfcume de la mer ; bruit , coufu' 
ftion s xy^^y bruit, confusion | 



moyen de la roue oh entre l'es^ 
lieu, le bout de Tessieu même. 

6. d. pi, certain poisson : xoe^ 
pàç , à^Ç , truie ; rocher qui pa- 
rait un peu sur Teau ; écrouelle. 

7. X^Xos, le mémet^o^^or, 
colère , effusion de bile : xoXdia 
et x^f enflammer, mettre en 
colère : yms^oyp^XtoC' 'mélancolie, 
fureur ou folie provenant de bile 
noire. 

8. Corde à boyau, corde d'ms- 
trument : ébipoxOfi^Vy iit Terme, 
poreau , cors aux pieds t ikxtt:' 
Xàp^it instrument à dix cordes. 

9. d,'pl. grumeaux de sel, dViH 
cens ou autre chose; froment, 
fleur de farine. 

10. rf. pL fourrage, piture, 
oourriture; haie, claie et clôture: 
Xofiti/tto»^ le même : ;(0/9rcéÇ<tf , 
repaître, fouler, engraisser ; x^fi* 
ro(9iue , nourriture s xo/rstv/idc , 
réplétion. 
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Xopoc , dlœiir , danseurs , danse ena 
Xpçêvy prête, prédit, perd , eolore : 
XpuŒTOç , bon ; àno^â , suffit. 
Xpita, besoin ; l'usage on dit. 
Xpéoç, dette; * et nxort nécessaire. 
Xpîjfxa , biens , chose , oracle , affaire. 
XpepimÇf tv , hennir , crier. 
XpéjXTrro^e , tousser el cracher. 
XptpTTTo) , fait approcher , arrive. 
Xptft) , frotte, oint : Christ s'en dériçe. 



DERIVES. 



l. d, pi, lieu où ToD danse : 
;^<oy et X®/'(^<OV* tunique ex- 
^rieure qui enveloppe le fe'lus | 
farce de lait et de miel : xofiïïùù»^ 
danser. 

a. ( prés, au, infin. dkcv, Jut, 
ijohi.) d, pi. prononcer un oracle { 
se jeter avec furie ; perdre, tuer, 
hlesser, gâter, couper ; posséder, 
éfjrm. : yttxpàxa et -n/Ke, prêter : 
XfiâofÂXUy emprunter ; se servir ; 
avoir ; Xffh^^t. >^y(o, user de rai- 
sonnemens , raisonner , parler , 
dire ses raisons, répondre à celles 
d*un autre. 

* d. pi. utile, commode ; fort , 
généreux ; doux , agréable , obli- 
geant , facile , léger : X/iîn« i 
créancier , traitant ^ usurier ; dé- 
biteur : dbcoypS, c'est asses, cela 
suffit. ^* 

3* d. pi. avantage , commodité, 
utilité : nécessité, devoir, affaire ; 
sentence ou action remarquable : 
Xp^%'^ et -xtj»Wt avoir besoin, 
désireri Touloir ; prier, requérir : 



Xp^t il ^>ut, il est à propos , il 
est bes&in. 

4. ** lat. fatums d. pi, devoir , 
cbarge, oUigation, nécessité be« 
soin ; chose, affaire, procès ; uti- 
lité; oracle, prédiction, prodige : 
X/9Co»v,rdi neutre ei indéclinable f 
muec l'article^ se prend pour la 
mort ou la destinée , sans tar^ 
ticle^ XP^^'^t suppl. éç2, il est né- 
cessaire, il est à propos. 

5. d. pi. nécessité, indigence ; 
instrument, meuble, argent, mar- 
chandise : )^^it/A«TcÇci) , rendre 
des oracles, rendre justice , or- 
donner , haranguer devant le 
peuple, délibérer, parler et trai- 
ter avec quelqu*un; prendre quel- 
que titre ou qualité s'appeler tel. 

8. d. pi, aborder ; appliquer { 
s'appuyer, aller au-devant; re- 
jeter; oindre, frotter. 

9. d. pi. teindre, colorer ; pi- 
quer , exciter : X/^'^^toe , crème , 
parfumi liqueur, huile; OBCtiom i 
XfiiÇ^y wnt, Christ. 
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4. 
5. 
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Xpoa , couleur ; xpovç , xi^oç , chair. 
Xpovoç , temps ; ;(povéÇci} , durer. 
Xpuo-oç , l'or tant prisé veut dire^ 
Xvloç , chyle , humeur , suc qu'on tire* 
XuTpoç marmite et pot on rend. 
Xuloç y boiteux , qui va clochante 
Xci)pclv,*va, comprend, cède, enserre* 
Xwpic, sans ; x^P'^ 7^^' ^^^ terre. 
Xâ>po( y x^P^ > ^^^" ' P^y^ ' champ : 
Xwpî-niç est un paysan. 



DERIVES. 



1 . d. pi, surface , coloris , ex- 
térieur, p«Bu : xp<iLat , le même ; 
mais X/^oat est aussi raceutatif de 
Z/»ow« » #«'«• X/90^« * ^* P«*" • ï» 
chair, le corps : y^fiott^, Xfi^^'^i 
colorer, teindre : xpi^^ ;f/9«i)vviûw 
et -v/u, le mdme ; d, pL Tarder , 
embellir : sottiller, gâter, tacbev : 
XP<i>fi9i* couleur, beauttf, netteté, 
embellissement , peau , surface ; 
ornement du discours ; prétexte ; 
air de musique, roulement et fré- 
donnement de la voix. 

2. d.pL durée, ijge :X/90viÇb>, 
durer long-temps, Yieillir, tarder. 

3. X^Ù9tOi , eontr, oui , d*or 
ou dore. 

à. d. pi. aareur. 

Ô. d. pi, fête de Baccbus et de 
Minerve { bains d'eau chaude. 

6. d, pL imparfait, défectueux: 
Xw>oe<vw et ->f uw, être boiteux , 
clocher. 



'],d.pU se produire! se ré- 
pandre; s*évader, ae retirer : dv« 
Xc>>i91ilf « l'étiré , éloigné, soli« 
taire, anachorète : vvyjpwyfféw, 
convenir , consentir ^ accorder , 
faire grâce, pardonner. 

8. d, pi. séparément , 4 part : 
Xcayo^Çu , séparer , distinguer , 
mettre à part. 

9.</.|}/.place,espace,terre, héri- 
tage, région , nrovinee : ^f^pio» , 
le même { d. pi, place forte, châ- 
teau, citadelle ; Taire ou contenu 
d'une figure géométrique < pas- 
sage d'un auteur ; membrane ex^ 
térieure qui enveloppe le fétus. 
Martin. Voyea xipiw, dmns yo- 
pbit ei-dgvant : y^ûuif*hç<t coffret 
panier, armoire. Martin. On peut 
rapporter ici x^/90^$, creux, 
caverne , antre , tanière des ani- 
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CCXIII. 



* Y , sept cents, i. Taxàç , la rosée. 

a. H^aOupo( , chose à rompre aisée. 

3. YâXtov , frein et bracelet. 

4. H^aXtc forces , ciseaux , se met. 

5. Ifà^i^ , touche un luth , psalmodie. 

6. VàjA^oc du sable signifie, 

7 . Yâv , racle , essuie , approche , unit, 
o. YiTo) blâmer , reprenare , on dit. 

9. YiiXoç bègue ou brouillon i expose. 

1 o. Tiv^w y feint , tropipe y attrape , impose. 

DÉRITÊS, 



\\flén. kifAy \.) d. pL goutte: 
jfhMi ^ le mèm«; d. pL miette , 
petit grain : jfoobîfyè et ^tan&Jfya , 
faire de U renée , Wuiner , dé- 
goutter, distiller, aeperger, ar« 
roser. 

2. pronrement , faeile 4 cawer, 
à piler« a broyer, à mettre ee pou- 
drera émietter ( d. p/.ta1»lonneux{ 
(aible, imltéeile ; aec ; erassensL , 
moisi, pourt, calé. 

3. d. pi. collier , chaîne , ta» 
nean : ^é}Olc«, le même. 

4- ( i^>^' (f^ ^. ) rf» P'- wûte, 
arcade; mouvement pronipt et 
subit. 

o. eC gétténutmtnt Ecapper , 
mouvoir; d. pU louer, rendre 
grâces V ebanter des vers et des 
by mnes: tJMm^UfC et i)i«>;ni^ ehant ; 
psaume, chanson : ^»ounî/0, cha» 
tre, joueur d'instrument: 4^* 
xiyi et -Ttl , «ne hasp^ 

6. (^en. on, \.) Kf^puOi ^ U 
même : t|/â/x«9os et £guue9o i , !• 
même : d/MeOvvta» , réduire en 
poudre ; raser, détraire. 



7. ( préi. éb» , inJSn. âtcv , fut, 
ima. ) d. pi. flatter , adoucir ,- 
aplanir, caaser et rédrffre en pêu- 
dre; brûler, échauffer, fomenter : 
^^ixcat raser, frotter, ewuyer; 
flatter : f o(£u, «^«^fw, le même 
que !^dw et ^i^w ; d. pL hocher, 
ébranler, tirer, entraîner , souf- 
fler, érenter.enflammer : ^m^pbç^ 
nui, poli, fin, déHé, clair, trans- 
parent s ^m», toucher, tâter, 
•errer t «m£k^>ÎK^ , rael4 pour 
la seconde tois , comme un par- 
chemin dont no eflàrae l'écriture, 
pour y écrire autre ckote* 

8. (fut. 1». ) T^os, blâme , 
réprébension, reprache. 

9. Qui a peine à pnleron à 
prononcer, qui parle gras. 

10. {/ut. ^«t^ece, dn présent 
formalenr iptw^ ) VwiêopMt , le 
mâme ; et /muI. , ICre trompé ; d. 
pi. ne pas tenir , garder, ni ob- 
aanrer s éfScfioCf rè, mensonge; 
pustule dans le nés : «fv^ « le 
mime que M^ : «fv^îQ^ gron- 
der, murmurer. 
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CCXIV. 



1. Vcfoç, ténëbres , temps peu clair. 

2. Vijvoç est chauve. 3. Y«v , un ver. 

4. H'ij^oç petite pierre donne : 

* TîjytÇw , compte , arrête , ordonne. 

5. Yià , jeu. ♦ Vtàç çoutte on rend* 

6. TtOvpoç , son , bruit , médisant. 

7. VîaOoç, natte de jonc faite. 

8. H^Aoç , mince , âpre et nu. g. ViÇ , miette. 
10. Ytfi^vGoÇf fard. 11. Yo^oç , son, bruit. 
12. YoXoc la fumée on traduit. 



DERIVES. 



i. (géi. eoi^ TO*. ) d. pi. fu- 
m^f e/ adfectivemtnt, ténébreux, 
ebscur : ^tfxfiÔtç «t ù'Cf ^v^ç , 
obscur» Boir. 

2. «t. pL clair, délié ; railleur , 
)oy«ux : <|n|vcÇb», ras«r. 

3. d, pi. moucheron qui rient 
sur let figuiers. 

4. ( gén. ov, i(. ) </. pi. calcu" 
lus ^ jeton, suffrage, compte, 
chose délibérée par les suffrages; 
dame ou pierrette à jouer ; pierre 
précieuse : ^^cc, le même. 

* proprement^ prendre les voix, 
compter les suffrages : ^fôixt»^ 
penser, compter, raisonner, avoir 
soin t MtTêP^T^fi^OftùU , condam» 
ner par son suffrage, condamner 
simplement; être d*avis, et n*4ti*e 
pas d'avis de quelque chose. 

5. (V) ^« pl* i^^^t plaisir: 
* ( gén, Âdb$ , V ) proprement , 
petite pluie on rosée qui réjouit 
la lerre. 



■6. d, pi. chuehoteur , qui parle 
bas, qui sème des bruits : ^tOv 
pl%tii , parler bas , murmurer , 
médire , semer des bmits. 

7. ( 6 et V ) ^ i^^'^ même. 

8. d. pi. sans armes, sans poil ; 
terre en friche : ^^04(1»% dépouil- 
ler , mettre à nu , priver , l&ter , 
raser, arracher les cheveux : ^l- 
>oody9Cv, médicament à faire tom- 
ber le poil ; vigne blanche , pro- 
pre à ce médicament. 

9 (^en.txrfç.) y(x^ , le même : 
^c^cov, petite miette. 

I . d, pi. céruse : jrcyutv^coy et 
^(/c/£v9iov, le même : ftfifiv9tà(i»% 
larder, frotter de céruse. 

II. d.pl. fracas : ^o^tu, faire 
du bruit,du fracas:^09i|f'cxô$,qui 
'ait grand bruit. 

la. d. pi. la flamme et la suie t 
4^o\àtti^ Cvroff, fumeux ou en. 
iumé ; qui fait flamme } plein de 
suie. 
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ccxv. 



f • ▼tTTdbm perroquet s'explique. 

2. Tt/XIoc , puce , qui saute et pique. 

3. Yw^i , l'ame , esprit , l'homme entier t 

* U^w;^txôç , animal , grossier : 

4. Yux** > rafraîchit , sëche , et rente. 

5. H'wa , l'odeur forte et puante. 

6. Ywftôç bouchée exprimera, 

* H^wjaîÇgi repaître ^ra. 

7 . Ywpa la galle signifie* 

8. V&»;^w , met en morceaux , émie. 



DERIVES. 



I. Ut. psittacus. 

a. (géM, ovjb.yd. pL pttceroaf 
qui gâtent les herbes : \pù}ltov , 
herb« è pnce : (f>v^>tÇM, faire la 
guerre aux puce*. 

3. d.pl, vie, raiaon , naturel, 
cœur, gtfn^rosité , impétuosité t 
souffle, vent) un papillon; dans 
Técritarft il se prend pour Tliom* 
me : ^vx^t rivifier, inciter ^ 
encourager. 

^AnimaUs^ proprement animé, 
quia une âme ; qui regarde lame, 
qui appartient à la vie ; dans ré- 
criture il ert opposé à corporel : 
yMMù^M^éa^ tomber en défail- 
lance; être lâche et paresxeus , 
■perdre courage ; mourir , rendre 
rime s pLOtpo^yixiu. , pusillani- 
miti , bassesse : 9(>J<pv;(o; , qui 
' » let âmes ; qui tient à la vie. 



^. d, »/. souffler : ^^wphi^ 
froi4, gelé, ou qui cause le froid : 



mélaph.^ froid, sans action, lâcbef 
misérable : xh ^vy^, le froid, 
la gelée I Teau : avapf^fX'^y re«* 
froidir , rafraîchir { essuyer, 
sécher , réchauffer; remettre, -ré- 
créer, faire revenir, faire revi* 
yre : ^leoç^uyo), rafraîchir, étein- 
dre, sécher, rendre net; rendre 
rame , sVvanouir ; aller à la selle. 

5. ^uiXm. et ^rwÇoe, le même. 

6. ^dtpuvpM , le mène : ^fte* 
ttcov, morceau qnW met en la 
bouche. 

*(/««. £ew, att. CM. ) Serrir, 
tailler ou choisir les morceaux 
â quelqu'un, appâter, faire paître, 
nourrir ; manger, consumer. 

7. d. pi, grateUe, ébullition : 
(pctf/Mcéu, avoir la gratelle : ^p»' 
/flOf , i^fidtd^i et jpùtfibi t ga- 
leux. 

8. d. s/, laver, polir : ift^X^f • 
te»re sablonoense , gravier. 
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ccxvr. 



10. 



Q.fait huit cents, i. ùlèg^ , pousser» 
lixùç , vite , actif, prompt , léger. 
ÀXfiv)} , coude j aune, mesure. 
li/uioç , cru, cruel , aime dure. 
Xîftoç , circonflepce , épaule a. 
nvsopai , t'achètera. 
Hov, haute chamhre ^/ demeure, 
dov, œuf. 9. npa , temps , âge, heure, 
fifa , soin. 11. ûpuccv , hurler. 
dxpoç,pâle. i3. û^eXsîv, aider. 



DERIVES. 



I. (^. ^ifou et 69(k),d'ô&9w.) 
<1. p/. r«j«ter» cha88ervéIoign«r de 
soi:fl^Çw, le même :e2i0iÇea, !• 
même ; dl. p/. frapper , mailnt- 
ter : ^a/u^f inaprosioa, impul- 
sion , choc , reBV«i*sement i bS9i|- 
ffe$ et Afftf , raction de poasaer , 
de ekoquer : âçi^ç * qui pouiae : 
ùBitr/tLùç , effort quùu fait pour 
repousser (f aelqoe chose. 

3. ( fM. cof, ô. ) eompmr, àlàxù 
repoç^ superl. ûxûroeroç , pour 
les^aele ou dit aussi cuxlwv, (&et- 
Ç9$ ; âxûnis , vitesse, diligence : 
ùxkoi^ Tilement. 

3.</. j^, le bras,.la main ; étjrm., 
retendue des inras : d»XXbi et 6^>- 
^1 ^^yth,^ le repUs du bras. 

5. n;û««, ou, qui • de laraes 
«Épaules, fort, robuste : £ffioauI$ , 
le baui de l'e'paule^^^paule même; 
robe de femme ; pnrtM du vaia- 
scau. 

6. {Jut. liffOMate.) dyi|9C$< achat, 
vente : cSîvofi, le prix et l'achat ; 



ùvt^thi<, acheté' : ûvco$ , exnosé en 
rente : d^e&vi($ , maître d hfttel , 
qui aehite i manger s d^^vcoM , 
mets,maDger, provision ; ce qu'on 
donne aux soldats tous lee mois , 
récompense, salaire. Jlont. , €. 

7. âeov 1 le même : \mft(iff9p , 
chambre haute, gi^tas ; le céna- 
cle. Act. des Ap, 

8. soit d'oiseau , de poisson ou 
de serpent : ^iccii^Çea, courer. 

9. d. pi. saison , jour , fleur 
de l'âge , beauté , embonpoint : 
éifituoi^ de saison, à temps; qui 
est en âge nubile ; beau , floris- 
sant, bien fait. 

10. Q/0ab>, aToiv soin, veillar, 
conserver : «3»^«](mS;o« , ee chagri- 
ner, sécher de soins. 

12. Hais S^poç cirçtmflêaie est 
la pâleur : âx/>w^i ^ néaie. 
^ i3. d. pU être utile. ( Yof% 
ÔfùyM. ) ÇlftXtU^ utilité, avan<* 
tage; auistance. 
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SECONDE PARTIE, 



Contenant les racines qui sont moins importantes, avec 
les Pronoms et quelques autres mots qu'on n'a pas jugé 
à propos de mettre dans les T ers précédens. On y a 
joint leurs Etymologies, pour les retenir plus facilement, 
ttt on a marqué les plus consâdérables par une étoile. 



jrV'€«,«^«^0«»Tè, sorte de gâ- 

Âê/9X , jeune servante , sui- 
veate. Racine i^pèç, moliis ^ 
dedieattts, 

JÎSpàrovovt abrotonum^ herbe 
nommée auroone, qui est tou'^ 
jours verte :rae. ic priv. etfifio^ 
roAj morialis, 

iBfiwtt, xà, espèces d« mûres : 
rac. présumée &è/fàt moUia^ de^ 
lien ta. 

A'€y/orâxi|, us, ^, sorte de po- 
tage* ou nourriture des barba* 
res. 

Âyoàko^cnK, bois dUnde et d*A> 
rabie, odoriférant et astringent, 
aloès. 

Jiyotfixhv, agaric, certaine ra* 
cine , ou sorte de cbampiguon 
qui croît sur les arbres. 

jlyoi.9v)Mi, arbrisseau avec sa 
racine dont nn tire U gomme 
amoKmiaque. 

aV^<^ t % * taie ou cicatrice 
blanche à l'œil. 

lyXtâti , sd , l'es caleux de 
l'ail. 

Ayvo$ , où , petit arbrisseau 
nommé vulgairement agnus cas- 
tus : rac. ^^, chaste. 

Rac. 6beg<2. 



AyvvOtç, pierres que les tîs- 
•erands pendent à leurs 61$ pour 
les tirer, )itToCf va. 

êîycçàç « & , le dedans de la 
main ; l'étendue des bras ou des 
mai PS ; rcxtrémité des mains ou 
leH:oude. 

A'erây9in]$t certaine humeur sa- 
]ée et congelée, qui croît autour 
des roseaux, et empêche de les 
voir : rae. « priv. et tA^Xb» , 
video. 

£â^Vt évost glande : rac. dcTt- 
vo$, densuê. 

*iL\cniy09y me'nhant, malicieux * 
rac. oc priv. «t ^c«, otlectatio, 

*Ai(roç, insatable, qu*on ne 
peut emplir, grand, nombreux, 
terrible : rae. ce priv. et &hi », 
expleo, 

KSupxiç , exact , excellent, ex- 
qui s. 

*À,iac»biy ou, ou bien oitbey^s, to« 
triste, fâcbeux, incommode, qui 
est à charge. D'AÏ, ha , et AlâÇw, 
pleurer. 

*ACfttfiOit OVt if peuplier noir} 
( car le blanc s*appelle Xcûxif. ) 
afyeiyscav, wvos, lieu plante da 
peuphersf 
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Atyt^«)àl , h , partis , oiiean 
ennemi des moufflies à miel. 
'^AèyîÇw, dëcktrer , vneltte en 
pièoei. Voiiyli^ tempête, rac. 
«ttct90i, irruo. 



iLX«>ocy0Zc, ifoi^ chardonneret: 
dbeocvdu»^, le même: — petit 
cliien qui court doucement, et 
c[ui flatte de k queue; 

♦Alyuicwj. ou, yautouT. De r«^, rfpèe k la per^ienne, cimeterre, 

le même. coutelat. D'cb<À, pointa. 

. A£yw)iàj,«nhibou.D'dec,lou. ^XKà, il, nom d'ane femm. 

iours,etyàii>cà,rà,trous,caTerne8. ^.fTi^Aît «---««-» -«; .'o- 

*klK^bii 05, ieune homme fort "^^ ** !*?* P? "«'» " "^^^ * "^ 

et roW;,rU fleur de woige »"«"t àjarler avec .on image 

Tk»A.. . • "»"• -j •"" •e'^- dans un nnroir, faisait aemblant 

?„Sr r^**""' •' ^^' ''" de refuser ce qu'elle disirait avec 

Bouillant. • , j ^ . jf \ „•« • 

^.«/i » A 1 le plus de passion; d ou vient 

*Ai«ut«, ^, «er^*. nn pion- axx7Ço«ae£ . £ire semblant de re- 

geon, oiseau. D'Aî9ca, «ro, parce ?*^'bOA«« »••»'« iem««nc ue i ^ 

-..M ... J- 1. -t:.i..'_ J -' Ç_. fuser, user de simagrées et de àé- 



qu*il est de la couleur de feu. 

AIx>o$, OVy qui Tieat ou se fait 
tard , sur le soir. "D'àtl et de 
kWu» ciandot parce que c'est le 
temps de fermer le logis . et^^lov, 
ro, souper : iiexhùiK et Iceccxvtet, 
rà, dessert. 



guisemens. 

Axefivecy ^, chardon bénit, à* à' 
x), pointe. 
'^Xxoçiî, ^{«ovgo ; Tiande, nour- 
riture, aliment. D'^xi^ , ( parce 
que .rëpi d'orge a des pointes ; 



•^àlfix, marteau, maillet, rac. «» *»»«» **o«o« «« ^çifev. owv, 
stt4w, /o//o, patee qu*on l'élève P"5« /î»« J» nourriture donne 
pour frapper; ou par transposi- **« >» f*>««) î^oÇ^w» » engrais, 
tion de L{m pour /5ar«, d'où "' ♦ «• k"» nourrir, mai»er 
vient aussi Jiutçita , qui est le excessivement ; se g&ter et«ilir, 
mâm* n»..f ...«.; <). r;.*.:. i.«,k« «e négliger, s'abattre de tristesse, 
se rautrer , se coucher indéeem- 
ment, se reposer. 
*ixaifMfyèv , ovo; « ii la princi- 
pale nranche, et- la plus baulet 
boussine, baguette; fenouil; som- 
met, faste, comble. D'«éx/»o«, 



même.G'est aussi de l'ivraie^herbe 

Îui gâte le blé , et alors il vient 
e yâacb», corrompre gâter : cd- 
fit!)d^, tout plein dHvraie. 

Atoâluv, asalo^ espèce d'é- 
pervier. D àû 9V>£v. parce qu'il 
va toujours à la «liasse. 
*Atffi>/avijTuç, OV, et otiewyitvuTiîy», summtts. 
I^oc, qui préside vxx leux, ou *Axv>o«, gland du chAne nommé 



qui les procure,et«n fait les frais, 
d'aËrcov vé/xecv, distribuer jus- 
tement, et selon le mérite de 
chacun. Autrefois on appelait les 
rois de ce nom r a^év^C'/iîrf;. i^« 
la reine: «{tf)n|niy9, ^fioç, ou «î- 
^tm jeune bomme fort et ro- 
buste, honnête, modéré, pasteur, 
berger ; et aussi le même qu'ai- 

Atnif, OV, celui quon aime et 
qu'on recherche. D'etcrau, peto, 
*A'/ea(^î^t«oc oh eb(ie(fli/c£oc, aca- 
démie, lieu d'exercices, univer- 
sité' : rac. présumée, ^os (^^/aov, 
popuii medletatt^ parce que c'est 



yeuse. 

*A'>i4€«ç^0V et««, ùv,a!ajkf9' 
ter. albâtre ou vase d'albtfbe. 

A^icl, alica^ fromentée. D'd- 
-^^w, moudre. 

)l^(S(oeJfovouâ>x/^co;,(i.-«nt. 
fioréwi ;, Qrcanette , herbe ainsi 
nomméc'd'un certain Aleibiade« 
qui, étant mordu d'un serpent, se 
guérit en en mangeant. 

X>o*i|, 1), aloês,-herbearoêre. 

jf >vi|, bois dans lequel entre le 
manche de la charrue. 

* A>^oe , nom de la première 
lettre : d. pi. celui qui tient le 
premier lieu en quelque chose 



d'où les peuples tirent le remède â>fb>, à>fâvw, inventer, trou* 
de leur ignorance. ver : d^ipacu et -ulvut , le même 



ém« 
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a9^0€i SV , ftorte de dartre ou 
tacbe blanche ; racine o^^oc y 
adject. blanc. 

*K/uufMat8T0Ç V ardent à la guer- 
re, invincible, racine /mX0/mc4 « 
«ogabattre. 

*£fAêà9tt»^ «f, «birre c^ette 
qui nourrit Jupiter « -et dont on 
ditipic les cornée furent abon- 
dantes en toutes sortes de biens. 
D'où vient que Cicëron appelle 
àti^$tui et d/MeXtfeToy « une bi- 
biiothèque remplie de toutes sor- 
tes de livres * ifiaùBwiot, nourrir, 
enrichir, rac. &fjM, tèmul^ et 
aXStÊ»^ augeo. 

'*Afi«XXo(, gerbe de blë| racine 
2/tx, simul. 

iLfAàfA\4% iorte de raisin, viRn« 
qui aMmle sur les arbres id'&fi» 
tàt^ut pour ivo^u^xc, parce que, 
montant ainsi sur les arbres, elle 
se mêle dans leurs branches, 
if.aoevirou, espèce de cbampi- 

Cns s rac. amanus , mont snr 
,;iel il s'en trouvait beaucoup. 
*'liu^ocxo$t «i ov» marjolaine. 
*SfiS^, i|$t et &/iS<av, bWO«, 1« 
«ommet d'une montagne ou d'une 
roche, un pupitre, lieu tflrvtf i 
rac. âuÇuoKûi ifoat Sntt'€xhm 
ascftiao. 
'^AfiécÇ, cxo«, pot, vaM, tais«. 



AfiiM,Mii lorU de poissonf 
•qui vont en troupe : d'ie privatif, 

kffli, ^(^o«t ▼»« i nrtner. 

Ifli/uov^inium^ duvermilloa, 
racine «^Bue, sanguU, parce qca^ 
cst^rongie.. 

A/tWov, la membrane quica- 
^eloppe ioat le foetus t racine ttfm 
civou, simul esse, narce qu'il est 
tout ramassa lè-dedans. 

K/iàfta, pâtisserie faite avee 
durnicL 

i/Avy^fltVot, Ion. -^, et par 
contraci. -i{, amygàtilus , aman- 
dier : d/«»yd^ et -ov* une 
amande. 

i^fs^/M&riei, raleta de eampa- 

L/kftisàm^ ^ ^ est mort 
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malheureusement; qui a nère 
et mère, ou qui les a- perdus; 
sorte de gâteaux. 

i^f er/9crit, la mer. 
*A/Ab>/tAOy, arbrisseau dont le 
bou est odoriférant. 

^vôxctoci rà, la fête de Castor 
et PoUux; «h'cbettov, rè, leur 
temple I 2ve(xe$, oï, Dioscuri ^ 
CasJor et Pollue. 

ifvoe«aXotvroç,«hattve.Lëv. i3: 
chMcf ouecyrfaec , ov , Lucien , le 
mêj^e : rac. 9tihtxj9bi , cahtts, 

AvdVi^oy, Tù , faite , sommet , 
chaussée, bord d'un fleuve , mu- 
raille : rac &Mta et f^p^ , cer~ 
pix, parce cpi'il marque toujours 
quelque chose de haut. 

j^v<doy, tmeihumt aneth. 
^Aycvov, ou , anis 1 racine auia 
habei folia ^cvae» parce qu'il a 
lesj'euilles inégales, 
*AvTv^, vyo«, tour et circonfé- 
rence, un chariot t d'èbw, sur» 
siun^ et têù^j /abricor^ parce 
que c'est quelque chose d*éievé.t 
ou d'cbà et d'cnf{, qui marque 
le tour de la roue. Martin. 

A«^^(i), et£, tromper, abuser: 
d'fikxrô», decipio ou d'^hci, et p«* 
quasi math dieo. 

i.xtÙtd', temples, assemUéet : 
d'dirà, et AXw , id est , xœréxo» • 
eonjineo, MarUn, 

AirtXoCt plaie, ulcère, blessure 
qui divise la peau : racine 4t priv. 
et ct^ccÇu, apprcpinquQ^ ou d'i- 
c^>ca, jpoor dfUM, aufero^ ou 
d'^tcoXiMO, mW, on d'diroTAv/AC , 
perdo^ parce qu'elle corrompt U 
chair. 

j^mîini, carrosse, litièr* s d\tl- 

*A«(0<, poirier franc s $Àpia , 
province oa-Péloponèse ojk il j 
en jivoit en abondance. Martin, 

A«o«« «o«,Tè, travail hauteur; 
d*d«&, marquant l'éloignemeat 
du lieu. 

if«f^,m<s, père : d'icof ûcn, 
encendrer, faire nattre ; diefà , 
mot de tendresse d'un frère en* 
vers Ja soeur ou d'jinc sœur en- 
vert som Irèie. 
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Ay99ec}^S, OU, battement du cœur 
après un grand exercice : à'à- 
pôc(T9cay pulso: àpxféttit troubler, 
exciter, émouvoir. 

A'y«flcxrèv, ot3, certaine etoere ou 
teinture pour le cuir, 

Aa€y{Xoçy ov, tranchet de eor* 
donoier : d'd{/9?v).i|. 

X/f€û>i| , nç, sorte de cBanssore 
ou soulier : d'àpetv uniXtâ , bon 
pour aller dans la boue. 

Jiâyàt , sorte de «erpent , bét« 
ma|igne : é'àpybç^ malus, 
*A^t>0$, argile, letre It pot : 
à'àpyoç^ tUhus. 

A/sc/VSt «o«» pointe d'une flè- 
cbe. 

^Aplti l^i, instrument de fer : 
dV^yOco, ioilo. 

*A^xevBoç^ Juntperus^ genièvre : 
ab âfiàv xeùdetv, matedictionem 
pellere , parce qnUl chasse les 
serpens- 
Â^ pytVÇf voî, ^^ rets, filets. 

Â^étx&v9ott, grimper en haut : 
d'iye«5fvi|ç, araignée. 

Jipvî&CHy îjç, mesure persique: 
i'cè^àcd, suspendoy eletfo, 

Âpx»/JLOÇy OU, boucher, cuisi- 
nier : a'&fiTm tf^vt»» couper 
les membres par pièces. 
*ÂfitiptitÇ', ib« , sain , entier t 
à*&jni{Ki parfait. 
*A'/OTf/xwv, ovoç , i» artetnify k 
grand* voile d'un taisséan, ^'àp' 
tétta^ guspendo. 

*i(.prùputt , «V*î » prrfp«rer t 
à*&ati, apUr. 

KprtipU , ^^ «rtèt* , ^isManz 
qui reaferment les esprits daaa 
le corps : d*dc|90( mpWLV^ nSra 
serttONf. 

jipowioL, nefflier. 

Âoukùcfiiivioç, «foi oe sait pat la 
marine : à'tx priv. «t de «é>0(, la 
mer. 

*jf(r«/K£V*«^ «V» nn «uwr à se 
baigner, un bassin, un vase î d*&- 
vtvuivvdsiv^ ôter et diminuer 
Tomure. 

XM(|0oy, sorte dlierbe l à*&9f 
«00V, iimo aptum^ ptree qu'elle 
vient bien dans les marais ; d, 
n/. certain pave', tfumti ctiw/wrw, 



Itpii ne se balaie point , parce 
qu'on le nettoie avec des épon- 

Avtv^, sorte d'herbe qui s'en- 
tortille «ux autres ; d'«e et «ivet v, 
multhnt nocerCy parce qu'elle les 
empêche de profiter. 

iCvlpotXoqy sorte de sant^elle. 

A9e$, eu;, limon , boue, pro' 
prement celle qui est tfèehe : d'â- 
Çw, sicc». 

XffxAÎlieCoç, un lézard : d'SxoM 
>o*« )Ô«tvecv, parce qu'il va dou- 
cement et sans bruit. 

ifffX^)«yo«, certain oiseau , 
çuasi &aKotloi àf% , durus tactu, 
Suid. 

Xvxa^e&CKs, oiseau gros comme 
une poule, qu'on' nomme aussi 
vko^èfeoiç : de axd^o^, oico^^prœa- 
^rutus palus ^ parce qu'il a le bec 
long et pointu. 

AsK^rifç, grabat, petit Ut : d'« 
et ffjnjy^t feofe. 

jLwKpU 1 i^iy sorte de ver ; 
àVifftplfyày sauter, remuer. 

AffKU^oy* sorte de miUepeHuis, 

nCfV€. 

AsKiÔMxO^ aloès, plante dont 
les feuilles sent pieines de pi- 
qnans : dV privatif, et vxéga , 
evelloy parce qu'elle n'est pns fa- 
cile i afrscfaer. 

*Ântnpéc]f(ii, asperge; premier 
g«rme d'ni«e plante, fuôd non' 
dkm metlpu , qui ne porte pas 
en<-ore de graine. 

Âçioxoit ▼ase rond que les an- 
teiens emplissatent de petx, de 
soufre et d'étoupe , et y mettant 
le feu, le jetaient comme on 
fait de nos grenades t d, pL sorte 
de pierre ou de bois enduit de 
poix. 

liçp&S^y selle à chcv»l faite 
de bois, bât d'âne; bête de som- 
me : de çopidt etjScod, sUrno 
•t eo. 
*lç/9ây«Xo«, ou, vertèbre, osse- 
let qui se trouve dans la jointure 
de la cuisse et de U jambe, ou 
su bout d'nne ^danche de mou- 
ton, etdont on joue: d'oc et çpifa, 
verto t d. pi. astragale d'arcbi' 
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•^.^ 
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*Ac^xXxOÇt ou, bitume : d*oc pri- 
ratif et de afâX^ia^ everto^ parce 
qu'il lie fermement les pienre* 
eiuemble. 

K9ff6àîkoç^ OU, i, asphodèle , 
berbe quW nomme aussi 9f6i^ 
'Xoi { racine ofirtfa , jugtdo , 
parce que fleuris&ant . elle res- 
aemble tu fer d'une pique. 

lT/itvoç\ otf, d, et ar/tc^v, ivos, 
ralet , c^itiui ârc/cof , sans hou- 
uear : «r/tffûoa, serrir : itfxtvlot , 
servitude ; malbeur, calamité. 
*AT^flOtTOç, OU, h et^, un ftii- 
sean, une flèche, un javelot, la 
partie d'un mât qui suspasse Tan- 
tenue : d'elfe rttfiiavevdui, sem^ 
per moverl. 

IrysâfoÇiç et • Çu^ atriplex, 
arroche , herbe : à"» aug. et rpo- 
f^v ecSÇicv, parce qu'elle nourrit 
beaucoup. 
^ATroe, quelqu'un, un certain 
mot d'honneur dont les jeunes 
usent envers les anoiens : d'Irii 
itbi, annot honora, 

ixTce/iCi et ehrr«y^ , oiseau 
peint sur le dos, d'où vient qu'il 
se prend pour un esclave, mar- 
qué sur le dos t racine âd^l^gy, et 
vwfl. parce qu'il est très-îertiU. 
Martin. 

kxripciyat , petites égrignotu- 
res du pain qui est trupcuit: 
d'ttT'ctu, prosilio, et àpiaatti^ am- 
puto. 

kxscikotÇoi et->eCo«, espèce de 
petites sauterelles : d'ficrrc«i, pro^ 
sUio. 

*AGr/iii, souffle, baleiaa, vent , 
▼apcur, fumée : le même que 
àrpiôç; racine oo^oj, spiro^Jlo. 

AuTox^d^ov , farine pétrie è 
demi et à la hâte ; il se dit aussi 
des autres choaes laites à k 
hâte. 

A^r^orof , qui foit et agit de 
soi-même, d'où vient automate : 
de otvrà ptàrnv-, ce qui se fait 



fortuitement et de soi-même, de 
son propre mouvement, par ha- 
sard, par accident : ùâtOficctict , 
hasard . fortune, accident. 
♦ArrÔX, ^, è, ipS0, a, «m, lut 
on elle ; il se met aussi à tou- 
tes les personnes, moi - même , 
vous-même, lui-même, le même : 
rac. ovroç, hie^ ego, AÙrès, si- 
gnifie au»i qui fait ou agit da lu^ 
même ; seul, et <pu n*a besoin de 
personne.T«(vrcÇEi), être du même 
avis, convenir : ceSttàBt , là , ici<, 
en ce lieu : «vro'O^, de lâ, d'ici, 
de ce lieu, depuis ce temps-là ; 
sur-le-champ, à l'heure même 
dès ce moment : f^Q^oatroç , qui , 
s'aime soi - même : fiiàixnut , 
amour de soi-même. 

A^lbng, sorte de vesce. 

Afàpxift arbre toujours ver- 
dovaaU 
*lfKvpot , tendre ; imbécille : 
d'tt awg. et ntâifiùÇt parvus^ vel 
f Aku^o$, vilis, 

AfBca , fu , aphtbes , pustules 
qui viennent à la bouche : dar- 
tres , feu sauvage , fistules du 
poi^mon : rac. ébrr», accendo, 

Aftse, certaine plapte qui fleu- 
rît en aoêBM temps quelle com- 
mence à pottuer : à^dfinju , 
emitto. 

Lx^v^y certaine mesure de fro- 
ment ches les Perses. 

ÂZ«rn« , agate. Voy. recueil 
des^ mots français ci-après. 

AX*fi^04t sorte d'épine t d'oc 
priv. et X*^« ^^ main , parce 
qu'elle est difiicile à manier. 

J^X^flôii , peupHer blaoc : d'rf- 
Xjédbiv, parce que selon la fable 
Hercule l'apporta de l'Achéron. 

Xx/eàs. ^<^5«i poirier sauvage : 
i«c. çuod ftrè sii àxf^% P*^« 
qu'il est inutile. 

kx^fit S*poi , ulcère oui coule 
de la tête , crasse on ordure qui 
tomba de la tête : rac. &XMfi99t 
MCtis, paille, ordure. 
*k^vv0iO¥t absinthe , herbe (brt 
amère. 
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Ji»âfiscç , oertaîne racine, ainsi 
Dommëe d'un lieu de même 
nom. 

fiKfi€t^^ la mâdioire-: rtkC.fiÔKé, 
vado^ et ySojoà, cibus. 
*B«(^, ou, bas. pertit, peu, seul, 
en petit nombre ; raoiae mttdkù^ 
tesso, ce qui est peu ou petit, 
qui 6nit bientôt. 

Bxtç et /SoctOv, rameau de pal- 
me : rac. yScK, vis ; parce qu^on 
» peine à Tarracher. 

Boctroe et fioilzn « 'ol^ eotrela- 
cée de peaux. 

Bxewv. àvoÇf poisson- sembla- 
ble au goujon. 

Bcbeavovv sorte de rave ovt de 
cboa ou leur graine ; remède 
bépatique, ^uasi fi&xXQV Avitlç, 

Farce que cette graine cbasse 
ÎTresse. 

B^i|>Off, grand niais; eunu- 
que, efféminé. 

Bdbexffyse^, et-^oe^e;, gants Ko- 
Ire-Dame, fleur» 
^Bdbg^Of, Bacchost démoniaque, 
tranaportéde fureur, certain pois- 
son, deyMÇen, loçuor. Beexxtuw et 
Ofiuif oacchor^ faire It fou et le 
démon ; être en forio^ ou met- 
tre en furie. 

Bo(^oeûç'£oy, flenr de grenadier 
sauTage : de fikxç^v , gem^ 
non. 

Boe»on, 9$, du marrnbe noir, 
berite. 
*hitfi9t.^pWi banUhrum^ creux, 
fbsM profonde , caverne, ouTer- 
ture die terre; malheur,infortune| 
sorte d*herbe. 

*^fi^xfiOi , barbare ou qui 
parle mal : fiapCxûlÇiM^ favoriser 
«u imiter les barbares : fietaSai' 
#ééa, rendre farouche et bar- 
bare. 

BàfiÇàoii pécher sauvage et 
venu du noyau d*une pèche. 

B^Ceroc et -oy , barùUus. et 
-unit instrument de musique k 
flusieurs corde» ; çuasi fi»fiù/u- 



voi, Eol. fixpfitxoÇf è cause de* 
grosses cordes. 

"B&fiiÇt i^oçy ^,vaisseau, navire; 
muraille , portique , cour , toui» , 
maisoD, 

BoiTot)iOi, bateleur ; I&ehe , im<- 
pudcnt, efféminé. 
*BâTto«, ou, nom d'un certain 
roi des Gyrénéens, qui- étoit bè- 
gue : ^doerrK/ofÇoa, bégayer, hési^ 
ter, parler mal. 

*1ioiv€xùa , dormir ou endor- 
mir. 

B«vxà«, o3, h, joyeuic, délicat, 
bien fait : ^tcùxeiAOir le même % 
Éoivxi^it sorte de chaussure dé- 
licatement faite : ySocvxcÇcff^oci, se 
r^ouir, se divertir, passer agré»* 
blement son temps. 

Bxuvo;, chemiuée, foi^ezvae. 
sevb», uro. 

Bc^yOfiédV;, certains poissons^: 
fit/iSoàç et fUjut€aàÇf le même: 
fipxê^v et ^tSpàè^Vt le même. 

tkpîtpii bois d'Inde ; écaille ; 
poisson à coquille. 

Béreovi» certaineherbe que quel- 
ques-un» prennent pour le die- 
tamc. 

Bcû^o;, ov, è, couverture , 04& 
vêtement de pourpre, ou mêlé de 
diverses couleurs : racine d^w , 
dormio» 

%iip\jp^ou ou, & , ou ^, beryt- 
luSf nierre précieuse, et sorte 
d*hérbe. 

^ B^Vffae* «et, SaUus, halliers , 
lieux pleins de broussailles dans 
les montagnes et vallées s rac. 
fiàu^ vado 
*BUoÇt Wi bi crache ou pot 
qui a des anses. 

B^âTTCov^uÇeb^coy, le premier 
M des narines du poisson , dont 
on teint la pourpre. 

B^oeûfat, 0(2, elfiXccû^ç^ es- 
pèce de chaussure : fi\xuxlo¥,% 
sandale ou nantoufle. 

B^lcrov» blitum, certaine herbe 
fade et sans goût, d''où vient le 
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|iroverbe blUo despectior: rac. 
fià\yui, jacio^auasi ^\i^x6v, 

B^vavO$ ou p&^etV90iy bonasut^ 
animal saurage qui a des cornes: 
ne. fioy»i% bot , c'est une espèce 
de boeuf. 

^ùpîopvfyèi gronder, bruire, 
faire un bruit sourd, comme les 
inslestins qui se remuent dans 
le ventre : rac. fiàfi€oftOit limus^ 
fimus. 

*bOùkbi^ OU, i, honasy le vent 
de bue , du septentrion : rac. 
fiooà. , esca , parce qu'il donne 
de Tap^tit. 

BovSwv, wvo;, hi Paine, on les 
glandes et tumeurs qui viennent 
S Talne: il se prend même pour 
toute autre bube ou tumeur. 

BOÛ^0(99O$ ou y8^y9«990$, fpuit 

de la palme enveloppé dans le 
rameau ou dans son écorce. 

hpàloM'>^ t-à, prunes de damas, 
«ni sont laxatives : rac. fioflàv 



cbent 



: rac, 
ÈâX^v, parce qu'elles 
le ventre. 

H/tùOv et /SfiâBvi , sabina^ sa- 
lûmère , herbe : le mot latin 



vient des Sabine , selon Marti* 
nius. ^ 

Bûix^ t craquer , faire briiit« 

B/9lr«s, TA, simulacre, image, 
statue : rac. fifiorb^^ morialis. 

1ifitfiào/i.Xi ^ OVfJLXt, frémir, 
bouder, gronder, être en colère: 
rac. ^pifi/ji^fremo. 

Bfiiaaoç-, bérison de mer : Bp\h 
Vo« et fipÙTOi» le même. 

Bpovxoi, espèce de sauterelle : 
rac. fipTJTtu^ ronger. 

B/9W, voix des enfans qui ne 
savent pas encore parler, <^uand 
ils demandent à boire : fipuX)ita v 
buvotter : rac. /êp\Ha, seaturio. 
*B/tVTOVy rà, ou fipÙTOt, i, torte 
de boisson d*orge, bière t racine 
fipvo»\ seaturio, 

^Bvxdhng, buccina^ une trom- 
pette : rac. fivÇuj gemo» 

Bûvig et y3uyeù«, breuvage fait 
d'orge, bière ou tisanne ; orge 

};ermé ou mouillé et prépare pour 
aire la bière | la mer : rac. 
fipvui', impleo, parce que l'orge 
muuiÛé s enfle. 



Tayi^m^ nom de pierre pré- 
cieuse : rac. Téc/Hit fleuve de 
Ljcie où elle se trouve. 

Tcef^Apa^ et yoyyoe/uoy ou yoty- 
y«^y, certains rets ou filets : 
lac. yw, capio^ Martin. 

Tuyyiuç ou ir^ç , certaine 
pierre précieuse qui se trouve 
sur le Gange. 

rmXîov, contorsion de nerfa 
yaeyyaAcoy, dans Hesycbius. 

ràyy^Kcyor, gangrené t racine 
ypéga et fptfthta^ voro. 
Ttuvhit gmsum ou ^eiMm,épien, 
certaine arme oubiton deguerre. 

reOlco^'Cs, grande berbe, com' 
me de l'ortie, qn*on nomme aussi 
yoàiôSibyov: rac. yatUotç ô^c«, 
figura mustelm , représentée en 
quelque sorte par sa fleur; ou 



yx^$ /9(flAo$, erepUus mustelœ^ 
a quoi ressemble la puanteur de 
ses feuilles quand on les manie. 
ToùXfiiy OV, eunuque, prêtre de 
Cybèle , mère des dieux ; ainsi 
nommtf du fleure Gallus , en 
Pbrygie , sur lequel ils faisaient 
leurs ctfrémoniea. 

* TèÙMi g. yiÙM , ou yàCkvat 
gén. 7à}i0tai et aussi yd^Xows, glos^ 
boUe-sœur : yèÙMitvxi , le même. 
Rac. ydUlot, /ac, et yoe>iivi|, tereni- 
taSf à cause de l'amitié sincère qui 
doit être entre si proches parens. 

* ToLtrfttLptiûtv , uvo; , & , la 
gorge, Tartère par où l'on respire: 
yctpyotpifyt , gargariser sa goi^e. 

rây90v, garum^ liqueur, ou 
saumure de poision. Rac. Tàpoi% 
poisson. 
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* Towïbç , une terrine à traire 
le lait. Rac Tcàet , lait j ^v>dç , 
un petit pavire , à cause delà res- 
semblance. 

Taivabv , eovrhe , torto, TDAté : 
yœuffowt eouorlter, abaisser. 

* Tiyuivita , crier haut , de y«- 
yitiVK , prêt, moyen de yyfdto», fait 
par mélathèse pour yiywiix ; yt- 
yoàvcd , le m^oM , faisant un pré- 
seDt de ce prétérit. Bac rvcLû, 
wadà ycvcrtoaew, nosco , ^tuzji c/a- 
more notifico. 

r<£yvoc JMo/ hébreu^ géhenne , 
torture, supplice, enfer. 

ri^/if , \i , couleur, teinture,; 
toutes sortes de marchandises. 

Tikfi^y cos,et ye>yc$, ^cTos^oaSeu 
de l'ail. 

révTX t les entrailles. Kac. 

revrtav^ , ^5 , getOiana , gen- 
tiane, herbe 

Ti^^ov , eu , éeusàon à la per- 
sienne-. 

* TiyxpTOV , TÔ , pépins de 
raisin. 

rtyotg, «vro«, un ge'ant. Dey^, 
et yà'jj, parce que les ge'ants sont 
fils de la Terre , selon la fable. 

Ti'/ypxÇjOVt une petite flûte 
qui a un son triste et lamentable : 
ytyyyOKlvw , gingrio , »c dit pro- 
prement du cri des oies, 

* r^^cov , pulegium , du 
pouliot, herbe ^ le même que 
^>TÎ;fa)v. Kac. B^ijxâofute, bêler, 
parce qu*il fait bêler Les brebis. 

T^ivoi , et r^rvoç , florle 
d'érable fort blaAc. Rac. ysk^^ 
splendor. 

* r^ouros , ou , i , dunes , le 
derrière. De y^otès « sordidus. 

Tàyy/iOi i ctmger , poisson. 

r«^û^K, canal , tuyau , aque- 
duc. Mac. rig, ferra, et à/i\tvcro»t 
fodio. 



TflàStott bois de chêne, 00 
d*yeuse , ou même de Tarbre qui 
porte la poix dont on faisait les 
torches ou flambeaux. 

Tpàaoi^ ordures qni s*amassent 
à la laine des brebis , puanteur 
qui s*engendrc sous les aisselles. 

Vfi6v$<aVf l'apprentissage ou 
ce qu'on montre d*abord à ceux 
qui veulent jouer des instrumens. 
Bac. Tpv , minimum quid , et tô* 
vo; , tonus « intentio. 

TpôafOi « eu , proprement , 
c'est le fer de la lance qu'on fi- 
che en terre ; le même que xpda- 
fOi, Rac. Kpoaabç , Jîmbria , 

f tarée qu'il est au bas , comme la 
range est au vêtement, d. pi. un 
dard , une flèche , un javelot. 

* r^Otirvi) , 1J5 , caverne , lieu 
ereose dans le roc. Bac. Vpàaià , 
exedo : yp&voç « creux , large. 

* r>)«Âcv, ou , concavité, creux, 
le dedans de la main. Bac. Turov, 
manus , membrum, 

rû^tos , 0\)^ ht cofire , manne 
ou panier dans quoi les soldats 
resserraient ce qui leur était né- 
cessaire. 

* Tùpyxdoi , panier d'osier , 
corbeille. Rac. Tùpoç , curvus. 

* Tvptç , «W5 , fleur de farine. 
Rac. Tvpoç, gyrus^ nempè molœ. 

* Vù^Oi « gypsum , du plâtre* 
De y% , terra , et iipfw , co<juo , 
parce que ce n'est que comme 
«ne terre cuite. Marfin. 

rw>eà, rà, tanières, et re- 
traites des bêtes.Bac.n) etet^ébi, 
vito^ ou xoc^OVi cauum. 

T(optax»i , se railler et moquer. 

T(t}pvxbç% Lucien , carquois. 
De x<<>>/9eïv ta /^urà^c'est à dire t« 
.iixuçà yÔfAî , parce qu'il contient 
les fléchies. 



Aar/ùs, vâ'6i, glace, crysial, or- Aô: JV|, ixci , certaine mesure i 

nement de femme} poupée ou rac. Axtca et i^6io/».etc,dn>ido. 

image de cire. Rac. Aocûyos ^ den- AxcTùffffw , i^oa* troubler , tour- 

»us, meu.ter , confondre | tirailler, 
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déchirer. Rac. Autct» , d^cTio/Aocc, 
dwido. 

àttXKfl y sorte de casse. 

Aa/Aoeoo&vcov , sorte d'herbe. 
Rac, A9c;<QK*>, àata , domo , parce 
qu'elle surmonte la force du ve-* 
nin. 

Aavà)| , \ , herhe ; quelques- 
uns la prenuenl pour le laurier. 

*A«ff«>^5, ?TOJ, plein de 
maux , de difficultés , difficile , 
fâcheux , cruel. De d'à et irXâ(i>« 
impleo. 

/^XTia/Jibç , ou, i , vice de lan- 
gage, imitation d^un certain Da- 
tis , qui, voulant remplir son dis* 
cours de synonymes, y faisait def 
solécismes. 

Aau/.oç « hardi , audacieux. 
Bac. Aatu>, uro , d pi. certaine 
herbe. 

Ai^sr^ov, lanterne, flambeau. 
Bac. Axc'oa , accendo. 

* Ai^rx , nom de la quatrième 
lettre ; partie d'Egypte : (TrAroç , 
ou, ^ , quelquefois b t livres , ta^ 
blettes, testament , tableau , par- 
ce qu'autrefois tout cela se faisait 
en forme de A : (TocTExâe^ls^TOÇ 
W/i5^, la loi des douze tables. 

*As)ft5, et -iv, Fvos , dauphin» 
(^^Iptvcov , temple d' Apollon , 
herbe qui a la feuille en forme de 
dauphin. 

Af vcTcc^Voeç , certains gâteaux 
ou galettes. Bac. TivcTw, edo. 

Aivioç , le mois de juin. 

* A ^bi, trouver. De #^v, diù^ 
^uasi diti quasUumi^iùy oo{, 
^ , Cërès , ainsi nommée parce 
qu'elle chercha long-tempa sa fille 
Proceroine. 

Aiièitr/jioc , ctxoç^ rb , mauve de 
jardin. 

A(ccÇo/A«e, ourdir une toile. 
De cTia , au travers , et ilju , meM> 
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tre : dV'ao/Me , la trame d'un tis- 
serand.» 

* Ac«rr^ , cribler. Rac. Atorr- 
TW , de cérru) , prosilio. 

"^ Acxe^^oc, hoiau à deux poin- 
tes , fourche. De «Tîs, his , et xi^- 
^Ot), moveo, , 

^ Atxra/Aov, rà, et cTltXTa/jtvo^, ^ , 
dictame , certaine herbe. D« Dio 
ta , mont de Crète. 

* Acovueros % Dionysius , Bac- 
chu8. Bac. parce que, venant au 
monde, yèmwr Atos evuÇev, il ou- 
vrit la cuisse de Jupiter . selon 
la fable. Ou bien , quasi (TccToîvu* 
ffOS , de ^i^Q-ifXL ôlvo"* , qui donne 
du vin , selon Platon; (TtovûfffOS , 
brtcchicus , qui appartient à Bac- 
chus : (Ttovû^a , les bacchanales. 

* Avotc«c>iÇ«v , faire bruit et 
frapper des mains. Rac. Aovô* 
icaXec/Axtç , manibus agito, 

Ac^ô^K, «$, ^ , julep , apozème, 
ou pution où il y entre neuf sor* 
tes de simples. Il vient du latin 
Uodrans y neuf onces. 

* LoBl%v , Çvoç , un clou , tu- 
meur pointue et enflamme'e. Rac. 
Ao'w , dono , et 5iv , acervus , à 
cause de l'amas de put qui s'y 
fait. 

* Aoi J\;| , un pilon , ou 'une 
cuiller à remuer les choses dans 
le mortier. Rac, AoccAiffffw, turbo, 

^OXf-bi , et -ifxibi » Ou. oblique, 
de travers, lortu , plein d'inéga- 
lités; pieds de cinq syllabes. Rac. 
Asxo/Astc , capio , ou parce qae 
ce qui est ainsi peut plus facile* 
ment être prit , ou parc* qu'il 
peut comprendre diveites choses 
dans ses replis.. Martin. 

àfitXoi , un T«r. 

A/^omoe^ , oacoi . h t certain on- 
guent , ou médicament à faire 
tomber les «heveux. De ^fléiKo , 
veilo. 



E 

* E , «e , soi . ihi , tuus ,- sien , £0c»xos * eerfaine herbe : quel- 

vtpê^SfiOi , le leur ques-uns la prennent pour la 

EBuQÇt «t -VOS t ^^&« « àoit. mauve saavftge. Le mômequ'c^c^ 
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KOÇ. Itae. fllv$t multus , parce 
qa*elle est de grand usage dans 
les bfessures. 

* Eyxêttct t rà, intestina^ les 
intestins. 

£yxce7seu , eoneeroir , deve- 
nir grosse. Bac. |y et xtaedc, 
apfyëlit désordonné. 

£!yx/9<« • i^Oi j \ «pièce de four, 
avec miel et huile. Bac. tpctpàxa, 
imnUseeo , ire/ fytfilw , incerno. 
Martin. 

"^iràflitt» fyur^t, je, moi, 
pronom de la premiei-e personne: 
ifi^Ç % ou, meus , le mien ; vutrc- 
fioç , nosier^ le nôtre à nous deux: 
\fiiàxtfiO^^ le nôtre à plusieurs. 

* "ElxftJt^ , lieu liumide , aqua- 
tique, verdoyant! un pce* Bac. 
•ta , gramen, 

* ElXtticlirn , %s, beau et magni- 
fique festin. Bac., cc^i), troupe 
de conviés, et «cvu, boire, ou 

ftarceque dDlf riystry«y,il chasse 
a faim. 

"^ EtktlOvtK , a$ , Lucine , 
léesse des aceouchemens. £A(û- 
0Cfd, tfo(, GV$,le même. Bac. 
iXMÙBo» , venioj parce qu'on l'in- 
voquait pour iair0 venir Tenfant 
au monde. 

ixtXvos « lui , xÛMOt « le mémet 
«ijvOf, Dor. le même : èeetvit , par 
ce moyen i tt^î^ là , vtvii , /e 
méms, 

"Alaâtit certain oiseau. Bac. 
IXof* C^, palus ^ parce qu'il se 
plaît 4mm lei marus. . 

]i)iC(^&in|,eepèee de polype à 
sept pieds. Rae. préaumée , Mù- 
v% , quia ioevT^y ficAu , il se mange 
lui-même les pieds. 

£>ivi| , Hélène , d» p. sorte de 
vase ; lampe ; la lune i iAcvcov , 
•es tatne herbe ou 'on dit être née 
dea^larmet d*Hélène. 

È)M9mlHt^ certains lieux plan- 
tés d*arbret on marécageux on 
•searpés et pleins de précipices. 

* EAfpseyee, tromper, porter 
dommage, être nuisible.Bac. ^ 
f V4eL dépouilles. 

^ £ Jicvoc t rameau. Bac. iJùtCv- 



Oae, circumagi^ parce c[tt*il e4 
agitée par les vents, 

£>/c6o/SO€ , eUelMre , berbr. 
On trouve aussi i]l>iCe/0<> 

* £>>à$ , où , À, un petit fao» 
de biche; d*pL muet. Bac. UOlb», 
co^tneo. 

£Ik<vs« evtfos., ^ , vermis^ un 
ver. Çac. cCiity , 'vohere. 

* EXuû , (ftfioç , rà , proie , ve 
naison. Bac. eXu, capio, 

ÊfMciit ^<ros,4, un mouche* 
ron, cousin. Bac. i/Avivu, 61^0, 
parce qu'il boit le sang. 

]?y(£irou79(, 1^, b\ speetre , re- 

Jirésentation hideuse qu'Hécate 
aisait aux malheureux , et qui 
avait un pied d'airain. Bac. Ivi 
cecTlîÇouaae , parce qu'elle n'avait 
plus <;[u'un pied pour marcher. 

* iv^Oi , eu , meridianus » 

5ui iMrrive sur le midi. D'Iv et 
ïhi , de Çevç , pris pour l'air ; ou 
d'iv et iélia , «luio .* |y J^ôu , 

f rendre la méridienne, dormir 
midi ; être présent , être de^ 
dans ^demeurer. 

♦^Evrese , contr. Ivn, rà, 
arma , armes , armure , vaisselle 
de table , batterie de cuisine. 
Bac. Ivriiu , instruo , vH àanim , 
opposita. 

E^KÇt;, les filamens d'une 
bande ou d'un linge déehiré ; la 
frange et le bord de quelque 
chose. D'I^cff&ficc, pris de||w, 
rae^o^ camàno. 

Ecececov, le bat-ventre. 

£<r(édW, le quatrième jour 
d*une cerUine fête ches les A.thé<. 
niens , qu'on appelait «bnerov^toe, 
dont le pi-emier s'appelait nfh 
«ctoc , le second à^et^jiivm , et 
le troisième xU|9fôôrcs. 

E^iCcyd-ocy ov, b% pois ehi- 
ckes. Bac. Qjao^oSt ervum^ ers, 
petite graine. 

"* E^Urvci», vow, empêcher, 
réprimer. Bac. ipifa , dico , 
quifti verbit réprima, 

£/9l9âxi| , 1K, espèce de gomme 

Îue les mcuches apportent sur 
eurs pâtes , et dont elles endui- 
sent leurs ruches ; sorte de miel 
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dont elles te nourrissent. Rae. 
ipmtBoi, rubedo. Martin. : iplBx- 
xoç-, certain oiseau solitaire. 

* B/9cvco$ el iptvbç » ou , fi- 
guier sauvage ou la figue sauvage, 
(fu*on nomme plutôt ipivtàv et 
i/tt^âv. 

E.j^if:abt, ov, sanglier, ou he^ 
lier. Rac. àpowa « irruo, 

l^ficùiàç et ipoi^bç, Wron, 
oiseau. Rac. ifioèç « amor, 

"Eyikocl^ a!, les vers qui 8*en- 
gendrent dans le corps ou dans un 
ulcère. Rac. c2>cr<rdflcc, vohi. 

EÙ>âx« , ^s , î] , le coâtre de U 
charrue , un bolau. Rac. cv , 
benh , et 'kxxli yjlsâura. 

£Ù>i)|9Â , rà , kmbmim , une 
bride, un licou, une courroie. 
Bac. cf^cdsM X^^vif "■on» volvi^ 
Martin. 



Eu«fleTrf/9iov , certaine herbe : 
{jirâra)/9(0v, leméme. Rac. î«a^, 
le foie. 

Ei/S(X>^$ » Euriclès , nom pro- 
pre; il ae prend aussi pour un 
sorcier ou magicien , homme <fui 
parle du ventre , et qui a le dia- 
ble dans le ventre , lequel rend 
les réponses de cequ*on demande, 
ou qui devine avec un plat , im 
bassin , ou autre vase. Garyoeç^^* 
qui signifle le ventre , se prend 
aussi pour une sorte de vase. 

* Eu/Mts « WTOJ « relent , moi- 
teur, moisissure , putréfaction. 
Rac. ipvAta,Jluo ; i^pùtii , «vtos, 
et ti)p(^i^i , «05 , moisi , pouri , 
puant î ùptaxiàuà , se pourit et 
gâter. 

Eu/flciToes , ou , * , fleuve de La- 



ZôyxXii r^x$ t ^ « Qoe fank. Rac 
Ça, et êtfk\iïfii^ courbé; d, pL 
ville de Sicile. 

IdàtM , \ , laurier d'Alexan- 
drie. 

* Za>)j , nç , tourbillon , tem- 
pête, agitation. De ï^^fèrvto: 

*TMfùki% ioiy fort simple} 
fort dur, grossier, rustique , re- 
vétbtf , ftchéux; d, pt. fort graùd. 



augmenté, violent. Rac. Çà, e| 
à^tk^i » simplex et inttger. 

Tml etÇnà, espèce de blé, 
dél'épeautre.delavesce, du four* 
rage, Rac. ÇÀi> yfervto , ou Çom . 

Zttpà,&i^ ^, «ortt de vête- 
ment large « ou omementde tête t 
chaîne , ceinture. 

♦ Ztyyi^ipti » gingembre. 



Hh^ , eiro«i soulier. Rac. àkl- moder, percer d'une aïène. Rac. 

çuijungot parce qu'on graisse b^^foramtu, 

U cuir, ou que les anciens s'oi- H«£oeXo€, aorte de fièvre Jenle 

gnaient les pieds. et continue qu'on nomme ausat 

H/ucxrcw, être ftché^, s'indi- /Jwyo««j9tTO«.Rac. 11«0«, >«««• 

gner , se mettre en colère. Hr/9oy, le^s ventrecWifr^tov, 

HciffscoOsu , recoudr*! raccom. it- panse. 
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BoL/n^yiot. 1 ^ f t. ent. ioar^ « et commence k pousser , elle n 'a 

^ctfiY^itet , cà, s. ent. Upà , fêle que trois feuilles, 

cnrfaonneur d^ApoUon et de Mi- Bfi&aw ^ ov, rd , fleur, fard , 

nerve. Rac. ^kpfa , caltfacio , et poison. Rac. ^pvfji , sedeo^ çuoâ 

yl; , terra , parce qu'on y faisait insideat plantœ. MaiTlin, 

des sacrifices pour la maturité des BavxïMç^ (cTo^, mèche ou 

Liens de la terre. lumignon d*une lampe , certaine 

Sàvoç^M^ qui tient k la Thrace. herbe propre i brûler à la lampe. 

Bc^o$,OU« ht bois de Scy- Rac. dc^co et &À^o/Aae, çuod 

thie, semblable au bois de gaiac» caleat et aubsultet, 

0^1t^a t admirer, flatter ; trom- * Sfluyxvoe»» « u , frotter , grat« 

per, Lucien. : dijinqTiSt fourbe, ter, ratisser , racler, faire ct-ier 

imposteur, ffésychiuj. une porte qui n'est pas bien grais- 

Bi^fibç^ ràti^ tendre, mou; »6e.^»câ^fixJanua,yoàM,gemo. 

beau , ▼éntfrable. * Sflùov « du jonc. 

e^àlf Poët. ^fi^^t *09% <iui *Sv9tcvoi, oc, nœuds, fran- 

est de Thrace. ' ges, cordons ou pendans d'une 

Bjilâ'xl^ , ooioç • \ , laitue. Rac. bourse ; d. pi, aile* , plumes. De 

xpui , trois , parce que quand elle dSoau, movere. 



* îet t Toiz , damtur, riolenoe. Jupiler , qui avait été nourri sur 

Rac. tç , 'Vis i d. pL seule , une , le Mont Ida , et qui y était 

venant d'2bc* tolttSi des tiolet' adoré. 

tes , étant le pluriel d'&v, viola, I9v/a$o( , sortes de danses en 

i(Uc/AO$ , lalème , fiU de Cal- l'honneur de Bacchus. Rac. i^ 

liop* , trèa-inepte à la versifica- &ûccv'j8oîl S sonare^ 2^. Martin, 

tiop; d, pL une chanson lugubre; * Ixfilhv « ais , plancher , lam- 

</. p/. misérable , faible, orphe- bris, échafaud, théâtre , pieux, 

lin . délaissé. perches, solives; Toiles du na« 

lâcul, lap^x^ vent d'Occi- vire. Rac. 2xvco/£«(, tre; étcôc/tov, 

dent , vent oui rient de la Pouil* Tantenneoù tient la voile. 

Je , nommé Ikcit^oc , laquelle est lxr2y , fvoc , et cxnyo^ « ou« h\ 

située au couchant de la Grèce. un milan , oiseau de* proie , esi 

loevceîhni « certaine herbe. Rac. pèce de loup. Rac. cxvso/iotc « ve« 

(XffCS, medela, ^ nio. 

I«fficcs, ccToSf jaspe- ixri$, et xr2<, ti^}$, «ne be- 

î^e^St OVi h y la cheville qui letle, une souris, un furet, Rac. 

«st au fond du vaisseau par oà £xrjv, rvo$. 

Ton vide la sentine. Iv, certaine mctare : fibre de 

î€t«, ««Tos, ou toi y \% »W*, nerfs, 

oiseau qui dévore les serpens. lyeflexd», oS, du poivre ; sorte 

i^iTXOS . espèce de mauve sao' de couleur et de remède. 

nae.^.iUmLOi. U, xos, petit ver qui ronge 

flvÇ , certain oiseau criard, la vigne. ' 

Méthaph. une trompette. Rac. tÇvs, vos, 4, les reins. Rac 

cSuco , clamo , Hésych. ^^^i • r^àur, 

ÎJbe, ;|(,^,Monl IdaenPhry- lovros, ov, 6, poil follet, ou 

le et un autre en Crète ou Gan- racine du poil qui commence à 

ie : {sTIkios, idaus^ épith. de venir. Rac. (ov , viola et Set- 



t 
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9oi « Jios ; d. pU celui qat a les 
plèbes tortuei. 

loo%Oi , ol t sorte de cbèvresa 
De édfiXJOi « capra» Rac. Hpwa , 
video, 

ifltyytç « les artères { çuasi ii' 
pv^ti^ fftàa aer ibi agitur.M.»ri, 

Iftoç « ov t nom propre ; ua 
meodiaot. 

1 90^11 ^m, i , robe fourrée, oa 
faite de peau de cbivre ; le même 
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que 2$<Ui1|. Rac. tl^iàoç , impetuo- 
sus^ e'pitbète d*uae chèvre. 

ivitxii^ nom d'hurb*». Bnc 
C(TOV , aquale , parce qu elle apla- 
nit les tumeurs. 

I7CX0S , à , et -xov , xh , bachis 
de viande. Le mut est lalin , in- 
giciunty ab insectd carne. Mari. 

Itptov t certain pâtisserie di- 
lioate et aisée à rompre. 



Koe6ix>Xig{, OV, &, caballut^ 
ebeval à porter les paniers. 

K«cyx«/AOV, larme d'un bois 
d'Arabie. Rac. xoeyx«(yc^> co/e- 
facio , parce qn*elle est chaude. 

Kay%o((VOi», chauffer, sécher. 
Rac. xâot) et xacu, uro. 

Ka^rcKç, ou, &, herbe qui 
s*eolorliIle aux arbres et aux 
épines ; le même que xaaûroc;. 

Ko(câ(Ax$, ov, dt certain ca- 
ohot où Ton mettait les malfai» 
leurs à Athènes. 

KoLtxixi , ou f Cmeioâ , vent du 
lever d'été. 

* Koiîaoç^ ou, &, le fil de la 
trame d no tisserand ; mais Kou- 
poi , temps , occasion. Yojéz ci- 
dessus. LXXXVI. 7. 

** KtutxâS^ , une perdrix , ainsi 
nommée de son chant. 

* KixKx€oi ^ ou, b^ caccabutf 
un pot de terre à mettre au feu. 

Koui&v , faire caca , mot des 
petits ênfans. Rac. xxxôf , tna- 
tus , auia xeoeo'v re. Martin. 

fiaxxoi 1 certaine plante pi- 
quante qui croit particulière* 
ment en Sicile. Rac. xacoa , uro , 
parce qu'elle pique et écorche. 

K.el;X«Cs, certaine pierre; la 
voile d*un vaisseau. Rac. xoeXès , 
pulcher. 

KotXavtpti , habit de lin qui va 
jusqu'aux talons. Rac. ^flcX^M, 
deorsttm mitto , vel xoOlèv ffû^b* , 
oulchrum trako , à cause de sa 
\elle frange. 



K.o(>a(V^rTt$ , l'écume de lar- 
gent purt6é. 

KôXdi t ;|$ , ^ , cruche , seau , 
vase. Rac. xdXicoç , sinus. 

K.«).XT|» 15» ^» fleur ou pois- 
son dont on teint la pourpre. 
Rac. xocXuÇ , rosa , qui se prend 
aussi pour cette fleur ou co pois- 
son : x«cX;^eov, la pourpre même. 

Kotpukpot^ eamera^ voûte, cham* 
hre voûtée, sorte de chariot cou- 
vert. Rac. xa/Avu , iaboro, 

KxpLKVîvêi, et »9igva{, poissons. 
Rac XM/tâffffUv, moi^ere, apud 
Hesych. 

Rccv«$o«« nne ponpée. Rac. 
xôwoc , canna , è cause du bois 
qu*on mettait dedans , et autour 
duquel on ajustait la cire. Mart. 

KficydVf, uo$, ^, habillement 
è la persienne. 

Kavdè$, ou , le coin de l'oeil , 
la bande de fer d'une roue. Rac. 
xirîdw, démanger, à cause de la 
démangeaison qui s'excite sou- 
vent au roinde l'oeil. 

* Rôv^WV >, wvos, un âne; un 
escarbot. Rac. xovcrv , laborare^ 
et vw^^ç , piger 

K£h>v«Cc$, iwç, "^, cannabis^ 
du chanvre. Rac. xôvm) 1 canna. 

Kâwif, i$t et xebn>x ou xâvx, 
espèce de natte ou de roseau. 

Kôvwicov , la fleur du sureau. 

Kùictxptç 1 capparis y câprier, 
petit arbrisseau qui porte des câ- 
pret. 

KàfiùtÎQifbi sorte é'écrevisse 
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de mer. Rac; quia rft tàfitt, fiul- 
Vit , capite incedit. 

TLà/i^oLfiOV , ov t du cresson 
alenois. Rac. ^uia xcé^ee ^oifiR^ 
captit tentât. 

Kâp^OKOi^ OV, ^ , mactra^ 
une huche où l'bn pëtritle pain. 
Rac , xotftita « mtsceo , et (JV^^u , 
subîgOy parce qu'on mêle et pé- 
trit la farine avecTeau. 

* Kxpivott , pleureuse» , fem- 
mes de Carie qui suivaient le 
corps i l'enterrement ivec cris • 
et gëmissemens. 

K«/vero$, épithète d'Apollon : 
xâpvetec, rà, jeux, fêtes et sa- 
crifices en l'honneur d* Apollon. 

Kifticoit ou xàfiKxt , «î , cer- 
tains vers qui s'engendrent dans 
les olives. Rac. xàfjiitvtû^jlecto. 
, KotfiKuiùt , «9 1 lî , sorte de 
<lanse. 

KâpwxvOi 1 ov , 6 , certaine dro- 
gue venimeuse. Rac. xAflOç , et 
«oui», causer un assoupissement. 
Martin. 

K«pit^9tw t petites cannes, ou 
brins de bois semblables à la 
cannelle , et qui approchent de 
sa force et vertu. Rac. x&afoif 
festiica. 

* KâytfT«».OC » OW , i i petit pa- 
nier serré et pointu. Rac. x«yr- 
rd$, scissus, parce qu'il se fait 
d'osier fendu. 

K«/9Ûxi| , \ , sorte de hachis ou 
lisaisonnement avec noix ou ma- 
tons. Rac. x&fiuw , nux. 
^ Kaffd^^il, i|$, et x«9oe>€à;t 
àfoç^ une courtisanne. Rao. xàv* 
«K , le même , et >&u$)| , contu- 
melia. 

Rcéorse^, ^, un tapis- velu de 
part et d'autre. 

Kâffc; , frère ou sœur , cousin 
de même âge. Rac yctw, gênera. 
comme s'il y avait yâert$. 

^KâffffK, une coureuse, une 
perdue. Rac. xàXft» , omo, 

TLotaoltt. , de la casse. 

fLoereerruÇ, yos, ^t sorte de 
casque fort bas et sans crête. Rac. 
xirw rtrvx^oK, quàd deomUm 
sU/abHemta», 



Roer^t^, «0$ et f o$ , pÛncher, 
poutre , toit ; échelle. Mac. xœ- 
tmWicw, rtlinquo^ p^rce que 
c'est sur quoi on laisse poser les 
choses. 

K.«Û9eÇ ou xxùiXy certain oi- 
seau carnassier; le même que 
xâ^i||. Rac. xeé^il , cibus, Mart. 

ILotvxiùii ^ i^Qiy certaine herbe 
4 manger, vieille myrrhe noire 
et toute sèche, xtâw xau)lcov , 
urens herba. 

Kotwdç, i^, sorte de chaus- 
sure , le même que jSxvxiç Y. 
fixvxbi , ci-dessus. 

Kxvvoç , ov , sort , partage. 

KâyO^lnÇ « ^^09 , bi petites pier- 
res ou cailloux , particulière- 
ment celles qui se trouvent dans 
l'eau ; le même quex^^scÇ. 

Kâx/fvs ou xâ«f/eo« , voç.îi , 
orge rôtie dans fe four , pour 
pouvoir plus facilement être 
broyée. Rac. xâxa f uro, «t XP^** 
color ; d, pi. graine de romarin, 
qui est caustique. 

KsôoKtàBoç , certaine épine. 
Rac. xht et ovw^tv , elle pique 
et fait mal par le bout. 

RétJytsera 1 rà , grandes incom* 
médités provenantes des fluxions 
qui tombent sur les hanches , ou 
dans toutes les jointures. Rac. 
XM», uro. 

Ki^fiOç , cidre ; xe^plx , poix 
ffui découle du cèdre ; TU^fitç , 
c^ , fruit du cèdre. Rac. xetoi), 
uro , parce que c'est un bois 
chaud et sec qui s*enflamme aisé- 
ment. 

KtXfèf, oiseau d'une très- 
grande vitesse ; galion , brigan- 
tin , petit vaisseau. Rac. xiX^ài», 
eeteriter curro. 

Rivd^Oloe , sorte de scie à faire 
des navires. Rae* léu»^ secare, 

* Réc^o$, ou « 6 , certain oi- 
seau de mer , qui est facilement 
emporté par le vent | un homme 
léger , fou , badin. Rae. ncSfpOÇ « 
let»is : xeie^éu, tromper , abuser « 
faire évanouir. 

Ki/iavoÇi ou , & , cerasus , ce • 
risier. 
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fLiç,o« , «(( ^ % , sorte de dard parce quelle m tourne et brait 

doat on brûUit la pointe. Bac. en volant. 

xÔM ; d, pi, sorte de poisson qui KtfiutXlot , f. «nt. y) « terre de 

aie bec pointu; un marteau. YiU de Gimoley rouge oublan- 

* Kiçflov t certaine berbe ; che. 

imtruDient à creuser l'ivoire, Kivxfoç, th ^ renard « fin, 

sorte de dard ou flècbe. Bac. rusé. Bac. xmctOotc êc^v , vaidè 

xôeu, uro. moueri^ ou de xûoi>v, cants ^ 

K^6o$,ov, ht Cébus ^ sorte parce que les renards sont an« 

de singes. espèce de chiens. 

"^ K.T^Btw et xi|9^(ov, vate K.£ydV>oc , clous ou cbeviîles. 

on l'on jette les suffrages. Bac. Bac. xcvffv , mouere, 

KttvOuc t j'acerê t ut Jît pro nii» • Klvy«,i|$y^, certaine herbe 

TI6V. qui vient en Gilicie, qui échauffe 

Kîikttçpoi , arbre qui produit les bœufs quand ils en mangent, 
fort tard son fruit, comme le Bac. xcccey , u/vre. 
genièvre, le chloe-verl , etc. K.cvyc(S«/9e, rà, etx(vyc^ay9<$r 
])ac. Ki^Àii^lùbema dits : wO^Sf éaÇf i, cinabre, minerai crois- 
Çfi9tt , a2 , petits esquifs , vais- sant en Libye , plus rouge que- 
seaux de pasteurs faitsde ce bois, le vermillon. Bac. xtvàSpot^ fa- 

Ri|Vvv70/iO(£ , s*ëvanouir en tor^ à cause de la mauvaise odeur 

ombre ou en fantôme: K\v\rf- qu'il exhale' quand on le tire. 

M«, spectre, ombre , idole. Kiyy«éo$ , original , modèle- 

Ki|y9Û$ioe , l'écorce d'une fève que se propose le sculpteur, 

qui s'enlève quand on la euit. Kcvvou«w/AOy, ciimamomuas , 

"Rze.xdfioàt tondeo ^abscindo, petit arbrisseau de l'ëeorce du- 

Kt^Cfftç . sar^ besaee Bac. ubi quel se prend la cannelle { d. pi. 

JiêtTM ^daiç, où l'on mefr la certain oisean. 

nourriture. K.ey9Xotcot ,«(€,), cireaa ^sorte 

K,t€C»piOif , fève d^Ëgypte , d^herbe. 

sorte de pot , ciboire. Hij^fibs , roux , jaune ou jau^ 

Klyxkoi , un hochequeue , oi- n&tre « couleur oe feu. Bac. 

seau qui remue toajous la queue, xociu , uro. 

Lat. motacilla. Bac. xevau , mo- * K.c^9^$ , o5 « grosse veine 

feo , et xXc2s, Mart. : xtyx\i9/Aç enflëe de sang , varice. Bac. à 

et xfyxXtvti , agitation , change» xe/^/Jw , colore, Martin, 

ment , vicissitude. K.(ç^ , cista , cassette , manne, 

RcxxaCav , cris des chata- panier. Bac. xtTdrtfoci, /ooere , à 

bilans : xcxxetCi , un chat-huanU cause de ce qu'on y resserre. 

KtXXtÇoyxnç , bois appuyés sur K(^0«« cistut , certain arbris- 

irois pieds , où Ton mettait les seau. Bac. xhvoç % hedtra. L'on 

boucliers pour se reposer. Bae. dit aussi wLvBoitxlaeoiflOÇ^ x^eOoc- 

xi»è{, aimuf,etj9dcec$,<7iMW<ui- fiot i xiÇKfiOÇ et Xi^x^os, le 

nina basis^on de xfiiov, ugnum, même. 

Kùî^i , oD , un &ne. lUxpw. , citronier : xlrpio^ « on 

Kc/aCc^ivov, sorte d'habillé-' citron, 

ment. K(X(&;91| « chicorée sauvace. 

K.c/bt€;(Ç ou xi»îiJi , torte de Bae. x£My , ire , et jp^ùin* « 'o- 

guêpe ou mouche à miel ; tor- cum , parce qu'elle s'étend fort, 

dide , avare. Bac. xcT/Aoec et JL^ap^bi , qui a les oreilles 

Èxtbif , parce qu'elles resserrent coupées ou motUéet. Bac. x^L^, 

les moindres choses, ou de ^/i- frango, 

C<| , turbo , qui est aussi une %!kiîà9iw et xltf ^xrcf « de Is* 

sorte de guêpe, ainsi nommée, paiiétatre, herbe. 
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KAo4^9$ 1 cage d*oisea«. Bac. 
xXziji , claitdo , ou de ï^S.'ko^t , 
lignitm , et 5»ni ^foramen. , parce 
qu^elle est à jour. 

* K}l'jaÇc«> , closser comme un 
geai ; d. pi. siffler quelqu'un, le 
cùasser du théâtre. 

Kv?xo5 , OU » i « certaine se- 
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fort courte et frisée. Rae. ndkvX, 

mutila. 

Yio'kiv.i , certain poisson ou 
salioe. Rac. xotXia, venter, parce 
quHl a le ventre fort grand. 

Ro^^o^l', OKOÇ^ h y le plus dur 
cuir du dos ou de la gorge des 
bœufs ; chcTilles d'un luth 



mence , ou herbe semblable au bander des cordes , qu'on faisait 



safran : xui)xà$ , otî jaune, blan 
châtre , couleur de safran. 

KvîcTtov , rè , certaine , graine 
fort chaude. Rac. xvt(A| , uriica. 

KwùàfAQi , ov , d , sot , fou , 
insensé. Rae. xoD^tfwv rdv SvC' 
fjLOV^ qui empêche et veut rete- 
nir le vent , ou bim de x^ , 
pour voh» , intelligo ; et àXrhfU- 
voi , errons , qui se trompe dans 
son jugement. 

Ko6uÀt$ , eoç , ^ t mcloire â 
ratisser du fromage : xv€)|>c; , 
le mAme. Rac. quasi xMàhç , à 
xxSÇà'Xott JEoL pro. X0er«CdUl>oii , 
rejicio ; ou bien il viendra sim- 
plement de xJcren), couper. 

K.6 Jb/oûw , faire cuir ou rètir 
de l'orge au four , on dans aa 
vaisseau. Rac. xôttii nro, 

* Ko9o/ivoi^ ov, it cothumuâ^ 
sorte de chaussure. 

KolÇ , 6eo;, b^ esp^ de palme. 
Rac. Kviut , Jielu sum , parce 
qu'elle est fort fertile. 

Kotavex , aç, nom d'une dame 
d'Athènes , qui vivait dans le 
luxe : xoiovpou'jdut , vivre dans 
le lûxe et dans la vanité. 

RoxuKC , o2, les aïeux , les an- 
cêtres. Rac. xoKXQ/iM f lugeo , 
rescindor^ quasi xiAO/jtplhot^ qui 
sont morts et retranchés du 
monde, qui sont pleures et re- 
grettés. 

KàxKvX « vyoÇt h» un coucou. 

KtfXoe^c^, h» «nimai ennemi des 
hiboux , d'où vient qu'ils lui font 
la guerre et le dévorent. 

K.o3lfiô< , (w , ^ , une gatne , un 
fourreau ; il. pi. un cercueil , et 
certain oiseau. 

K.o>C/9au, s. ont. oUç-> brebis 
ondues, ou bien qui ont la laioe 



ordinairement de ce cuir. Rac. 
xoXXk , et i^(a , coquo , parce 
qu'en le faisant bouillir on en 
tire de la colle. 

Ko»ûyOfi , «5 , q , petit pain , 
ou morceau de pain coupé poui 
les enfans. Rac. xdlov , cibus , 
X(>Xoç , wiutiluti et â/Ob) , apto , 
ce qu'on coupe proportionné- 
ment pour quelqu'un. 

Ko)/V/9tuiV , certain oiseau , 
mais xoÀXvpiov , coUynum. V. 
XCVII, II. 

LOiloxocffca « ^ , et xo^oxacffcov , 
ro , racine de fève d'Egjrpte , ou 
la plante entière. Bac. xdîi^ov , 
intesiinum , et xâÇoa , orno , 
perce quMIe est fort bonne 
peur la colique et pour la dys- 
senterie. 

R9)oxiJv9i( , et -nq , eucurbita , 
une courge: xo)oxvv0(;, le même. 
Rac. MÙWM xcverv , ventrem 
mo%>ere , parce qu'elle lâche le 
venâre. 

RoXoi^ise , «.i y %. certain ar- 
bre. Rac. xoXovu , mutilo , parce 
qu'il meurt lorsqu'on en coupe 
quelque branche. Martin. 

Ko^;ftxôv , ou , rà , certaine 
heri}e vénéneuse qui se trouvait 
dans la Golchide. 

Ko/*«/805 , h y certain arbre 
toujours vert. Rac. xo/t)g , coma. 

Kop.jJt.ty gummi y gomme. Rac. 
qma Jluit ex xè/ipucrt ( inci- 
sione "> arbons. 

K.o'vJ\) , sorte de vase des B»-- 
bares ou des Perses. 

K.0VÛ1I • i|; , q « cumila y herbe. 

KévvoifiOiy certain erbre dont 
le fruit est fort agréable. Rac. 
xtfwos, gratin. . 

tié»'JOi « ov , & , la barbe , la 
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woustacbe , U bonne mine, x^cr 
pu 1 gratia. Hcsjrch. 

* JLopcà'i^LQTfy corail. Rac. xrf- 
p^ àXôî , pupilla maris; d. pi. 
petits graias d^un certain arbris- 
seau ; Tarbrisseau même ; cbose 
semblable au corail. 

Kàfii'x^t àbtoi^ h, sorte de 
danse. Rac. quasi XÔp^ïA^ X^' 
phit chonis. 

* Kop^JTcHi rii*f. , une massue , 
petit thon , poisson qui a la tête 
grosse. 

KoaùSoii; y xvrOi ^ h , le» prê- 
tres de la déesse Rliea ou Testa. 
Rac. xopÙT-m , cornu peto. 

*Kd/>uxo;, ou, i, sac, ma- 
lette , ballon i jouer : iulàfiVXOi , 
le même. Rac. X^fi^ * capio. 

KàpxopoÇy oy, b. certaine herbe 
sauvage et de peu de valeur : ra- 
cine KÔpyocpoi^ asper. 

KoflfXuX/târtx , T«, rognures de 
peaux ou de cuirs : rac. xà)$ , 
peUiSy et «xû^Xw, lanio. 

Kô(TiT*€oii Att. xÔTToiSoi , jeu 
usité dans les festins, qui se fai- 
sait ou en versant le reste du pot 
de haut et avec bruit, ou en met> 
tant de petits vases vides sur une 
cuvette ou bassin plein d'eau, et 

versant le reste après Tavoir 
u ; de sorte que celui qui enfon- 
çait le plus de ces petits vaisseaux 
demeurait le victorieux. C*est 
aussi le reste du vin qu*on ver- 
sait ainsi , qui s'appelait aussi 
>£iratÇ, Xaroyii : rac. xorrttv ve- 
hementer verberare^ pour nd*^ 
Te(v.Hesycb.;irorr«é8rov,le bassin 
dent on se servait en ces jeux , 
les petits vases qu^on mettait sur 
1 eau,le prix que remportait cclu> 
qui gagnait 

K^9vfOî ^ xdrruf 0(, oy, o, 
un mei-le -, un certain poisson : 
rac.xaSffCÇt usHo^ et vf^^têxtur^i 
parce qu'il a les plumes noires 
comme un cUarban 

K.69T0Ç, ou, hy coslui^ du co^, 
btrbe aromatique. 

K.^9U/it$o$, OVt ^t nand, rose, 
houppe, touffe de cbereux, robe : 
rac. 3K)/i€oi, nodus. 



l 



Ko'rrq, Jis, At la tête: racine 
quasi xotTTfj, cubile sensuum. 

KovA/iii curmi, certaine bois- 
son d'orge ou de blé, comme bière 
ou liqueursemblabte : rac. xe^osM, 
misceo, 

KôxoÇy bumeur qui coule en 
abondance ou avec bruit : rac. 
fundoi xoxy<«> f Tcox^^^y couler 
en abondance ou avec bruit, 

Roxo^vi], la jointure de la bao- 
cbeavecla fesse, les parties chaih 
nues du derrierre. 

Ko'<p{/AOs, certain arbre qui a 
les feuilles découpées :. racine 
Tit.6*x<*iyScmdo , 

Ko'^«XOç et xo'ipuxoî, certain 
oiseau ; le même que xo'ffffufoç, 
ci-dessds. 

K/5«SxT05 ou Xj04Ç6xTO5, petit 
lit, grabat : rac. y.ptixS.^ ràj jS«- 
ff££5, à suspendendo gradus. 

Kpâyyoveçy sorte de poissons à 
coquilles : rac. xipxç et f/yùfi , 
parce qu'ils ont des cornes au 
front fort proches les unes des 
autres. 

Kpotvdx^ ccçt ^, cormier : rac. 
Xy9«vtov, caput. 

Kpàçtç, eoa$, 4, foin vert ou 
à demi sec , le même que ypiçii: 
rac. ypx'j}^ comedo. 

*K.^ay^05, sec, aisé à mettre en 
poudre. 
*Kpéxç, «TOJ. cusro, chair. 

K^iiyuoj,ou,ô,joyeux,agréable : 
rac. iâiat ^d'ùî, cordi gratus. 

Kp^éfiov^ OVf ro, certaine her- 
be qui a les feuilles découpées : 
rac. xelput^ scindo. 

KfiiaipK, «ç, 4, tamis, bluteau, 
crible, passoire, chanfise à couler 
quelque chose : rac. xpivoi, sc' 
eermo, d*où vient aussi eribrunty 
un crible- 

Kyt^d», stridOy criailler, crier, 
fnre bruit. 

E.fi6pi.ptvov et xpd/AUOV , cmpm , 
un ognon t rae. xec^oe, la tête , 
^ même que cmpm vient de ca- 
put, 
*K./9drwv, osvoç, i, ricinus , ti- • 
que, Termine qui tourmente les 
châens : rae. x^XTcty, tenere, par* 
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ee qu elle t^attacbe terriblements Kve&(, ii^Çf \, manteau ; cou- 

d. pi» un arbrisseau qu*oa ap- rerlure de lit, courtepointe. 

Selle valma Christi^ qui porte KvicU99lçt 6, v, sorte de che- 

u gram semblable à ces vermi- mise ou babiliement de liir, 

nés ; partie de Toreille; les veii« comme pourrait être un rochel, 

iouses du poumon. sinon qu\l e'tait particulier aux 

R^OTtfivitt \t maladies des ar- femmes : rac. xvkxç-, pallium. 
bres , surtout des oliriers : rac. ~ ' 



xaàtùàVf à cause de la ressem 
blance. 

Kfi(»t€v€oi$ OVt ht moustaches et 
touffes de cheveux des enfans; 
ou petit rëseau qui enferme les 
cheveux : racine K&px^ caput ou 
xiyOKS i8â>^, cornua jacio. 

KfidtfM^ et }ùx!>fi»l , un tas , 
un amas de pierres. 

YiftductcVf une faux : racine 
çuasi (T^ireoy, ^ (T^éxu, meto, 

KÛKyO, le trou d une aiguille ; 
le conduit intérieur de l'oreille : 
rac. Kvai^ndo, 

Rù^CTOVt le coude : rac. xv^â, 
conperlo;vel xûitrw, pro xA/jl- 
«TW, cwvo. 

• Rvyxv2s, (Vos, ^t une grande 
tasse où coupe : fMtxpk xûXcÇ, 
apud Galên.^ où les autres lisent 
0/Atx^à. petite. 

KùyyfiKpLOÇ « eu , i , oûeau 
guide des cailles. 

Kv^vtoif coignassier. 

fLûxKC, al» esnèce de palmes 

qui ont continuellement du fruit: 

rac. xûctf, concipio. 

♦Rwxvoç, cjrgnus^ un cygne, et 

une toi*te de vaisseau qui avait 

cet oiseau sur la proue: rac. xû^' xû/uc fio&ii fœtus mali punici. 
yoCf candidus. liartin. Martin. 

KÛXoe, ràt et xv^âcAts* tu , les Rvr(90;« cytUus, cerUine ber- 
creux des yeux qui sont tous les be ou arbrisseau, 
paupières. Kv^(, civette, pastille, par- 

Rv/Aey<^€, iwj, ou cd'oj, ^, oi- fum. 
teau ; quelques-uns le prennent Km^Uç, gobius, goujon, poit« 
pour le hibou z rac. x/ouirrfiv et ion : rac. xuSit, caput. 
mrv , çubd occultet sut visio» Kditfkix et xcacTtod tête de pa- 
ntm, ▼ot, petite houle : rac» xô>/s«, 

RÛ/ttvoVi du eumin, berbe : somnus^ et ^éwi ligOt parce quUl 
cac . xû/MC, faUus^. parce que -cetta endort* 
berbe est fort fertile. Ruxd^coe. rà , animaux A co- 

Rûiracyoos, grande coupe ou vais- quille, quasi xoyxû^cœ. 
•eau creux : rac. xûmi, cavemof Rwlscx/9tri({, b^ maître dlidtel, 
d^ pi. la uremière fleur du pin dépensier, trésorier des amen- 
oa.de Tarore qui porte la poix. des ou de Targent des dieux , 



KviettfiOi , \ , sorte de jonc « 
rac. KvicûOii ci-après. 

KÛirfAÀoy, une tasse ou godet* 
une coupe : rac. xuf os, cu/v»<, 
çuasi xû^C^ov. 

KxncfiOit certain arbre qui a 
les feuilles semblables à Toli- 
vier ; l'île de Cypre ; sorte de 
mesure. 

Kvo^œrtK, etÇf i, une crête de 
coq; une tiare; un casque avec 
IVisrette : rac. xâ/»x, caput, et 
fixïvoi, incedo, 

Kvp€tt^ coi>s, 6, certaines tables 
triangulaires en iforme de pyra- 
mides, oiii Ton écrivait les loix 
ou les fêtes des dieux : rac. xo- 
fiovv fiiovt sandre vittt leges. 

*Jkvp€&6aa , combattre ou frap ■ 
per des cornes : rac. xiy9«s, cornu, 

Rv^ii^ex, rà, la petite paille, , 
ou pelure de l*orge, qui s en va 
quand on la fait cuire : ne. quasi 
xvfiT^ç ^Sn, CereHs pubes. Voye* 
ci-dessus XTUfivStx. 

KvaBoç^ xu99XfiOÇ et xùaosi ou, 
h 1 le derrière , le trou par où 
se purge le ventre. 

Rvrcvoc , fleurs de grenadier : 
rac. xvca , concipio t est enim 
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^(NramenC celui qnt rà xtû'kx 
( victimarum reliqiùas ) Sacen- 
dotibus distribuebat. 
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Rcii/Mocov, certain parfum. 
KciyKUg, udoç, >i, laurier qui est 
devant la porte; botte de foin. 



Aot€vftiv$oç^ OV, ht labyrintbe , 
«ieu plein de détours, dont il est 
difficile de sVchapper s rac. rh 
f/ài ^«Çtiv S^^oey, Suid,, ne pou- 
voir trouver la porte. Ou de Jieé- 
€tpoç^Jbvea, Mart., le prenant 
premièrement pour des lieux 
creux et souterrains ; ou enfin de 
^a^cTv, acciperûj et /itvSvi deei- 
père, idem^ parce que ceux qui 
y entrent se trouvent attrapés ; 
a. pi» nasse de poisson ; grand 
parleur, mais obscur dans ses 
discours. 

ÂÔyavov, ov« vh, certains gâ- 
teaux : TAc.XoiyufibÇiCavuSt laxus, 
Gasaub. 

AûdvfiOÇ, sorte de légume t 
rac. >oe9srv, latere^ parce qu*aus- 
sitôt qaHl est mûr, il tombe, et 
se perd. 

Kattfphiy ov, impudent, bardi, 
audacieux, qui porte malbeur : 
rac. >à , valdh , et Icflov , ^idi , 

Îarce que les impudens regar- 
ent hardiment. De >à et dj«céu, 
facio^ parce que les audacieux- 
•ont entreprenans; et de W, pris 
de hcihi , Utvus , et du même 

A-oeTfOÇ, toj, rè, vêtement d^ 
lié; voile : rac. >crov uf o;, lavis 
textura. 

XéotoifBoVy ou, rbt sorte de par- 
fum. 

*A«xi^vÇ«, causeuse, badine , 
médisaute, babillarde. Aooitpii^o- 
fictt , ^anio. De >à et x^âÇoa, 
c/omo. 

Aa/A^oe, certain animal ou pois- 
son : rac. )oc(jUiô$, ^u/a, à cause 
de sa grande gueule. 

Aâicn , nj, ij, pituite, çum >a- 
«âÇerœt., wacuaiur è corpore, 
Martin* 



Aeé^xost ou, i, corbeille d o- 
•ier : rac. >à, et y^cxvèg, curvus. 
Mais ^à/} marque aussi quelque 
curvature, comme dans "XipvxX^* 
eapsa, étant fait peut-être par 
contraction de \yyotp , pris de 
Àvyo;, vimen. Martin. 

*Aâff«vov, le derrière , çuia, 
(Tkov, dénsum. HésycW.; d,pl. 
un bassin de chambre, chaise 
percée; privé, cloaque. 

Aeéff9i] , TjS, ^ , mépris, affiront, 
moquerie; >âff9eo,8e moquer: 
rac. >ccÇea, illudo. 

AecTo^, oiyoi, ce qu*on verse du 
pot avec bruit, ou le bruit même 
que fait ce qui tombe. Yoyek 
xdmct€oç : rac. ^àet^Çoa, stiU(^. 
A«ro$i certain poisson exquis 
et délicat : rac. ^cou, ve/o, parce 
qu'il ^est de recherche. 

*Aoeuxoevt« , «f, ^, goi^e, gueule 
ou gosier : rac. ^Mwaijruor. 

*AtÇinplçt ifoiy 4, dépouille» 
d*un serpent, peau qu^il quitte ; 
écorce de fève cuite : rac. >iffu), . 
decorlicq^ exuo, 

*Ai^S, i|ro«. ^. lebeSy un chau- 
dron, un bassina laver les mains 
ou les pieds : rac. ^(^, fundo» 
Aiyvov, ov, ffange ou bord 
d*nn vêtement: rac. "i^kf^a^colligo. 

*KtipiW', tiliUm, lis, fleur; nar- 
cisse : rac. >ero$, lœfis, 

*AeitY!^v, 1jvo«, i, lichen^ dar- 
tre , feu sauvage ; rac. A<tX<^ * 
/(itff-o, parce qu'elle se guérit en 
la léchant 4 jeun ; d. pi, cal qui 
vient aux jambes des chevaux ^ 
berbe nommée hépatique. 

'^Aexeévig, plat, bassin, grand 
vase; rac. >à et )^eayecy, hisco^ à 
cause que Touverture en est lar^ 
ge. Ainsi en latin patina vient de 
pateo. 
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Aca^ffiéÇw, iinilerles Letbiens, 
être vilain et mai appris comme 
un Lesbien. 

Aij^Cy , arbrisseau dont la 
gomme s*appelle Ladaniim^ la« 
rf uelie se prend aux barbes des 
chèTres ou laines des brebis 
quand elles passent près de cet 
arbrisseau. 

hJ^foit T^t Tétemeot us^ on 
fort dcli^. 

Aiyfoçt un mortier, un creu- 
set, une fournaise : rac. XûcSh , 
broyer,consumer. 

Acyvoar^, w^ ht qui parait 
gras ; rac. "Xcyvvç, jkanut , fu- 
iigo. 

AtxlyÇ, la moindre voix d'un 
oiseau : rac. ^Tyca, strido. 

AÎvoVf ov, xo» linum, du lin : 
rac. WcVi Un'e;d.pL corde dUus- 
trumeot ou autre. 



Aiçfiov, ou, rit oo« batte, ias- 
trumeut i unir, enfoocer et égali' 
ser le pavé ; c'est aussi une rtftis> 
•oire : rac. h.vobç', uni. 

A^yyi|$, sépulcre, bûeber. 

Ao^cfôç, ou, b, routé, courbé, 
qui a la tête pencbëe en bas ; un 
lonrdaut. 

Aoûffffov , ro, Ijrssumy du gui 
de sapim : rac. Àtùooott video , 
parce que cela parait blanc entre 
ses branches. 

*Aii7|, xôs, ^NX, animal ta- 
cbete qui a la vue fort perçante: 
rac. ^vxif, lux, 

AÙffpovy antor ^ ung qiii sort 

d*uiie plaie, sang mêlé avec la 

poudre et la sueur. 

*Auxâ6as, vivroi^ i, an, année : 

rac. Aûxos, W, et ySecffc;, cursus, 

hMftx, «ro$, rô, frange, bord, 
broderie : rac. xXdSu^ ^glomero ^ 



\Lpoi ou \Lpbi % h . impudent, çuasi xXûtficc 
audacieux: rac. mxv bp^v^ifiiidè Acuos, mois répondant au mois 



njidere. 

*\Ut "kx^iy «, linge clair et deV 
lié : rac. >(ycv. 

Atam), 19$, ^ , certain animal 
fort maigre et délié ; d'où vient 
que ceux qui ont les cuisses fort 



d*août : rac. ^Icoîcav, melior^ parce 
quHl est plus utile que les mois 
précédons, à cause de la mois- 
son. 

AoaT0$, eu, &, certain arbre 
dont le fruit était fort agréable; 



grêles s'appellent >i'<;fCO( et Î!le7- berbe ou- tige qui lui ressemble : 
«oVvyot. Atfficog, eu, è, usé : rac. rac.^;», voio, à cause d«rexccl- 
){$, délié. lence de son (ruit. 



M 



Mor/àç, àcTotft 4, le dessus d^un 
luth ou d'une barpe,où Ton tend 
des cordes ; /uôyacTcs, ^, et yuâ* 
yacTos, hy instrument de musir 
que. 

Viccfj^ccptit racine d'une herbe 
d^où vient le benjoin. 

Mcexxofiv, être fou, radoter, 
faire le badin : rac. quasi fir^ xoetv, 
non sapere. 

Mocp.u.&Vi mot des enfans qui 
(demandent du pain : rac. juLÙra, 
qumroy ou fiàpL/itit nutrix^ paçce 
que la nourriture du pain suc- 
cède & celle du lait. 



Màv ou uâvvfft manne, tant 
celle dont il est parle dan^ l'é- 
criture que celle dont se servent 
les médecins, qui est de miettes 
d'encens. 

Mcéwos ou /uâvoç, 0\Xy i, es- 
pèce de bracelets ou colliers. : 
rac. fcigvit, luna, 

MipixyS'os ou ff/*â/5«y«J*05, smu' 
ragduSy une émeraude : racine 
pLxioùi^ spUndeo. 

Moipôcyvxy ht un fouet; a/Aot- 
^céyvœ, Hésych., le même : rac. 
cpixflocyetvy crepitum edere. 

"D/làpùBpov^ ov, xb, du fenouil : 
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rac. fixlpta^ splemdeo^ p«rce qu'il 
est bon pour la vue. 
'*'SS.i/r^otpov^ ou, rb, perle : rac. 
fisiLlpoity briller. 

Ma/»cav Juvoi, esclaves, gens 
réduits en servitude par ceur 
d'Héraclée , comme les Ilotes par 
l«s Spartiates. 

yiafiiïx et -t>i|, Tjs, î, flammè- 
che et cendre qui tombe des char- 
bons : rac. ^atyow, niteo. 

Mdé^cs, ewç, è, certaine me- 
sure des choses liquides : racine 
futfxa^ divido. 

Mâ<70>i],i9$, ^, et ftàfiQ'k^ÇyiirQi^ 
i, courroie, étriviète, bride, cuir 
amolli ; peau , sorte de soulier : 
rac. fiivffta^ mollio. 

Màffirgra, rà, les premières 
feuilles de Imberbe du benjoin ou 
sa tige. 

Maç-^X^j, 115, ■^, mastic, gomme 
qui dégoutte du lentisque, arbre 
qui croît trois fois l'an : rac. peut- 
être de /*3eç-îÇw, JlagellOy parce 
qu'il ne dégoutte de cette arbre 
qu'après qu on l'a d^éeoupé. Mar- 
tin. 

Mârtov, mesure de ceux qui 
vendent, comme taveraiers ou 
autres. 

*llL(xxp\iÙ!^y i|$, 4, /«iza, uAe 
méchante femme qui corrompt et 
prostitue la jeunesse : rac./t^rif/9, 
quia se matrem^ngit. 

t/LiJifivOi , ou , 6 , medimnus , 
mesure attique de choses sèches. 
''Iffe^cuv , ovoSt moindre ; d. pi. 
tneon^ certaine herbe: fiiiovv- 
Ooiiy être moindre ou inférieur, 
avoir le dessous, être désavan- 
tagé, 

*M«iafl/90v. rè, maison \ pro- 
prement c'est la poi^tre du mi» 
lieu oik pendait la lampe, aiasi 
dltede/btcXa$, noir, parce quelle 
cuit noircie de fumée. 

MiXeOiSOv , ou , rà , pitge , en- 
traves, liens ou fers à garrotter 
les membres : rac. /«Xo«, rà, 
membrum. 

^MéXeof, ou, è, Tain, vide, fou , 
malheureux r rao. ftikoc^^ ni^r^ 
v*l /c^ M(éVt non vident. 



McvdSis, un bouc ou le dieu 
Pan, qui a des pieds ^e chèvre. 

*M€/5ytx«ç, cflog, ^, corde, 61, fi- 
celle : rac. /«-iç^u/ta, filum^ p:t^' 
pùia^ glomero. 

Me(Xtrt>Tj, i|5, ^, mespilluSy mes- 
plier ou nefflier. 
■*M«Toc^Aov -, OM^ tô , metalium , 
métal : rac./Aerà «^^0e; parce qu'il 
a été inventé après les autres 
choses .qu'on donnait en nature 
pour le commerce ; d. pi. une 
mine d'où l'on tire le métal , ou 
mine a renverser les villes et for- 
teresses. Mcra^ccoa , fouiller , 
creuser, pénétrer, chercher cu- 
rieusement f /iierocX>sûoi),travailler 
aux mines, tirer le métal. 

3léra(|z, i)s, ^, de la soie ; ycjti- 
TOcÇov, rà, le même. 

MîW, ou, ^, Melos, île. Tune 
des Cyclades : rac. jur^ïov, waittm^ 
uae pomme , parce qu'elle est 
ronde. Martin. 

*MtÎv«7|, yyos, ij, meninx^ mem- 
brane, et particulièrement celle 
qui enveloppe eatérieurement le 
cerveau ; rac. ftivu), mmneo^ parce 
qu''alleest la demeure du cer- 
veau; ou ^fivos , robur . parce 
qu'elle lui doane force ; d. pi. la 
lie du vin dans le lonaeau avant 
qu'il ait commencé à bouillir. 

*MityOCvdo$, ou, 6, ficelle, petite 
corde, ligne à pêcher : rac. /ui|- 
^ûw, glomero. 

l/liibiç^ jet de dés; petite bote, 
ver qui ronge les fèves : /*k«), edoi 
c'est aussi le nom d^nn roi de 
Pfcrygie. 

Mé>f «c , pLiX^oiVii et fnx^âpui' 
Otç, chute des poils des paupières 
lorsqu'elles deviennent rouges et 
enflammées ; rac. /xD^toç, vermil- 
lon, et fàuii reluire. 

M(y, indécl. , e/T/5, de lai ou 
d'elle; et ipsum^ am^ um^ ou 
ipsoSy «5, a, lui ou elle, eux ou 
elles. C'est un mot dorien , qui 
vient de î$, pour 6i, (d^oii sem- 
ble être encore demeuré le latin 
t>, ea, idy ) dont Taccusatif se- 
rait tv, et de là /tttv ou viv. 

nivQoi et -Oi| , ig$, ^ , mentha^ 
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menthe, herbe : rac. fihoç* ani' *M.opiit^ un mûrier, qui t'ap* 

mus^ et d'iwtft cwn impetu/eror , pèle aucti avxà/wtOi' 

parce quVUeéveUle l'esprit :/xiV V^fiox^oç , ov, 4, ceitaioe 

9oi et^hex sont aussi les ex- pierre d'Egypte dont on se sert 

cremens du corps : /*£v9wff«c, gâ- pour blanchir les vêtemens. 

ter d ordure. _. , • • ^ iti 

Kimot, « qui tomba du «on- ..?''""'«'';,««• *•.'« P»" * V 

Liai. .n.uU.: /.«dij, .«r., i'„?,ï," .*" Tn- ^"''* '" 

i-j ~ • , * coupables : rac.de Diane surnom' 

sordide, «ut ramasse jusquauz «^i^mr. «i- » »^»«"'»uiuuu* 

miettes naee JlfunicAia , yworf ytwuvii vw- 

M^(rv; suc congele>i se trouve ^^'ï,'/?' '' "^'^'î f ' . 

dans les métaux! ' „ ^^"'^^f ' ou/«jx>0£ . raie, «oires 

*Mi'axoç, ov, b. la queue des 3";/°"* *" "*^ *^" "' '» P***" 
feuilles ou des fruiU par où ils 
pendent À Tarbre. 
*MÎrw>0« et yttÛTtXotf, mtailus, 
qui n'a point de cornes ; thc/âI- 
wovt minory et rû>of « callusy vet 

clavus ligneus. , , , . ^ . ,,,,, 

Mvfi ♦ fi«, ^, mfiitf, mine, poids cuiller de paint ftùçpov, le même: 

parmi les Grecs, qui rerenait à «"«c. /imç y'fris pro musculo con- 

peu près à la livre des Romains, chilium. Martin. 

MvKfftcv, certaine mesure ou Mvtc^o«, ov, &, certain poisson 

certaine herbe douce, bonne à ^ co<^uille. 

manger. Mur(«, id<9$, -1|, nea , ou narine, 

MvoÙÇt premier poil, poil fol- ou museau, particulièrement des 

let : /Avcov, de la mousse. poissons de mer : rac. /AVffovi , 

Moyyàsi <ivâ a la roix grosse et ««"«nço. 

basse. M&Jiu, J^o/)^, certaine herbe : 

Mrf<rto«, ev,&, modius, un »c. /ua\wHa\ moltio. 

muid. Du latin, modus, lIoi»>ûÇoe , la tête de Tail. 



Hv^£xi| , nç , ^ , mjrrica , ar^ 
bruge , arbrisseau semblable à la 
bruyère , mais plus grand ; on 
l'appelle Tulgairement tamaris. 

MvçtXii ou fuç}t\^ , ^< ? ^ * 



Nâ€>«, nablium^ certain ins- 
trument de musique ; vâ6>«;, ou, 
4 , le même. 

Naf^ov 1 sorte de parfum ou 
d'odeur t rac. peut-être de vdkii , 
/TfiO, d'où rient miyoèv, kumidum, 

VavvT^ et viwn^ tante do côté 
du père ou de la mère s v^vof 
et vivvex , oncle. 

Vàpè'oç , ou , & , nard, arbris- 
seau. 

Ncc/0x«f9oy, sorte de parfum 
ou plante odoriférante .* rac. vàp- 
^Oe. et XKtca). nro. 

VàpT^* le même : rac. vd^^cfof. 

JXAfBcij naphthe, espèce de 
bitume qui prenait feu à le voir 
seulevent de loin. 



Ntxroe^, r^, boisson des dieux s 
rac. v^ , particule privative , «t 
xrlcR), occido, parce qu'il marque 
Tim mortalité. 

llcvciî>0$, aveugle, fou, étonné, 
étourdi. 

*N>gy£crto$, nouveau fait: rac. 
véoc t notfus , et yoM , Jlv, 

V^fibç , où , è, creux, humide : 
rac. véb», nager. 

* Vlv dans les poètes se prend 
pour ipsum, am, um, loi ou elle- 
même. Yoyea /ttv ci-dessus. 

Virfiov , nitre , suc ressemblant 
à du sel t àfpdvtTfiW , l'écume 
du nitre t rac. ytÇw pro vUma, 
iatfo : le nitre sert à nettoyés 
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Si4($, sorte d'herbe ipii a la rac. ^v/ihçt aeutus^ ie |y«, S€Co; 
feuille piquante : ^Vfilç^ le même: rac. Xàu» , rado» 



* à , avec la seule aspiration , 
est Tarticle masculin le , dont le 
Tëminin est ^ , le neutre td. « 
arec l'esprit et Taccent , est le 
neutre du relatif lequel^ qui. 
"Voyex àç ci-après. L'article se 
joint aussi aux adverbes, et 
alors il leur donne la force d*ua 
nom , comme h cccVt « l'ancien. 
n se joint avec fAkv et d^ dans les 
divisions : b /ih % b i^ t hic qui* 
dem^ illeverb. Il est quelquefois 
démonstratif dans les poètes, et 
sionifie lui ou celui; quelquefois 
relatif, lequel ou qui. Tow, g^o,, 
et dans les poètes rio, se prend 
pour tlvoi, cuj'us^ duquel ; et t9W 
sans accent est pour nvè$, alicw 
-W, de quelqu'un»Tw,poét.T»<»,est 
un ablatif de la manière , hoc , 
sous-entendant rpdmi , modo , 
Trfrw , loco , Jfysrfvw , lempore , 
etc. Et de même ^ t qui sous- 
entend 6(}Won sem'^lable : hdc, 
hâc vidf hàc ratione ; hic , hùc , 
illlc, iUàc, eh , ihi. TJ x«2 tJ , 
hàcillàcf T^ fikv, tJ (^, suppl. 
fupi'^L , partïm quidem , partlm 
vero. 

* Ô6y9vÇov , tiurum , obryzum , 
or fin et bien purifie : rac. é^^^-gi- 
Çov, nfr Ophir insuld , o^e/ ^ifo^i 
â€/9uÇov« sincerum. 

* ^^iJiOi t rillon qu«^ fait la-obar- 
i-ue , citemin : ir/fieùo» , faire des 
sillons : rac. âyw , frango , ou 
bien 0^, aperio. 

^/X^H <»» ©xvn, poirier sau- 
./age : rac. oyxcu. suffocoy parce 
que son fruit est âpre. Il se prend 
«ussi quelquefois pour un poirier 
franc 



dcTk , iicRi, reTdfts, Aie, Aac, Aoe 
celui-ci ou celle-ci. Hors U com' 
position s b ^k venant après « 
yuèv s'explique par Aie quidem , 
^/e verd. Voyet b ci-dessus. 
u^^ adverbe, est proprement un 
ablatif de la manière , venant de 
6), suppl. xpàKta ^ hoc modo .i 
ainsi. Voyes b ci^essus. 

* Ô(}\)ff9ei>, se fâcher, se mettre 
en colère : rac. ifvv^$ doior. 

*09i), soin, raison : ^flco et 
-Ctfoj, avoir soin t SOo/A«t ^ le 
même; d. pi. dtre émvk. 

"^Odo'v^, drap, linceul; voile de 
navire : àOéviQV^ diminutif. 

O^ffûa, saule , osier : oivûïoç, 
fait d'osier : racio» t/ut, tîma , 
parce qu'il rient vite. 

*6xro>, octo , huit: dxxâxc;, 
huit fois : iyiTotxdvtot, huit cents: 
Sy^oi t huitième : dy^^xovra , 
octante , quatre-ringt. 

Ô\oaxot , la queue des fruits : 
rac. prësumëe Sajn Sy^wntu p 
parce qu*on les fait tomber en 
cueillant leS fruits. 

'*6)in|, cruche i l*huile; vase 
où Ton verse du vin : 6W;, t^it 
le. même : ne, i'Xodov à^dâ , olei 
surco. 

6Xu;a«0«, rOlympe, mont de 
Tbessalie , si ^levë qu'il semblait 
toucher le ciel. Il a éttf ainsi 
nommé comme qui dirait -&>tf- 
>se/Airo«, tout brillant \ c/e«t pour- 
quoi il se prend souvent pour le 
ciel dans les poètes : àhifUcUtt , 
ai , lieu de l'Èlide où il y avait 
un temple dédié à Jupiter ; Fart 
de combattre aux jeux olympi- 
ques : akitfixix , T« , les jeux ou 
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combats olympiques : àXvfiiciài , parce qu'il croît vite ou ; ^iS'v.i»' 
~(A3; , victoire remportée afux voç^j-amiis tener. 



jeux olympiques; olympiade, 
espace de quatre années. 

OlvvSoç, ou, ô, gressuSy fausse 
figue , figue rerte et non mûre . 
rac. éktv «vÔos, qui coule, et 
perd sa fleur. 



'0/5îr>jÇ, rejeton qui pousse du 
pied^: rac. l/3icw , servo. 

* O/STx/iç , î Jloç , n , poule ou 
poulette : èfiTÔàixoç , poulet qui 
n'a point encore de plume r àprx- 
>£'Çoa , commencer à étendre les 



0>y/9oc , sorte de grain qui est ailes , commencer à s'agrandir et 
entre l'orge et le froment. à s'élever • rac. é/Kû , excUo, 

Ofttyarv, pisser, uriner. * •» 

Ofcutco, être marié , avoir une 
femme : rac. oire;, soin, et vibçt 



fils , parce que le mariage est 
établi pour l'éducation des en- 
fans. 

Opyàç , ûi'oçs il » lieu consacré 
à Dieu , qu'il n'est pas permis 
de labourer : rac. àflyoç, otiosus • 
d. pi. terre labourable , vigne , 
verger ; rac. tprfovy opus. 



Ofifbç on èp9<0Çy certain pois- 
son; rac. op^vn^ tenebrœ^vel Oyoç?- 
V05, lucis expers^ parce qu'il se 
tient caché tout Thiver dans les 
cavernes. 

O5 , gén. &u, etc., arlicle rela- 
tif ;/em..^, n. ^, lequel, laquelle 
qui. On dit aussi Srou , pour 
0\t , duquel : ^'Cfi , pour o5, au- 
quel ; et au plur. 5rc«iv, pour wv , 
quorum^ desquels, om quorum- 



* Opyiv. , Ta , les mystères de cumque,Jie chacun , de qui que 

Baccbus ; rac. àfiy^, ira , impe- ce soit. Os se met aussi pour zîç, 

tus, à cause du transport où ^f«5, qui, et pour ris, enclitique, 

étaient ceux qui les célébraient ; aliquis, quelqu'un ; pour oZtoç \ 

ou 0^505 , mons , parce que les hic , ille , lui ; pour ièç et cifkzz- 

anciens sacrifiaient oïdinaire- ^oç, iM«5. Ou, wAi, où; icoy , le 
ment sur les montagnes : àp- 



ytàt^to et-tâoo, célébrer les orgies, 
faire des sacrifices , apaiser 
Dieu , initier dans les cérémo- 
nies : àpyiusfJLOÇ, célébration des 
mystères , les mystères mêmes : 



même, en interrogation : (Tijicou , 
certes , oui, à savoir : 8nov , où. 
^ , en tant que , comment , de 
même que , c'est pourquoi , et 
partant, à cause de quoi : fr(â , 
'nterrogat.,comme;it :7,1e même. 



à/r/iùiv, WV05, prêtre, celui qui V. ô , ci-destpp, 

célèbre les mystères. of, (indéfini) où t tqZ, inlerr., 

* Oflyvià , ôcs, 4 , mesure de six, le même. 

de dix et de trois pieds; une Ôdev , indéf, d'où jjc^cv, in- 
aune, une toise : rac. ipéyo»t ex- terrogat., le même. 
iendo , et yutov , pes , manus : * ôvicatov , sorte de légume : 
opyvt(hi, étendre les bras : xpt9- rac. aitsipu) , semino, 
xxL^ôpyvtoi , long de treize • Ôçhy^ , cyyoff , élinceUe , 
toises, ou de cent trente pieds, flamme agitée; cheveux frisés : 

Opûyjxvov et 4/0tyayov, origan, rac. oàioj , accendo , et Xixv , 

marjolaine bâtarde : rac. Spoi-, ffaldè. 

mons, et yivcç, Imtitia ^ parce ôafù;, vo«, îî, les flmct ou 

qu'elle se plaît sur les montagnes, les reins : rac quasi èçotpv^ç , 

àpp-là. , &i% ily ligD« de pê- parce qu'ils sont tout pleins d'os; 

oheur : rac.e^ooa, necto, ou d'iç, vis , et ^ûca, nascor , 

ÔpoQoiy w, b^ enfum, ers, parce que c'est là que réaide la 

sorte de légume ; rac. ipéKr(a% force. 

*''^* * OuTOç, (pronom démonttn- 

Ofiéfxftvos, ûv, b, jet d'arbrei tif ) lui , celui-ci : avec un verbe 

•u rameau : rac. ipçvetv . irruetê, de la première personne , il figoi- 
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^e moi^e : vow outos» j'entends, moyen : outw et oyrwç, einsu 

je sais ; et avec la seconde , tu , cfuelquefois pour jurer , quelque- 

ou TOUS : rac. b « article usité , et fois pour marquer désir , et quel- 

TÔs , ancien article : T«un( « par quefois pour répondre affirmali-« 

ici , ainsi , en tant que , par ce Yement. 



H 



n«co(V , &>C€, P«fl/i, hymne en 
l'honneur d'Apollon ; Apollon 
même ; tous ceux qui se mêlent 
de médecine ; certain pied et ca- 
dence de Ters : «oecùv , S>voç , le 
même : «oui^viof, i^roprc à la mé- 
(i«cinc : rac. «ocvu, sedo ^ ou 
«r«((*>, tano , dans Eusthat. parce 
qu*il apaise et guérit les maux. 

IIsecicecAa « rà , lieux cscaroés , 
rudes el pierreux , inaccessibua : 
rac. «ècus , altus t ou icxucôà^ , 
farina tenuissima^ puhis, k cause 
de la poudre c[u*ob excite en mar- 
chant. 

Uihu^ , palmus t la largeur 
de cpiatre doigts : icochtiçiç ^ lifo6% 
le même ; mais fceiXutçyiç, lutteur, 
vient de xôàah lucta : rac. ««:>}lb), 
■vibvo , d^ vient aussi coe>4^ t 
palma manus, 

nàv, «vos, &« Pan, le dieu des 
bergers : rac. icôfa», pasco, 

UttvfùéTHOÇ , nttfcbant , four- 
be , malin : rae. d'un certain 
Pandeittus , grand fourbe. 

Uoivfovett. et y t$ , certain ina- 
trument de musique z tmvi^vpi" 
^(0} I jouer de tel instroment. 

Uaxvpoi , ou, i et {) , papyrus , 
arbrisseau d^Egypte, dont en pre- 
nait Técorce pour écrire , d*où 
vient le mot de papier : rac. câb>, 
pasco, et vitp^ignis, parce qu'ils 
se servaient de ses racines pour 
entretenir le feu. Martin. 

Thcpà^tio^^paradisus^ jardin, 
▼crger, heu de plaisance, paradis} 
fêliclti , béatitude. 

notpttwjfytti et -nf, 0» , 6 , pa- 

rasenge, mesure de cbemin ches 

les Perses , qui contient trente 

stades. 

Ilotfi^tixbç et ropi'ttxbi^ 6?, hu- 

Bac. GascQ. 



mtde , moite , niouiUé : rac. &p- 
(A«i , irrigo , ou de icxpà, et dVûu, 
madtfacio, 

UÂfi^Oi 1 pardus^ un léopard , 
une panthère :icâfi^ttXtç et roo- 
^ôûnç , le même : rac. txpàXio' 
ixoci , ou KKfià 6i , et aX\o/iûU , 
salio. 

Uàpvoieii^ o2, certaines sau- 
terelles. Le singulier serait cstyo- 
vo^ 1 *juia Ktifiit S^et, facile se- 
iieCra<,parce qu'elle ronge les blés- 

lUifititç , ivOoç , on trouve aussi 
miMvBoç et -6a an nominatif, 
coffre on panier d'une voiture : 
rac. Kiifiùbt pour icifioLç , termi- 
nus , parce qu'on le met au bout 
du cbarriot; ou de ^^ Tosier 
dont sont faits les paniers. 

HÙswoi , b , espèce de gâteaux 
qu'on offrait en sacrifice ; suc ou 
gomme qui sortdeoertainsarbrest 
écume prise et condensée t une 
obole : rac. ie«Xvvb> , conspsrgo , 
on «)o(rvvw , laie diduco. 

HitÙtt ou «£Ol«,Taisseau.i traire 
le lait : mc. «iMxéw, earca**o, 
parce qu'il était de iiois creusé; 
ou KiÀoi « pleaus^ parce qnoa 
l'emplissait de lait. 

ncXeaet iciXofutt, sum^ Poét^ 
être , être fiait , devenir 1 venir , 
tourner , approcher 'contre , faire 
approcher : rac. icÙkç §u , nrœsto 
sum ou-proDi vsnio : HfKXofUvoç, 
pour iicticeAdfUvoç <, qui est , qui 
passe, qui dure , qui vient. 

* néûiflc, pip»r , du poivne. 

* Uipii^ . txoi ^ î,^,uBeperk 
drix : rac. «écTov , solum , perce 
qu'elle vole bas ; on mtfitaoSkS «1- 
d^v, parée qu'elle saute d'un lieu 
en un antre. 

* Uipi^ et icip^o/iM, pedo. 
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LE JA.RDIN . 



nifirnç t ou f & , nom propre ^ 
un Perse; le roi de Perse; un jet, 
un coup de dé, qui prend son 
nom d'un certain Perse. Martin ; 



terre d'un jardin :rac. présumer, 
Keflxaî» , ae xiaxivdi^ deternùno, 
n^itùv , le naut d'uue mon- 
tagne t la coupe : rac. «^à , anth , 
r£y99(xè$ , gui est de Perse , ou et e^ , sum. 
propre aux Perses. tLpcncfOMwf , la gorge , le go- 

nérau^ov , perche ou bois sur sier, le gésier des oiseaux ; gour- 
lequel les poules dorment ; es- mandise : rac. ubi esca Kpo»r 
pèce de lacet ; certain instruments ytlùtxM. , prœcoUigltur. 
rac. rà iv av/}xc; csrfiff^âe , être *IIy9ÔÇ, oxè$, faon ou espèce 
étendu et suspendu en l'air. de cerf, de daim : rac. rph , 

TULrini ou «{yyse , pirma , sorte et vxaata « mo , à cause de sa le- 



d'huitre ou dVcaille : «^voc* le 
même : rac. «rvof, sordes, à 
cause du limon qui les environne. 
nt«o$ . pipus , oiseau de mer s 
KLKûi , petits qui sont encore dans 
le nid. 



gèreté. 

* TlfidvicxtOi » nouveau , frais , 
venant d'être fait : rac. «y&èîi 
mtZç , puer. 

UfiOTJvn , us, î , prunier. 

II/»uX^j,eos, h et ^, troupe 



Iltçixtotf rà., fruit semblable ramassée , infanterie : c^ûXcs , le 



à celui du térébintbe, 

ncffuyyost un savetier s rac. 
«ctVffoe vy/sà, parce qu'il amollit la 
poix en la maniant. 

Ultocvo. , troupe , cohorte, 
compagnie. Rac. Iltronni', ville 
dy Eoliens. 

"* llàxot , les démons , les 
dieux : rac. itc6icT0/ica , inspicio, 
pour jWcffOC , parce qu'ils voient 
tontes choses. 

Il6pxiii , l'anneau qui joint le 
fer de la lance avec son bois l 
rac. xtptxttcBcu ^ circumjacere ^ 
parce qu'il environne le tout. 

JldfiKOÇ , le même, Suid.y et d. 



même; d, pi, danse de gens de 
guerre. 

nTtX««,orme: rac. ictTtùiW.fo* 
lium^ comme s'ily avait, tcérx'kt** 

Uràbç , à qui le poil des sour- 
cils est tombé : rac. irticru , cado, 
icTi>ov , fausses ailes , comme en 
ont les insectes, ou les oiseaux 
qui n'ont pas encore mué : «Tt- 
ibiatç , la mue des oiseaux. 

* ïhrpl 1 5î t natet , le der- 
rière i rac. mgyea, cmnpingo^ 
quia compacta ibi caro ad com» 
moditatem sedendi, 

♦nûcXoc, Uvoir, auge, bai- 

f noire s rac. «0Ù« , p«* » «t ^oùw , 



pi. rets ou panier à pêcher ; tout lat^ / d. pL cotfire , cassette , 

ce qui est rond : rac. tceatx^vôxt^ «aisse , le chaton d'un anneau, 
à cause de ce qu'il enferme; ou nûvd^Ç,le fond de quelque 

Ktpâb» , transporto , 'vendo, cbose i le manche d'un couteau , 

n^«9eà , 6C$ , planche ou par- la Aarde d'une épée. * 



*Pâ(r«/*voç, germe, rameau 
tendre, nouveau jet : rac. ^éx 
(fsc^Sreecon le plie aisément, 
nn en fait tout ce qu'on veut ; ou 
(lien ^xfivôi* 

^oLdivbi , mou , tendre S rac. 
yifiov fovtiTM, facile CÎTCUm^ 
'ip-itur. 

Pâd'cÇ, ixosi rameau : rac./éoé- 



^toç , faeilis , et fvxxa , jacto , 
parce qu'il est facilement agité 
parle vent 

* Pcé9o7os , bruit; proprement 
celui que fait un îoaton dont on 
frappe l'eau : rac. fiiBoi , flue- 
tus « et «yw. 

♦ VxO-kfity^, une goutte d^eau; 
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rac, ^^vfiv , asper^re , et 3âc- 
fià, crebrb. 

P^fôSt cou»l>tf, tortu; ca- 
gneux f (fui a les jambes tortues: 
rac. ydoafcv fiàirtv ,- corrumpere 
grestum, 

^i/AfOÇ itbt le bec d'uii ci> 
seau : rac. /ioiûat comtmpo, 
parce que les oiseaux gâtent tout 
avec leur bec : ^xfAfm , ép^e , 
couteau. 

l^fiCÇ et-/o5 « 1« t«iitre , et 
etdject. fort , robuste ^ pàfitov » 
en fa a t. 



2?i3 



Pâ^etvoç , rare ou raifort î rac. 
^ifvç , rapus. 

* Pidoç , Ta , membre ou. par^ 
tie du corps : rac. /diÇw « yôcto « 
parce qu'on agit avec les mem« 
bres ; ou ^ka , JIuo , et ^$0i , 
indoles , parce que les inclina- 
tions se répandent sur Vexté- 
rieur , et se font voir. 

Pi|«k2 , solives , étais , ce qui 
soutient «t appuie ; tibidnes, 
Virg. 



loejfei/KÇf tbK* ^« -sorte de 
kacbe que portaient les ama- 
xones. 

* là>iX*P •* 99txxôifii0)f » saC" 
charum , sucre. 

Zoc^^bewv, pauvre orgunlleox 
et qui fait semblant d'être riche, 
qui fait des dépenses inutiles : 
rac. 9%ktiHa ^ Jaeio s wlcatMvioi, 
vanité dans la pauvreté , vaote- 
rie, profusion faite mil k propos. 

* liXyotfiLot^ rài confitures y et 
tout ce qui se- réserve en des 
vases ou pots pour manger. 

2fit/i€wt% f santbuca , instru- 
ment de musique ; machine de 
guerre. 

Jàfjo^vXW t marjolaine : e«/S' 
if^vxtQut avoir Tedeardemarjo» 
laine. 

Zoey^jSoxii, minéral, appelle 
arsenic rouge s edb^(NÇ , tneoc % \ « 
WH/fyx , céruse brâlée. 

Xocyt^ , o8< t et Zfli/f d&y y ôyof, 
\ , Sardaiffne , lie. 

* Ifitxpcer^ç , ov , 6 , Satrape , 
prince ou lonverneur de pro- 
vince cbes les Perses. 

** Zdbrv^oc, Satyre t mordant , 
aigre. 
""laSikoin oSf mou, délicat, lAche, 
léger, fainéant; qui aime le re- 
pos : 9tiwbi « le mime. 

*Z«v/90(iÀ«unlésard, atone 
sorte de poisson» 



Zoevff«y«to/c^$ , ou , sécheresse 
de langue , hésitation t rac. veOH 
9«^£Ç(i> , susurro , de vetvactfibç » 
susurrus, 

* 2t/ii^»XiÇt /arine de seigle 
ou de méteiL 

iMfitÇiiùtç, espèce de chico- 
rée. 

2^pcoy , absinthe de mer. 

ZtptfOi, fiUe qui vieillit dau 
la virginité : rac. nplfi^ , Suid, 
locusta ierrestris, 

* lipfoç , sorte d'insecte, 
moucheron ou fourmi : rac. 
oùftd* , traho, 

*2^/9ts, oit peuples ou vera 
qui font la soie. 

2ii9ipct^ espèce de Ué d'Inde s 
c^axp^U t g&teau fait de miel et 
de la farine de ce blé. 

Zfy^ou, se{, pendans d*oreille s 
Ct^XÔtl , chiffres , abréviations , 
notes pour écrire en ibr^é : 
rac. orevàu « sileo. 

*Zia^« grenade , ou grena- 
dier. 

lO^eyvtç , siligo , farine de pur 
froment. Le grec semble avoir 
été formé du latin. 

lÙfn t ver , tigne , cloporte • 
insecte qui sent mauvaif» et 
quitte sa peau. 

ZApcov , laierpitimn , herbe 
d*oà provient le benj[oin t tùr 
çiov licèi , laser , benjoin. 
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^iu.Ç'kov t ruclie de mouches à 
miel : rac. aifixi , apes , et /iàîX- 
^ùt , jacio , parce que les abeilles 
y portent leur miel. 

*2cv(J\î>v, rfvos, 6, shtdon^ 
babtt de Môjgc , fin lin. 

* tivitt , ed« » W , iimipi , de 
h moutarde : rtlc. ^hftt Qtxi , 
léedit oculos, 

2tov, Iwér^àe la bwle , herbe. 

* 2««û;| t coffre , huche à met- 
tre le pain : d/ito^«uoe, gens 
maries , parce quHls TiVent «du 
mâme pain. 

jipMW , tapa^ defrutum^ 
-vin cuit. 

Zt9a/9CV f *i*er, chervi. 

Zeffû/A^/9Coy , serpolet sauvage. 

2tffVi9af robe ou habit de peau 
de chèvres : ffô^oa, le même. 

Zcfvès , ov ; vid« : Zéf o« , ile , 
l*ttae deaOyeUdes : oi^vtof , if«ri 
est de llle de Siphe; d, pL vi- 
lain , déshonnéfe. 

Sxa/i/ACdvîae « s<^ata^ott^e , 
befi'be. 

ZxavtTtÇ, exo$, ô, herbe confthe 
le cérfeieiil : rac. ff>ii^ , pour 
|jcii, yeco, )p*rtt qu*e1ld a la 
graine \>àiîitae et piquaiite. 

IxipuSoÇt escafbot, isdrtie d*it>- 
•ecte. 

* IxiOfiùi f exact , exquis , re- 
cherche , excellent : r^c. 'àj^ , 
haheù. 

Zxiyyo«ou wulfkùç, itocoâile 
len'éstre. 

2x0^»^ itltla, sJ^uillb, apiùa 
marin : rac. àXitoa, ieéù^ ifuia ad» 
rriodUm ihcUttntém 'habetjbcul' 
tàléyn.*Mliri. 

ISM/AoeXcÇoi» , t&ter Us poules 
pour voir si elles pondro'dt; mon- 
trer du doi^t du milieu, en fer- 
mant les autres , ce qui ^tatt no- 
ter d'infamie. 

Ixtv^^hç , o5, i » Triante sem- 
blable au lierre , instrument de 
musique 4 trois cordes, sistre. 

Zxivdol « nageurs , plongeoas , 
gens qui ont fait naufrage., 

IxivoiXoi , malotru , me'cfaaut , 
maiin. 



2xo><MWVtr^ , scolopendre , 
herbe. 

SxoXvfiOç^ sorte de chtirdon , 
eerfainé herbe t rac. 9ko'>o$ , 
Sô^te d*ëpine ^ont r^ymoloei<- 
est vxôùJiM » /odio , parce qu'elle 
pique. 

Zxo)vitrw, arracher , déchirer , 
rtc. OTtà^ov dXcwTW , spinam €x- 
eoHo , evello : cJvaoxoijirTW, de'- 
couvrir : dicoffXo3luirrw , ôter U 
peau ou l'écorce , couper , es- 
tropier. 

Ixdfi^poç ^ scombrus , maque- 
reau , poisson de mer. 

* IXÔfiO^OV , de Tail ; rac. 
iyxu>ft o^eiv , çubd Jœdè oleat. 
Mart. : axofiâ'ivâo/ÂXt^ s'étendre , 
bâiller. 

Zxvveoy , cUiwn , la paupière ; 
rac. 9X-ifv£v, parce qu'elle couvre 
les yeux. * 

SxcoXos , épine ou bâton duYct 
au feu ; dard , javelot : racine 
ffxiXXci» , exsiccof îi. pi. embarras 
dans le chemin : rac. ffxâÇo), 
claudico , parce «^e cela empê- 
che d*aller : ox^o$, se trouve 
aussi dans Hésychius pour une 
sorte d'épMM. 

2;»t>a«|, «XOÇ, \ , *axUs , if ; 
d. pi, autre arbre qui a les feuil- 
les semblables à ryeuse ou 
chêne verd, herbe et arbiisseau : 

Îu>o(Ç, pour 9/a>M$, stirte de 
ierre dont on couronne les poè- 
tes. 

ZMÙ/tt^t smjfris^ pierre dont 
les lapidaires polissent les pier- 
tbs précieuses. 

*X]M&cl^, Dcoç, et Sfultdtylî, 
cyy9S< i « vibex^ la marque des 
cei^squ'ona reçus, meurtris- 
sure: rac. ofJulM, tUtstergo. 

'WéfX^i^ dk«a<r&tto, une courge, 
herbe sauvage bonne à manger. 

* lOfi^bç, ov , vide , poreux , 
spongieux , mou. 

Zoûffov , un lys. 

Ziceéreryyos, espèee de héris- 
son : rac. «crcib», mtpando, 

Z«c(TOS , tb , cair , peau : rac. 
citàbi , traho , parte que le cuir 
sVlend. 
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2ict>c9os, h, fumier, excré- 
ment : «éX«9os et aiciXèoç , le 
même : rac. axtXoÇf sordes, 

* ZwBxfài , l'espace qvd est 
entre le pouce et le petit doigt 
étendus, la meaure de douao 
doigts : rac. mciÇoD., extendo. 

*Zco3lÂ$, clcToc, i, robe ou 
irét«meat de cuir t rac. OK^Xuit^ 
la laine qju'on tire des jambes 
des brebis i Tétymologie est 

*liçMuXoi et a!99i^dV>os, 
OVf & , spoadyle, vertèbre, épine 
du dos ; façons dans rarckilec- 
tnre ; jetons dont on se servait 
dans les suffrages , poids aUftchés 
au fuseau pour le Taire mieux 
tourner; àte d'un artichaut. 
Rac. ffffyjftOt constringo ou owélii 
iraha. 

Z«V/Soidiae, i, a%ùp^isl et 
^ , et ffcu^às ou v^vpki , Àfos , 
fumier de chèvres. 

Zt-oTs oa çwU , ouf^ I Ti^, fa- 
rÎAe de froment délavée «vte 
l'eau , p&te , levain, grmsse t rac. 
çfSué t sio , pavce que cela a con- 
sistance. 

^ Zirdé)ttyos , cruche ,L pot^ tnse , 
tonneau : rac« ÇKBMt Sto» 

^Jxhtft^vkxhi. % t^ t saia-dooz, 
suif,8ubstance onctueuse, gvaisie, 
pâte , levain : rsc. çnu « *io, 

Ixùlç^ Idbct ce oui croit spr 
les «chres , comme le gui : rac. 
çiÙÊià% miUo, parce que «aie 
«ient d*eilleurt« et n'est pas 
de l'arbre. 

JritTi on ç%T«t^ ^6 ^ UU9 
femaoe : rac. çi9^ ^ mtvnma eu 

* 2W0C, une petite pierre t rac. 
çibè.y sh^^ parce qu'elle est im- 
mobile. 

2«j>t « petite monmûe oq quel- 
que dîeee fiart petite^ et cemme 
an point siac c^Qm., pungo, 

Ztc/i/u, tbn et çifà/Mtt \, 
siibûtBk, e«t Vantimmee, çuo 
aliçuid çtiStott^ 49iU4t$w\ 



GRECQUES. 245 

2T(ffiOvy^ , le fer de la pique ; 
la corne d'un cerf , cheveux sa- 
les et mêlés : rac. çofiéui , stemo. 

* 2TiOi|V^5 % àoi^ âpre , rude , 
horrible, indompté; aigu, pointu, 
délié , clair, maniieste : çp%vOi , 
rà, dureté, nMUvais naturel; 
orgoeil, mollesse, délicatesse. 

StjhSos , la voix, déliée, des oi- 
seau3c : rac çtÇci», ou T/itCu* 

S«/9Ûxv0fi 1 Molanum , moielle, 
berbe. 

♦ ZÙDor. rù, tu, toi; obi, 
tuuSf le tien, ufiatripaç et e«i- 
r^06, le vôtre 4 vous deiix : 
li/ihtflOÇy le vôtre à plusieurs. 

lùSxatç f ville autrefois d'I- 
talie , dans la Galabre , corrom- 
pue de m(41ette et de délices : 
ev^^tÇu , vivre dans la mollesse 
et dans le luxe. 

2)i^Ct se!, méchant petit man- 
teau : rac. 9Ù^ , traho .< aytpiot , 
casaque gvossière , sale , grasse ; 
Herbe agréable aux abeilles. 

Zûf ec^ « la dépouille d'un ser- 
pent ou d'nnecigaU^ la petite 
peau qoi se prend sur le lait , la 
peaa ridée des vieiUardn. Bac 
présumée aùXt Sfêuii , serpentis 
tpoliutiu 

2f iKlXo« et (fiou^ , d^, in- 
flammation de quel(|ue partie , 
gangrène, putréfaction des os, 
nn sauvage. H s» dit aussi des 
chevaux, et des arbres mêmes 
quand la raoine se noircit et se 
corrompt intérieurement. Bac. 
flrfdxo; t sauge , À canse <[u*elle 
est d*nne eovOeuji pile, et comme 
brûlée ou oné&a, «n«oo \ d. pL 
U dQÎgt 4«ir milieu, i sauge, mâle. 

Ifùowf , A t d« la s^ugou 

Zfiv^/cvofi, otft \t arable, 
arbre fort et àuff ; soKte de 
chanvre : rae. vfihatOit ac9r^ 
durui. 

Hfimoi % vg>« I piquant , 
qui • 4f U p«)inte« 
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* Tôyyn t relent , moisissure : 
reeyytÇoj, se moisir, se corrompre, 
se gâter : ne. rkiua , marcetco, 

Tiuivoç, ce qui est pris ou 
caille; peau de bouc nouvelle- 
ment écorchée : rac. réfivtùf seco, 

Tàprecpoç * tartarus, le lieu le 
plus profond des enfers : rac. 
T«^dc99(«>, turbo , parce que tout 
j est en confusion. 

* Tttpx^à, , rà y funérailles , en- 
terrement : rac. rof^axn» trouble, 
confusion . 

* TéA/ta , «roç , xh « bourbier , 
marais ; rac. rùoi ^^nis ^ parce 
c[ue c*est oà l'eau finit , comme 
la queue d*un étang : rikfilç, 
Fvoc 4 boue , fange : xùftuoixtatXoit 
bourbeux ou de marais. 

Te>^2y, rvo«, furieux; en- 
chanteur, sorcier, possède'; chose 
qui fait mourir. 

TC/9ff^cv9o$ 1 te'rébintbe, arbre. 

* TwBhç et rcv9is, sorte de sè- 
che , poisson : rac. ngOù; , terra 
ou mare. 

* Tf vrâÇci» , avoir soin , b'appli. 
quer , faire exactement : rac. 

TfSrXov , de la bette , herbe , 
attiq. pour ffcvr^ov : rac. orcvtia , 
mofeo , parce qu'elle croit fort. 
'* Tiq^cwoe , robe à la romaine ; 
de Tebennus d'Arcadie, qui 
l'inventa. 

Ti))ipcov« pourpier sauvage; 
de TelephuSj nom propre. 

Tn^ix ou 9i|>£x, vaisseau fait 
en forme de cuve ou seau, dans 
lequel on pétrissait la farine t 
rac. vioi , moveo i d. pi. une hu- 
che f un coffre k blé ; une grande 
table oik les boulangers laissent 
ressuyer leur pain; un coffre 
d*ais en carré dans lequel on 
vendait la farine , et dans lequel 
on faisait battre de$ coqs et des 
eaiUei ; la circonférence d'un cri- 



ble ; le couvercle d'un alambic^ 
table à jouer aux dés. 

T%hç^ tùàç et i^oiifœnum gra- 
cum^ du fenégré : rac. T^Jlf , 
parce que cette herbe a de lon- 
gues cosses. MarUn. 

Tigycoc , amandes douces. 

Tiivf»oe , 4 , et r%vt)^Oi t b , 
son de la lyre dans les victoires : 
ngyc$>os et -« , dans Hésychius 
le même. 

* TtiuaLOi , vain , inutile : rae. 
t\fyi • penuria. 

Ttâpx 1 tiare t rac. tiùi , ho' 
nero. 

Tt^Vf trépied,* pour xpiSl^v^ 
parce qu'il a trois baseï Ou trois 
pieds. 

Tn^ocçy ttfos «t «05» tigre. 

TtBottS&aafa et xt9KiSiS}9nà , 
faire le miel i rac. xi$iv»t fioviv, 
escam ponere. 

* TiÀoç t excrément , ordure , 
vilenie. 

TivOx^ioç , chaud , tiède , 
bouillant : rac. xivBoi « edo. 

*T«ç est ou interrogalif ou-iu- 
défini. 

Tes intenrogatif est masc. et 
fém. , qui ? quelle? On dit aussi 
quelquefois bxif' Il s'expliqne 
quelq«efbis par uter^ lequel des 
deux? par qualis^ quel? Le neu- 
tre xi s'explique par quod eu 
çuid^ quoi?" qu'est-ce que? pour- 
quoi? Il se prend pour la sub- 
stance et nature des choses ; on 
dit aussi rfi) ou rci). 

Ttf indéfini est enclitique , et 
signifie quelqu'un, certain, qui- 
dam. Avec les noms de nombre 
U se prend pour presque, envi- 
ron. Il se prend aussi pour m»r- 
Îuer quelque grandeur ou excel- 
ince. Le neutre vi entre dans 
ces^mémes sens. 

Oçtç, iixti, i XI, qui, quel, 
quelle. Il se prend quelquefois 
pour quiconque » chacun ; et 
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«fûèlqûefois il t^expliqae condi- les dents : rac. rdvoç , tonus y et 
tioonellemenC,si quelqu'un : 5r(St ^fidoi-, strepUus, 
pûét. le même. - - 



font 



OVTc;, nul, pei-sonne. 

TcWÇcey, crier comn 
les petits dans le nid. 

* Tivimtouou , viser droit au 
but : rac. t«w, tendo. 
* TlfTi, sorte de froment. 



TàpfiTH et -05 1 le moyen de la 
roue, qu'on nomme aussi ic^if/xv); 
et X^oil ; *^' pi" barrière , fin , 
borne , course ; Timpressiou que 
fait la roue sur la terre en al- 
lant : rac. royoiu), perfora, 
«•p/*.*- .*- -.— • 1- L Trfpoç, tuf, pierre sèche et 

«riLTi'/^L"ï""''**"^"' rude qui a« réduit aisément en 
raide : rac. rv)»Cff9eu, »e corrom- cendre 

• To>v«| , touffe de laine pei- *TiOwOtov, Matth. 26, un plat, 

gnée et cardée, »réte à filer; "«>« ^c«eile. un petit pot , petit 

Sorte de eourges \ k,Beg.,ki ?f * • "<^- V""' "''•*' • "» ^^""^ 

rac. T«3uiw , laboro, d'où rient P<^^0vxut xa Tpvouavx , intrila , 

aussi TfiJifibfftoy. ioM : ToXunsùco, "^"''^ "î** ' /' P'- c«/e«« , une 

dérider, mettre en un peloton • "»"«>'« ^e <*«"» boisseaux et 



faire un tiisn , enlacer t tordre , 
faire , machiner , bâtir , entre- 
prendre , réussir, achever 1 »ouf- 
ft'ir du mal , cormonter le travail 
et les diflBcultés. 
* Tovdopvfy» et 'plll(ft, murmu' 
rer, gronder, parler bas et entre 



demi. 

• Tûvo« ou TVW05 » petit : tw- 
voyroç» petit, peu. 

TxfVT^Oi , de la boue , un bour- 
bier; tumulte, trouble. 

Tvpatç, tour, forteresse , Anv- 
part. 



rcbecvOex , hyacinthe, lierbe t 
fleur et pierre précieuse ; laine 
ou ^1 de eooleiir d^yacinthe. 
*r«C/90€v un pilon. 

f«iîin|f 'a barbe: Wi|initits , 
jeune homme. 

T^OVt easaim de mouches A 
miel : rac. c^9c«>, necio^ de même 
qoL*apis vi«nt de ftcTW, iigo^ parce 
qu'elles s'attachent les unes aux 
autres. 



tpX^ I une truie : vPx% « un 
levier, ou antre instrument 
avec quoi les nantonniers lèvent 
leurs fardeaux; un saloir de terre. 

* fcaoç , flèche , dard. 

ffêeep^ MOÇy t6, sorte de 
gomme ou de glu , qui vient au 
sapin : rac. vfMpttcBeu , tolli , 
parce qu'on la peut 6ter sans 
nnire è l'arbre. 



**ottfpiç^ gai, joyeux, de 
bonne humeur , beau , brillant , 
apparent : rac. fàbà , lueeo, 

^xtx&9tonf , soulier ou sabot. 

^âlutvot , cicindela , mouche- 
ron qui vient voler autour de 
la chandelle : rac. 9crc*» , luceo. 

* ^xpirpot , ph'arêtra , car- 



quois à mettre les flèches : rae 
f é/»(i> , et TjSC&ca , vulnero, parce 
qu il porte des armes offensives. 

^xaioXoij sorte de légumes 
qui sont longs : fàr^Xoç, an petit 
vaisseau qui est long. 

* <btykàit du liège : rac. f\otb§ 
cortex. 
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*Àpt9t y rà , tumeun et enflu- 
res de nerfe. 

*«Ç«^ , figue «èche. 

4<)^, cVof , canne, reseau. 

^ùàvezot , philyrea , arbre : 
rac. fXfUw^fotium, 

*ciuxij» aÀre toujours Ter- 
doyant, semblable au laurier. 

*£vTcç , auriga , cocher » mo^ 
^li'if'i*^' « 1 • i „ »"f"re , ou pousser dehors : rac. 

«nw? I 'i^V ^^*r^'^**f*T 9h<^^f'^^o: ib^fléu,, recevoir, 
porte, lehnteau, le pas de la admettre. 

porte, le restibule ; rae. fXix^, ^awbi . rubeta , sorte de gre- 
ecst-a-d»re ^^«o*, yercutio ^ nouille venimeuse, 
parce qu on y frajipe souvent. *cix«v«, une Baleine, ou 
a. pi, les monUns d une echelie. poisson semblable à un daupbin. 



££ JAJaDm 

♦o>Ûvw , le mHie que /*a>ûve*, 
corrompre , gâter ; d. pi. emplir, 
rac. ^rfyOuÇ, podgx : tpopùcj, in- 
çuino. 

*o'>yî , roux. 

*0^ç, qui a la tête rond« 
et pointue comme un pain de 
sncre : rac. dÇùg, acutns, 

**ftita, et ffim/ULl , emUto, 
mettre , ou pousser dehors : rac. 



Xxrov , une boulette de ber- 
ger. 

Xcc'XÇkvh , ^Ibanum , sorte de 
gomme. 

Xa^èg, vin pur : rac. yeàita^ 
laxo , quia solvii mentest d. pL 
fou , insensé , qui est hors de 
lui-même. 

* Xaprinç , charéi , charte , 
papier , quia litteris xotpâaffexou, 
inscribitur. 

* XApvi^tÇt chmryhdiSy gouffre 
dans la mer : rac. quia in yètoç 
p&ov ^ver, in hiaium ficiiè 
mergit. 



X«Çw , caco , aller & la selle 
rac. Xéw, Jitndo , nemp9 
excrementa, 

"XxpoijMç , ov I ^ , une caverne^ 
tanière de bétes sauvages. 

xro5 % ( supp, âçpôc/oiXoi. ) 
Tas, Tunité dans le jeu de dés. 

XXccÇm , siffler , faire bruit , 
par/, moyen xéx)^»fx. 

X>«/xùs , ûcToî , chlamys , sort* 
de vêtemenli^ comme casaque, 
ou justaucorps. 

XoîvtÇ , txtii «sorte de mesure. 



VKtcTydôs, clair, délié, qui a 
les cheveux clairs : rac. ^ôaa , 
comminuo, 

WxvKpbit subtil , léger , délié, 
mince , agile , délicat , qui à 
peine touche la terre du bout des 
pieds en marchant : rac. ^éaa , 
tango , et axpoç , summns» 

* H^x^tupbç et Voctptpbç , sec , 
crasseux , malade , infirme , aisé 
à mettre en poudre , obscur , té- 
nébreux : rac. ^âw , comminuo. 

Yec^u^;, qui a les cheveux fort 



clairs, qui est chauve : rac. <{'««*>, 
comminuo. 

H''idVi>,a voir soin, avoir charge. 

Y£^y , calomniateur , médi- 
tant. 

WiCoftoti , pleurer. 

Ytloç, injure, médisance. 

^huBoe , une chèvre. 

Wiv^aéxc^ pleurer* 

Tiveodon^de/luerey se dit de la 
vigne quand elle coule. 

^hSoçi douceur, plaisir, 
d'où vient a^5mf^e,her)ie araèrcw 
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WlwBtoÇt Tilt abject, mtf- ^Tci^dcoy, miette, petit mor- 

chant , méprisable. ceau. 

HTvfptfMç el ^v^iscx, pus* iititX^ . ctrço«ci«. d, pi 

tules ^ui Tieniiiem sur la peau. tUon. 



n^^ , tribu t partie du peuplt. 
OjfVytoç, vieux, ancien, comme 
qui dirait du temps d'Ogvgès. 
Onutvèii oS , rOoëas , la vi^r^ 



Bac, cîiy^y , le même ; ou bien^ 

QfiiuiVf wvos, Oricn > constel- 
lation* 



IfK DE LA SECONDE PAmTIE. 



Il* 
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TROISIÈME PARTIE. 



TRAITÉ 

DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 



Ajsàt, plût i Dieu, ah, hélas ! 

Aya , de l'adv. ccyKV , ne s'em- 
ploie qu'ea composition^ et l'on 
donne au root auquel il est joint 
une signification superlative, ré- 
pondant i beaucoup , 1res , fort. 

Âyxt t auprès , tout contre , 
bientôt , incontinent. 

ÀyxtÇfWtf , proche . allié, pa- 
rent : àyxtçswa , appartenir , 
être ou se porter pour héritier, 
rentrer dans un bien comme pa- 
rent : ivoe/X^Çi naguères, peu 
auparavant. 

Â(^|y ou chTe/^tv, abondamment, 
«n quantité , largement. 

£sl , toujours , sans disconti- 
nuer, sans interruption. Voye» 
dans la première partie en son 
lieu. 

kl , Dor. pour t j , 5/ , ou pour 
ec9e , plût k Dieu : mais «2 avec 
Tesprit rude est le pluriel de 
Tart. fém. 

Al ou ut y heiy ah, hélas, haie ! 
m.%)tii I ^ruel , déplorable. 

▲2ip<e , statintf incontinent. 

A^XÂ, mais, néanmoins, or, 
cepeuadant { point du tout, au 
•ontratre , encor* que, toutefois, 
mais aussL Quelquefois il sert 



dans les interrogations pour an^ 
lUrkm^ savoir. 

AXAà X9(2, mais aussi, et même. 

A>^ (^ xoe2, bien plus , et qui 
plus est. 

èXià. yàfl^ mais , or. 

AX)À 7<, àXX*ouvySy au moins, 
mais pour le moins, mais cepea* 
dant. 

AXkà xac (ffuç, mais peut-être. 

A}!Xà (Tq , at etù/n , mais , en 
interroffaliorf! 

AXXi rot , àXXà ft^v , mais ce- 
pendant , car, or, or est-il. 

AXXàfiiv TOI , or, mais cepen- 
dant. 

AXXà v^ Acoe, mais sans doute, 

v^ 4r^>>à, le même. 

A)V \ , sinon , si ce n'est , ou 
bien , mais cepei^ant. 

A)V ricc^, si ce n'est. 

A^' 5re, si ce c'est que. 

AX^ /ni, numçuid igitur , 
mais ne dira-t-on pas ? 

Ji)X &fix est presque le même, 
aelon Budée. 

AXX'oÙx , non pas , mais non , 
non pas plutôt. 

A/AX, en'même temps, enMm- 
hUf sitôt que, incontinent. 
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Afiply proposition qui gou- 
verne trois cas,et a grand rapport 
arec ictpl , dont nous parlerons 
ci-après. Elle marque ordioaire- 
ment le circuit , le tour^ les en- 
virons ; d*oii vient qu*on l'em- 
{tloie pour montrer la proximité', 
a convenance on le rapport du 
temps et des choses, enfermant 
souvent relation à la nbose mar- 
quée dans le cas qu'elle gouverne, 
comme on verra par les exem- 
ples suivant. 

Jtfec le génitif, 

À fit fi x%ç icoUxoi , Hérodote^ 
•nx environs de la ville : àfitpi 
cefvou b Ko'voç^ les travaux sont 
enchaînés les uns aux autres ; ub 
travail en amène un autre. 

T:%i ^àfi9l^ Jpollonius , pour 
lamour d'elle , en sa considéra- 
tion :*of6ouT* àfi(fi^ id., pour 
Varnour de Phéhus. 

EoTC f'^àv^al fàfiXvàflifl^M- 
fiôvùiv xoe>àt i'ina., il est du de- 
voir de rhomme de parler tou- 
iours bien des dieux. 

A/ifi àçkfMV \ yftKfn^ Lucien^ 
«t écrit parle des astres. 

Juee l'accusatif 
ce qui est plue ordinaire. 

A/xfl x&fiiivov f)C^ ^^ c<[»oei 
fjtcien , je suis presque toujours 
occupé autour de ma forge : 0I 
àfiLvl T^v ^0VT«j, les laboureurs. 

pousser les Grecs vers la mer. 

kfiipl rà iGcTtf/AïQxovrse £ni, 
Lucien^ environ soixante-dix ans. 

Ntfytcoc au.fi XI xot0«cwT««» -De- 
nys d'Haiic.^ les lois qui ont été 
laites touchant quelque chose. 

0{ àfifl n^ioc/AOV, Hom,^ ceux 
autour de Priam , pour dire ips9 
PriamuSt Priam, selon Eusth. 

02 àa(pl x^ Kû/»«v , Cyrui et 
ses soldats, Gyrus et toute t« 
suite. 

T9tç àft/f!' cbriy ^tflvfépttç ^ 
Eusèèe, aux soldais qui étaient 
autour de loi. Y. ct/2 , ci-aprèt. 
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$(af Hérod., atque hœc çuidem 
de bello tôt et tanta dicta sint ; 
e^est asses parlé de la guerre. 

pour ce qui est de sa mort. 

kiAffl yvv«£x2, JETom., pour une 
femme. 

A»à xoei i^y' 6 JViOTqt, à cause 
ou pour Tamour ou en considé- 
ration d'Ulysse. 

A/*1>t çnj0€ff«> circà pectus , 
vers Testomac, autour du ventre. 
ffom. Théocr. 

kuf* &itjLOi<nv ifiaecxa xsvxict 
XK)a, ffom.y il avait endossé de 
belles armes. 

kfiivU « ad^* cle part et d'au- 
tre , des deux c6tés , sans , sépa- 
rément , hormis, excepté, entre, 
au milieu. 

Av , conjonction qui quelque- 
fois marque la possibilité , quel- 
quefois sert aux interrogations , 
quelquefois est explétive ou su- 
rabondante, et quelquefois sert 
à abréger le tour et la phrase. 
V. Nouv. Méth. Grec<n , liv. 8, 
chap. 5 , et le traité d'Hooger. 

AN A., préposition, se joint 
presque toujours avec Vaccusatif 
et répond proprement è per, et 
inter des Latins. C'est pourquoi 
elle marque d'ordinaire «quelque 
réitération ou continuité , et elf* 
s'emploie aussi dans la durée , le 
trajet , dans les similitudes , soit 

Four marquer la ressemblance, 
égalité ou l'opposition, et dana 
les choses qui se font à plusieurs 
fois. 

kvàxà Sfiif^ par les monta- 
gnes. 

Àvà r^)> coro(/&ov ic>lcey, /T» 
rodottf monter contre le court 
de Teau. 
Âvà Xfiàvov , avec le temps. 
kvà. «lEv itOi 1 tous le» ans. 
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Avà X^'^fi* 1 *n main. 

Avà xfiAroç , Plut., par force, 
arec force , de toutes «es forces. 

Avà r^y EA^ccsTpe , à trarers la 
Grèce. 

Avà rdv /dtov , durant la vie. 

Avà Tvx^ot y comme il arrire. 

Âvà avdfix ^«v , avoir en la 
bouche, parler souvent de quel> 
que chose. 

Avà ç4fut uvod rcvc , être ton* 
vent en la bouche de quelqu'un. 

kvàfUfiOi, Hom,^ tour à tour , 
par parlie^ l*un après l'autre. 

Avà ic^9^rOVs, entre les pre- 
miers. 

^à T^v ùàxbv ^^y, 0ém, 
AUxttnd.^ tout de même , eu la 
même manière. 
^Ktweifi(M>fAOV xotl v&fi^ov Avà 
tfvyxcœv yui'oev, une once de canelle 
et de nard ; de chacun une once ; 
dans lequel sens le prennent sou- 
vent les médecins. 

Ûçr xa2 Pa>/A«coc« àvà, lehn 

XOtl CÎXOffC ^fiUYflXÇ Te^VTWV x«- 

rtûmcttv, Xiph. parlant d'Au- 
guste , de sorte qu il laissa aux 
Romains en mourant à cl;acun 
vingt- cinq dragmes par tête. 

De même , àvà ircvre , cinq à 
cinq. 

Ivà ^it&fltov iXuÇo» , BtaHh,, 
30t Us reçurent chacun un de- 
nier. 

Âvà pjsxfi\zài.i (Tuca, environ 
deux mesures ou chacun deux 
mesures. 

Avà itÂ909 , au milieu , entre 
deux , médiocrement, sans exeèt« 
modestement. 

Ivà dans les poètes prend 
quelquefois ra^/<f<fy*, comme ^à 
fiùùULoti , sur les autels. Xfivnm 
ivà 9xii«r/9(a, avec un sceptre 
d'or. 

On le trouve dans l'Apocalypse 
joint avec un nominatif; mais 
c est ijar une e'IUpse de son propre 
^'^tîç^Mtçoi TwvicuXwvwy 
W ii évoi fmflyufiirw^ c'est-à* 



dire, tïç ixotçoi rùv iruÀcûvo)»- 
dvà îvsc |v , etc. , chacune de ses 
portes prise en paticalier , était 
d'une seule pierre précieuse. 

Xveu , absque , sans , hormis ; 
âvcs et oveudc , le même. 

ANTI , préposition , marque 
d'ordinaire quelqu'alternative , 
quelqu'opposition , quelque per- 
mutation ou comparaison des 
choses. Il gouverne toujours le 
génitif, et répond au pro des La- 
tins : comme. 

"EÎi Av$' ivbç-, unus pro aHo, 
l'un pour l'autre. 

Âvv* ety«9uy xweoc ytyffyi|yr«< , 
T^ç^-ii ,de bons ils sont devenus 
méchans. 

• ^nXtùç Awl flUfiicav ici çpa^ 
rturwv , le roi seul vaut dix mille 
hommes. 

oi ^m6o2 dvr2 /jiotpStv ofcTaffc 
Xàfiiv, SUnelmdas apudUtucyd^ 
lit. I. Les gens de bien sont re- 
oonnaissans, même pour les 
moindres choses. 

Âvr2 ifielO , pour moi. 

Avr2 icoXXwv , pour plusieurs. 

Âvt2 «iSt^oWou, pro veia- 
mine , au lieu de voile. 

Keàbv Avrl 5vi|tov mStfittroç 
àBôcvKTov fo^oiM <iyrcxar«)Jlà$«- 
oOm , Isocr.\ c'est un glorieux 
échange de perdre un corps mor- 
tel pour acquérir une gloire im'* 
mortelle» 

Avr2 xflcxâuv cl««vrcdv x^ ^lytt^èv 
IvM xi$tift.\»y je préférerais un 
homme de bien à tous les mé- 
dians du monde. 

Ayr2 cocou , en vertu de quoi ? 

Quelquefois il se prend pour 
propttr; âvB* 5row, propter hoc, 
en considération de cela , dvff 
cSy, proptereà çubd , i cause 
que. 

égnhç , eontraire , epp«sé. 

Ivrc^ et -icÇcrf , aller aa-de- 
vaut, attraper , obtenir , prier. 

Avrcx/iv , vis-4'Tie , à r<9ppe- 
site % ouvertement , publique' 
Oient , «BtàèremcDt. 



Digitized by VjOOQiC 



DES RAGII4ES GRECQUES. 



253 



presqu*entièremeDl,expr«St cer- 
UiMmeat. 

AvTflt , arUe , devant, en pr<- 
Mnce. 

Âvrâw f aller à la rencoutre. 

Avw « adT. ea haut , au-dessus : 
i (cvw yâoe9c).e?f , le souverain 
roi : ol ovw Xfi^^^^ » ^®* 'empt 
supe'ricurs , le temps passé. 

Âvcire^oç, supe'rieur , cpii est 
plus haut : iycÛT«ro$ » suprême, 

AitkÇ, senuL^ une fois, entiè- 
rement, tout-à-fait : f^eaxoeÇ, 
une fois seulement. 

A'nd , préposition , ^i ré- 
pond à r^ ou «6 des Latins , et 
marque d*oii vient la chose , ou 
le terme du départ avec l'espace 
de temps ou de lieu qui le suit. 
Elle se joint d'ordinaire avec les 
choses inanimées, comme K«y9à, 
avec les animées , quoiqu'on les 
prenne quelquefois Tune pour 
Tautre. 

l«à vi|CtfV| à naftbus ^ des 
vaisseauT. 

Lf* fencuv iic* Svovç , ab equis 
md usinas , des chevaux, aux ânes, 
proverbe. 

Âcàeeoû xfi^ nâvTx àpxàfU' 
Mv àtl Xcystv Tf , xxi voetv. Pla- 
ton^ il faut que Dieu soit le prin- 
cipe et le commencement de tou- 
tes nos pensées et de toutes nos 



De là vient qu'elle marque la 
manière ou la cause et le temps { 
éeà rixm^ par hasard. 

4jcè ffcoud^c , par affection. 

Aicè ro3 icfle^aX/9Î/*« » «ur-le- 
champ. 

▲«è vov 7j«ovî/&ov« prudem- 
ment. 

Âcè roS c^9«vdvs oa ixh rov 
ftK0tpov , manifestement , ouver* 
tement. 

Âicè X*/^i^ /"^ gctudio , de 
}oie. 

kicb rov fitXrlçoyt à bonne fin, 
à bonne intention. 



Airô roû vuv, abhinc^ depuis 
cette heure. 

Âieo Kp<i9(h*0\) u^yocçov, EccL, 
8, contra faciem contumeliosi , 
contre l'homme injurieux et vio- 
lent. 

Souvent elle se prend pour 
marquer la profession ou condi- 
tion des hommes, ou leur nation 
ou leur secte. 

Oc obcà r^c çofi$, les stoicient, 
qui sunt ab eâ disciplina^ Gic, 
o2 àteb roû ict/ptirccTOU, les péripa- 
téticiens. 

Elle marque aussi ceux qui 
sont hors de charge. 0( àico x%i 
\tfCttxwuLi , Hérodien^ les hommes 
consulaires, cenx qui ont été con- 
suls ; o\ ành x%i çp»rT^i«i , qui 
imperio d^uncti sunt^ qui ont 
achevé le temps de leur charge. 

Âicô iraucTuy, au sortir de l'en- 
fance. 

Âicà 9a>ic{yyo$,après le son de la 
trompette, au son de la trompette. 

iirè (Tei'icvou , Hom,^ après le 
souper. 

Âirô Twv ScXbtv , sans armes. 
Elle ^e joint avec le passif, pour 
iHco*. ExAC^sy/iivoc àxb roû Oe^û . 
Glem. d'Alex., electi à Deo^ élus 
de Dieu. 
^Toevroe$[icoty09éy«w$]#ttff2v Are 
TÔôydvrcçoccaurôiîv xaroeAcve09y«i« 
Paus.t il* disent qu'elles ont été 
lapidées par ceux de la faction 
contraire. 

Quelquefois elle retire Taccent, 
et alors elle semble marquer un 
plttf grand éloignement , compte 
si elle était pour âiro0fv, proctUy 
de fort loin ; comme, 

tu fUwotye Meo t^ç yU iyi' 
vovro , XiphiL^ étant déjà fort 
éloignée de la terre, 

Aco oxeicov , bien loin du but, 
prmUr scopum et prêter intên- 
tio^m , dit Budée. 

Aco TftdK^V % aliênum ^ mort- 
kui^ c*est-è-dire être absurde et 
to»th4"|!ait hors de propos, ou 
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bien même très>^oigntf des bon- 
nes mœurs. Budée. 

Le contraire est Kjpo; t/jokov^ 
qai est à propos et conforme à 
Thonnêteté. 

Ajco 9fix/fâ.HTeç t hors de pro- 
pos : aico xxtpoi^, à contre^temps ; 
airo YtKMi/JLHç t à sententid^ contre 
son sentiment. 

Aco ecxo'ros , non verisimile , 
contre la vrafisembîance. 

Aico B-vfJLOv t non ex animi serv- 
tentiâ , qui nous dëptait , qui ne 
nous revient pas , qui est contre 
notre inclination. 

kittlrtpoç et 'iSiTOtrOii plus 
éloigné et très- éloigné ; amùÇt 
lointain, éloigné. 



étant mise au devant det mots , 
en augmente la signification. 

A^iOrc , maintenant, un peu, 
devant , naguères. 

Arà/O, mais, or, au reste, néan 
moins. 

Art « parce que , puisque, sa* 
▼otr , comme , en tant que , el 
certes. 

XrC/9 ; sans , hormis , outre « 
excepté. 

jLXretred ^ at a£ , ha , ha. 

Av , derechef, encore une fois, 
en reculant , rétrogradant : an 
contraire ; tour à tour : ecvre , 
derechef, ct>après : e&Btç , av^t, 
et otZBtv , le même. 

Av/n0y,' demain, le lendemain < 



Afix , particule souvent expié- «ViOÎÇetv, prolonger, différer, ré- 
tive. Quelquefois elle s'explique Urder; mourir de froid, 
par utique, certes, nemph, savoir. j^^^^ ^^^^^ ^ ,,^^ ^^ 0,^.,^ 

A^oc ovv, ufiayt » donc , et par« aussi , de plus $ dxàfiy le même, 

^nt» Xf«yO, incontinent, tout de 

kpot (interrogat. ) an , uirUm , suite , sans attendre, 

savoir. X,|», par derrière , derechef, 

Jipi^ particule inséparable qui, pour la seconde fois , encore. 



B 



HkM , papm , hélas ! voix de 
gens étonnés ou qui admirent. 



Bjo2 , partioule inséparable qui 
sert à augmenter la sigoificatioa 



Tàfly car; on s'en sert aussi en joint' aux mots ; souvent elle nt 

interrogation. signifie rien ; quelquefois elle 

rc, syllabe enclytique qui se signifie au moins, pour le moins. 



Aè , or, mais , particule qui a gnifie mais , cependant, or. Il se 

souvent fùv pour adversative. répète aussi quelquefois en tout 

Elles se mettent souvent toutes les deux membres , au lieu dt 

deux danf la distribution des mettre yutiv au premier. Il se me 

membres , & /cèv, b (Ar. pour i% , certes , assurément* 

Ai se met aussi sans qu'oa 

fasse précéder ptkvt et alors il si- Il se joint avec diverses parti 
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enlet ex^ÊUves , d^ye, ^ roci 

Il sert aussi dans les interro- 
gations fréquentes et réitérées. 

àài t certes , assurément , or , 
mais , donc , c^est pourquoi, oui, 
aussi. 

Ka2 <^4, et même, incontinent, 
sur-lc-cliamp, tout à l'heure. 

d'il sert aussi aux interroga* 
tioos. 

A^0fy, savoir, à savoir. 

Aitroc , donc : et (^lig, ensemLle, 
en même temps. 

Aigv, adv. poét. dih^ loog-temps: 
d\|9à , le même : dV)va(ds, vieux, 
gni vit ou qui dure long-> temps : 
i^fibi , le même : i^dvvdi , pro- 
longer, faire durer, retarder. 

AIÀ , préposition , vient pro- 
prement de dWu) , diviser. C'est 
pourquoi elle marque . propre- 
ment le milieu , le travers et 
conune le passage des choses ou 
des actions. 

De là vient qu*ellfe se joint 
avec les temps et avec les lieux, 
qu'elle marque la cause , la fin , 
la manière et le moyen de faire 
les choses , et qu'elle se prend 
en diverses autres significations, 
qui se verront mieux par les 
exemples.^ 

Elle se joint avec le génitif et 
avec Taccusatif. 

jifec le génitif. 

Acà vvxTO$, durant la nuit. 

Ac' icfOfi&i 1 ^ travers le mar- 
ché. 

Aeà (flbese ^rwv, on bien cTcxcb- 
rov crovc, de dix ans en dix ans. 

Acà «cvre ^[uptÂv ou cé^«nts 
4/ué^x$ , de cinq en cinq jours.* 
et ainsi des autres nombres , ou 
vous remarqueres qu*en ces fa- 
çons de parler on met ou le gén. 
pluriel avec le nombre spécifié , 
ou le gén. sing. avec l'accusatif 
du nombre ordinal , comme on 
pent voir plus amplement dans 
la NouT. Méth., 1. 8. 

A(à rc^ovs , continnellemeni , 
iosqu'aa bout. 



At* «tcâvoç, à jamai.4 : d^<à ircêv 
T0$ 1 pour toujours : d*tà xp^"^^^ 
durant un long temps ou aprè 
un long temps. 

Atàffou ToiÎTO ôv5/A«vov yé- 
votro « cela se ferait mieux pac 
votre entremise. 

Atà foev^xùv xfltî fik /io'^wv , 
médicament fait de palmes et de 
roses ; «Tfà ySoTOtvwv , fait d'her- 
bes ; d^à^y^wv, fait de divers 
sucs et liqueurs. 

Bpdi/AotTX iià yôàetxroç ytvrf- 
fUvx , Jlhénée^ nourriture faite 
avec du lait. 

Acà /«i>oevo« yysàjJetv , éctire 
avecun charbon on du noir. 

Rwaaec (Ttà ico»oîî , villages 
fort éloignés les uns des autres. 
0av/AâÇ«cy rà (Tltà làÙTtOM , 
admirer les choses que nous ne 
voyons que par de grands inter- 
valles ; ce qui peut se dire et du 
temps et du lieu pour lés choses 
ou que nous voyons rarement, ou 
qui sont fovt éloignées de nous. 
A<à KivBoMi xh •/^fioi.i dVccyouv. 
qui passe sa vieillesse dans une 
tristesse continuelle. 

Aeà ^pttxktav scffity, dire briè- 
vement et en peu de mots; dVà 
Kkiiâvoi^t c^icfty, dire amplement 
et au long. 

^iktdT/vv^i ^fcv , avoir en 
respect et* en révérence; d*«' 
td^x^ii^i >o^$àycev , prendre 
quelque chose à déshonneur. 
Ac' oScrou )a6€rv« avoir pitié. 
Ac' àxptîdni >iyccv , parler 
exactement et pertinemment 
d'une chose, 

Ac* ocZr{«$ l^ccv , acenseï , blâ- 
mer : ^ tdxixti dvtu, être accusé 
et blâmé. 

LC ùffÙMhtii xiBtffBoUt s'appro- 
prier quelque chose , et le con- 
rertir à son usage. 

Ac* àBùfUKÇ ylvivOou , être ré- 
duit su désespoir , à l'extrémité. 
Ac* àvfuXUxi yivM$oUt ^re 
en sûreté. 

TlvtvBcu xb ^à. /U90Û , Itr 
entre denz , tenir le milieu. 
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Açà «fiévreau a^ioç ^ixi^ Bé- de donner aux pauvres à cauM 
4ûtty digne d'élre coasidéré de Totre durettf. 



n'y airoit point de milieu. rotç tertaxoti ^à tJv ^/A«Té«« 

Acà mîmity , paimi^ au milieu AicxvBjKaicixVyBasiL , considères 

des lies. les avis que nous sommas ol^iigéa 

«fiévruv Sc^ioç ^ixi^ Hé' ^- "• 

roclûte 

parmi les autres, 

,Acà XfiVfS ou x«/5Gv Iketv aiTmèrJ, au travers des armes et 

ne.tp«seulementavoirenmaiu de ce sang noir et /pafs. Eu^- 

ou entre les mains, mais siussi »„.i.« „,.wj VT*^*". 

lenir U main à çuelii* chose, «t; w„r/,-f "f ' ^"^ ^ ""' ""^^ 

en avoir soin. 1 accusatif est pour x«r«. 

Jt^ee ^accusatif 

il marque ordinairement la 
cause finale ou efficiente. 
Atà ai ToîÎToe yfii<pta\ jVcris, 



;t>er aimant noctem , duraut cette 
divine nuit. 

y n se sottSr*entend qneh^uefois. 

cela pour vous. " ' " ' ' """" ^/^^«^ «^«i» ;*«X^MM«voi 
n,V 3-/ ^.^ n-'« . **/•' ««^t pour (fità «(ftoto . Hç- 

L n W r. î^. f . P"««U.e. ehampt pour combadr. contre la 

ce n est pas ma faute. iiilie. 

At* Kfiràv, par son mojen, par * %» 

son entremise , ou pour Tamour Al«;t«aÇ, en tout, entière- 

de lui, en sa considération , en ««ntf universellemenU 

son honneur. Zurfcn. Ac'^T^o*- Aù$, particule inséparable , 

«ov, par quel moyen , en quellf qui marque difficult«é , peine o» 

manière ? malheurs. 



£ 



Kflc, particule cxBlélIve, *©, ha, 

£àv , 5i{ ôy et XV , le même .• 
âovrtt soit, ou i^t)tw€fif êi : 
xâv pour r.td &y , Hsi , quoique , 
enoorc que, toit <nie, et même , 
au moins. Mais xoy sana accent 
est pour TMtl h , comme xàv Tttii- 
r^ , et eu cela. 

£^, si, pour TOtr si; qu«, 
qu'au moins, plût à Dieu \ wiOt 
et crrt, plût à Dieu. 

Eîte . «M, adT« pour exhorter, 
cmaraf*. 

£lâa(^, ÎBcentivenk 

six ou £Z t **, propos. , rieat 
proprement d'il/u , eo{ cVst 
pourquoi elle m^rq^e presque 
toujours le mouvement vers quel* 
qit« term» «U quelqu*Qb)ft «u- 
quel la chose tend comme i #• 
*« » et n« gouvef ne qun 1>W»- 
satir. 



Ec$ ^je)i|7Îoey , à rassemblée , 
i l'église. 

Etg 5yexovToe , cb" le prince s 
A»iîveyxev tU r^y â^ox^yroc, il et» 
a fait son rapport au prince. 

EDvou$ c2$ t^ i%fiw , affec- 
tionné envera le peuple 

AoMatwttv tii Tcvoe , offenier 
quelquun. 

S^fi V^ffiXicoy Xcytiy^ pronQp. 
eer un discoufs eu Vhanpeur 4» 
9. Basil«. 

en rhonneur d*ApoUon. 

Êti iSfiiv , in contumetltmt^ en 
mauvaise part. 

£ù HuJXfAtv ou i(( t^ ^iKtfftf^ 
pro viribus f selou «es CDr«tis, 
autant qu'il pourra . Ac«CcO]||Vi^ 
VOS ct« rovs MocxccTtfya;; , Pausoft 
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m'ai, diffamé auprès dts Macé- 
doniens. 

Bovïéfitvoç ùLxtvhv iîi T^y Â(^« 
voetoav fùUv (fco(^et»i(y« Thuc.^ 
tâchant de le diffamer i cause 
de runion quUl atait avec les 
Athéniens. 

ÈyxAiî/cMeroc tU xohç AO^voilovi, 
Thucjrdide , aecusations formées 
contre les Athéniens. 

"Eli rbv d^/«6V« contre le peu- 
pie. 

E£s oZ^ yiytiv , dire à l'oreille, 
chuclioter. 

"Eli ixuxhv , environ cent. 

EU â(MceTJfutrx , pour servir 
à la flatterie. 

"Bâç rb rvx^i'-f » pour obtenir 
quelque chose. 

EtiKd^iuovKxpéxuv X/ct|//.«t«, 
Isocr. , fournir aux frais de la 
guerre. 

Elç rà. Kpôxipw xctroipB<afihx 
itcocveiff^KCt être loué pour ses 
belles actions passées. 

Eli xdik xfi<ivov , jusqu'à cette 
heure. 

Elç ifJÀ^ Hérod.^ jusqu'à moi ; 
jusqu'à notre temps. 

Eli h^tp^ok^iv^ jusqu'à Texcès. 

EU rputxoçiv ivOÇj dans trente 
ans. 

Eii ivUcoTOv , durant toute 
l'année. 

EU (A>w t deux à deux. 

Eli ivoty un à un. 

Cette préposition se met aussi 
pour h, 

Etsrqy lxx>i)n«y KttkBé^opLM , 
JEsch.^Y%\ rang dans rassemblée. 

Eii f â,«i/AOv oàtocToyttccy, bâtir 
sur le sable. 

HX0cy h Ï^QùVç nxl ëmi t^ rà 
/ûeoy y Jésus vint , et se tint au 
milieu d'eux. 

Elle se met quelquefois avec 
les adverbes , comme sii JWttrce , 
ou tout en un mot ciaéictcrsCt en- 
•tiite. 

E^ &r0t(t pour une seule fois. 

Eiç ini , pour toujours. 

De même t/$ éW« deux à 
deux : liç tptîif trois à trois. 
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Elç (Aroy» comma il faut « fort à 
propos. 

Elle se joint quelquefois avec 
le génitif, mais c'est en sous- 
entendant l'accusatif, comme dç 
ai'ov , en enfer, supp. o^ov 1 ou 
ro'icoy. Elle se sons-entend quel- 
quefois elle-même, n'j ayanl que 
son accusatif seul*. 

Exccy^ T« k^mIçov aÇcae ixpj^"^ 
xo , Thîicyd.y ils s'en servaient 
( de cette fontaine ) pour les cho- 
ses les plus excellentes ; où xà. 
est pour tU rà, de même que 
dans le membre suivant il a mis 
tU a^^« Twv Upîjiv , dans les au- 
tres cérémonies. 

EU îre, conlr. fçe , tandis, 
lors, alors. 

F.ITA , après , ensuite , alors. 

Quelquefois il enferme quel- 
que doute, d'autres fois quelqu'un* 
dignation , et quelquefois il est 
surabondant. 

EIIEITA est presque le même 
qu' «Ît«. 

EK derant une eonsonne, ou 
iX devant une voyelle, préposi- 
tion qui marque ordinairement 
le terme du départ , comme ejr , 
è , d , en latin. C'est pourquoi 
on la dérive de e&e*», cedo , cé- 
der, quitter, se retirer. 

Elle se joint avec le cénitif, et 
rentre souvent dans le même 
sens ^jx ixô. 

EX kxxvK^y du pajs d'Attique. 

Ex Twv >S{/tf«>vci>y,de la prairie. 

0\ ix xiii çàxi , les stoïciens. 

OiU x^i kpttQKàyo\à fio)ik%i ^ 
les aréopagistes. 

Ex 9V7eo$ ^oBtU « qui nous a 
été donné par la nature. 

0< IÇ èeec'yov , nepotes illius , 
descendans. 

E| setfsvo« , de tout temps. 

Ex ffod'dlniy, dès l'enfance. 

Ex X^'P^i « ^® '* main , par la 
main , avec la main. 

Ex xyii oipâç ^otfJt^Av^dou, 
prendre par la queue. 
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Ex TÛv và/JMV , ex legibus , 
seloa les ioix. 

£Ç âfiiçov , â prandio , après 
le diaer. 

Ex T0Û70U , et au pluriel, jx 
TOVTXUV , detndh^ ensuite de cela , 
eu même à cause de cela. 

£x ^irtiro^l^StSur la surface. 

£x %Zpi6^o\) , tour à tour. 



LE JARbiN 

^ucfois en v: et ceux «le Crèt^ 
disaient iv x^fi^ P®"' U XOfitn , 
in chorum^ dans rassemblée! 
C*est par la même analogie qtic 
ih en latin vient d' eli , duquel 
on a fait premièrement 15 , puta 
enfin cv, d'où vient qu^Hésiode 
a dit cy f cbc pour ets f céoc. De 
même que noua disons deiphis , 
ou delphin, un dauphin ; et mêm^ 
Éx 1C0XA0U TGV Kipitonoi t avec sanguis' ou sanguen , le sang. 



Elle marque ordinairement le 
terme de repos ou l'état auquel 
est une cUost ; c'est pourquoi 
«Ile ne gouverne que le datif. 

£v oZxot , III ttomo , au logis. 

^v àyofi&y in Jbro , au mar 
ché ; dans réassemblée. 

£v ioeurÔ) elvocc, être en son 
l)on sens , se posséder Lien. 

Ev ipLol içi^ in me est^ cela 
dépend de moi. 

£v nXxottç xod âxovrlotç , Xé- 
no/i/i., avec leurs boucliers et leura 
javelots. 

Ev TOffouTO) ( su pp. xfiàvm ) , 
cependant, sur ces entrefaites. 

Ev TOVovTOti ytMc^TU^w, en 
présence de tant de témoins. 

Ev oTç vv, entre lesquels il 
était. 

Ev xctç ^butçotîç, devant lea 
juges. 

Ev TOÙToiç VKÔzoïiy SOUS de 
tels consuls. 

pfœter omnes perpétua pallens , „op/,., a^ant élé défait 'devant 

toujours plus pale que tous les Mantinée . où il est pour ad , ou 

■«*»;••• circùm, 

ESÛ , hors , hormis, au-deli, kicoçtXovvreç bicUruç iv t^ 

excepte , sans ; IÇcirs^oç, qui est Zc(e>ca , Thucyd. , pour envoyer 

plus extérieur : ^ÇwTe^efxàç , ex- des hoplitee en Sicile, où il est 

teneur : IÇwôev, hors, de dehors, pour ee$, in^ avec mouvement. 

£xàs , loin ^ de loin : &cx$ev , Tifv (Tea^oAiîv, "Sv ^ icoA>& y4e< 

^e loin. vo» ^cre, roeûtiv iv oytmvïoMyu 

eVicocç, toutefois, entièrement. jA^ <Ç«>i»««t, ''''"''f !i*'*, '**"• 

de même gue délivrer en ce moment de la ca- 

^ ^ lomnie-quil jr a si long-lemps 

EW, i/i, préposition. Elle vient que vous souffres ; où l'on voit le 

d is. Car le $ se changeait quel- premier <v pour hi durée du 



beaucoup d'avantage, 

Tàç ixarpoiTttxi ix payiçoM 
iiBOtivxxo av/*90i5wv, Thucjd,^ il 
a fait cette expédition avec beau- 
coup de perte. 

£x rcâv iv^vrwv , autant qu'il 
est en moi , selon mon pouvoir. 

£x^ Twv ^vdVxo/xivwv, autant 
que je puis. 

£x xoaidTii ixtpiùtixç , avec 
tin tel soin et une telle diligence. 

£x yôfÇwVt radicHkSf jusqu'à 
la racine. 

£x Oeoi?, divinitùs y divine- 
ment , par un secours extraordi- 
naire de Dieu. 

Ex xufi^xç iicùLTuaet il la fait 
de' coeur. 

Ex in|}«û Jîr>o(9Cv, il l'a formé 
de boue. 

Ex Tûiv l^vav X/^/*âTwv, de 
mon propre argent. 

Quelquefois iÇ marque l'excès: 

EÇAiTOvrwv eix/îès àel, Luc., 
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temps et le second pour le temps 
précis, en même régime. 

Ev fàSta elvKC, être dans la 
crainte, avoir peur. 

Èv o/Tfn shut rht, être en co- 
lère contre quèlqu^un. 

Ev iyx\i{/jLXTt ehxt , être en 
peine de se joslifier de quelque 
accusation. 

Êv odtU tlvau^ être accusé, être 
CD procès. 

Êv âSfv&fUi elvat, être capa- 
lile, être puissant , être en fa- 
veur. 

£y XMfiîâ^ velh xa>(u, à temps, 
à propos , ilans une conjoncture 
favorable. 

Êv TCcXet, en diligence , à la 
première occasion. 

tv&ixn, justement, avec 
raison. 

Èv Tw &fi<a TÔv X"/^* ^*0" 
Totxtwv, ' ex humero manum ont' 
put ans y lui coupant le bras à 
l'épaule , depuis Tépaule. 

Êv (pot/ijJLOX(a içl^ lient lieu de 
médicament. 

Êv uî5> v/MV i>cc>ii*8, ffebr., 
il nous a parlé par son fils. 

Quelquefois l'ablatif se sous- 
entend : iv âJ'oy, supp. rdicc;), dans 
les enfers ; *iv 'Moccrxôàov^ supp. 
C&O), in doctoris , supp. domo , 
au logis du maître. - 

Kdh/f sans accent, pour xk2 ^v, 
comme xiv Tovrw et même en 
cela 

EyJbv , au-dedans, SvfoOif le 
même. 

iv^oBiVf de dedans. 

Évd^va, ta, les intealini. 

ÊvAixéeoç, promptement, avec 
grande inclination , avec grande 
affection, diligemment, soigneu- 
sement, exactement. 

EviTtfO , vitement , diligem* 
Dent. 

Êvexâ et Ivcxev, pour Tamour, 
tn considération. 

ÊvtXflt TOVTOV, îttelquefoif si- 
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gnifie, pour éviter cela : to Jrow 
«fvexœ, parce que, d'autant que. 

Evdoe, ici,là,en ce lieu-là;<7Mr/'- 
quefois^ où, alors, en ce temps. Il 
s^emploie aussi dansle mouvement. 

"Lv&àât^ là, ou ici, dans le rétros 
ou dans le monvement : év9ev, 
ivrsûdev et ivdsvd^, d^ici, de là. 

ÊÇflS, ensuite, de suite, d'or- 
dre, par degrés, par un encbaî- 
nement continuel : i^t\%i\ le 
même. 

Êicei, imi^ , adv. après que , 
depuis ; sinon, autrement: iitti 
TC^tçoe. sitôt que. 

Êni, préposition, vient d'Iico*» 
sequors et se joint aux trois cas» 
selon lesquels elle reçoit divers 
sens. 

Ainc le génitif 

Elle marque le temps ou le 
lieu précis et la chose à quoi 
l'on a égard, répondant en latin 
à sub^ in et super. 

Êici S^py^o-^voi UvSoi^pov , 
sub principe Pjrthodoro , sous 
le gouvernement de Pythodorc. 

Êic* ifiov^ meâ tetate, de mon 
temps. 

Êict rîs yî$, super terram^ su» 
la terre. 

Éict Çévi|«.eTv«t, snpp.yî«, être 
dans un pays étranger. 

Éirl ico)i>ôâv, parmi plusieurs 
cltoses ou touchant plusieurs 
choses. 

Éici Téi x^Ms» pour 1« pî*»- 
•ir, pour la volupté. 

É«i TOffOUTwv pix/jrjpoiv , en 
pré/enee de tant de témoins. 

E«i yotèv x%? yvdifim ow^J/îovtfv, 
iicl eT* TÂ5 y^cirrus ffty^» iici éi 
rov icpo(T(iiieov «icTU). Os sont les 
trois qualités que Plutarque dé- 
sire dans les jeunes gens; 1» 
tempérance et la modération 
dans Tetprit, le silence sur la 
Ungne et la pudeur sur le yi- 

Celte prcposihon marqua to»; 
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yent te ehtri* H TofiRo» d« quel- Kâvteûesv M ep^xm ivùav . 
Jtt un, a« méiQe qu'a ou ab ea Zozim., et de là U •*«! alU V««î 



latia 

EkL twv àKo^p-knav^ à secre- 
(if, ua secre'taire. 

: regiis sigiUis , le garde dos 
«eaux. 

U suriatendant. 

Oc ixl r^y «vj^uvwv ou bien 
J^fMOaluiV Xàyojv, à publicis n*- 



la Thrace. 

Mais les poètes metUat plat^i 
1 ablatif en ce sens. 

Eic£ vauffty <)«ûyety , piquer , 
courir Ters les navires. 

Avec l'meeusatif 

Il marque souvent le mouve- 
ment à quelque chose et quelque* 
fois la situation vers quelque 
lieu , ou la proximité , ou bien 



tionibus , les. maitfes des comp- '"" • °" '* proximité , ou biei 
tes. ^ nïémeia durée du temps, et ré 

Ol ifcl Twy ixernpitav ou bien ^^^ *" *"^*'" ^«* I^atins. 
«r/wT.u 1— .«,«» — j„ __ EW TTjvÂrrfx^v Aro^sùsro, il 
s'en alla au pajs d'Athènes. 
E« froo^y, pour combien. 
Fxi «?«y, sur terre. 

je lais la guerre à la volupté , ie 



Mercxâ>y« les maîtres des 
quêtes. 

Ol iicl ToS TX/xtlov , 1< 
soriers de l'épargne. Bud. 
^ Oi in* i^ovvlxi ou bien ol ii^ 
d^ifhveuiç , le» magistrats , ceux 



tré- 



qui sont en charge, qui ont nu- ^^ t\^ ^""", * K ''''*" 
torité. combats contre la volupté. 



EkI rqy içixy xflcôîÇeffffstt, 
T^MCT-rf.êtrc assis auprès du feu, 
ou plutôt se tenir à l'autel dea 
dieux pénates à cause du droit 
d asile. 

^iiyico%vif'ixvTbv voi-kccid'- 
0oec, réduire une ville en son obéis* 



torité. 

^ Eit^ T/0£wy, ixl «TT«y9wv, troiv 
a trots, quatre à quatre. 

Eiti fxX^oi cc/eiv, faire avan- 
cer 1 armée par les deux aîles. 

E«i iUfiut; , profnso cornu , 

taisant avancer l'une des ailes. ^oci r« 

Ey' ifltVTOû, de soi-même, de sance. 

bon gré ; et quelquefois ches soi. T?>^,..i.. i-« jy • 

en son particulier. ' /i^*"^2'. ** . '^»'«<«', ««1K«- 

F»; \.r . i^i - >N ''^*' ♦ fferodien , a'éublir dans 

EKi T(oy é^:jyoe«y «(A«wy , une «)uTeraine puissance. 

.^nst . , parmi ou entre toutes Ua *- ^ » » 

ville, de la Grèce. '" '°"'" ^" ./ W. ç^^tty «1^,,^^ ^,,' 

^ » . /, , • V^ » fiectere in hastam c'est 

Eic ««yif/*ytffÇT,rT,T<,v iiro^- * d»re à droite, parce qu'on te- 

flw«, par un témoignage aulhen- naît la lance de la main droite, 

tique, par une preuve indubi- et au contraire, Ij»' V/«vou£ic' 

ncç^iç ê^ovç iKl ^eÔy , prenant c'est à dire à gauchi, paî^ que 

Us dieux à témoin, de. sa pro- la bride et le bouclie; ^tenai^îî 

. • de ceUe main-là. Bud. 

Eiri riy routtav, super cœtis ^ ». - « .. 

vicfimi* , sur les victimes immo- ^"^ " rfa(/o« rmblat{f 

''^•!* , _ Il marque la fia» la cause ou 

Quelquefois même Ifc2 tvec It 5i* pn»»s«nce , le lieu ou la auiu 

génitif marque le mouveaeat : ^^ temps et des choses. 

dr^Uve«Te^i'w/^^ ^^"•* . Ê'' «^««^ «^^^« *re^. « 

orou vers teur logu. ttÀmil tout pour U mieux. 
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E«l TOÛTOiç, apiis cela, ouqxxi 
^lus «st. 

iicl "iiV^oti^ dans les arts. 

É<r( x(â n&p^L^ pour le gain. 

Eic2 rw ffw b^6is.o(Xi^ en l'hon- 
neur de votre nom. Lucien, 

àXkot iie* KÏXotii les uns après 
les autres. 

Ô iici irâcc raix^ili « le dernier 
e tous. 

tiéyeicaûaarOt Wérodien , il mourut 
laissant ses enfans pour succes- 
seurs de Tempire. 

£«J roÛTCo , la-dessus , sur ces 
entrefaites;' de même que iv 
Toxnta , parmi cela. 

E9)' x/tîv hfcàpx^tf cela de'pcnd 
de nous. 

E«c2 Tp(i€99i iA6cxjs.a$M , com- 
battre contre les Troyens. 

È9' ^/«5$ ieoe/Oseff«uetÇeT«c, I>«- 

mosth , il se prépare contre nousj 

notaîv iiciTCvCt soumettre une 

chose au jugement d'un autre , 

ou la mettre à sa disposition. 

Éit* aùrw KonnstHi/it&x rà to«- 
ovrO t Lucien^ prenons son avis 
en ceci , suivons son sentiment , 
rapportons-nous en à lui. 

é<2 /^Tor$, sons certaines 
clauses et certaines conditions 
exprimées. 

Eirl roVTCf) oui^' u, i la charge 
que. S*il 7 a plusieurs conditions 
on met au pluriel iid xoùrotç, 
et dans la distribution , joignant 
tbaque membre par une cobj onc- 
tion, if' £ rt^otl , etc., comme: 
èici romis -iCpii x^ptEieûaa ràç 
dv«icaû>c« TÛv ic0>8^My,^' S 
xtfti^Bk» itt Kuootxtvttv , xocc iièl 
rû, etc.,De/i. trffalic, il répondit 
qu'il accordait une trêve à ces 
conditions \ premièrement qu'ils 
ne remueraient rien à TaTcniri 
secondement, etc. 

On dit aussi if* S on tf* oîç 
seul, comme: t^v tipivuv çip^ov' 
.nvt i?' oTs 5v note ditx«ior5 aù- 



261 

rhi rûxwfftv , Id , qu*ils seraient 
ravis d'avoir la paix, pourvu 
quMs la pussent obtenir à des 
conditions justes. 

Ils disent encore : ix* ^âdi| 
ou aeè^MC TÔXH, à la bonne heure; 
et au pluriel iit* ocyàdotç ou «î- 
(riotç MOiVoTç^bonis etsecundis avi- 
bus , avec de bons présages , de 
hons augures. 

pour le plus grand bien de la 
république. 

E«l roffoÛTW Ç/Mtrsû/MtTt , 
Thuc.^ avec une si grande armée. 

£ir' d^^co, A rincertain. 

ÊV âfffflcXeçfyOCp , au plus sûr. 

E«c TUX^t au hasard 

E9'^/*i««, tout le long du jour 

£ic' èviKVTiù , tout le long de 
l'année. 

£«c rw «ora/AÛ , auprès ou le 
long du fleuv«. Et de même en 
composition, èiciBeiXiactoç, Thu- 
cyd. , qui est maritime , qui est 
proche de la mer. 

£ir2 marque aussi le terme d« 
l'action , et Aurtout avec les 
verbes ^ovôcv, ne respirer que 
le sang et le carnage, ou xit^ùr- 
retv , faire publier par un hé- 
raut. Ainsi ^ov^y ivi xivL , c'est 
se porter avec fureur contre 
quelqu'un pour lui ravir la vie. 

JipyUplOV XTfl^UTTEtV ilTl TtVt OU 

bien rcvl itctxripJrxuv,, c'est le 
proscrire , mettre sa tète & prix 
d'argent, faire publier qu'on 
donnera une 8oram« à celui qui 
apportera sa tête. Bud, 

Ey9C , particule inséparahle qui 
augmente la signification. 

Ere, encore , et même, davan- 
tage , qui plue est , ensuite , ci- 
aprés. 

Eûoc (comme qui dirait cv 0!, 
benè sit iUi): evoke, cri de joie, 
claflamtr de bacchantes. 

Eure, quand, lorsque, comme, 
ainsi, de même que 
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Zae, particule inséparable. Elle lion des mots auxquels on la 
wrt à augmenter la significa- joint. 



H 



H avec l'esprit doux et l'ac- 
cent grave, signifie on, ou bien , 
•oit, autrement, sinon} en la- 
quelle signification on le trouve 
arec un eirconflexe , tj. 

Il »e prend aussi pour an , 
«avoir , soit, en interrogation ou 
bora de Tinterrogation. 

Il se prend pour çuàm , que , 
«n comparaison. 

H t Y t ^0 1 Ae , mot de répri- 
mande qnand on veut faire ces- 
ser une personne; ijTg, ^xev , 
|toc , ^youv , T^KOv » ou , ou bien. 
H , avec Tesprit doux et l'ac- 
cent eirconflexe , certes,, assuré- 
ment; jl se joint même avec 
fk » *oû» /to)v , T«t, et attires par- 
ticules dans les poètes. 

Il sert aussi aux interroga- 
tions ( comme tm , utrkm *n la- 
tin , savoir 

H , avec l'«. souscrit, l'esprit 
rude et le circonflexe , signifie 
comment, ^n quelle, manière , 
et est proprement Tabl. du re- 
latif féminin. 

H , qui a le même esprit sans 

accent , est l'article féminin, la. 

H t qui a aussi le même esprit 

•vee un aigu on un grave , est 

e relatif féminin , laquelle. 



Mais i| est aussi le féminin 
à* Si, 5ur/5,son; et i[ la troi- 
sième personne de Tâor. 2 du 
subj . d'ècvat, envoyer. 

H (^ , et , aussi ,, encore, dans 
les Doétes. 

Hxflt , adu. doucement , tout 
bas, à petit pas, sans bruit, 
insensiblement, peu à peu : r,xu- 
^è$, paisible, qui n'aime pas le 
grand bruil. 

Hxeços, ou, très-petit, très- 
lent, fort peu sensible. 

'H/cèv, etc. ; mais ^ /itv pour 
i /xîv, certes , assurément. 
EfiQÇ , quand , lorsque. 
Hv, 8i7 ^v /lii , sinon. 
Hv, laquelle , vient d'^ç , qui. 
Hv , pour éqv, la sienne , vient 
d'éèi , suus. 

Hv , eram , j'étais., ou erai ,.il 
était, vient d'd/xl, sum , je suis : 
et quelquefois il se met pour ici, 
il est ; et pour <|^v, iicebat , on 
pouvait ; même pour ^«ev , ils 
étaient, et pour f%v ou ff ;|y , 
j'ai dit. 

Hvt , en , Toilè, 

Rv6ea, quand , lorsque i bors 
l'interrog. ciiycxee, le même, e« 
interrogation. 



ettfaà, adverbe qui signifie dans la première partie Sta 
souvent , fréquemment, voje» UXrr, v, 6 
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. I 



J«TT«T«t-» *«* » Itélas. 

îxû> mot dUndignalion et cle 
colère. 

leu, Aut, voix d*une personnn 
qui pleura. 

1^ , voix d^une personne qui 
témoigne sa joie. 
-9 I va t pour , afin que , encore 
que : fva fi^^ de peur que, sinon, 
li c« n*«st que ; 7y«r( ou 2v«r( i 



pourquoi, i -cause de quoi : Iva. 
adv. de lieu, où,. là, partout. 

iob, mat pour exprimer la dou 
leur , hé , hélas , ha. Et quelque- 
fois pour marquer la joie, auquel 
sens quelques-uns écrirent loXi. 

Ift , fortei#ent , généreuse- 
ment, avec f^rce, courage : î^fic, 
et q»9</to$t puissant, fort, ro~ 
buste. 



K 



K.«c , et , mais.' Tl prend apràs 
lui diverses autres particules : 
todyà/f ^ xeti yàp (fq . car; xocè (^q, 
incontinent, tout de suite, sur- 
le-champ. 

K.xè fiîiv fk xœt , et partant , 
ainsi. 

Ktd il-, pour i{ jtttU et si, encore 
que, quoique. 

Ked /eâ)«, et certes, et par- 
tant. 

Koti/c^vrocy nalde», que si, 
mais si. 

Koe2 ^y , et mém*. 

K.«2 CfliXocc, et il 7 a long-temps. 

titd «â/R^ encore que. 

KmJu vl J^ , et partant. 

Kecc roc , encore que, quoique, 
mais cependant, or; et -certes, 
et partant. 

K.ATA, préposition, qui reçoit 
différentes significations , et se 
ioint ordinairement avec deux 
cas, savoir, le génitif et Taccu- 
satif. 

Jvee le génitif 

Elle marque souvent le terme 
où tend et arrive quelque chose, et 
le milieu où elle se fait , et par 
•ù elle pane , comme , 

Kcrà èJaxbioy» >^o$, l'oraison 
rontre Etchine. 

K«rà roS E.v^iov, contre le 
Seigneur. 



Raerà cxoicov, contre le but. 

Rarà y%ç xàdni/iKi , je suis 
assis contre terre ou sur la terre. 

Kar' âvdfiducov Koù finrou rà 
Çôôov AéyETKt , ranimai se dit de 
l'homme et du cheval. 

^Karà icst/sûv , sur les pierres , 
ou le long des pierres, 5. 9fatlh.^ 
du, haut ou le long des rochers. 

K«r* ov/oocvou , du ciel. 

KxTà v(ûrou ou vc^rcuv , pai 
derrière. 

ELoerà w^pta cocistv, Luc^ don- 
ner sur la loue. 

la grâce sera avec vous. 

T/toc iyxcMtfuci xa9' h/mv xà 
xiMtçet^Dém.^ les trois excel- 
lens éloges qu'on vous donae. 

Karà.yîfî àxomixtoa^ristoph.^ 
je l'envoie sous terre. 

K.arÂ Tov fuyiçov Aràç, Esop^, 
par le grand Jupiter. 

Ol Xarà Au7(0V, ceux qui 
étaient du temps de Ljsias. 

fiuO' 5^i{$ ioucTatas, jict, ,. 9 , 
par toute la Judée. 

K«rà çi^m t auprès de la co- 
lonne. 

Recrà fcoevrds ctircry , dire en 
général 

Rarà ncvrwv xotv^ iç^Arist^^ 
cela est commun 4 tous. 

Rard xov fciroS ôvr*, GoM.^qmi 
coDi de la même façoo. 



/-•*.. 



:* (" 



c;> 
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Avec V Accusatif Kafl* i«UTàv , àc soi-même, eo 

Elle marque d*ordinaire quelque son particulier , tout seul, 
conformité ou quelque rapport Re<r'c^éd(V, îpart, à IVcart, 



soit de proximité , dVgalilë 
d'ordre ou de ressemblance ; 
d*où Tient qu'elle a même beau- 
coup d'expressions en ce régime 
quîreviennent àeellesdu génitif. 

Karà TAttxBxXov eyo7ye>tov , 
Tévangile selon S. Matthieu. 

TÀv x«Tà isatMthf Ùm, ^ prenex 
une femme qui soit d'une condi* 
tion pareille i tous. 

Karà vvci/iTjv ou x«rà vovîv 
t£eavi , il a réussi à souhait. 



séparément. 

K«r' ifii^ pour moi, quant i 
moi , selon mon jugement , ou 
bien, moi seul, selon mes forces, 
selon mon pouvoir. 

Ta xar' èfAÏ , supp. S-i/tet , mr^ 
biens. 

Karà (JSJvoeyucv, selon ses forces, 

Koer* «ùroùî oiièv 6flKy Hom.,^ 
il les regardait. 

K«rà ç%Boi |Ç«le, il l'a frap- 
pé par Téstomac ou dans Tes- 



Kocfà riv Kopdfibv iysvovro , ils tomac, 
arrivaient près du port. Ot XkB' Vicepo^v v6fi0i^ les 



kl xxrà vb aSipiot rii^ovoti , les 
plaisirs et les voluptés du corps. 

Rar' ecx^vœ Btovy à l'image de 
Dieu. 

Msf'Çov 1) xocT* Il (Ttoarcx^v TÛ;f^v, 
au-deMUs de la fortune d'un par- 
ticulier. 

Karàroyyocvrtov* an contraire. 

Kar àXiyovç , Herodien^ peu à 
la fois, ou peu à peu. 

Karà lù^Ooi ^ «^d grand nom- 
bi-e , en troupe , en corps. 

Kctrà frowv «u^amto»? e^ov, 
ils étaient un peu plus bardis. 



lois touchant Texcès. 

Karà x^aros , par force, par 
violence. 

K«r' «vdjfla, par tête. 

Karà fu/a , par tribus. 

Karà /A^va ou /A^vas , tous les 
mois. 

Karà K6\tii , de ville en ville. 

Karà KÔ'kw , dans la ville ou 
touchant la ville. 

Karà yéwinîFa , dans les brous* 
sailles, parmi les broussailles. 

Â9i)vaui)V xarà xh vintxoov £?• 
vae , appartenir anx Athéniens , 



Ra9'fva, un à un, et quelque- comme étant de leur obéissance. 



fois in unum , en un ; en gros , 
tout ensemble : xafl' Iva ôicavreg 
yevôpLevot , s*élant ramassés tous 
ensemble dans un même lien. 

Karà irtfcTaon icé^ç , on même 

en un aeulmot : xaraie^cTas, i ves- , ^ .^^^^ 

tigio , sur les pas j comme xarà exposé au septentrion' 
«rfcTaî éictffflat rtvt , suivre quel: Kar iicoi , à chaque mol. 
qu'un surtes pas.Ce qui se trouve 
aussi dans le discours figuré. T^ 
fi xarà «tftTas kpiepeç, Mérod , le 
j our suivant. 

Karà çéfM a^v* , chanter de 
la bouche , avec la bouche. 

Ksetà çofxov, par ordre, par rêtèrent 3a nsïa campagne, 
rang , par versets , par rangées. Karà v?v , sur terre. 

Kœr' |Wo« , à cbaque vers. o xcé* ^/«Sç yayovtiç , ou seu- 

Karà f$.nf.pw l*£«>srov est le lement, h xoc9* ^ufij, qui est né 

de notre 
sont de 
qtii sont de 
mon temps. 



Ta xar' ipt.9oictv , les choses 
qui ne sont qu en apparence. 

Ta xx9* ujrrfçaffiv , \e$ choses 
sensibles ou solides , et qui sont 
efiectivement. 

Karà fiopioev içnxàç^T^ueyd.^ 



Karà vovSf vpox'^ptX^ succède 
à souhait. 

Karà ^a«Xiw« yp&p.pMx^, 
selon les lettres du roi. 

Kad' h^hv , le long du chemin. 

Karà yo^^ov ipLSvw , tb s'ar- 



Rara fttxpov tKiKAstov est le lement, à xaa' ^/Afiç, qui « 

même que l«Mr>«roy , de plus «n parmi nous, qui est de 

plus , et xarà pnvtpàv ^rrov, le temps ; 61 xar' ipik, qui soi 

même que ^rrov «eul, de moim même ég« que moi , qai so 
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Xoerâ KdEvroe , ea toat et par- montibus ^ dans les montagnea 
tout , entièrement , générale- ou des montagnes. 



ment, sans exception. 

Karà Osôy , divinement. 

Rarà okov^v , diligemment. 

Karà XM^tèv « fort i propos. 

Karà jufv/iov , honndtetoent. 

Kaerâ U^tv , à la lettre. 

K.«rà y^ov , raisonnablementi 
«u à proportion. 

Rxrà xâ^ov > ^ plomb. 

Koerà TOÙ; yex>9ovs 5ff>oe rXg£cK> 
i>ii99i| , Thucyd. , l'on a pris 
plus d'armes qu'il ne s'est trouva 
de morts , plus quàm pro nu- 
méro mortuontm. 

Karà t^v xtrcàfixovvuv oWkv , 
pro facuUatibus , à proportion 
de ses biens. 

K-oràT^wç, pro locis^ selon 
la nature ou la situation des lieux. 

Kttrà fcevluv^Thucyd.^ m cause 
de la pauvreté f par pauvreté. 

Kocrà se joint aussi quelque- 
fois à Vttblaiif, mais dans les 
poètes sealement , où il se prend 
pour in, nb ou de ^ comme, 
»t«r' opt(J9t^ in montibus , de 



Il se prend aussi par pe'ri- 
pbrase avec rarticle; Oi xar' àyc' 
fiotVf c'est-à-dire dyofioûot^ ceux 
du barreau ou du marché. 

Il est sourent sous- entendu . 

xp&s B/uai/iàçtyosèfidos cc{ brbv^ 
un boeuf, quoique très^rand, se 
laisse pourtant conduire avec un 
petit fouet, 5opA. , c'est-è-dire 
xxrà ir^Vyoày , magnus per ou 
secundhm latus^ grand par les 
côtés. Et de même , ^xifioç r' ôvo- 
/<axac2 d^cKryOtcTtf, Syrien de 
nom et de pays. Et c'est d'où les 
Latins ont pris cmtera Graius , 
fractus membra , ete. V. Mélk. 
Lat. p. 438. 

KiT<a , en bas , au fond , df»»" 
sous , en descendant , vers la 
mer, en enfer. 

KôcTùiBi'J , du creux , du fond, 
du bas. 

Rè, particule poétique, de 
même quàv potentiel^. 



Aa, particule inséparable, Af/dV , s<w/l/is , a kord, à 
fui Migmeate la signi^caUon. fleur , en eOecirent. 

Acixv , fort , beauceup. 



Mcé)«c, valdèf fort, beftucottp, 
extrêmement. 

MôEA^v , davantage , plus , 
plutôt. 

MdùiiÇK^ prindpalenient, sur* 
tout. 

Md^Ti!» , en vain , sans cause , 
tnutilemeot, faussement, témé- 
ratrement. 

M^ , e« vain , inotilement. 

Mcv, certes, assurément. D'or- 
dinaire fùv est adversatiff et 
répond au (fê, qui suit i Tautre 

Rac grico. 



■Mvibre , et 8*etfpliqt», eui bie» 
eeei , mais noo pet cela } ou par 
quelque tour semblable. 

tfUfyàft , car: ^rIv (^, certes, 
donc, partant : yittv oSv, or, mais, 
partant, donc , an contraire. 

Mifffx, tsin^, juacroea-lè, 
durant q«w. 

MSTI, préposition fui s* 
joint ordinairement avec deux 
cas . le génitif et l'accusatif; et 
quelquefois même, dans les poè« 
les, ave« l'ablatif. 
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Avec le Génitif 



Elle marque Tunion, de m£me 
^uc cum en latin. 

Me^' wv xh fUsctov ici y fier* 
ixe£vMV h OCÀS . ceux qui ont le 
droil et la justice pour eux ont 
aussi Dieu oe leur côté,aTec eux. 

M«r« Tivbç iTvKC 1 suivre le 
parti de qitelqu^un, être arec lui, 
tenir pour lui. 

Msé* Mnuv t cum armis , in 
armis , en armes 

Merà rot» yuyuyâÇeffdite , arec 
Texercice , en s'exerçanL 

Avec Vaccusatif 

Elle prend divers sens, qui se 
réduisent presque tous kcircum^ 
per , in , a</ , post ou inter. Bcbe- 
TfiOv T^v ^T(â fuvà. X«r/**S« ^«- 
rodien^ il avait un Bâton à la main 
ou entre les mains. 

Msrà (A/w TMV «Qc^ûv, Zmc, 
9vec ou au milieu de deux anciens 
amis. 

e4)g&ebiy &voi iAtyiçàv ici 
Acra ye Iv()\dÙ$ , cdévroav àvBpdt- 
ffuv, Hérodote, les Thraces, 
après les Indiens , sont la plus 
grande nation du monde. 

Mcrà rà ittvk ffiwtfuStre^oi > 
plus sage après les dangers. 

Mer* ^)cyoy , peu après. 

Mer* ^yov roûruv, peu de 
temps après ceci j yaerà xpjivw , 
quelque temps après ; fuxà roS- 
vo , depuis cela. 

Mera rèv )8tov , durant la -vie. 

M{0* ^^uti^ov, durant le jour. 

0$ fik /UT* iaiiki fiaXXtt , qui 
■ae jette et m'engage dans des 
procès. 

Mcrà v^ocs iXec&vuv, Hom., pi- 
quer droit vers la 6olte. 

Merâ re yîjv x«2 ^àîkuvw» 
nytftdyx àvctyofiSÙvxvrùiVy Plut.^ 
le saluant et le déclarant lieutc 
aant-général par mer et ]^ar tarre. 
gén. abs. 



H^cre/tar* ddàvoerous/ubcx^a;, 
Hésiode^ il a péché contre les 
dieux immortels. 

Avec l'Ablatif, 

ce qui est rare, elle sa prend pour 
curff.^ in ou inter. 

A/t9fiL0V edevro fiera vf^teiv , 
Apollon. ,yW(a inierunt cum iis^ 
ils 6rent alliance avec eux. 

Merà H afictv 099x enztTjj^eCfll., 
fi, la renommée courait 'parmi 
euy. 

Meree|ù, parmi, entre, au mi- 
lieu , durant , cependant. 

Meroe|ù ^ovifiavoit comme il 
se baignait. 

Mcra|ù KivdvTOi , comme il 
Buvait. 

Mcr«Çù àKvdtfievx , comme on 
les faisait rôtir ; oiî Ton voit qu'il 
te joint à divers cas du participe. 

Mais avec les autres noms il 
ne prend guère que le génitif. 

MerpiÇii >dywv, comme on. par- 
lait , en parlant , durant le dis- 
cours. 

.Quelquefois il nç gowreKie rien: 
leoXXà fAiTK^v Ofitet , il y a beau- 
coup de montagnes entre deux. 

M^, ne, non, ne, point du tout, 
sinon , si ce nVst , que ne , çuin. 

Mi) f àffxci), ftÀ ^f^i je i« oie* 

M^ . numçuid ? n est-il pas ? 

M^ yà^ ^,/A^y&fi y«vA»î «^«c, 
à Dieu ne plaise. 

M^ yàyo 2rc, car non seulement. 

M:qv , particule qui répond 
quelquefois à fih « et se pread 
souvent pour dv. Quelquefois elle 
se prend pour tamen , toutefois , 
lors même qu^il y a un jth aupa- 
ravant- 

Â^>à/A^v,or, cependant, mais: 
ye/K^y t mais, or : ^ /fti)y, certes, 
assurément , vraiment : Kod /Ailv , 
de plus , et même : xtd /ftify d^ , 
mais. 

Mwv , ntim ? numquid ? an% 
utriim^ particule d'interrogation- 
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Iht2 , n» , certes . oui , assurtf- 
ment , vraimeat. 

N^ , particule f our accorder ou 
assurer, et mime avec jurement : 
vî AtaCt certes par le grand Ju- 
piter : vi) A^flCt suivi d àXkk y si- 
gnifie mais cependant , mais 
aussi. Quelquefois Ton met xac2 
devant , c'est-à-dire , et partant. 
En composition il prive quel- 
quefois ; comme v^îxe^oç « incu- 
raMe , pris d'ixiw , panser , gué- 
rir } et quélquèiois il augmente , 



comme y^)(uro$ « qui coule Fort , 
et s'e'tend ', pris de yiiM ou YJ^ • 
répandre. 

Miét^t et -ftV , séparément. V. 
CXXXVUI, 9. 

Nyy , nunc , maintenant , à 
cette heure , alors. Quelquefois 
on y joint Tarticle , rà vuv , ou 
tout en un mot , rocvvv. On le 
joint i diverses particules ; vuv 
d\î ou (Te « à cette heure : yvv â^- 
re> dès à présent : x«2 ^vv, même 
à cette heure. 



àfu».pxÂ t I« même que ft/xoS , 
ensemble. 

Ôt« ( poét. Ixxt ; dor, Sxxot ) , 
quand, lorsque : /(r0' 5r<« est 

ÎruanUo , c'est-à-dire quelque- 
bis : 9r8 fxln-, quando notty sinon, 
autrement : KV^n&tt. , toujours , 
en tout temps : 5rc cvv, puisque, 
Srese prend aussi pour quelque- 
fois, ou tantôt, dans les divisions ; 
(auquel sens on écrit aussi ère, ) 
pour parce que, puisque, lorsque. 

Or* ocj ou 5r«v , le même que 
Sre. 

norc, en interrog., quand? 

nori , quelquefois ; il eét aussi 
particule expléiive. 

Ôctfre . quand. 

Tért, alora. 

6tc, que, parte que. Quelque- 
fois il est superflu. Voyei Nouv. 
Méth. Gr., Ht. 8., chap. 11. 

Avec le superlatif il augmente, 
5tc c^etÇOff iptàtn plurùnuSy 
beaucoup , ea très-grande quan- 
tité. 

Ai^GvoVc, savoir , à savoir. 



âLidtt « pourquoi? que-, parte 
que. '^ 

KuBdrty en tant que, comment, 
pourquoi. 

OzTùToT, hélas : ^rorvÇw, pieu > 
rer , se lamenter. 

OÙ, oùx, ovx et ovx^, non; 
ou bien en interrogeant , n'est- 
ce pas 7 il se joint avec d'autres 
particules : ou yàfi à^là, car, ce- 
pendant : ov^sv , non , certes : 
où/uvoûy> néanmoins^ cependtjiti 
non certes : où/couy, en interrog., 
n'est-ce pas? cependant, certes, 
assut-ément, car, donc, partant : 
ovxouv, ce n'est donc pas : ovc)^ 
et ovre , ni , non pas même : où>^ 
$909 , non pas même , non seule^ 
ment : cv^ ^t t non seulement : 
(Mfùvzoïf non toutefois, non pas : 
OV , 4u(. 

0Ùsc2, vm^ ha, malbeur , inter- 
jection. 

Ovv , donc, partant , enfin, 
toutefois. 

Of/99(, adr. poét.« afin que, 
jusqu'à ce que, cependant que , 
si : T^fûtt lu\ répondi cependant^ 
durant'cela. 
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n&Xxt , autrefois , jadis : ««- 
Jettes , ov , ancien ,^ du vieux 
temps : icochcLOxifiou « ]« Tieillis. 

Hôàtv , derechef, encore tin 
coup « de nouveau. 

IXàPJ^, préposition, qui se joint 
aux trois cas. 

Alviee le Génitif 

Elle marque ordinairement le 
terme de départ^ur-tout d'auprès 
des personnes, ne se mettant 
guère pour les choses que dans 
les poètes, comme , 

na/9'i/Aoy eToiîvott, donner de 
ma part, ou même, de mon ar^ 
gent , comme , à me, en latin. 

no^euo/tat irot/5à Ttvo«, j« viens 
de chex un tel. 

Êy» ^i oï^cc auTOV , Bu tcxfli' 
tcvTov lifd, Jean, 7 , ego ^ scio 
eum ^ quia ab ipso sum^ \e le 
connais, parce que je viens de 
lui. 

OÎ KUfià vo\i, vos gens, ceux 
,qui venaient de votre part. 

Ta cayo* i/JLoU , supp. ycvd/ACVce 
ou ytKtkflxovTV, ce qui vient de 
moi , soit quon le prenne en 
bonne ou mauvaise part. 

Ta mtp* oàxw, qum apud illos 
sunt^LuCt 10. 7i ce quHU vous 
présentent. 

L'on dit aussi Kxfiàt rou QtOu> 
contre Dieu même. 

Hxpà Biui¥ xcd itxp* ài^fl^ 
fcwv, devant les dieux et devant 
les hommes. 

dessui de tous les théologien*. 

Jvec l'accustUif 

Elle signifie d'tMrdinaire la 
cause, le mo^en et comme le 
milieu ou Tinstrument par le- 
quel se fait et se communiquo 
quelque chose ; ou le mouvement 
qu'elle à vers uu terme ou nn 



objet ; et même le défaut ov 
l'excès qui se trouve dans <• 
mouvement, comme : 

noc^ ff« î>5ov , je suis venu 
vers vous. 

nuaà. r^v i^otv ^çvxeîi 1 lu 
es malheureux au-delà de ce que 
tu as mérité. 

VLupà yvfi/i^Vf contre toute 
attente. 

noc/sà xovç vé/iovç , contre les 
lois. 

UlUfià. fillva TfilxQVt tous les 
trois mois. 

Hxpx Tov xonpov , dans le mo- 
ment favorable. 

n«/9à vb d^ticvcy , durant le 
sou{Yer. 

na^à Tïiv icTotico/ïîitv, dans le 
dtemin , le long du chemin. 

Uupà Kd'eTa; % aussitôt , incon- 
tinent. 

Uxpx Toùi Kd^oci r&v àxoçà' 
^y, Jet. y 4t ^ux pieds des apô- 
tres. 

Uftpà th yiyoi yîverott iiiyos, de 
Tiiyoi vient Aéyo^. 

UoLfiOL xb ffUtt6s6^)eô{ , par ac- 
cident , selon les rencontres. 

Hxfià, xl i pourquoi ? 

Hetflà xb à^ixstv ^ xtfÊMpi* 1 la 
peine a suivi l'injustice. 

TUtflà xwç vioitf , plus que ou 
au-dessus de ses enfans. 

I^^ rà (^tvà fftovtfti&fn/toi.t 
plus prudent après les maux. 

Kfiivtt i^/tifiKJ Kotfi* ^tiipot» , 
fais discernement entre un jour 
et ua jour. 

IlK^à d\>vet/Atv, »n-delà de ses 
forces, et ajusi au-d«Moas de 
ses forces. 

Tittfi^ èxjtXvG» ffâvroe r^ ir^t 
ytvcroet r' iya^à , c'est par son 
mojen que la république reçoit 
tous les biens qu'elle a. 

llK^à Toufèv ii^tr/ctoûert «^îivTec, 
il est cause que tout le moxul* 
perd couraige. 
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Xltty StKùOf rb çfioiTSÙ/JM , pftr 
toute Tannée, 

U/xpi. T0V70 yéfovz xà, twv eX- 
>tÎvwv r^céy/c«rfle, c'est en cela 

Sue consiste toute la force des 
l-recs. 

Tè KKfi* liftâi , ce qui est en 
nous , ce qui dépend de nous , 
notre libre arbitre, notre vo- 
lonté. 

Uctpà. ico)ù . de beaucoup. 

nejoceycvovro rojoà %ok\» twv 
Z«6/yci)V, Den. <Vaalic. , ils ont 
eu beaucoup d'avantage sur les 
Sabins. 

nsc^à KO>û jçtv , il s'en faut 
beaucoup. 

ThupOL ico)ù x%i à^letç , beau- 
coup au-dessous de sa dignité. 

TLxpoi ico^ù TWV Kipyjai xccTOip- 
Bta/iivutv ^Xdsv, il s'en faut beau- 
coup qu'il ait approché de la 
gloire des succès de l'année 
pa««ée. 

Ootûà «roXù iXivBcu koXiv ttldev^ 
il a été bien éloigné de prendre 
la ville, il n'était pas près de la 
prendre. 

Le contraire de icoLpà koXv est 
KXpkfiuphv^ Kotp* é>^ov et icecaà, 
fipaxyt comme icetpà.juxpcnt i]A- 
60V vixTuç , parkm abfuére à vie- 
fon'^fil ne s'en fallut pas de beau- 
coupqu*ils ne demeurassent vic- 
torieux. 

ILitp* ti^içw i\Qtîv, proximh 
abesse^ en venir fort près. 

Ta ^k itçtpoL oYsê^àv àXOiitrsi 
uttOéCv , Denis drHa/icanutsse , 
ayaui déjà souffert beaucoup de 
choses . et en devant bientôt 
souffrir encore beaucoup d'au- 
tres. 

Iloe^' àXiywÇt hormis peu, 
fort peu d'e&ceptés. 
^ nufi' è^iyov êtkt rq v ^Uv», peu 
s'en fallut qu'il ne gagnât son 
procès. 

Uecp' i'Xiyoïi <|i|f ovf ^Uftu!t&n , 
il ne tint <;pi*à peu de voix qu'il 
ne fût puni. 

II«/ iXiyw àieifvyti S)ie$pw, 
Eurip.f lu as été bien près de ta 



ruine , il s>n est fallu bien peu 
que ta n*aieB été ruiné , ce qui 
est le même que sM avait dit : 
Kotp^ dHyov «fféV^a^Kg ou bien 

Àei yxp icxp^ oUyov \ (Trff «»- 
yov \ iKtSiXXvvzo., Thuc,^ car pou» 
l'ordinaire ou ils se perdaient. 
Ou ils n'étaient qu'à deux doigts 
de leur ruine. 

nocyoà jjLtxpov y ir«y9' éityov , 
itùtpà )8/3«X'-'' f«i«à 9«i3>9V, avec 
les verbes âystv , iiytïffdxi , rt- 
BeaBeu , KOtttadxi signifie pfin^i 
facere f estimer peu. El Kxax 
KoXb avec les marnes verbes est 
pbirimi facere , estimer beau- 
coup. 

TLxp' oùJJèv 5yg£V, ïiytXaBon^ 
KQtit(xBxty riBisBxty nihUifacerCy 
n'estimer rien, ne tenir compte, 
ne faire aucun cas. 

Uxpk tO(toî3t«v ^tr-tiBûi «?ve- 
y<iipy^9ty tant il était diminué de 
forces à son retour. 

IlM^à ro90ur«v eux ^^i^uys 
xQ)Ji <ft(itxovT9it « flérodien , tan- 
tum non effugit persequentiut» 
manus, tant il s'en fallut peu qu'il 
ne tombât point entre les mains de 
ceux qui le poursuivaient; c'est-à* 
dire il y tomba, mais il s'en fallut 
peu qu'il ne s'échappât. Ce qui 
revient parfaitement au tantUnt 
latin, qui signifie quelquefois 
si grand , et quelquefois seule- 
ment. Tantiim non montes au- 
reos poUicenSy Ter. , ne lui pro- 
mettant rien moins que des 
montagnes d'or , c*esl-à-dire lui 
promettant tout , hormis seule- 
ment cela. 

Hnpà, sert aussi dans les com- 
paraisons , et ce en diverses ma- 
nières. 

Iloe^' ixvt^ ftr^iJivK itcnii- 
ittoiv ^yerro, il ne trouvait per- 
sonne capable de cela au prix 
de lui. 

Tàv çjtury^fbv wpà leéonxi 
rovs Iv ra> leôômt ei JVjxc/tiQffxyrxs 
iÇcTetÇctv, comparer un capitaine 
avec tous ceux qui l'ont précédé. 
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temps, dans I«s rencontres, selon 
les occasions. 

II marque aussi l'alternative : 
««/•à TyOtfs ^tti^ocf, ou bien rpi- 
r%v\MM/txv^ ae trois jours en trois 
jours I au lieu de quoi l'on dit 
aussi KXfià rplxT^ , en sous-en- 
tendant ^/ûftotV' Bt de même 
Kupà yot/oty, de jour en jour, de 
deux jours l'un. 

TéfiovTSs xod vsurdoii icotp' ivx 
mt/xnofitùo/xevoLy les vieillards et 
les jeunes gens marchaient entre- 



comme V ad des Latins : trat/acÇo 

Sut , assideo ^ je suis procUe. V. 
ouT. Mëth. Greq., 1. Dm cLap. 2. 

ni^«S, ady. près, auprès,. & 
cc^Kg, proche, voisin , allié. 

nsAccu, -céÇw et -ado), s'appro- 
cher, venir auprès, arriver, abor* 
der, faire aborder. 

IIeX«n]$ , ow , qni arrive , qui 
vient à nous , qui s'approche de 
nous ; qui nous honore, et nous 
fait la cour. 

n^YO'éoç, prochain ou proche. 

nX^oYâÇoi), approcher, aborder. 



méUs l'un après l'autre, comme s*approcher familièrement , être 
quand entre deux vieillards il y ami , s'attacher à quelqu'un, sui- 



a un jeune homme, et entre deux 
jeunes hommes un vieillard. 

Mais %nfi* ivx le plus souvent 
signifie hormis un ou bien à 
cause d'un seul. 

ivxilvéjMVOi^ donnant un coup à 
Tun et puis à l'autre. 



vre son parti , embrasser ses in- 
térêts, 

nc^vau, le même que icùâui' 
On dit aussi icîXyig^t. 

nè^, particule, qui, étant jointe 
à d'antres mots , signifie d'ordi- 
naire, encore que , quoique, cer' 
tes : xodtcèpi et certes. Quelque- 



Jvec l'ablatif lettpà marque fois elle a la même force que le 

ordinairement le terme de repot. cttmque des Latins , comme Sirotf 

TLapà. xoXç àfUfSkioti icoXé/cO({ i ^p eçl , ubicumque sit , quelque 

dans les guerres civiles. part qu'il soit. Bien souvent elle 

HoLp* j/Ao2 ^tecrpi^et , il est n'ajoute rien, comme Hamp pour 

chez moi. êç^ qui : oxinsp pour j[, comment, 

nac^à fix<JiÀ€t xABurKt , il est etc. 

nssis auprès du roi. Ttipoi et ci^av, outre, plus loto, 

Jlxpà <roh cela dépend de vous, davantage , outre mesure , exces- 



Quelquefois néanmoins il mar< 
que aussi le mouvement en ce 
cas. EpTj :j(iO?voc£ tevM impà, Tta- 
cùtfipvei ovç ixiXtve , Xénoph., il 
disait qu'il fallait que ceux i qui 
il avait commandé d'aller vers 
Tissapherne y allassent. 

En composition lexpà quel- 
quefois détruit ou diminue la 
force du simple; comme tcxpopAxa, 
voir en passant . regarder négli- 
gemment : xxfittvvàXkà, jeter 
dedans comme en passant, sans 
faire semblant de rien. Quelque- 
fois il l'augmente, et marque un 
excès de témérité , comme «ca^oc- 



sivement , plus que , au-deuus , 
par-delà , plus qu'il n'est i pro- 
pos. 

niflKTOi , plue éloigné. 

TlipxTn , fin , extrémité. 

Hepw.àu>^ transporter. 

nEPI , préposition qui gou- 
verae trois cas , mais plus rare- 
ment l'ablatif, et reçoit divers 
sens. 

Jfec le génitif 

Elle marque souvent la cause 
finale; ce que nous dirions en 
français par de, du, pour ou tou- 
chaut ; comme Ktplxwv ryjwretwv 



xcveTuyiûc*) , s'exposer téméraire- 9»«Aov«6«e£, il dispute du premier 

ment aux dangers. Quelquefois il rang. 

la ruine entièrement, comme «oc- TLtpl ico»o-J içlv odpttffBoct rà 

|Sonio/séb>, violer les loix. Quel- yCiptov^ il importe beaucoup que 

^efois il marque la pru&imité , celle place soit prise. 
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nc^2 KoXyciv vouîaBect ou ri- 
êtoBxi ou ^ysTtfdacc, mugnifacere^ 
eslimer beaucoup. 

Mi|djiv ^fii» ico£«rv Kspl r àv- 
^fihi^ \t ne sais que faire de cet 
homme-lè. 

oiMi , ce qu'il faut faire en celle 
entreprise. 

TLtpi fcpofosloLç rourov x^£vco , 
je Taccuse (le trahison. 

éwcùrtpiaeuv^ Herodien^crski^nant 
que l*on ne remuât quelque chose 
outre lui. 

n«^t «V d^Yi»o(|ocv rovç Tuff- 
xXàvtùV uixfixy>fSycovçt ^^n- d'ffa- 
Incarnasses pour lesquels ils 
avaient donne en échange les 
prisonniers qui étaient de Tus« 
eulum. 

Htpl éacôcvntv 5/Uf 0^* ^^^ 2'" 
xîwecv flbcodVtiôvTOî, Dén. d'iSTa- 
lieam.^ donnant charge de toutes 
choses à Sicinnius. 

Hé fil tcivxoi d'cAetv, vouloir 
absolument, désirer par-dessus 
toutes choses. 

T( âv ettcoiftiv A vu r ou xoiî Ms- 
Xirov %tpl Twv i/Aoû xamyo^Tj- 
crecvrtdv, Lucien^ que répond rai -je 
à Anytus et à Mélitus,m«s accu- 
sateurs? 

EpoiTSyfmal xtvhi , s'enquérir 
de quelque chose. 

Hiftl ^lO^i fiâxt9$oiij combat- 
tre pour l^me. 

Htpl OKiiovç, près de la ca- 
rême. 

Juec Vaccusai\f 

Elle marque toujours la proxi- 
mité on les environs ou l'état 
d*u/ie chose i IVgard d'une autre. 

Ayifvî^flco; icgpl xvvta. ijy, Agé- 
• ilas ne pensait qu'i cela, il. était 
tout occupé de cela. 

OvTc «^2 riiv àyxytapiv , Dé' 
mosthine^ étant tout près de 
partir. 

HvcTi npl \^VK&duotv, il était 
ujet à ses plaisire ( marquant 
plutôt Thabitude que l'acte). 

Tltpl Tircv^às xo(2 nùXiMùti dx^v» 



Hérodieriy il passait tout son 
temps à sacrifier et à boire. 

Ta Ktpl ifik^ les choses quime 
regardent ; ou bien , quant à ce 
qui est de moi , pour moi. Au 
premier sens rà est un noraioa' 
tif : au second c'est un accusatif, 
qui suppose xarâ. 

IIs/9i ro opoi , aux environs de 
la montagne. 

ll€pl AolçQM &pxv , durant ou 
environ riieure du dîoer. 

Ôrt icgpl TÎv «o'^ev lyévovro, 
lorsqu'ils étaient proches de la 
ville. 

Uopfûpoi letpi KOpfùpxv (Tta- 
xpirex, la pourpre doit être jugée 
et comparée avec la pourpre. 

Tu(piouT«« rb ft\o^v KSpl TO 
fpiXoùfievov s Piat., l'amaol est 
aveugle à l'égard de la chose 
aimée. 

TtxTse ^è icepl h-Aot «ùà , elle 
pond environ neuf œufs. 

Û fctpl roù; ^tohi eùffsCeca , la 
piété envers les dieux. 

IL€pl Tohi iavroû yovéx; xxxoih 
fiystVt user de malice contre ses 
propres parens, envers ses pa- 
rens. 

Uepl i^criv ^Uov , vers le so- 
leil couché. 

Eh êroi 1i(^f| iri^c icdû iy^^xov' 
rhv i)i|>«xùs, Hérod,^ ayant déjà 
atteint environ l'âge de quatre- 
vingts ans, 

Tkipl 9â^ j ad pedenty Cfà-d. 
aptè^ CQmmodè^ propre â son 
pied , conforme , i propos. Jl se 
met aussi avec Tablatif, non seu- 
lement dans les poètes , mais 
même dans les orateurs, rruoique 
plus rarement : tapi ^ovpl^Wom.^ 
autour de la lance. 

atpl tJ xsf/fli X/^UffOuv (ToexrJ- 
^cov (pipitv , Platon^ porter un 
anneau d'or â son doigt. 

Tltpl ^opxTLotç ^UfSelpcvxo , 
Thucyd.^ ils étaient percés à 
coups de javelots. 

TLipl xfXi çipvotf, Xénoph^t à 
Festomac. 
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Pê'riyhrase, 



Oi tcgfii rà iiflot , ceux qui sont 
occupéi aux choses sacrées , les 
prêtres , les miniatres de rauiel. 

n se fait encore une périphrase 
ici de même que é^SuAfii de 
sorte que o^ Ktfil ThvÎJ^uv^pw, 
par exemple , signifie quelque* 
fois Alexandre seul , quelquefois 
les sens d'Alexandre , et quel- 
quefois Alexandre et s«t gens 
tout ensemble. T. IVouv. luth. 
Grecq., liv. 8» c. IB. 

ntitÇ , aux cuTirens , autour , 
auprès. 

IUpt9ohç et -tr^t qui excelle, 
qui surpasse, qui a quelque 
chose de plus que les autres , qui 
excède , qui est superflu et re- 
dondant , abondant , surabon- 
dant. 

Hefl9vbç àfit$ptot * nombre 
impair, ainsi nomm^ parce 
qu'il 7 a toujours une unité qui 
est comme curaboadante. 

Uspivankii , être auperflu , être 
surabondant , faire qu*il y ait en 
abondance , être de reste , être 
de surplus. 

JUflV9i , de l'année passée. 

IIA:qv, adv. hormis , si ce n*est, 
•xcepté , mais , toutefois. 

IlAnv xst^ , et partant. 

tlXhf lày , si toutefois. 

Hfilv^ devant, premièrement, 
auparavant , devant que , avant 
que. 

Uplv xfilv, plutôt que , défaut 
que. 

Ual» ^ , josqu^à ce que , «te. 

nFO t préposition , qui n« goa- 
vame que le géuilif , *t répond 
à Mlle , prœ ou pro des Latins ; 
comme xph â'UyPwv, prm foribus, 
ante/anuam^ devant la porte. 

Upb Tov co^e/AOU, avant la 
guerre. 

Uây^tpLW^ph daivT^i; tdpitrou ^ 
Hérodote^ il préfère la guerre à 
la paix. 

TXfhxw P«L9ÙJk0i^ «n la pré- 
idu rot. 



Tlphàf^tÙM&T» devant ses yeux. 

Hph ffo^uv lrc!>y , long-temps 
auparavant. 

Xiph KoXXovyevSfievx fferodien, 
les choses arrivées long-temps 
auparavant. 

Upb fiki&i xa>oeyd(wv fioij^tiov, 
supp. fyUpotç , le jour de devant 
les kalendes de mars : ou bieu. 
tJ fpb pnSLç xa^œvel^y ytikpf' 

H/AÛvovro x(ib rûv viccénin*, 
Hérodien^ ils défendaient les con* 
suis. 

VLpb Twv l^hanf /lâxertu, il 
combat pour les siens. 

TLpb (fbû>ou d^ctrefngs, supp. 
4çi , le maître est préférable au 
valet , est au-dessus du valet. 

Upb rxiâ^i âxvSLv , Eurip., 
mourir pour ses enfans. 

oi tpà fl/Awv , supp. ysyovart^ 
uos ancêtres , ceux qui ont été 
avant. 

Upb roù, devant , auparavant, 
ei-devant. 

UpoTip<ai plus loin, devant 
soi , plus outre. 

Upixepoç , prior ^ le premier. 

n^Ore^éci), être le premier, 
devancer les autres , surpasser , 
vaincre , surmonter. 

UpdiiTOi t primas , le premier ^ 
le principal , qui tient le pre- 
mier rang. « 

UptatiVùtt être le premier, 
tenir le premier rang. 

Upo9$kv 4 en devant , par-de> 
vant , en présence , ci-devant , 
par le passé. 

Upoma , devant soi, en devant, 
plus outre. 

nd^/3w , le mêmew 

Uo/^^dnipOi , plus éloigné. 

Uo/^^ditTOLTOi , trés-éloigoé. 

nPOZt préposition, qui se 
joint avec les trois cas. 

Jtte le génitifs 

Elle marque ordinairement le. 
terme de départ, de même que 
\Hcb ou c«^ et répond à Vm ou 
ab des Latins ; comme, lepbi Ocew 
X* &ya9c( , bona fum sunt à Deo, 
les biens qui viennent de Dieu. 
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ilre libre du r.âté de son père. 

G^est en ce sens qu'il se met 
tprès les verbes passifs ; Kohç 
wrdtvTwv ^t/3xicsùeû9xt , être ho- 
noré de tout le monde. 

I>e là viennent aussi ces fa- 
f oos de parler excellelktes s; 

Uabi T^â ^ov^lii ici, * re se- 
natus est , cela regarde le sénat, 
il est avantageux au sénat. 

Ufiby TÎ« «rf>«a)$ , avantageux 
à la ville. 

Upàs ii/iZv ici , cela nous re- 
g:iMle , cela est de notre devoir. 

parler en faveur de Taccusé, 
comme qui dirait , parler de sa 
part. D*où vient qu^un avocat 
appelle encore celui pour qui il 
parle sa partie. 

Elle marque aussi la manière , 
la fia et le rapport. ^ 

Uphç àvfpoi cvyevovs, en 
homme généreux. 

Xlphi iàoi , vers la mer, proche 
de la mer. * 

Tlpbç tÎvos âv àyxOov , à quoi 
bon cela ? 

lïabç Xrfyov , fdi t à propos 

01 icphç ottyKtOi 1 nos par eus , 
ceux qui nous appartiennent, 
qoi sont de même sang que nous. 

Upbi xdbtcu ôv , qui nuit , qui 
fait mal. 

Elle se prend aussi quelque- 
fois pour m ai^iuer la préeeuee; 
wpdindtSrvjMomfm^^sn pré- 
sence des bieniieurcax ; et sou- 
vent pour jurer : Kfibç Osou , p€r 
Deum, 

npbç tpiXlao , Luc, par le dieu 
qui préside à Tamitié. 

Elle marque eneore, après : 
Kpb^ fbcm çhetit lu pleures 
après la punition. 

Àf^ec VacctAsatif 

Elle marque presque toujours 
quelque rapport ou quelque mou-* 
vcmentvers une chose,, suri ont 
animée , et se rapporte àiW def 
Latins. 



é^o/AOCt *p6i es , ad te v«- 
nio , je viens à vous. 

Ta npbç VAi55, ce qui nous 
regarde , ce qoi nous touche. 

Ta tcpbi amr^piuv fipwnt , ce 
qui concerne le salut. 

Hpbç xotvà ie^Â,dans Ie« tem- 
ples publies. 

Tlpbi xb "piftxi, en la vieillesse. 

Upbi rèv puerûéxj chez le roi, 
devant le roi. 

Upbi /2ûefft}iay«vo*/A€vat ffuvô?- 
xxt , les articles passés avec le 
roi. 

2uveT«/îdf?;9ijff«v icpbi xb â^ittr 
jxct xo\> xvâ'pbi , Plut., ils furent 
troublés de la gi-avité de cet 
homme. 

Oe ^ix9spSfJtevoi xpbç xbv Kûp- 
xe^l^ov, Ici., les ennemis de Mar- 
cellus, ceux qui étaient en diffé- 
rend avec lui. 

dLtxxsiyL^exxi ri Içopiot icpbç xè 
iyx<iifiiO'J.,Liicien, Tliistoire est di- 
visée comme par une grande mu- 
raille d avef les louanges , c'est- 
à-dire il y a bien de la diffé- 
rence entre raconler les faits et 
louer les personnes. 

Tivàricpbi ixepov axOKttv, com- 
parer une pei-sonne avec une 
autre. 

Û5tà d*ûo Kpbç xà xéavxpf, 
owrw x«i rà xi99oipit icpoç èxzîo , 
comme deux sont à quatre, qua- 
tre sont à huit. 

npbç xbv ix Ôpbv <r««)>âTT8<TÔ«( , 
se récouciher avec son ennemi. 

nutytîxoii d*<5 tcpbi xb àpyvpiw, 
il coAte deux fois autant. 

fection , par complaisance. 

Upbç aïXov Çjv, vivre à la mode 
d'un autre. 

np^i ixoç , fort à propos. 

O *pbtxl, qui a rapport à queU 
que chose. C'est ainsi que les 
philosophes appellent les relatifs. 
Mais lepbç xi en interrogation se 
traduit jmrquorsùm , à quoi bon 
cela? pourquoi cela? 

Tivtffddi Kpbç xU s'occuper, ou 
s^adanner à-quelque chose. 
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HcVw; ^ety «yjàç Ktrovrxj , se 
rendre aimable envers tout le 
monde. 

Ta Xy*Ti«/*« *t/30« «>>« xa>à 
c^ârrcvro'c , Arisiote^ ils font 
échange de leurs commodités avec 
celles des autres. 

Tiphi xivTax >ocxr£Ç<(y , regim- 
ber contre réperon. 

Upbç âxfioàviv , en fareur des 
auditeurs. 

Tl/tbç bfiy^v , par colère. 

Hfièç yStav , par force. 

Ufibç VKSpèoXiiv , par excel- 
lence. 

Tlfibi 9iîXioev « en amî. 

TLfibç a^dtfvtav, en abondance. 

n^ô$ xcctpbv, à temps, à propos. 

lifibi âxfiiStLtcVi diligemment, 
exactement. 

Hpbç àh,9eixv , en vérité. 

Hfibç Kvi^bv , au son de la flûte, 

Hfibç ^/i&i ftXiet , l'amitié qui 
est entre nous. . . 

n^ès a^aôiîv, Csous- entendei foSoù^tvoç , àXX 
//toc/te/x^y ) , à plomb , perpendi- °* ^o»»® P»« un homme qui craint, 
culairement. ^^ on ne le blâme pas aussi , s*il 

Tlfibi vuvT», là-dessus, sur ces «raint shnpUmenl, mait cd ane 
entrefaites. *''"' '^ ~ ' ' 

Hfibç dÇlMfM^ selon la dignité. 
Jfec le datif 

Elle marque ordinairement la 
proximité ou l'identité d'une 
chese avec une autre : xpbç rotç façon. 
«jiv 4 ses m^eds. jj^^^ ^.^ ^ co„„, „„ lio„, 

Upbç Tî icrf)«, auprès de la -via «-! - a. n ^^ 
ville. ' (M0i(MbKt(1vi^0^;d«>^,sarcc 

nyoàj i«ut& , en soi-même. ^**1'' «on»^»^»» j« •"•i« l»«rdi ? 

n^ès TGvroi; ^0$ içiy lotus in Oicutç vàx^çot , çuàm ceierri- 

i^(«,£ror., il est tout là-dedans, mè, le plus vite qf^'d est pos- 

ne pense qu'à cela. sible. 

g*rf« « rcnkott, et qui plus est. Q^x ««wc , suivi d'iJÛlà , non 

^ài tovtots signifie aussi seulement , mais aussi , tant s'en 

ehea eux. faut que même , etc. 



Ot icpbi voui xù>eÇc , Herodien^ 
qui sunt à poculis , les echan- 
sons, les gentilshommes du go- 
belet. 

n^r, le matin. V. CLXVIL 
II. 

nvxee « d'une manier pressée 
et condensée , prudemment. 

nÙÇ , du poing. 

TtSiÇt (adv. par interrog.) eom- 
ment 7 II se joint souvent à d'au- 
tres particules; comme, ic(ï>{«^r£, 
comment donc ? pourquoi donc : 
«(OS oi sert pour assurer dans 
les réponses ; comme , nonne, dit 
Budé : isô»<; oùx à^txsti xxl ê^tvà 
«rscCtSt Dém,^ n'es- tu pas un mé- 
chant? Quelquefois il sert d'ad- 
miration : ICW5 (TùffxrfXwj , Mnrc^ 
lo, combien difficilement! Hors 
l'interrogalion , il signifie ea 
quelque sorte, en une certaine 
manière : «v yà^ ÎKMVtXxv.ih f o- 
^oy/ctsvo$, Gvo'fi <(/iyer«c h àiàZtç 
«m;, car on 



certaine manière s S'cuç, com- 
ment 7 en interrogeant, ainsi que, 
hurs d'interrogation; sonvent il 
signifie afin que : 5iru$ flbcovi); , 
afin que tu entendes. Oùx Iffd' 
^iccas, nullement, en aucune 



Poe, poét. pour ftytoc, particule tM donc, ainsi, et tantôt certes, 
«&pMttve, enclitique , signifiant .assurément. 
lantdt cepeadant, peut-être ; U«- 
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Z«Cot , voix des bacchantes ré- 
poodanC à tîtoî. IxSol , prêtres , 
ou lieux consacrés à Bacchus. 

ZTN , att. SrN t préposition 
qui gouverne Tablatit, et répond 
entièrement au cum des Latins « 
avec. 

Zw BtS» , rum D«o , Dieu ai' 
dant. 

Zùy "Xàyn , arec raison , confor- 
mément à' la raison. 



Z'JVTCvc sTvoet, être du paiti de 
quelqu'un. 

Zùv xoU vàfiotç , selon les loix, 

Zùv (^uOf deux à deux. 

Zvv TfiiLi , trois à trois , elc* 
Cette préposition est souvent 
sous-entendue, comme : 

r^xt^ov^ Plut.y Demét\ il prit 
Tarmé* avec le général. 



T«, et, conjonction copulatire Tôt , particule enclitique et> 

et enclitique, et souvent même explétive , qui se jpint aux ad- 

«Kplétive , c*est-à-dire qui ne verbes ou conjonctions. Avec les 

signifie rien, el ne sert que d'or* autres mots elle s'explique sou- 

nemftnt. Tent par certes, partant , or, ce- 

T%lt , procul t loin. pendant, etc. 



\ Koit9ot , de travers , en pi-é- 
sence , tout droit. 

irnèP t super^ dessus , prépo- 
sition qui se joint avec le géni- 
tif et Taccusatif. Le sens en sera 
facile par les exemples suivans , 

Jvêc le génitif: 

{'Kg a x%i çtf^i , dessus le to!l. 

rici^ &v dcpo^ds. I^w , je parle- 
rai de ce que j'ai fait. ^ 

E^ h eràs yuckp \f».<Â)» , xU xx9 
î;/ttwv , ilom., 8 , si Dieu est pour 
nous , qui peut être contre nous? 

X%ïp t5»v 4icoO«V(^vtwv h T» 
ro)i|Uto> « Den, d'ffalic. en la 
place ^e ceux qui étaient morts 
à la guerre. 

Tiekfi TOÛ >«5#rv, pour pou- 
voir être caché. 

Tickfi t5« tii rà xcivà ftXou- 



/liccç , pour ramo:ir el pour Taf. 
fection qu'ils portaient à la ré- 
publique. 

Jpee Paecusatif: 

T«èy /fv t sur la terre. 

fci/O rà/xir/9ac, outre mesure. 

Ta Itd/f th/aSLç oùt^ lepbi. 
i^fi&ç , çuai suprà nos nihil ad 
nos ^ C9 qui est au-dessus de 
nous ne nous touche pas. 

Yiàp thv xmpbv^ Lucien^ k con- 
tre-temps , mal à propos. 

fnA , stibj, dessous , préposi- 
tion qui se joint avec les trois 
cas , revenant au sub ou ab des 
Latins. 

jétfec le génitif : 

Il marque dWdinaire la cause 
efficiente ; Nsvst web k6v6V , il 
est malade de trop travaille» 
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. Av^WTOswicè y^,;AcJreav, xal soitqail manrue le lieu ou le 

9K0 Wvwv , xxl VKb <pô^ov , in- temps ou la puissaoce : }Hcb t%v 

fincibleè 1 argent, à la volupté' rôhv , sub urbem, auprès de la 

et aux menaces. • ville. 

r«à TGVi aùroùff xpàvovi , suh 
idem îempus , environ ce temps- 
la. 

Tf ém>thv KouiaOrn^ rc'duire 
en son obéissance. 

Cà\ncèx^fi^i*^en. dHalic,^ 



: menaces, 

C'est nour cela qu'il se joint 
non seulement avec les verbes 
passifs, mais aussi avec les neu- 
tres , comme Vab des Latins : 

Aic«^«vev u<à fcwûtxov , il est 
mort de la fièvre : diciflovev ÎMcà 

Mevt)fo, il a ëté tué par Méne'las; - • < 

dcmêmequeCicéronadil, /iiAiZ *=*"* ^V* *°"' ""* ^* sujélioa 
«5t vatenîins à quo inîèreat, ^V*''"*;. . « , 

L'on dit aussi arec le rerbe subs- ^ ^^ ^*' *"*" ^"^^ *<='^^ X*^ 
tantif , clvorc #v (TcÇti Uo rtve$ , i^*"' » '^^*'" rt^erre » reculer, 
être honoré de quelq u'un , ou par Avec VtMûtif 

quelqu'un. „ , , ». 

r'ie» «..<.».. *» •* peut encore rendre diver- 

Cl est encore en un sens appro- ..^«„, "^ 

chant de celui-là qu'il se prend ""?*"'' 



pour propter. 



Xich y^ , sous terre. 

X^h ^âS^otç b/AOv Ki^dcti xsc2 



r«d r^S etireyfeîaf , à cause de m pat^ooc; d/AOi/ KA<xMi xiu 
la haine : tHr* fv^cee^ , «6 inèpiây «tXtxsvc , P/ii<., avec tous leure- 
Cc, à cause de la nécessité où je faisceaux de verges et toutes 



) troure. 

Mais il se prend encore de di- 
verses manières , comme : Tff^ 
«ruyxiiîrou sEv^^, S^' ««Ktc6c« 
/Mv veeaç^, Hérodien^ qui éuit sé- 
nateur , et noureilement sorti du 
consulat. 

!*«& ffx^rou , durant la nuit ou 
vers la nuit. 

Jl se met aussi pour àxâ : 
X*h Tpocvfx&niv ^« fitattvt«f9«e^ 
Piut. ^êire guéri de ses plaies.Meis 
cela est rare; il est plus erdinajre 
pour«tt^, qui rient de lui. Yicà 
T^« çé/nt, sub iecto^ dans la 
maison. Et même avec Paccuta- 
tif'û se traduit presque tou- 
ieurs par celte préposition tnb ^ 



leurs bâches. 

ir«ô Tikprfwl «yoycffdocc , com- 
mencer depuis les Perses. 

91^, la prise de cette ville par les 
Gaulois. 

Xieh xoii ohsiotç &fmpx\(ut9t * 
par ses propres péchés. 

rcàrj «oc^fftc j)rdeever(79«c, être 
loué pour la poésie , touchant le 
poésie. 

\x6wjCpvXi \9tnHâiyWérodiem^ 
i^ cause de ses débauches, par suite 
de wt infâmes voluptés. 

Ecoc^inv Vf' ^auT& rà xitrà 
r^y 4o«x2c^K, H réduisit en sa 
puMsance toute la Phocide. 



4^ev , heu , •hen , bêles. 



Xd^aei, ^Hinl, à terre, par Xw^c$, séparémeul, à part, 

terre , en terre. ett particvlier, de côlé, uo à un, 

X9is , /<eri , hier x ^^Ag , U sans , hormis , simm , eacepté. 
même : x^îÇov, le même. 
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SI avecPesprit doux et Tae- 
cent circonflexe, est un adrerb* 
pour a]^eler , et même pour in> 
lerrogcr ou pour parler à quel* 
qu'un. . 

Que^uefois aussi il marque 
admiration arec exclamation. 

û peut être auasi le subjonctif 
é'tifu , sum , ou l'indicatif d'&i>, 
sur^ , je suis. 

Q, avec an accent aiga ou un 



grave , marque admiration ou 
douleur. 

Û, jt$ , j(, est le subjonctif de 
lu/Il ,'miuo , envojen 

û est aussi le datif da relatif 
ii ,* lequel ; et se dit encore pour 
im , suo , au sien. 

f Çw , crier , parler , appeler. 

Ql^ut, particule , qui a di- 
vers usages. 



FIN DE LA TKOISIÈME PARTIï. 
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RECUEIL 

DE MOTS FRANÇAIS 



PRIS 



DE LA LANGUE GRECQUE, 

Ou qui j ont quelque rapport, soit par aHusion, soit 
par étymologie. 



Abaque, le couronnemeot du 
chapiteau d'une colonue : racine 
ft€oe| , buffet , crédenee ou table, 
parce que l*abac[ue a la £gare 
d*une table carrée. 

ABAT-YëNT, charpente dans 
les ouvertures des clochers , qui 
sert à abattre le vent. Porl-Boyal 
donne pour racine fioi.$vç « pro- 
fond , bas ; mais la compositioa 
d'abat-Tent parait tout-à-tait fran- 
çaise. 

ABIENS , s. m. pt, peuple de 
ScjtMe qu'Homère appelle les 
plus justes des hommes; d'à pri- 
vatif et jàefilaLy violence. 

ABREGER, abbreyian^ de 
brevis^ pris de fifix^yi selon le 
grammairien Festus , changeant 
c en )( , comme dans /JLoUiyn^ , 
matva^ mauve : de là vient même 
hrevia^ drs bancs de sable et br9» 
viarium , tablettes , abrégé , bré- 
viaire . 

ABROTONE , *. /. plante fi- 



breuse et odorifilranle nommée 
austi aurone ; d' â$/t6T0vQv « 
composé dV privatif et de fip6- 
rOi , mortel , parce qu^clle con- 
serve toujours n verdure. Le moC 
français aurone vient lui-mAm« 
d'iS^oVovov , par syncope &£fiO' 
VOVi que les Grecs modernes pro- 
noncent avronone , d*où l'on a 
fait aurone. 

ABSINTHE, herbe brès-amère^ 
d* â^ivOtW s rae. « privatif el 
^ivéoi^ douceur, plaisir. V la 
seconde partie à la lettre 4f. 

ABYDOS , #./. ville maritima 
de l'Asie, d'oe privatif et de fivBbç% 
fend parce que la mer était pro- 
fonde en cet endroit. 

ABYME, abyssus^ «Cv9(ro$ , 

Îrui n*a point de fond : rac. fiv9bit 
ond. 

ACAOI A , aibre épineux; d'à- 
xmdti * C»rmé par rédnpUcatioa 
d'dbcà, dor. pour cbcfi pointe, à 
cause de ses épines. 
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ACADÉMIE, tout lieu d'exer- sur les bords d'un fleuTe de même 



cice, univenité, d'ebe«dS|/u« qui 
était proprement un lieu public, 
planté d'arbres, à Athèoe* , ainsi 
nommé d^un certain Académus, 
qui le donna. 

ACAKIA , nom d^une famille 
de Paris, ainsi nommée dVca^ùi, 
médecin de François l^quichan- 

Î;ea son nom français sans mo' 
ice , dit M. Ménage en ses ori- 
gin«s , en celui de Acakia , qui 
«a grec signi6e la même chose : 
rac. « priv. et xxxès, matus^ xx- 
xéa, malice, dbeocxtoe, esprit éloi- 
gné de toute malice. 

AGAMAS , s, m. héros grec au 
siège de Troie ; à'àxiftcii, qui 
ne se lasse point, infatigable, dé- 
rité dV privatif et de x«/tvci) , 
être las , abattu. 

ACANTHE, plante épineuse 
nommée aussi branche ursine ; 
d' ccXKvdcç , dérivé d* axtevBx , 
épine. 

ACARIATRE, qui est d'une 
kumeur farouche : r«e. « privât. 

et X«/»<« t 8"^*^® î ^'®^ ^'•°' *3f*" 
/($ , ITOÇ , opiniâtre , sans com- 
plaisance. 

ACARUE, espèce de chardon, 
d*£xflc^y9e, chardon héoi. 

ACATALECTIQIIE,arf/.; d'oc 
privatif et de xxrea;|xrcx6$, in- 
complet. Vers acatalectique, c'est- 
à-dire complet; 



nom. 

ACHERON , fleuve d'enfer ; 
rac. &XOiy co$, douleur, et /éoôsr 
ou, fleuve. 

ACHROMATIQUE , adj. ter- 
me d'optique , qui fait voir les 
objets sans couleur étrangère; d'oc* 
priv. et de y^pra/Mtxtxhi , colorié , 
formé de Xfi^f^** couleur, dérivé 
de XP^ « *""* couleur. 

ACIDE , adJ. substance qui 
produit dans la bouche une sen- 
sation d'aigreur ; d'dbe2$, lâ^y 
pointe. 

ACIER , à'aeies , pris d' ébdi r 
pointe :,rac. dbei, le même. 

ACMENES, les nymphes de 
la suite de Vénus , ainsi appelés 
d'cbe/<iî,fleur d'âge , parce qu elles 
étaient brillantes de jeunesse. 

ACOETES, pécheur pauvre 
dana Ovide ; d'itpriv. et de xotTV 
lit , qui n'a pas même de lit. 

ACOLYTHE , àcdiouOoî , qui 
suit et accompagne. D'autres écri- 
vent acolyte sans h et le pren- 
nent d' àxoXvTOii acolytus ^ fait 
d*« privatif et de xw>voa , arceo , 
i/n/iM^io ; l'acolyte étant le plus 
haut des ordres mineurs est celui 

3ui a déjà droit dapprocber et 
e servir à lautel. 
ACONIQUE, nom donné » 
une poudre qui a la propriété de 
faire couper les rasoirs ;. poudre 
aconique ; d'^ovîî , pierre à ai- 
ACAULE , adj, d*« orivatif et guiser. 
de x«i«3iè« , terme de hoUnique ACONIT, plante Tenénense qui 
pour exprimer l'absence ou du ^i^ii gm* les rochers ; d'ebtdvcroy, 
■loina la non-apparence de tige ^lérivé d'âxtfint, pierre à aiguiser, 
dans une plante. caillou. 

ACÉPHALE,, sans tête , sans ACOUSTIQUE , science qui 
chef, d'sc priv. et de xCf oc>^, %i , traite de l'ouïe et des sons 5 d'd- 
U tête. xovffTOcis , de l'euïe , dérivé d*«- 

ACERE , adj, se dit des insee- xoïku « entendre. 
les qui n'ont point d'antennes , ACRE, pour d^re une mesure 
d'« privatif et de xij0«{ , corne ; de terro ; d' ager^ pris d' àrfphi 



sans corocc 

ACHATE (au Heu de quoi 
nous disons maintenant aga- 
te ) fllxâfifS . pierre précieuse , 
«insi nommée parce qu'elle fut 



terre , champ. 

ACROBATE,dan$eur de cordei 
d'jcx^ovt extrémité, et ^occm», 
marcher. 

ACROCERAUNIENS, 



premièrement trouvée en Sicile tagues sujettes à U foudre, de 
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«x/tfov, ov, sommet^ elxe/txvvbçj 
où ^ foudre. 

ACROSTICHE, lorsque les 
premières lettres des vers foot 
utt mot ; d' ax/ioç , summus , cx- 
truntis , et dé 9rixoÇy rà, versas. 

ACTiUM, ville et promontoire 
Ht TEpire célèbre par la mtoire 
qui donna à Octave Tempire du 
monde ; d'ébercdv, dérivé d'cber^, 
rivage. 

ADELPHES, frères t rac. ^V 
f ùî , Oo« , ventre , matrice. 

ADIANTE ou Cafillaihx, 
plante dont la feuille ne retient 
pas r«an ; à'tt priv. et de ^tdveiv 
humecter ; çui n'est Jamais hu- 
mide, 

ADONIS , nom propre : rac. 
écrf^Baw, voakiit complaire. 

ADRASTÉE , déesse, ministre 
de la vengeance divine; àà^pot^' 
rdie, composé d'œ privatif et de 
ffi&ùi, fuir, c'est-à-dire celle 
qH*on ne peut fuir, 

A ELLA, nom de la première 
amazoQ» qui combattit Hercule ; 
é'âe).Ax, tempête, vent impé- 
tueux. 

AELLO, nom de l'une d«s 
'••«•f^e»; même racine. 

AERIEN, qui est d*»îr, qui 
appartient à l'air; d's^iioç, dé- 
rivé d'fll^^, air. Ce mot entre 
dans beaucoup de composés , 
comme aérographie , deseriptioa 
de l'air , rac. yp^f^ de ypiifm , 
décrire : aerologie^ partie do U 
médecin* qui traite de l'oir ; rac« 
X^, discoara, traité : méro' 
mamcUy «rt de deviiMr par le 
moyen de l'air ; rac. putimlm -, 
«kvination ; ae'romètre , instru* 
ment de physique pour mesurer 
la densité ou la rareté de l'air , 
d'où aussi aérométrie , l'art de 
Mesurer l'air ; rac. piéxflov , me- 
sure : aérommte , célitt qui par- 
court les airs dans un ballon; rac^ 
vfltjinfg, navigateur, comme si l'on 
disait navigateur aérien : aéros» 
tatf ballon ; rac. oràg, participe 
»«T. second do {(ryu, qui se tient 
dans l'air : d'où Tadj. aérostati' 



que , qui a rapport aux ballons. 
AETITE , oierre d'aigle ; d'd- 
er/rq; dérivé d'^erèj, aigle, parce 
que l'on a prétendu qu'elle se 
trouvait dans le nid des aigles. 

AFFREUX, de à^povoi ou 
af^v,fott, troublé d>ntende- 
ment : rac. fpT\v^ evoç, l'esprit ; 
ou de fpvuTTopMt , frémir, avoir 
ou faire peur. 

AFRIQUE, une des parties 
du monde | d'oc priv. et èe f^/^x^^ 
saisistement de froid, parce qu'il 
y fait très-ehaud. 

AGA , vieux mot qui marque 
admiration ou indignation ; do 
^yôw, admirer, s'étonner, porter 
envie , s'indigner. 

AGACER, d'AeiÇciv, 4Kuere, 
mriter, piquer ; rac. flbff| , pointe. 
Mais quand ce mot se prend a« 
sens , que nous disons avoir les 
dents agacées , il vient d'ac«re , 
être aigre , parce que ce sont les 
choses aigres et non mûres qui 
font eet effet. 

AGANIPPE , fonUine célèbre 
qui nourrissait un grand nombre 
de chevaux dans ses pâturages ; 
d'âyocv , beaucoup, et de &«o< , 
cheval. 

AGAPES , festin des premieas 
chrétiens, pour cimenter de plus 
en plus leur union mutuelle \ d'd* 
yoe«fiœa , chérir, aimer. 

AGAPET, nom propre-, d'«b«- 
m^rhi y aimable 

A-GARIC, àf^tupoAvy racine qui 
rient d'Agarte , région d» Sar- 
malio: 
AGATE. V. AcBÂTX. 
AGATHE , nom de femme | 
d'dyaW$,bon. 

AGATHOCLE, nom propre 
d'iiomme j d'dyo(()i$, boa, brave, 
et de xXffo$, gloire; qui a la gloire 
de la bravoure ' 

AGENOR, nom propre; d'ô- 
yocy , beaucoup ou de âyw^ con- 
duire, et ânn^p^ homme. 

AGES! LAS , nom propre ; de 
«yw , conduire , attirer , et de 
Mhi , peuple. 



Digitized by VjOOQiC 



DES RACINES 

AGLAIA ou AoLA.£, une des 
trois gricet ; à'àyXoibi « Beau , 
digne d'admiration. 

AGt^EAU, agnus, d'ayviç, 
chaste , pur , ionocent ; ou aà/i^ 

AGTSÈS , nom de femme ; de 
àyvbç , chaste. 

AGONIE , dernière lutte du 
malade contre la mort { de dyu- 
y(oe, combat, crainte, saisisse- 
ment ; rac. dyoïv, combat. 

AGONOTHBTE, oflScîer qui 

Îirésidait aux jeux publics cbex 
es anciens ; à^dyoiVoOirxç i formé 
d'dyùVf combat , et de xi^pn , 
disposer, ordonner. 

AGORANOME, magistrat alhé* 
nien chargé de maintenir la po- 
lice dans les marchés ; d^âyo^à, 
marché , et de vojuès , gouverne- 
ment. 

AGRAFE , d* Scfpat. , captura^ 
prise on proie , et de àf^ , attou- 
chement , enlacement , selon 
Budé î rac. &irTb»t enlacer, lier, 
joindre. D''autres néanmoins ai- 
ment mieux le dériver du mot 
griffe, comme qui dirait agriffe , 
agriffer, pour agrafe, agrafer. 

AGRONOMIE , théorie de 
Tagricnllure ; à'àyphi^ champ, 
et de yd;KO« , loi , règle. 

AGYEUS, surnom d'Apollon, 
■ous la protection duquel étaient 
les rues ; d*({yueà , rue. 

AH, de di, voix d'étonnement, 
de douleur ou d'admiraion. 

AIGRE et ACRE, d*acer, 
pris d' àxU « i^i f pointe ; rac. 
ebni , ttcies , cuspis, 

AIGU, AiGUisSR, acuo^acutus^ 
▼iennevt à'aats , une aiguille, 
pria A' «btdi^Oaec , «arcir»,coudre, 
ou de âx^ et «bUf , pointe. 

AILE on peinte d'une armée , 
à'ala , pris d'tk^ , par le change- 
ment d c en « , comme de d'fyw, 
vient tango ; rac. tDAa , congre- 
go , volvo , dreumvolvo. Mais 
ala , pour aile d*ua oiseau , ne 
vient pas proprement de là. Ci- 
eéron le tire par syncope A^axUla; 
d'où aisselle : et axiUa vient 
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d'oyu , agir , remuer , porter de- 
hors , d*ou Ton a fait axa , puis 
axula et axilla. 

AILLEURS, à'aliorshm^ pris 
à'aliby autre part, et alto d'alius^ 
qui vient d' a»os , par le chan- 
gement de 1 en i , comme dans 
yû»ov,/o/l««*. 

AIR, d*di^, air. V. AÉriek. 

AISE, gai, ou Aisé, qui est 
à son aise, d* «iffcos, fortunatus; 
rac. Kioa, sort , destin , part , 
portion; ou selon les autres 
d'o/ium , loisir, repos. 

AISSELLE. V. Aile. 

AJAX , nom propre, dWecÇct) , 
déplorer. 

ALAMBIC, de a/, article arabe 
et d'âyu^tl, un vase, une cra- 
che , un pot. De là alamhiquer. 

ALBATRE, ^àSxçpw, vase 



magnanime, même racine. 

ALGIMÉDON, nom propre; 
d'ctXx^ , force , et de pàii»^ com- 
mander ; <jue la force fait ré' 
gner. 

ALGINOÛS, roidesPhéacieos 
qui passa pour le dieu du jardi- 
nage; à'êâoK^ , force, et de voSf , 
esprit, sens ; espH wgnureux, 

ALCYON , nom d'oiseau, dont 
on dit que la mer est toujours 
calme lorsqu'il y fait son nid; dX< 
«vo)y ; rac. Xki , mare , et xûca , 
pario, 

ALECTO , une des trois fu- 
ries, d'à priy. et de Xisyta % cesser, 
parce ou'elle ne cesse de pour- 
suivre les méchans. 
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ALETHÈS , nom propre d*un 
des compagnons d'£nëe ; d'i^>;|- 
$yiç , rentable. 

ALEUROMANCIE, sorte de 
dÎTioation qui se faisait chec les 
anciens arec de la farine : à*ccXe\t- 
fiWf farine , dérivé d*c2)i(Df mou- 
dre, et de /Aocvrc^oe , divination. 

ALEXAt^DRE , nom propre, 
AiéÇavcTiflOtf , jélexander , d'4>f- 
^OD , chasser , repousser , donner 
secours ; et dv^/9, ipoi , àvi'phi , 
homme de cœur ; Jortis auxi- 
lialor , protecteur ou défenseur 
généreux. 

ALUÉGORIE, d'à^nr/opU , 
figure par laquelle on dit une 
chosCf et l'on en signifie une au- 
tre ;rac. âAXos* alius, 9t âydfict^ 
le barreau , une harangue : rac. 
étyO/seiMi» , haranguer. 

ALMAlîACH, de al, article 
arabe, et de flceve^xh(^ cercle* lu* 

ieux le 
niMch , 

on par 
langue. 
ySîjrot, 
•es let- 
«s. 
divina' 

- ... ^ . _- „\ftTOV, 

farine, et de /iavrcioc, divina- 
tion. 

ALSINE, niante nommée aussi 
margelwê, d*cUi9(Vi|, dérivé d'd>- 
«Of , parce qu'elle vient dans les 
bois. 

ALTHÉA , d'd>9«(oe , gui- 
mauve, dérivé d'â>9u, guérir f 
parce qu'elle est d*un grand usage 
dans les remèdes. 

ALUN , espèce de sel ; rae. 
a>$,sel. 

ALYPE, nom d^homme: c-était 
le nom d'un ami de S. Augustin, 
qui aimait beaucoup les specta- 
cles; d'£>v«rc«, qui vit sans soncit 
composé d^oc priv. et de >ûin| , 
douleur, 
AMALTHÉE, selon la fable , 



chèvre céleste qui nourrit Jupi«- 
ter I d'dy(s«)l9cûb> * nourrir. 

AMANDE , amxfdala , àuvf 
^ààn et -«>ov ; rac. àfivyi^uÀot , 
\ , amandier. 

AMARANTHE , fleur ; rac. « 
priv. et fiutfixivoi , flétrir, parc* 
qu'elle ne se flétrit point. 

AMARYLLIS, nom de ber- 
gèi e , d'i/iAfitÇ , canal d'arrose- 
ment , dérivé d'à^âp». Ce mot 
exprime les grâces et la fraîcheur 
de la beauté, par allusion è la 
verdure et à Taspect riant d'une 
prairie entrecoupée de ruisseaux. 

AMASIS, nom d'un roi d'E- 
gyple , da/««ac$ , dérivé d'fi^u», 
moissonner. 

AMAZONES, femmes guer- 
rières qui se brûlaient la ma- 
melle gauche pour mieux tirer 
de lare , d' âvffV /ukÇov , sans 
mamelle ; rac. /skÇÔ$ , mamillam 

AM6E, combinaison de deux 
numéros au jeu de loterie; du 
latin ambo , dérivé d'&/sf (■>* tous 
deux. 

AMBIDEXTRE, ambidexUr^ 

2ui se sert également de la maia 
roite el de la gauche, d'i/A^cdV* 
Ç(Os; rac â/s^oa, d'où vient amA», 
deux, et fi\ik , dextra , la 
droite. 

AMBLE , aller l'amble, d'd;s- 
€)lvvc<v, retarder, rompre le pas, 
retenir ; rac. 0c/a^u« , lent , tar- 
dif ; si l'on n'aime mieux le faire 
venir à'ambulare, 

AMBLYGONE, d' d/x^ts- . 
obtus , et de ywv^K « angle; ^ui 
a un angle obtus. 

AMBROISE. nom propre,d'0^. 
Sfiàaiof , immortel ; rae. fi/t6zoi% 
mortel, d'où vient 

AMBROISIE , âfiS/ionK , la 
Bourriture ou la boisson des 
dieux. 

AMELETTE , d' d/AÛXseroy , 
qui se trouve à peu près en cette 
signification dans le scholiaste 
d'Aristoph. ; ou de &ftx , simul » 



et J\jta, battre, dissoudre; c 

qui dirait oeufs battus et disscias 

ensemble. D'antres aiment mieux 
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Icrire omelette du mot omelina , 
pris de eZ>èy, ovum, et fiiXt , mel. 

AMÉTHYSTE, pierre pré- 
cieuse de couleur violette ; de 
â/xiBvçot , comp. d^K priv. et de 
fiidvj yiot parce qu'on croyait 
que cette pierre portée au doigt 
garantissait de rirresse. 

AMIANTE , matière miné- 
rale , ilamenteuse et incombus- 
tible ; d'ebtcâvrof, incorruptible , 
composé dV prir. et de /Atoctvoa , 
corrompre ; parce qu'il résiste à 
'action du feu. 

AMIRAL, du grec àfiytpxç^ 
qui se trouve en cette significa- 
tion et qui a été fait de Tarabe 
j4mir ou Emir^ qui signifie sei- 
gneur, selon Ménage en ses Ori- 
gines françaises ; ou de éùfiveia- 
YOit chef de la marine ; rac. &/$, 
tcXoi , la mer, du sel , d*où vient 
àiXfiMphi 1 <>lé ou qui regarde la 
saline, et àpx^ , principauté, 
commandement. 

AMMOGHRYSE, mica bril- 
lant, jaune ; de oiftjxoi, le même 
que ^ètfi/iOi , sable , et de XflV' 
•ôs, or, sable d*or. C'est ce 
mica pulvérisé que l'on met sur 
l'écriture pour absorber Tencre. 

AMMON , surnom de Jupiter, 
d'un temple fameux qu*il avait 
dans les déserts sablonneux de la 
Libye ; d'c^^uoDv, dérivé à'&fifAOÇt 
le même que rpàfifiOi , fable. 

AMMONIAC, sel ammoniac, 
sat ammoniacus , Xki ififuavttf 
xdi , parce qu'il se trouve dans 
les sablonmères voisines du tem- 
plu de Jupiter Ammon. 

AMNESTIE ou selon Tusage 
AmiiSTlB, oubli des. injures 
passées , à'àuyriçl» , loi qui for- 
çait à l'onbli : rac. u privât, et 
fiv&OfJMi , IkirtJ&filUion i «e res- 
souvenir. 

AMOLLIR. V Mou. 

AMPÉLITE , terre noire et 
tendre , aussi appelé crayon des 
charpentiers ; d' AïkicùXxii , dé- 
rivé d* â/£«c>os, parce qu'elle icrt 
dVngrais aux vignes , ou parce 
^u'on lui croyait autrefois la pro- 



priété de fair« périr les vers qui 
rongent les vignes. 

AMPHIBIE , qui vit sur terre 
et dans Peau , d'i/xf^, des deux 
côtés , et de ^loi , la vie ; qui a 
une double vie. 

AMPHIBOLOGIE , parole à 
deux sens , à/Af t^o^oy/oc, d'cè/s- 
fl^éùîiM , dubtto , ambigo , d/A- 

S^l^o\oi^ ambiguus t rac. êijifl , 
e c6té et d'autre ;/èâ^^, jeter, 
et \&iOi, parole, discours. 

AMPHIBRAQUE , pieds de 
vers grec et latin, composé d'une 
longue entre deux brèves ; d'dyuf 2 
autour, des deux côtés, et de 
fip»X^i t bref: pied oref à ses 
deux extrémités, 

AMPHIDAMAS, nom de guer- 
rier ; ù.*àfifl , autour , et de cTk- 
/ACCM , dompter | <jui dompte de 
tous côtés. 

AMPHION , nom propre , de 



AMPHITRITE, déesse de la 
mer ; ^àfs.fU autour, et de xpi^, 
user par le frottement, parce que 
la mer , environnant la terre , la 
ronge tout autour. 

AMPHITRYON, nom propre, 
d'e^f 2 et T^9Vb», briser, tourmen- 
ter ; <jui brue ou tourmente tout 
autour de luk- 

AMPHORE , sorte de mesure 
ancienne pour les liquides ; du 
latin Am;iAoni,formé d'eLut^Oyfffùs, 
le même que àfiiffifùptiii « com- 
posé à'^àfi.ffl , de chaque coté , et 
de mifépît, parf. moy. de ^ip^ , 
porter, parce quelle avait de cha- 
que côté une anse , pour pouvoir 
être portée facilement. 

AMYDON, d'^^yXov, farine 
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faite sans la meule ; rac. fiù^T^ t 
fitota , une meule de moulin. 

AMYGDALES , slandes au 
conduit du gosier , d àfivy^ôàn , 
amande , à cause de la ressem- 
Llance. 

AMYNTASf nom propre d'hom- 
me; d'ijivvw, secourir. 

ANABAPTISTE, sectatre, qui 
tient quHl faut rebaptiser les en- 
fans quand ils sont en ige de rai- 
son ; rac. ehtài une seconde fois, 
et ySdbcrt*» , plopger dans Tean. 

ANACHOBETE " 



entre , et de lotxbç , dériva de 
^syw , choisir , ramasser. 

ANALOGIE, avocicyta, rap- 

Sortf conformité , resscmUancft 
'une chose avec une autre , d'd^ 
yx^ovcœ , forme à'éttfà , entre , et 
de XàyOit raison, proportion, rap- 
port, dëriT< d«M}leMe«parf. moj. 
de )îyu>. De là analogique , anoi- 
logiquement^ analogue, qui a 
de Tanaloeie. 

ANALYSE , d'Éh>«>w«j, réso- 



lution , dissolution , composé 
)BETE , àvtix^pf d'dbà, en arrière, et de Xû(T€«, dé- 
TT)« , retiré , solitaire , d'AvKyoy rivé de >va) , détacher ; l'action 
fkbi , introrsus recedo f rac. ^w de décomposer un tout en rêve- 
fkui , aller , partir , avec la pré- j^ant sur ses pas, c'est-à-dire eu 
position àvÀ. séparant de nouveau les parties 

ANACHRONISME , erreur qui avaient été assemblées. De là 
contre la chronologie , d'ivà , analper ^ analyste , analytique^ 
anaiytiquement, 

ANANIUS, nom d^homme; 
dV pi-iv. et de évlat, tristesse. 

ANAPESTE, pied de vers grec 
ou latin , composé de deux brè- 



contre , et de xfiSvoç , le temps 

ANACOLUTHE , terme de 
gramm., figure de mots par la- 
quelle on sous-entend le corre'Ia- 
tif d*un mot exprimé ; d*« priv. 



et A^àxéiiovdoi . c'est-à-dire mon- yes et d'une longue , ou d'un 

que de suite dans un discours , dactyle renversé | à'àv&Kounos , 

défaut de liaisçn. formé d'ivacoe^u , frapper à con- 

ANADYOMÈNE , surnom de Ire-sens , composé d*<b«, en ar- 

Vénus sortant de la mer; A* Avoir rière, et de icoecai, frapper, par- 

^o/civii , dérivé d' àvxi\jo/unct , ce qu'eu chantant les vers ana- 

■ortir de l'eau , compoaé à'àvà , pestes on frappait la terre et on 



en haut, et de ^vm, entrer, 
pénétrer. 

ANAGOGIQUE , sens tmago- 
gique de récriture taiâte , sens 



battait la mesure d'une autre 
manière qu'en chantant les vers 
oik dominait le dactjle. 

ANAPHORE , reprise , figure 



mystique; qui élève IVsprit vers par laquelle on répète le même 

les objets céleste ; A'^à, en haut, mot { à*i»otfo/»à , pris d'iva^é- 

et d' ocyoi , conduire. ^qm, r^ero, compose d*«ba:, dere- 

ANAGRAMME , àwyp&fA/iK , chef, et de eé/ci*, fero, porter, 

nom retourné en changeant les ANARCHIE, état sans gouver- 



lettres de place ; comme , cLfcr^, 
vertu , iflotxii , aimable ; Marie , 
aimer ^ et semiblables ; rae. ivà, 
en arrière , et y/tivoà % graver , 
écrire , ypawiM , lettre , écrit, 
c'est-à-dire teltre transposée ou 
prise à rebours. De là anagram^ 
i7Mi((«er, faire l'anagramme d'un 
nom , et amagnunmatiste, faiaeur 
d'anagrammes. 

ANALECTES , frasmens choi- 
«is d'un auteur , d'dvaXcjrro;, re- 
cueilli, ramassé, composé d*dyâ. 



nemeot ; composé dV priv. et 
de àpx^ « principauté. On inter- 
cale y pour éviter l'hiatus. De là 
anarchigue et anarchiste. 

ANASTASE , nom propre , 
dyxçcco-co$t de domç&eti^ f(*>s, 
résurrection ; rac. îç^fU , sto , 
être debout, et ^và ,de nouveau. 

ANATHEME , i^âStis». i exé- 
crable, dévoué aux furies d'enfer, 
^ât\>9txlBffJLCtt , élever, d'où vient 
<\vC à.và(.BtiJM ou -i^fiOL se prend 
aussi pour les dons qu'on pend 
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êum* les églises; rac. "elBuifit^ J*%^Oii tOÇ^rb^ soin, ctawti; 

poH»^ et àvoi, en b*«t. De là ana- c'est-à-dire , çui commande euue 

thémaUstr , frapper d'anathème. hommes, 

AMATOLIB, pajs da Levant ; ANDRONIG , nom d'homme ; 

d* (bforro^^ , lever du soleil, l'o- d^dhr^yO « homme , et ycxi|, vic« 

rient ; rac, xiïka^ (lv«TC^lAoi>,raire toire, c'est-à-dire victorieux. 

lever , parai!re , se lever. ANECDOTES , histoire d'af- 

AMATOMIE , art de diss^- faires secrètes ; d'<béxdbro« , qui 

quer , d*<2v«ro/Jo( et «bceroyu:q « n*a pas éié publié, coaiposë d'tt 

ioeision , disseciio» ; compose priv* et d^IxtToro^t li^i^ « n^is au 

d^ch>C(, à travers , et de Tt/uvb» « jour, dérivé de hcy dehors, et de 

prêt. moy. xhofiu^ couper, re- â^iâ^m , donner, 

trancher. De là anntomique^ ANEMOMETRE , instrament 

anatomiquemerU y anatomiser et de physique qui sert à mesnrer la 

anatomisie, force da vent ; d*fiéye/KO$ % vent , 

AU AXA60RAS , nom d'hom- et de /j^ptDf , mesure, 

me; d'âvaÇ , roi, et d'iyo^à t ANÉMONE, à.vtfjijir/i^ ^ herba 

barreau ; chef du barreau ou ds venti , laquelle, dit Pline , mm- 

la place publique , çuàm se aperit , nisi vento spi' 

ANAaANDRE , nom propre t ranie ; rac. avtuoi r lo vent. 

d'âvoeÇ, roi, et de àv^p ^ gén, ANGARIER,da latin <M^a- 

àv^phi* homme de cœur. riare^ formé d'^lyyot^fûb», forcer, 

ANAXARQUE , nom propre , contraindre quelqu'un à faire 

d'âvocÇ , roi , et de àpyyi , c«m- une corvée , dérivé d^Sr^ytifiot. 

mandement s qui commande aux Yov. ce mot. 

rois. ANGE, à'SY/tXoç^ mngelus ^ 

ANCHE , petit tuyau plat , messager ; rac. àrf^iVim , anaon- 

par lequel on souffle dans les cer une nouvelle, 

hautbois , les bassons , etc.; de ANGELIQUE, nom de fîemme; 

ftyyoïi. serrer la gorge. d'oyyc^o^, envoyé , ange. 

ANCONE,viUedTtalie, ainsi ANGLE, à'angulus , dérivé 

appelée d'ecyxwv, coude, parce d*e^xv>o$f «rochu, courbé. De 

qu'elle est située dans le fond \k anglet ^aagleux^ angulaire^ 

d'un angle rentrant , entre deux anguleux. 

promontoires qvi forment le ANGUILLE , ^^èf^Ùnii ou 

coude. fy^ti- D'autres néanmoins pré« 

ANCRE, d*âyxvy9x, d'oè vient tendent que le latin angmllm 

aussi le latin oMcora, instru* vienne àangui*^ pris du grée 

ment à arrêter les «aisseaux ; fyt$ et l^t^ic , serpent , vipère, 

rac. dyxùloçy courbé, crochu. D* AN1S« êcveeov, anitmm , autre- 

là ancrer^ , ancrage. fois aneth , d*£v)|9oy. 

ANDRE, cbd)cé9(«, nom pro- ANNIBAL ou Haiimibal , 

prc : d'cèvifjO , -ifiOi , ^i'pbi , vir» nom propre d*homme, d'dvvc€ac$ , 

André signifie donc géséreux, gracieux. 

coura|eux. ANODIN , renUde doux , et 

ANI)RC)GYNE , hermapbro« qui apaise les douleurs ; àvdt^' 

dite, qui a les deux natures ; rac. voi^ comp. dV priv., et d'^dWii » 

fh^/p , homme , eiyvvit , femme, douleur, ou d'cItcTiv, tvoi , travail 

ANDROMAQUë, nom propre dercofaatement, et loutes sortes 

de femme; à^iv^fl , homme, et de gcandea douleurt. 

/uieç^, combat ;/eiiun0 cTun eou" ANOMAL, irréeuller . dérivé 

rage viril. â'àvJifixXoi , inégal , tortu, labo- 

ANDROMÈDE, nom propre tfux, composé dVpriv.,et de ^/t«- 

Ue femme ; à'iviifi , homme , et >ôs, uni, égal. De là oJioma/ie, en 
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gramm., irregularité des décli- donnaient à Dieu un corps lem- 

■tisons ou des conjugaisons. hlable aux hommes ; rac. àvBfiùf 

ANOWYME , qui'o'a point de co« , homo , et /lopf^ ^ forma. 

nom , ou (fui le cache ; composé AfiTUROPOPHAGES , ceux 

d' se prÏT. et d'ôvo/ux nom. :jui mangent les hommes , dv9/9w- 

ANTAGONISTE, qui est d'un «ofoyoc ; rac. «vOfioncoç^ homme, 

parti opposé ; de ivrl , contre, et et fâvM , manger, 

d' dyùtvi^o/iKi , combattre ; rac. ANTIDOTE , contrepoison , 

ocyiav , combat. àvrlforov ; rac. dvr^, contre; ^- 

ANTANACLASE , figure de cfîa/AC , donner; remède donné 

rhétorique, répétition d^uo même contre le poison. 

mot pris en différons sens : d'^- ANTIENNE, antiphona, à'ii^- 

rocv«xA«««,comp. d dvtl, contre, ^t^ojvtw , répondre de l'autre 

et d' âvâxhtfftç , répercussion , ^^[^ . ^^^ ^^y^ ^ ^ox , son. 

denve d ^vox)^ , replier une ANTILOQUE, nom d'homme; 

chose sur elle-mêmeen la bruant, , . , \, ^. j^ !«.,.«- 

comp. d'ivà, prépos.,et de x>(4w "" "' ^^^ "ïf* ?" ^'' ^* ??*'**; ' 

j. « ^jr,*, |, t»w ., * ,» «wiMw, j^^ p^^ Mnémon au sieee de 



rompre , parce que la même ex- 
pression, frappant deux fois To- 



Troie ; â'âvrl , contre , et de ]i^ 



QUE 



prc.«u«, ir.ppaniaeux ,oi. lo- embuscade , cohorte, 

rielle , mais d une manière dif- '^ *'«,.« . «,,,*, 

férente, offre une sorte de réper- .ANTIPATER, nom propre. 

cussion,de réflexion, qui estassi- ^vWcar^&ç , comme qui dirait 

milée k une ligne brisée. «v^^ neixfioç, pro pa£re, qui tient 

ANTARCTIQUE. V. Arcti- ^^«"^^i.Jlt':™»^ ^ ^ 

,B. ^ ANTIPATHIE, dvnrcWwsc, 

ANTECHRIST, êbnixfitçot, répugnance , contrariété secrète 

eontcÂre à Jésus-Christ . Wàvrl, «T"» ««^ entre deux choses ; rac. 

eoMra , et de VfitÇOç , oint ; rac. «jri . contre , et «a<TX« , ;»a<iofT 

Xftim , «ivo. «*^o« . impression , disposition , 

ANTÉCIENS , ceux qui sont P"/i?"v^^„,er^,c«. 

placé, sous le même méridien et ANTIPERISTASE , qual;t% 

sous une latitude opposée , mais contraire et opposée, àvrinpiv- 

éffair^; d'ivri , contre, et de î«««» circumobsistentia t rac. 

ocxiw, habiter, c'est-à-dire oui tçv^t.sto. 

habitent des lieux opposés , les ANTIPHONAIRE , livre qui 

nnsaunord de l'équaterr, etles contient les antiennes notées, 

«très au midi de ce cercle. ^» Ahtierhe. 

ANTHOLOGIE , se dit d'un ANTIPHRASE , figure par 

recueil de petites pièces de poé- laquelle on emploie un mot 

aie- choisies ; d*dv0os , fleur , et dans un sens contraire à celui 

d« Uyttf , recueillir , rassembler ; qui lui est naturel; à'àvzLfpMti * 

choix de fleurs. composé d'dlvt^ , contre , et de 

ANTHRAX , espèce de tu- <ppàa%i « locution , manière de 

meur inflammatoire qui cause parler. 

des douleurs très-aiguès ; d'cév- ANTIPODES , à:»vvco^i , 

9/j»| , charbon. ceux qui ont les pieds opposés à 

ANTHROPOMANGIL , divi- nous, qui marchent sous lliémis» 

ation par l'inspection des en- phère qui nous est opposé ; rac. 

treilles d'un cadarre humain; «ovf , '0(A^$t le pied, dvrc, con- 

d'2y5jiwicoc , homme , et de /uxv- trû, 

re^, dÎTination , dérivé de /«dy- ANTJSCIENS , peuples qui 

xii , devin. habitent le même méridien en* 

ANTHROPOMORPHITES , deçà et au-delà de l'équateur, 

dv0^e«i«OfidjOf(T«C, hérétiques qui et dont les ombres ont à midi 
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des directions contraire»; à^âvrlt 
contre , et de antà, , ombre. 

ANTISEPTIQUE , en méàe- 
cine , se dit des remèdes qui ont 
la propriété d'empêcher la pu- 
tréfration ; d* àvrly contre , et 
de a^icvtxhi, dérivé de 7)i«ci), 
pourir. 

ANTISTROPHE , d'àvxtw 
tfiO^% f composa d' AvtI , qui 
marque opposition ou alterna- 
tive , et de n/tofri , conversion , 
retour, parce que Tantislrophe 
se chantait en tournant à gauche 
.autour de Tautel , par opposition 
à la strophe , qui se chantait en 
allant à droite. 

ANTITHESE, chose opposée 
ou contraire à une autre ; d'avril 
dtvti , opposition ; vac. viOiifAt , 
pono. 

ANTONOMASE , substitution 
du nom appellatif au nom pro- 
pre, par exemple , Vorateur 
ponr Cicéron ; d'âvrovouxaioc , 
composé d'àvri , pour , à la place 
de, et d'S'JOfJLX^ nom ; c'est-à- 
dire Taclion de mettre un nom 
pour un autre. 

ANTRE , caverne , d'âyT/90V, 
en latin antntm. 

ANYO , nom d'une des grâ- 
ces ; d'À^vu « perfectionner , ac- 
complir. 

AOLLinS , nom du fils de Ro- 
mulus et d*Hersilie , ainsi nom- 
mé du grand nombre d'habitans 
; rassemblés dans la ville ; d'ào^- 
"kin , pressé. ( PluUrque. ) 

AORISTE, terme de gram- 
maire ; d'itfy9tffrO« , indéfini , 
composé d'oe priv. et de ipLfyè , 
définir , déterminer , dérivé de 
iflOÇ « fin « limite. 

APAT, AfItbr, ( autrefois 
apaster, ) de pascere^ paître , est 
pris de «ôw, de même que de scio 
vient scUco. 

APATHIE , indolence , insen. 
•ibilité d'&me ; d^àieàOux , com- 
|.osé d V priv. et de câ9os, dé- 
rivé d« ràa^ , souffrir , être af- 
fecté , être ému. 

APHELIE, terme d'astrono- 
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mie , point de Torbite d'une pla- 
nète où elle est à la plus grande 
distance du soleil \ d'if ponr 
dicb , loin , et de ihoi , soleil. Le 
point opposé se nomme périhé" 
lie, de ictfil , auprès , et de ^\l0Ç « 
soleil. ^ 

APHERESE (ixh et tàphi^ 
ôter), retranchement d'une syl- 
labe au commencement d'un 
mot. , 

APHNEUS, surnom de Mars « 
d^à<pvebç f riche, dérivé d'âf evo;, 
richesse , parce qu'il enrichit les 
vainqueurs. 

APHORISMES , àfopta/Aoi , 
sentences qui comprennent en 
peu de mots les propriétés de 
chaque chose : âf O/oéÇc*) , définir, 
déterminer ; rac. Spoç , borne , 
terme , limite. 

APHRODITE , Vénus , d'i- 
fppbi f écume , et de (Ttw, mou- 
voir, parce q^e , suivant la fable, 
Vénus naquit de l'écume de la 
mer. De là aphrodisies^ d^à^po- 
iivLK , fêtes grecques en l'hon- 
neur de Vénus aphrodite. 

APHTHES , nom qu'on doone 
à de petit» ulcères qui viennent 
dans la bouche ; d' af 9ac, dérivé 
de âicrci) « brûler, parce qu'ils ^ 
causent une chaleur brûlante. 

APOGALYPJSE . révélation ; 
à'KOUcÙM^ii , deUctio ; rac. ành t 
de, et x«uùirrc*>, voiler, couvrir , 
cacher. 

APOCOPE (rac. àieh et nému, 
couper) , retranchement d'une 
syllabe à la fin d'un mot \ ex. (Rm 
pour S^uoto maison. 

APOCRYPHE, àK^xpvfoç, 
secret, caché , inconnu , re- 
•erré, mis à part. On appelle 
livres apocryphes dans 1 église 
ceux dont les saints pères n'ont 
tu ni l'origine ni les auteurs, ou 
bien ceux qui étaient gardés se- 
crètement ou lus en particu- 
lier, et non en public, dana 
l'église, , 

APOGEE , tn astroaoflii* , 
point le plus éloigné à» la terrc} 
d'^TTO, de, et yaca, la terre. 
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APOGRAPHE , copie d'un 
ëcrit, par opposition à autogra- 
phe i d' Afcàypetfw , copie ; rac. 
cbcd, de, et y^ct^w, écrire. 

APOLLON, nom propre, de 
flko^ûoi», perdre, détruire, ou 
d*évo^CVtui*MUclre;ou dV priv. 
et«o>V(« beaucoup, parce qu*il 
n*y a qu un soleil. 

APOLOGIE , àxoXff/U . ce 
qu'on aflègue pour la défense ; 
composé d'fbco . de , loin de , et 
de Xàyoç , discourt , pour écarter 
de soi les inculpations. De là 
apologétique , qui sert à la dé- 
fense , apologiste, défenseur. 

APOLOGUE, discours ou ré- 
cit, allégorique ; d'âictfXoyos.com- 
posé d* âxb , en-dehors , et de 
*àyoit discours , c.-i-d. discours 
détourné, , 

APOPHTHEOME , à-KÔyBsrj' 
pm • sentence courte , mais re- 
marquable ; rac. àfc6 , servait 
ici à renforcer le sens du mol, 
et fBsyyofiM , parler. 

APOPLEXIE , àieoicUlLx , 
étourdissement ou abattement 
du corps et de l'esprit; c'est 
une maladie qui attaque tout à 
coup le mouvement et le cerveau; 
rac. àicà , préposition augment., 
et ir>ig99b»f blesser, frapper, rom- 
pre : de là apoplectique , qui a 
rapport à Tapôplexie. 

APOSTASIE, uKoçxvU^ té- 
volte , abandonnement du parti 
qu'on avait suivi pour en pren- 
dre un autre; dérivé d'à^£ç'oc/uec, 
se retirer, s'en aller, s'éloigner , 
avoir aversion, abandonner son 
parti; rac. tç^c, être debout, 
>e tenir ferme,et àiKb% ah^ contra : 
de là apostasier et apostat. 

APOSTROPHE, Aco<rT^of îj . 
aversiOf la marque d'une voyelle 
qu'on a détournée au rejetée de 
la fio d'ua mot ; rac. 9Tfiif<iè , 
vertOf tourner. 

APOSTÈME ou plutôt , selon 
notre prononciation, APOtTCMB, 
shBé97e/&ac, abcessus, qui se prend 
même en latin pour un abcès ; 
rac tsrufu t sto^ âflnyu, abs- 



cedo , secedo , se retirer , divt- 
ser , parce que l'aboàa divise lec 
parties^ , 

APOTHEOSE , cérémoni« 
païenne par laquelle les anciens 
mettaient un bomme au rang des 
dieux ; d' àfCoOiutsti^ dérivé à'i- 
KoOaika, déiBer, composé d'ebcô , 
de, et de dthi , dieu , trmnslation 
parmi les dieux. 

APOTHICAIRE t dcirod^xi, 
apotheca, boite , boutique ; rac. 
TiBTtifjLi^ porto, mettre ; i«or(9i|/ttc, 
mettre à part , resserrer , parce 
qu'il tient magasin de drogues. 

APOTRE, Doiû donné aur 
douze disciples que Jésus-Christ 
envoya prêcher son évangile; d'à- 
irdçoWf ambassadeur, messager, 
envoyé , formé d' âicb , de , et de 
Içoe^ocparf. m. de art^^, mitto^ 
envoyer. De là apostolat , mi- 
nistère d'apôtre ; apostolique^qui 
vient des apôtres, et apostoti- 
quement.^ 

AP0ZEH6» àfcét;êffaL, décoc- 
tion ; rac. Çcu> , àcoÇsu , bouil- 
lir ou faire bouillir. 

APPUI, de ad et podium^ qui 
signifia un accoudoir ou lieu 
qui avance ; de «|f J^ov, diminutif 
de cous, le^^oçt le pied , do«t on 
a étendu la signification, dit Vos- 
siusi d'où vient que le vieux lexi^ 
con expliaue podium un bâton 
dont on s appuie. 

APPRIVOISER, d'Aeàel de 
<y9a0vbi) , adoucir , calmer ; rac. 
icp&Oit ov, doux; Kftotbty iws, le 
même. D'autres aiment mieux 
le prendre de pnyé , opposé à 
sauvage , quàd in prifd doma 
sit. Et priffus^ dont on a fait 
privatus , vient de Kpîxa^ seco , 
divido, selon Scaliger, parce que 
c'est ce qui nous échoit en propre 
dans le partage de la famille; 
ou de KpiÔM , icpid^ , emo , d'oa 
vient KpixpuUt acheter, selo^ 
Yossius, quàd qui sibi emii^ pH- 
vum et proprium facU, 

APRES, A'àieb.pott. 

APSIDES , en astronomie , les 
deux points de l'orbite d'une 
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^«nète , rà elle est à sa plus 
grande ou à sa plus petite dis* 
tance du soleil ou de la terre ; de 
à^Uiç , plut, de à^iç » arc , 
▼oûlef courbure, dérive' de âiCTW, 
joindre, att«:her. 

ARAGHNÉ, nom propre de 
ferame, habile en tapisserie, i^â- 
pàXV^^ toile d'araignée. De là 
arachnides, en histoire naturelle, 
insectes dn genre des araignées. 

ARAIGNÉE, cJysôxvii, 



AO;» ange. Le» archanges sont les 
premiers des aDg«s. Par même 
analogie on dit 

ARCHÉLAÛS, Âpxùxh^, àp- 
Xhi )«oO, comme qui dirait prince 
du people : rac. àayni , puissance, 
souveraineté , et Aaè;, peuple. 

ARCHÉTYPE , original , 
à*oc.px^ , principe, et TÛirog,^ 
eKemj^ire, modèle pi*imitif. 

ARCHEVÊQUE , àp^^xi- 
ffxoico^ , composé ààpyji^ , pri- 
mauté, el de ^iTfffxoiros, évêque, 
le premier àe* évê:fues. 

ARCHIDIACRE , àpxiS'ioLvtà- 
voç, même composition que le 
précédent. 

ARCHIMANDRITE , supé- 
rieur d'uB monastère; èià^yi^ 
fAxvJ^piTniç 1 composé à'otfiVyi , 
et de pMv^poi , tronpeav , étable 
et par métaphore tnonastère. 

ARCHIPEL, Jrchipeîagus , 
la mer qui descend de (Jonstanti- 
nople dans l«Méditerr«née : rac. 
««rtocyo» t rh , pelagus , mare , et 
àay^^ principe, commencement. 
Ces racines semblent indiquer 
^ue dans l^ortgine cette mer était 
■ne simple étendue d*t>au , qui 
dans la suite se«.>uviit d'îles. 

ARCHIPRÊTRE, àpt^rpt^- 

iÙTtptU ; d'^yoxi, pTHBUUté, THHS- 

sance, et de npett€itipot>, prêtre, 
le premier des prétrtê. 

ARCHITECTE^ mattre ou 
auteur de quelqu'ari mécanique, 
épxixktt'nn 

Rac. Grkcv ^ 



ARCHIVE , àpxfXw , lieu où 
Ton garde les pafùers et actes 
publics ; rac. àp^il- 

ARCHONTE ou Arconte , 
nom des neuf magistrats d*Atkè*> 
oAres qtii prirent le gouvernement 
de la ville après la mort de Go- 
drns, dernier roi ; à*épx^ , com"- 
xBsndement. 

ARCTIQUE , parlant du pèle 
septentrional , d' &pxTOÇ i Ov . 
ourse , constellation vers le pdie 
septentrional. De là vient antarc- 
ilque, méridional , d'abri ^ oon- 
Ire, et â/9xroSi c'est-à-dire op- 
posé à la constellation nommée 
ourse. 

ARE (d'tjyjrfw, labourer) , me- 
sure superficielle de 200 mètres 
carrés , employée pour le mesu- 
rage des teii-es; elle remplace ce 
qu'on nommait la perche. 

AREGON , nom propre : c'est 
celui d'un peintre corinthien, 
auteur d'un tableau de Diane au 
berceau: d'tl^/jyoa, aider, se« 
courir. 

ARÉOMÈTRE , instrument 
qui sert à peser les fluides 4 d'sl- 
poLioi 1 rare , léger, et de pàrpov^ 
mesure , mesure de tégèrete. 

AIOSOPAGB, cour de cer- 
tains juges , célèbre à Albèses t 
d-A^î,i»Çt é. Mars, et «d^, 
ou , è , colline , parce qise cette 
cour était srtnée dam un lieu 
appelé la colline de Mars. De là 
aréopagUe, juge à l'^riopage. 

ARER , Terbe neutre , se dit 
d'un vaisseau quaad si traîne 
l'ancre ; -(fiminf, dénvd d'^dlw, 
labourer, tracer deassUotis ; «^est 
«e que les maries appellent «Aav* 
ver sur lei ancru. 

ARÉTOIX^OIE , pArtie de la 
philosophie qui traite de '4a 
vertu ; d'ipn^y vertu , et de tS" 
yo»% discocrfs, traitd. 

AKGEMONE , àfytpiévn.heAe 
ou fleur qu'on dit être bonee aux 
bubes ôu taies qtii viennent entre 
le bhnc ^ le odir de Tosfl <p- 

i3 
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pelée» afiytfDOt : rac. A/fyhi , «^ 
eus. 

ARGENT, àfiyvptw, argen- 
ium, Hummi : rac. &pYVfiOÇt de 
l'argent. 

ARGILLE, a/r/t'XXoi , affilia, 
teh-e blanche propre à faire des 
vases : rac« <i/9y^(, blanc. ' 

ARGONAUTES, nom de ceux 
aili s^embarquèrent sur le navire 
Argo pour la conquête de la toi- 
son d or ; d^k/yyùi , nom de ce 
Bavire* et de vst<Jril$, navigateur. 

ARGOPHYLLE, arbrisseau de 
la nouvelleEcosse; d'^^à$,blanc, 
et de ou»ov, feuille, à cause de 
la couleur ou de Téclat de ses 
feuilles. 

ARGYRASPIDES , soldats de 
l'armée d'Alexandre>le-Grand ; 
à'oifiyvflot « «rgeat , et d' àvvli , 
bouclier, parce qu'ils portaient 
des boucliers d'argent. 

ARION, nom propre d'homme, 
d*«/oe£oav, meilleur. 
^ ARIST ARQUE , Jristarcut , 
S.filç».pXOi t comme qui dirait 
très-bon prince; à*Q(.pt^çoi^ op- 
Umus , très-bon : rac. A/9i|S i CoSf 
Mars, et àfiX^StOÛ^ princeps» 
rac. Afljrii , principium , àfiX^ » 
impero. 

ARISTOBULE, katç6$ov\aç, 
comme qui dirait très-bon con- 
seil ;d*^ço«, très^bon, et/?ow- 
Jiq, conseil. 

ARISTOCRATIE, àptçwpatr 
xtàL , république gonveroév par 
les gir^nds, et non par le peuple : 
rac. A/9t|« t Mars , d'où vient ft/SC" 
çof. pt^stantissimus <, le plus ex* 
cellent, au pi. à/iiçot. Us pre- 
miers d'un état ou d'une ville ; 
les grands , oomme en latin op^ 
timates , et npàroi , force , puis- 
sance : le gouvmonttint des 
grands. De là aristocrate , par- 
tisan, de l'aristocratie, aristocra- 
Uque et aristocratiquement, 

AigiSTODÉMOGRATIE, état 
ojîles grands et le peuple gou- 
vernent conjointement ; même 
xweine que «i-dessui; de pi 'as 



^jxoi t peuple. De là mristodé- 
mocratiçue, 

ARISTOGITON, nom propre; 
à^aptçoi « le meilleur , et de 
yeiroiV , voisin ; excellent voisin. 

ARISTOPHANE, nom pro- 
pre d'homme ; d'ây9tç"0$ , très- 
bon , et ooeîvoa , paraître. 

AKISTOTE, kpLçôxihi, àk 
optimojsne / rac. tiAos , tô , frn 
d'une chose , fin que l'on se pro« 
pose. 

ARITHMETIQUE , àpiBp.ti^ 
TtJtq ( sous-entendes iircçigyKii , 
science), l*art de «ompter, la 
science des nombres : rac. d^cd 
[thi , nombre. De là arithméti 
cien^ xelui qui sait l'arithmé- 
tique. 

ARMES , arma , armorum , d« 
àpC-hi 1 ou 4 liaison et jointure 
proprement faite : rac. Etpui , 
apto , accommoder et propor 
ionner les choses. 

ARNODES, ceux qui, dans 
es festins , récitaient des vers 
THomère : d'ây9$, â^vof, agneau, 
et d*^d^ , chant , parce qu'ils 
avaient ordinairement un agneau 
pour récompense. 

AROMATE , tout parfum que 
l'on tire des végétaux à^SipoàfUt^ 
«toç « rà, aromay bonne senteur. 
Delà 

AROMATIQUE, âfita/uctotbi^ 
pdoriférant. 

*ARRÈT,(autref.ar/< etare*/) 
à* àptvrbv ■, placitum^ décret, 
volonté, selon Budé et Henri 
Estienne : rac. àpimtui , plaire. 
De cet àpsçbv vient arrestare, 
qui se trouve dans quelques au- 
teurs des derniers siècles. Yoa- 
sius , de vitiis sermonis, l. 3, c 
I, est de même sentiment. * 

AKRHESJ'argentqu'on donne 
pour assurer l'exécution d'un 
vurché; de d/&/3ee6o)V « (évO(, 
arrhay arrhabo; ou de The'- 
breu arab , il a promis. 

ARROSER , à'&p^wt. irri- 
gare^ d'où vient aussi jardin. 

ARSENIC , espèce de poiso» 
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'4rè*-fort , aj97cvcxèv, ou plutôt 
■dfinvbuov « selou EusUllie : rac. 
d^/é)|y ou â^^mv , tvoç , mas , 
-masculus , et v(xâb» , Taiucre , 
tuer. 

ARSINOÉ, nom de femme, 
à^àfiviç « élévation , de'rivé d'<at- 
^(a>, élever f et de vdot % voû^ , 
conseil, esprit; élévation d'es- 
prit. 

ART, ors , artis , pris d^àfie- 
r-q , vertu , courage , adresse ; ou 
plutôt 4'â/9Ci>> apio, necto. 

ARTÈRE , Vaisseau qui porte 
le sang du coeur dans toutes les 
parties du corps; d^àfitTUfii» , 
composé à'âoip , air , et de xi^ 
fitvVt conserver , parce que quel- 
ques anciens ont pens^ que les 
artèrei n^éiaient remplies que 
(l'air f de même que la trachée- 
artère , qui conduit l'air dans les 
|>oumons. De U artériel y qui ap- 
^rlient à Tarière ; artériole^ pe- 
tite artère ; artériologie , traité 
•ur les artères ; artériotomie , 
ouverture dNiue artère avec une 
lancette ou dissection des artères* 
ARTICHAUTS, iyjTwrtxa, rà ; 
rac. àptXKà f assaisonner. 

ARTICLE , articutus , dimi- 
nutif. d'arfi/« , pris d*&fi$fi(iVt 
-membrum» 

ARTIMON, petite Toila, d^^ 
x&bà , suspendre. 

ARTOPHAGE , nom d*un rat 
dans la Balrachomyomachie ; 
-d'à/ixoi , pain , et de fôyw, nan- 
. ger ; çui mange du pain. 

AS , poiot unique marqué sur 
une carte oo tar un dé ; de ^ç , 
an , en der. àf et 4$ en langage 
tarentin , d'où les latins ont 
fait as , assis, 

ASBESTE , matière incom- 
bustible de la nalnre de i*a- 
miamiet d^cé9€c9ro$, inextingui- 
ble « composé dV priv. et de 
vUvwfUt éteindre, varee que 
son incombustibilité ra fait re- 
garder par les anciens, comme 
trèfpropre à faire des lampes 
perpétuelles. 
ASCÈTE, celui qui m < 



particulièrement nux exercice* 
pieux ; à'àaTii^i , qui s'exerce , 
dérivé d^eèoxsM. De la ascétique , 
qui a rapport à la vie spirituelle. 

ASCIENS, habitant de la sone 
torridc ; dV priv. et de ox^aCf 
ombre ,■ parce qu'ils n'ont poiot 
d^ombre le jour de Tannée où le 
soleil est perpendiculaire 84\r 
leurs tètes. 

ASPASIE , nom de femme; 
à'àsxavtoç , aimable , dérivé 
d'^ffcâÇoMac. 

ASPERGE , dccâ/soeyo^f aspa- 
ragus. 

ASPHALTE, bitume com- 
pacte et dur ; d-'oéfff a)ros » com- 
posé d'« priv. et de 9faXX(a% 
renverser, parce qu'il lie forte- 
ment les pierres ensemble. 

ASPHYXIE , privation subite 
du pouls, de la respiration , du. 
sentiment et du mouvement; en 
sorte que l'un reste comme si l'on 
était mort; d'd9fu|(o(« composé 
d'« priv., et de afûÇtç, batte- 
menl du pouls , dérivé de 9f vÇo*, 
battre , s'élever. De là asphyxié^ 
frappe' d^asphyxie. 

ASPIC , serpent , d^ircs, i^QÇ , 
qui se prend aussi pour un boui- 
clier. 

ASTER, ^enre de plantes 
dont la fleur est radiée ; d'àr^p^ 
étoile. 

ASTERISQUE , petite étoile 
qu'on met dans un livre pour 
renvoi , d^doni^i'oxos « petite 
étoile , dérivé d^açkfi , étoile. 

ASTHME, couru baleine, 
d'iS^ycMC , rè , respiration fré- 
quente et pénible. De là asthma- 
tique ^ attaqué de Tasthme. 

ASTRAGALE, cordon d'ar- 
cbitecture , ornement de co- 
lonne , (IÇfiicfctkoiy 6, talus, 
taxillus , ^ertebra. 

ASTRE , &çpov : rac. àç\p , 
ipoi t une étoile. 

ASTROLABE, instrument qui 
sert à prendre la banteur d*ur 
astre i i^àçofiiàîtw , composé 
d*jEcy»ov , et de ystftHwfm , aor. a 
tksJkiv • prendre. 
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ASTROLOGIE , art ehimé- «e Dominait aatrefoù (btrî] , Ht- 

TVfom àe prédire Tavenir par tus^ i caiu« de sa situattoa sar le 

l'inspection des astres; à'âtçaoÀO' bord de la itter : rzcâyot^ Jrtutgo^ 

yta,ccimposé d'&vvfiOV et de Àsyui^ parce qne les flots viennent se 

dire, parier. De la astrologique briser contre le rivage. 
et astrologue, ATHLÈTE , d'àSUrr^i , com- 

ASTKOISOMIE , d'^oty^ovo- battant, dérivé d'5tf;i05, à\ cer- 

yuix, composé d'âcpryoov, astr«, lanten. 



«tde vtf/AOf, loi, règle, c'est-à- 
dire connaissance des lois que 
suivent les astres dans leurs mou- 
vemens. De la. <u<ronoine et as» 
tronomigue, 

ASTUCE , finesse jointe à la 
méchanceté ; d'affTU , ruse. De 
là astucieux. 

ASTYAGE, roi des Mèdes; 
é'&<rTV t ville, et d'oyw, con- 
duire. 

ASTYANAX, fils d'Hector et 
d'Andromaque ; d'cévTU et d'ic- 
v«|, roi , qui règne sur la ville, 

ASYLE , lieu de sûreté ; 
d*6C7V^v, qui est à couvert de 
toute violeùée, composé d*ùc, priv. 
et de 9Û^1| , proie , butin , parce 
qu'il n'était pas permis autrefois 
d'enlever quelqu an d*un asji«. 

ATABULE, vent du Nord- 
Ouest, qni ravage la Fouille, pro- 



ATHIXDTÊTE , officier qui 
présidait aux combats des athlè- 
tes ; d'^^^ov, prix du combat, dé- 
rivé d'âd)iOt, combat, et de ti- 
OT^/ity proposer, établir. 

ATLAS, nom propre d'un 
roi de Mauritaine qui soutenait 
le ciel sur ses épaules; d*o[x)mi, 
composé dV augm. , et de T^aaa , 
soutenir ; qui soutient fortement, 
Atlas y en analomie, est le nom 
de la première vertèbre du cou , 
laquelle soutient la tête. On ap- 
pelle atlas un recueil de carte, 
géographiques , parce que ce li- 
vre porte en quelque soi-le le 
monde, comme faisait Atlas, 
D'atlas vient allante , terme 
d'architecture pour désigner une 
statue d'homme servant de co- 
loùne ou de pilastre 



.ince dû royaume de Naple. ; du ATMOSPHERE masse d'air 
latin atabulus, rormé d^driSoV' çui environne le globe teiTeslre 
Aoç, composé d'ftr,, perte, dom- Jfj^"^ »°« "''''l?^ ^*»'««'' 
mage , dérivé d'^tfei , perdre , f f ^-«^^ » rV»"!' «f, ^« «^«V- » 
Buire et de ^f6o>«, parf. moy. '^P*'^"» S^""^'' ^« ^» '^/ntospAé- 
de Aa>« , laïcer ; qui tause du 'Y"* » 1"» appartient a 1 atmo^- 
doihmage, P*»*'«- 

ATÉ, déesse malfaisante . en- ATOME , d',ST«/«« . indivi- 
nemie des mortels et dont l'u- 
nique occupation était de leur 
troubler l'esprit pour les livrer 
au malheur ; d'&rf , peitie, dom- 
mage , dérivé d'^rdû, Mesmer. 

ATHANASE , nom propre ; 
d*«l5itv««0« » immortel , com- 
posé d'K priv« et de ^èaàvxoi , U 
mort: rac. dviioxw, mourir. 

ATHEE, qui n'a point de 
Ditu} d'&9C0« , composé dV 
priv. «t deOeôc , DeuSy Dieu. 

ATHÈNES, Aihwms Id^wec, 
ville de la Grèce ; d'A^^y^ , Mi- 
nerve, à qui elleélMtdédiée^EBe 



sible ; rac. se privât, et ff/Av«i» , 
diviser. 

ATOURS , ornemens ; de to- 
^vo>, orner, embellir, faire au 
tour ; rac. ttipkti ^ tomo, 

ATRÉE, nom pto|)ré; 'd^a 
privât, éixfitïv .ctttadtM ^ tW- 
a-dire qui ûc craith rien. 

ATROPdS, une des trois 
Parques ;d'« privât, et r^ibpM, 
changer » convertir , parce qu*on 
ne peut la fléchir. 

* ATTIFER, vieux mot qui 
signifie parer , ajuster ; «de ni- 
f06%torgncii^, l'un «« iposvaat 
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t^ttère eire sans Tautre , dit Âvr 
nobe ; ou de çifstv « oraer , cou- 
ronner , eavironner. 

ATTIQUE, \t»yi à» Tancif nne 
Grèce ; d'irrix^ , fe'm. d'd^TTC- 
xôç , dëriti d'^xd^ , rivage , par- 
ce que l^Atlique s^etend^it sur le 
bord de La mer. 

* ATTRAPER , pour dire at- 
teindre; d'àtoMn^w^y marcher» 
aller ; ârfiùowi , chemin battu : 
rac. Tfistou* , verio • tourner , ra- 
uiuer, aor. 2. irpxieov. 

Attraper , signifiant surpren- 
dre , vient aussi de là , quoi- 
qu'on la dérive de trapa , une 
trape , dont on a fait adtrapare ; 
car trapa vient de r^icw, verio , 
parce que les tMpes s'ouvrent en 
tournant. 

AUpiENGE, Al'ditehk, Au- 
ditif, AuDiTiojT et Auditoire, 
tous mots formés du latin audiç^ 
dérivé lui-même du grçc «m^ , 
>oix ou discours. 

AULETE , surnom d'un Pto- 
lémée , roi d'Egjpl» , qui dans 
.sa propre cour disputait le prix 
de la flûte ; d'ayXijTTJs , joqeur 
de flûte , foi-mé d'Kv)i(«) , jouf r 
de la flûte , dérivé d'uvlbç , flûte. 

AULIQUE, se dit d'une cour 
supérieure établie en Allemagne, 
]>our juger certaines causes en 
dernier ressort ; d*aft>exés , cour- 
tisan , dérive dVv)l^ , salle , cour 
d'une maison , cour ou palais 
d'un souverain. 

4UMQINJB , i^c^fAçaùn i ^^<^«' 
inosjna ; rac. I^eos , ri, miséri- 
corde. 

AUNE ou AvLirs , d'où^ivii, 
idna. 

AURE , nom d*une nymphe ; 
à'uvpx y air doux , soufle du 
zephir , ou l'air personnifié. 

AURONE , nom d'une planta 
aussi appelé Âbrolone; d'^è^^ro- 
oov , composé d'oc priv. et de 
jsflùrbç , mortel , c'est-à-dire qui 
ne meurt pas, parce qu'elle cun- 
swive toujours sa verdure. Le 
premier mot français n'est 
qu'une corruption de l'auire. 



AUEQRE , déesse qui nresida 
à la naissance du jour } d'tiifix , 
▼ent doux , exhalaison ^ vapeur 
produite par l'humidité , et de 
&flx , temps. 

♦AUSSI, dVuTUffj, sic ^ en 
ôtant rci> , si l'on n'aime mieux 
la prendra de ad sic 

AUSTÈRE , «ùçTÎyooç, austt- 
rus , sévère. De là austérité, 

AUTHENTIQUE, approuvé 
par plusieurs autorités ; d'«u- 
6evT«xôç, dérivé d'ocv9svr)ts, maî- 
tre de soi-même, indépendant , 
composé d'oixàs , soi-même , et 
de évros, gén. de «fs, aor. 2. 
partie, da lyu. De là authenti-^ 
cite , qualité de ce qui est au- 
thentique , authentiquer y rendre 
anthenlique , et authentique- 
ment, adv. 

AU1X)CEPHALE , évêque 
grec qui n'était pas soumis àla ju- 
ridiction du patriarche ; dVirè; , 
«oi-même, etdexeî>oc>^,tête,chef; 
ijui agit de son propre chef y de 
son propre moui^ement. 

AUTOCHTHQKE, hal^iapt 
naturel d'un pays ; d'aùr9S , lui- 
même , et de i^wv , terr^ ; gui 
est du pays même, 

AUTOCRATE , soMveiain ab- 
ao^Ui d'xVTbi y soi-mên^e, etde 
xpçcxoi y force , puissance , c'est- 
à-dire souverain qui tire toute 
saforce de lui-même. 

AUTOGRAPHE, se dit d'un 
ouvrage écrit de la tnain même 
de routeur ; d'aùros , so^irméme, 
et de yaôc^ta , écrire. 

AU 1 OMATE , 9)acbine qui a 
en soi les principe^ de son mou- 
vement , ou qui ae meut p^r res- 
sorts; d'o(ir^/iOTO$ , sppQtané, 
volontaire, qui agit de soirmém^j 
composé d'auT^» soi-même, et 
de fÂWa , désirer , vouloir. 

AUTOKOiVE , terme d'his- 
toire ancienne , se dit des viUes 
grecques qui se gouvernaient pfir 
leurs propres lois ; d'ot)tthi » soi- 
même , et de vâpiOi , loi. 

AUTRE, d'a/(er, pris d'&rfr 
pOi y atliq. pour (SùiiOi ixtfiOi. 
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AUTRUCHE , de Çfiov9bç , 
struthio. 

AUTRUI « de la roâme racine 
quWfr» oYi d'dÛiXiT fitoç i a/ie- 
Hus i rac. â>>os. 

AUXOMETRE , instrument 
pour mesurer la force des lunet- 
tes ;dVvÇu, augmenter f ei de 
itévfiW , mesure. 

AjLE, ligne droite «jui passe 
par le centre d*un globe, et sur la- 
{uelle le globe tourne ; d« latin 



axis , forme d*^o«y, eve<t essttn. 

AXINOHâNGIE . divination 
par le moyen d*une bacbe : d*d- 
Çciof , hache , el de /davrcue , di« 
viiiaiion. 

AXIOME, dÇtu^st, pronun- 
tiatum , maxime cons*.an(e et 
reçue de tous; d'à^ow, estimer, 
juger digne, établir : rac. â(co«t 
digne , estimable. 

AZYME , d'oc privât, et de Çû- 
fti| , c*est-«-dire , sans levain. 



B 



* BABILLER , vieux ntot , de 
Aàâica ou /8«6fiéÇba , parler inarti- 
culément ; ou de fi&Çiov , mot 
syrien, qui signifie enfant. D'où 
vient aussi l'italien bumbo , et 
son diminutif bambino , en* 
faut ; comme encore , bnmholo , 
dont ils ont fait ensuite bambole^ 
pour 'dire les poupées, et dont 
n semble cfue nous ayons pris 
notre mot de babioles , et celui 
de bimbelotiers , pour ceux qui 
font les poupées. 

BACCHANALES , jour de d^ 
baucbes , de Hixxaç , Bacchus, 

BACGHUS, dieu du vin et 
des buveurs, de Bctxyoc, dérivé 
de /9«Ç(fi> , parler ; c est le dieu 
des ivrognes , parce que les gens 
ivres parlent beaucoup. De là 
bachiçuM , qui à rapport à Bac- 
chus. 
* BADAUD,dey8«Toc>o«,odieux, 
sot , elTéminé. 

BAI. V. Bat.. 

* BAILLER, de/3â»etv, suppl. 
^i T^V X'^P^ « mettre entre les 
mains , d'où vient aussi 

** Bail, si Ton nVime mieux 
le prendre de l'hébreu baal^ 
qui signi6e posséder comme 
maître. 

* BAILLI, de /9ov).i , conseil , 
avis , «énat ; ou pUit6l de baille , 
pour dire gardien , et qui en 
quelque lieu signifie sergent et 



magistrat ; par ce que , dit THp- 

Saut , les états des baillis sont 
u propre du domaine dont 
Texercice leur est baillé comme 
en dépôt. 

BAIN, de ySee>otyirov , bali- 
neum , balneum, 

BAL , Balet, BA.LER , danser , 
de y9x»iÇt£v , sauter , danser ; 
rac. fièC^ui^ jeter, lancer. 

BALEARES, nom d1les où 
Ton 8*exerçait à la fronde , de 
)3eé^>oa, lancer. 

BALEINE, de pa>su'yoe, &c- 
lœna. 

BALLE i jouer, de )6cé»(>», 
jeter , d*où Ton a fait aussi bal- 
lon ; ou de icâ;X>« , qui signifie 
cela dans Hésychius ; rac.caX)», 
nnbro , jeter , ruer , lancer ; ou 
de cDo$ , pila , une balle dans 
Eustathe. 

*BALLEY, rubis balley, de 
fià^kiiv , qu^ est le mot propre 
de celte piene précicu8e,comme 

B.\NG , d'èc^ooeof, abacus, 
d'où Ton a fait bancus , banc ; 
rac. c(6oeÇ , cc^oxo; , &. 

* BANDE, pour dire une com- 
pagnie ; de yéâvs^ov , pris du la- 
tin pandttm , et qui dans Suidas 
est marqué pour une enseigne 
de guerre ; ou de Tallemand 
banti et de là viennent aussi lee 
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mots de banderolle f de bannièrt 
9t de bandoulière. 

BA.PTÉME , de MKUVfiOç , 
immersion , form<$ ae ^&Sâ«ri9- 
fiai . parf. pass. de ySairriÇoa , 
plonger. De là baptiser ^ rac. 
fiàm>t laver, plonger, parce 
({u*aatrefois on donnait le bap- 
tême par immersion , c^est-à- 
dire en plongeant dans Teau la 
personne que l'on baptisait. De 
ià aussi baptismal et baptislaire , 
adjectifs , ainsi que Baptiste , 
nom d'bomme , signifiant qui 
plbnge dans Venu, 

BARBARISME, vice contre 
la pureté de la langue , de ySâ^- 

BAROMETRE , instrument 
qui marque la pesanteur et la lé^ 
gèretë de l'air ; de ^sc^os,poids,et 
/jtCT/îOV , mesure. 

* BARON , de ^àpoç , qui se 
prend aussi pour autorité et 
puissance ; ou de baro , qui 
cbes les Latins signifiait un 
bomme ya\llant ou niême brutal 
ou féroce , et que S. Isidore dé- 
rive de ySx^v; , gravis. 

BARQUE , de barca , pris de 
Bâpii , qui signifie cela dans 
Uésycbius. 

BARYTON , se dit des verbes 
grecs qui ont racceot grave sur 
la dernière syllabe : rac. /Bipvç , 
grave , et ràvoç , ton , accent. 

* BAS, de ^x$bi , creux , pro- 
fond ; ou de /S^^^î, allure , base, 
rae. fiuivtû « marcUer ; ou de 
^Mhit petit ; ou même de fi1itJtJ0i% 
C0$ , qui dans Homère signifie 
une vallée ; et de là même 
abiUsser. 

BASE , de ^â.(jti , dérivé de 

ÊaiVw, marcher , s'appuyer sur 
i terre. 

BASILE y nom propre , de 
fixaCk^i , roi ; d'où vient aussi 
Basilic , dragon qui porte 
aoe manière de couronne ; de 
âxffC/îffXiOS , petit roi : rac. ySoc- 
wù»*^ ; roi des serpens. 
BASILIQUE , basHica , de 



^avt^iMV , maison royale , pour 
dire les églises des saints , forme 
de y9ixff(3iev5 , dem^rae qu'en latin 
regia signifie le palais des rois. 

BAT ( autref. bast ) d'âne ," de 
bastum , pris de âxçhç^ un bâ- 
ton à porter les fardeaux ; d'oi\ 
vient jèoeçâCw, porter. 

BATARD, (autref bastard)à* 
/SxvvàpoiiQne prostituée,une per- 
due. 

BATON , ( autref. haston ) de 
baslnm , pris de fixvrbc , bâton à 
porter des fardeaux , d'où y8«ff- 
râÇw, porter, ou Ae jSàxrpovt bo" 
culus s rac. ^ouiTTuptoc , le mênie. 

* De bâton peut venir bastion 
et bâtir^ parce que les anciens bl« 
timens n étaient faits que de pei^ 
ches et de longs bâtons ; et mêm* 
battre , puisque l'on bat avec 
des bâtons. Quoique d'autres aa 
contraire dérivent bâton d« bat- 
tre , et celui-ci de battuo . qui 
pourra venir de Kctxà.9'S<a , per- 
euiio. De batno l'on a fait batua- 
lia^ qui signifie proprement 1« 
lieu où deux bommes s^exer» 
çaient au combat ; et de batua- 
lia, bataliay d'où nous avon» 
pris bataille. 

BATRACHOMYOMACHIE , 
combat des grenouilles et des 
rats , titre d'un poème attribué à 
Homère ; de j^ôcrpoexos , gre» 
nouille , de /Au$ , souris ou rat, 
et de pocxyiy combat. 

"^BAY , ( auj. bai ) comme un 
cbeval bay, de fixiovy un ramea« 
de palme , à cause de la couleur : 
rac. /Sac;, le même. De là vient 
encore bayart , cbeval bayard. 

** BÉLÉR, pris du son des bre- 
bis , a rapporta balare^ fait de 
fi'kiyuv , dor. pour ^>ir,xeïv; 
car les Romains en beaucoup de 
choses ont imité les Doriens. Or 
il faut prendre garde que dans 
les mots faits par l'imitation du 
son , quelquefois les peuples le« 
ont formés immédiatement de ce 
son même, et quelquefois par 
l'imitation de la voix dé|a usitée 
ches leurs voisins. 
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BÉLOMAMCIC , dlTioation a eu' ivQrié deux foU ; de bU^ 

par lea fUches ? de /ScX^tevrcûc , forme de (Ti;, d'où dVyo^oç ; rae. 

composé de /UXot , trait , et de yxwki» « se marier. 

IMtvttU , divination. ^ BIOGRAPHE , auteur d'une 

• BERCER, de fiflàvvetif , Ca- ou de plusieurs vies particulières; 

saoboB, vamttert ne. ^/9«Çw, de y&t'os, vie, et de yyoàfw » écrire. 

ferveo, ^ De là biographie , histoire de la 

*BERN£R, de jdi^Ctf^stf, selon vie des individus. 
Gasaul>oa , dont les Doriens se * BLAF ART, de «faya^èç, in- 
sont servit pour %àù^v , vi- firme , défiguré. De là vieot aussi 
brare. éléme. 

BEURBE (se rapprochant de ^BLAME.Blamer, de BlôocxtA, 

botttre , qui se dit encove en fut. ^(a^jorét. pass. ^Qk/c/aoc , 

Flandre ) ; do /Soûru^ov , pris de nuire , offenser. 

fiwi , parée qa'U est lait do lait BLASER , affaiblir les sens t 

de vache , et de tV/I^S, fromage, de ySAaÇgtv , être liébëté , dérivé 

BJARQCJE , iniendant des de'^^àÇ, roqu. 

vivres dans le Bas Empire ; de BLASPHEMER , de jSJbtff^i- 

fi^PXOÎ '. composé de ^ioç , vie , /afv, pris de /3)^itwi^ offenser, et 

aliment , et ^àpyj^ , autorité de ^>jytt£, ç>âw. dire, 

gouvernement. BLASTUS, nom d'homme-, 

BIAS,nom d'un des sept sa- de yS^a^rà^ , rejeton, dérivé de 

ges dis la Grâce; de ySta, force. ^Axardcv.?.) , germer. 

BIBLE , de yetSAoç , livre. La ♦ BLE, {bUd) de fc/ac/wm, pris 

sainte BiUe a été ainsi appelée de yôiacarèç, germe ; rac, ^Jia»-- 

dtt mot général , comme qui di- râvw , germer , fructifier, 

vait le livre rar exceUenee. ^De là vient bladier et em- 

BIBLIOTHEQUE , /Scatoflii- Waver une terre , pour dire l'en- 

}K% , bibtiotkeca i Aé ^iSXiov ^ lir stmencer ^ imbladare. 

vre , et de ré^uc , pono , d*où *BLÈCHE,mou, sans fermeté ; 

à%xn , lieu où 1 on resserre. De là de fi\à^ , mou. De là bléchir^ de- 

bibliothécaire , celui qui a la venir blècbe. 

garde et le soin d'une biblio- BLESSER, 4e y9)ieéicru; si 

tbéque. De fitSXiov sont composés l'on n'aime mieux le prendre de 

bibùographe ^ celui qui forme lœsum ^ supin de /««fo, ajea- 

des catalogues de livres ; rac. tant b. 

ypàffta , écrire , littéral, celui * BOCAL, (baucal) fiotwiXtovy 

qiUt écrit sur les livres , d'où bi- haucalis^ vase quia le goulot long 

bliogrmpfde ^\z science du btblio' «t étroit : rae. /SoeûÇci» , abojer , 

graphe; Ài^/iomane, celui qui a parce que Teau y tombant , fait 

la fureur d*avoir des livres ; rae. un bruit sourd. 

MMHCie , manie , passion ; d*où BOÈDROMIES , fêtes athé- 

^tMlomonJe, k nassion du biblio- niennes instituées en mémoire 

mane \ bibliophile , celui qui d'une victoire de Thésée sur les 

aiae les livres d'une manière rai- Amaiones ; de ^o^ , cri , et de 

sonnable : mc. fihç , ami , c'est- ^pàfioi , course , parce qu'on les 

à-dtre amateur de livres : biblio- célébrait par des courses accom- 

taphe , celui qui cache ses livres, pagaées de cris. De là Boedro^ 

et les enfouit dans sa bibliothèque mm* ,8urnom d'Apollon, en Pbon- 

eomme dans un tombeau ; ra«. neur de qui ces /êtes furent ins- 

r&fot^ tombeau , dérivé de âccie- tituées. 

**^pV^°*îîîf'' .. BOETHUS, nom d'homme; 

aj* "*"• •" même de ;So>|6efv, aider , défendre ; 

temps à deux personnes , ou qui çni porte secours. 
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SOEUF , fdui , bos , bœuf ou 
vache. 

• BOIS et BoccA&K , àe fith- 
Y.bi , paître , brouter : rac. jèâ'ji^ 
le même. De là vient encore bûche, 
bûcheron^débusquer^ embuscade, 
trébucher. 

BOL ou BoLUS f médicament 
re'duk en boule-, quV>n peut 
avaler d^une seule fois ; de )8(ô- 
>.os , morceau ou bouchée. 

BOMBE , grosse boule de fer 
creuse , remplie de poudre , qui 
éclate avec beaucoup de bruit ; 
du latin bombus , bruit de trom- 
pette t de cor , d« tonnerre , 
formé de fi(Sjut.Çoç , bruit. De là 
bombarder et bombardement. 

BOMONIQUE6, jeunes Spar- 
tiates qui , dans les fêtes de 
Diane Orthia , disputaient à qui 
ondurerait le plus de coups de 
verges devant Tautel de la déesse; 
de ^[ibi j autel, et de vfûcos t 
dispute. 

BORBOROCOETE, nom d« 
greiionille dans la Bairachomyo- 
machie ; de Bôpîopoi , bourbe , 
et de xoiTH , lit ; (fui couche dans 
la bourbe. 

BORBORYGME ou Borbo- 
lYSME , grouillement des in- 
testins ; de ^oflSoovyjJibi , dérivé 
de fiopÇopùÇoi , taire uu bruit 
sourd , comme celui qui se fait 
dans la bourbe , formé de JSôp' 
^''>/>oç , bourbe, 

•liORD d'un Tétement , do 
''<po97bç , frange. 

«JBORD ou fioRiic, de $/tùt, 
terminus. Le b fient àvt digam» 
ma éolique , qui tenait lieu de 
l'esprit., 

BC^ÉE, en vert, p<mr le 
^ eot de bise, de jSofiittti derrré de 
^Ofià , oourriture , parce quHl 
doonedeFappélit. 

BOSPHORE , détroit de mer ; 
de ySdfffcoyOOç , composé de fiovi , 
bœuf , et de fcéfioi » passage , 
parce qu'un bœuf peut le traver- 
ser ou parce que le Bosphore de 
Thrace fut autrefois traversé pt» 
10 changée en vache. 



BOTAïyiQUE , la connais 
s-ince des plantes ; de ^prâvvj , 
herbe, dérivé de ^éùi-, faiie 
paître. De là botaniste , celui 
qui s'applique à la botanique , 
et botanolog'ie ^ traité raisonné 
sur les plantes. 

BOTRYS ou BoTRTDE,plante, 
deySrfr/3U5 , grappe, parce que ses 
lleurs sont disposées en petites 
grappes. 

BOTTE , de ^otos, qui signi- 
fie proprement le foin qu'on 
donne aux animaux : nc^àot, 
pattre. 

BOUCHER , autrefois bou- 
chier ou bouthier , de /Sou^ûth,, 
pris de ySoDs et de d-yco , tuer. 

*BOUE,deyôx^ûaî,qui signifie 
la même chose dans Hésycliius ; 
ou de ïcûos, gcn* «ûeo5i pus î rac. 
icùôoa , pourrir. 

BOULE , de ^o>iî , l'action de 
ieter, ou ce qu'on jette ; rac. yâ^^- 
%t» , jeter ; ou de |co'^0<, qui ne 
signifie pas seulement le pô^ ou 
le ciel , mais la tête et autrçs fi- 
gures rondes , dans Hésychius et 
dans PoUux ; rac. ir/s^éu , verto 
Bouillir se tire de 6»/ia,que nouf 
pouvons prendre de ç>^uoi>, bullio i 
rac. f}À(f>^ obundo. 

BOU LET , racine , y9o>^. 

BOOLEVART , de ^nt* ou 
ySwXos » fleba , une moll/e , un 
gazon , parce que les boulevarts 
étaient couverts de gazon. 

BOURBE, de fiifiBofiOi, ea- 
num ^iimus. 

BOURG , de burgus^ pris de 
itùfiyoi t ou en langue naecqdo- 
nienne fiùfyoi, une tour , parce 
que les bourgs étaient munis de 
tours. De Uvientaussi6ou/ya«fe, 
bourgeois et bourgeoisie, 
«BOURRÂSQUE,de ji^jttmç, le 
vent du septentrion. 

BOURSE , bursa , de fiiifivK , 
un cuir , une peau , dont la plu- 
part des bourses étaient faites. 
De là débourser y embourser cl 
rembourser, 
«BOUT, de fiv$Oi, fond, U 
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foniTi* quetqa* chose en e'tant fi tienl liea da dtgamma g rae 



^ûui et -ofioti ^ tirer. 

BRIMBALLER, de xfitfiÇx^d- 
Çeev , faire un bruit de uocliets , 
clochettes ou choses semblables :■ 
rac. yaàfiQaiXovt un kocheU 
♦BRIQOE , de fifivxot^ Ugula^ , 
Sursin. 
BRISER, de fipintv^y futur 
BRkCELETS , fifiKVt^ix ou de i8^(dc«>, presser , fouler aux 
}ocylovLx ; rac. fiflxyvav , bras, pieds , dans Hésychius, dont le» 
BRAGHYGK APHIE , art d'é- Latins ont fait briso , d'où vient 
crire par des abrivialions ; de 6ma dans Columelle^poursigni^ 
6er de la vendange. 
BRIZOMANCIE, divinâtios 



aussi le bout, 

♦BOUTEILLE, de fiourt?, 
(Cnjas, ex Gloss.) une cuve , une 
coupe à boire, rase de terre à 
mettre du vin. 

*BOUTIQUE, dV«oôii)ni, apo- 
iheca , lieu à resserrer : rac. tc- 
^^e , mettre. 



fiP^^i \ href, et de y/BÛfo» ^ 
écrire, c'est-à-dire écritureabi 



gée. 

BRACHYLOGIE ; sentence 
abrégée ; de fipx/ù^* bref ,^ et de 
"ii&fQi < discours. 



par les song»s ; de yS^tÇw, dormir» 
et de fiLKVTttK , divination. 

♦BROC de vin, fifiâxoç ^ de- 
fifiéxf»* «verser, seUn Budé. 



*BRAIRE , fifiâxecv, crepitum BRODEQUINS, de fispovul' 

edo , faire un bruit» dV$ dans Hésychius, pour une es- 

*BRAISEel Brasier , de Baôt' pèce de soulier de femnve. 

Ç«v , être chaud et brûlant. BROMATOLOGl E,t.de mëde- 

BRAMER , crier , se dit du cina, traité des alimens , de fifiô^ 

eerf ; de fiflijtAut , frémir. /ixroi t génitif de fiaSt/juc , aliV 

Bh.iiJS^ dn fiflxyioi'Abrachium. naent, formé de ^^ouTXb», man- 

De là vient ^rancXe, les branches ger, et de A^$, traité.Delà bra 

étant comme les bras des arbres, mographie^ partie de la médecine- 

♦BRASER, souder deux pièces qui traite des alimens solides; 

de fer; de yS^Çetv , être ciiaud rac. y9y9c&/AO$ , aliment , et y^fié^w,. 

et brûlant. écrirek 

♦BRASSER, comme brasser de ♦ BRONCHER , 



la bière,de)Sy9âxceiay,siroa n'aime 
mieux le prendre de fipiiT<r(a , 
bouillir ; rac. fiaàfyi 

BRAVE, de ÊpxUXw, bra^ 
vium^ le prix de la victoire ; rac. 
BfixÇtyç^ éoit qui donne le prix 
du combat. 

BREGMA ou Synciput , la 

partie supérieure de la tête; de 

Bpkffix^ dérivé de fipiyna, à cause conduisent l'ai 
que cette partie est tres>humide 
dans les enfans* 

♦BRETELLES d'une hotte, de 
ê/iiB(a^ charger, peser, tirer en 
oas , ou selon le père Labbe , de 
bretle , qui signifie proprement 
un b&ton , quoiqu'il le prenne 
pour un fle;iret. 

BRIABÉE , nom propre d'un 
géant, defifiixpbi^ fort, 



quand on dit 
un cheval bronche; de fipoytÇjCtiy 
enchevêtrer : rac. fipâxoi » lacs , 
licol. Mais broncher en parlant 
semble aussi venir de là par méta< 
phore, quoique d'autres le prou- 
nent de fifidyxoç , la gorge , ou> 
de fipècf/ùi , enrouement. 

BRONCHES ou Broncsibs , 

en anatomie, les vaisseaux qu» 

dans les pou- 



trachée 
tomie 



mons ; de fipr/yoi , gorge ou 
-artère. De \k broncha- ■ 
opération chiru^icale 

rir laquelle on fait une incision 
la trachée- artère; rac. T^/Anoa, 
couper , d'oii xùpcti , incision. 

BRONTÈS , nom de l'un des 
cyclopes qui forgeaient le ton- 
n«'rre ; dejÔ^ovT>i , tonnerre. 
♦BROU ET , de brodium , pris 
♦BRIDE , de fifVT^fl, éolique de fi^Hov (changeant > en ]•) , 
pour /^riî/9 , bride , licol , où le qui signifie cela dans Htfsychius; 
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•u de fifiiimw « qui dans le 
même auteur est expliqué une 
potion d'orge. 

♦BROUtER , de fifi^rtuv , 
manger, dans Hésycbius et dans 
TEtymologie. D'autres le dérivent 
de fieouvBoit. , dévorer ; d'autres 
de ySyxItorxccv , manger, paître ; 
d'autres de y^yoûxoa, ronger ; d'oii 
vient fipovxoi i bruchus , sorte 
dUnsecie qui ronge les herbes; 
et d'autres de brutus, bête bru^e, 
animal brutum^ qui viendra peut- 
être de wadSuxovt ot^is. 
♦BB UIT , de ^pvxM » rugitits f 
rac. ftpvxt*» « strideo ; ou bien de 
(ip^tLV , scaturire , d'où semble 
venir directement le verbe bruire^ 
rendre un bruit confus. 

BRYON , de y3^Û9v, mousse 
qui croit sur les arnres. 

BUBE eu BuBOM , dcySov^ùv, 
qui signifie proprement l'aine ou 
les bubons et cbarbous qui vien- 
nent en ces parties-là. De là btibo» 
nocèlê , terme de médecine , her- 
nie qui arrive à l'aine ; rac. JfiiXnt 
tnmeur , hernie. 

BUCEPHALE , cbeval d'A- 
lexandre- le-Grand , de fiorjç , 
bœuf, et de xifxXky tête , parce 
que , ditH>n- , sa tête ressemblait 
à celle d'un boeuf. 

BOCOLIQUE, adj., se dit des 
poésies pastorales , de fiovxoXtxbit 
pastortl, dérivé de fiovx^oç^ bou- 
lier , pasteur , coinposé de y9ov; , 
fitAç. , bœuf, et de xà^ov , cibus , 
nourriture. 11 est aussi substantif 
fëminip , et dans ce sens il n'est 
d'usage qu'au pluriel, dans cette 
plarase les Bucoliauts de Virgile ^ 
pour dire les églogues de Vir- 

pu, , 

BUEE, vieux mot, pour signi- 



GRECQUES. a^ 

fier lessive, de ^uw^emplirifouler, 
couvrir , comme on fait en met- 
tant la lessive dans le cuvier. 
De là buanderie, lieu où l'on fait 
la lessive ^ et buandier , -ère , 
celui ou celle qui blanchit les 
toiles neuves et le linge. 

BUFLE , bœuf sauvage , y8oû- 
îaàoi , bubalus ; rac. ySoû$, bœuf. 

BUGLOSSE ou Bourrache, 
fiovyh»i79x « herbe ressemblant 
à la langue d'un bœuf ; rac. j3,oûs, 
bœuf, et y^wffffoc , lingua. 

BUIS , de KÙ^Oi, buxus , rac. 
cûxoc , dense. Le buis est ainsi 
nommé parce que c'est un bois 
serré et épais. * De là même 
vient le mot boite , parce que 
les boites étaient ordinairement 
de buis, et de boîte \\eDtdeboiter 
nn os , et le remboîter^ c'est-à- 
dire le remettre en sa place et 
comme dans sa boîte. 

BULBE , ognon de certaines 
plantes ; de bulbus , dérivé de 
fio)(€bi , même signiOcation, 

BUPRESTE.espèce de mouche 
canthaiide , qui empoisonne les 
animaux qui 1 avalent en paissant; 
de/Soùir^TiaT£5, composé de )doû$ 
et àeiepi^Boi, enflammer, parce 
que l'animul qui l'avale périt 
d'inflammation. 

BÏSSE , dans la bible , toute 
matière plus précieuse que la 
laine, et qui se filait; de^u9ff0(, 
lin très-fin. De là byssolitheSfyé- 
ffétations minérales de soies très- 
brillantes qui croissent à la sur- 
face des pierres; rac. Xt0O$ , ov, 
pierre. 

BYZAWCE, aujourd'hui Cons- 
tantinople ( ville de Constantin ) ; 
de ySwÇw , le même que jSvw, rem 
pUr , et d'âv9o$ , fleur. 



CABANE.de 

che , ou une espèce 
daoc Hét)'chius 



xMobvune crè- ^CABARET, de xâir^ ou xtimà- 
espèce dt cocUa yi|, lieu où Ton mange ; rac. xàett 
T» , manger avidemcjtt : jcâin|A«< 
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se troure dam â^syehius etdaas dans rinférieur d'un vaissetn^ 

Favorious pour une bouclierîe, celle qui entre dan* l'eau ; de 

nu uo marche parmi les Taren- X^^^^ * abaisser , faire descendre, 

lins. Et xânitÎAOi signifie encore CALENDES , premiers jours 

un marchand ou un tarernier , des mois ches les Bomains ; de 

de «i|Xàç , 'ViRiim. calendœ y dérive de caltire , 

♦CABLE , de xâ>&>5 , w , /unis forme de x«>w , voco , parce 

nai//icuf,en insérantle digamma, que ces jours là on appelait le 

dont le b tient la place, xôFXu; , peuple pour ordomMr le reste du 

càblos ; ou bien de xx/uXoçy ôtaut mois, ou au moins les jours qu'il 

f et changeant ii en 6. y avait jusqu'aux nones, selon 

CACOCHYME, de xaixéxvfJ^Oi, Macrobe et Varron. De U calen^ 

fdein de mauvaises humeurs, cfr/er , table qui contient Tordre 

malsain; de xaexd$ , mauvais , et des jours, des semaines , des 

«le x^f^i • '"^ • bumeur. De là lûois et des fdtes qui arrivent 

i acochymie . pendant Tannée , parce que 'e 

GACOPHONlE,de xàxofwv/a, nom de calendes était écrit en 

mauvais son : rac. XKxà$ , mau- gros caractères à la tête de chaque 



rais , et owyi) , son. 

GACuS, nom d'un insigne vo- 
leur , de xoexôf , mauvais. 

CADMUS . fils d'Agénor , in- 
venteur des lettres et fondateur 
de la ville de Tbèbes ; de xâÇeiv, 
orner , décorer. 

CENOTROPES, surnom des 
611es d'Annius, iEno, Spermo et 



mois. 

CALER la voile , c'est-à-dire, 
la baisser ; de ^^^^ y abaisser , 
abattre . faire descendre , d*oà 
les Latins ont formé le verbe 
chalare dans le même sens. 

CALICE. dexii>«f ou xâ).«Ç, 
txoç, 15, une tasse, uu verre ou go- 
det ; rac. xu).toi>, voho , rouler , 



Elals, à qui Bacchus avait donné soit parce que quand 00 forme 

le privilège de changer fout ce un vase , on tourne la roue ; ou 

qu'elles toucheraient en blé, en pareequ*ils sont creux et courbés, 

vin et en buile; de xeecv^s, nou- Il se dit aussi de la partie qui 

veau, et de T/Oiicw , tourner} ^uc sert d*enveloppe à la fleur ; de 

changent Usjormts anciennes en xahi^ , le bouton ou calice d'une 

nouvelles. rose ou de toute autre fleur , dé- 

CAISSE à serrer quelque chose riVc de xo(>ù«rrc*> , couvrir, 

de xi«fi» séparation ; rac. y«EÇ&a, CALLICOLONE,co11ineagréA- 

contenir , renfermer. Ou oîe xâ- ble auprès du fleuve Simols dans 

itf, capsa , theca , pour lequel la Troade ; de xa>os, beau, et de 

Hé&ycliius met aussi xâ/A</'«, rac xoXoav^s , colline , sommet. 

noLfimoèffut. ^oà,^ectOt incuruo, CALLIGRAPHIE, écrivain qui 

De là caisson^ grande caisse pour mettait au net ; de xa^/tyypdéf 0$, 

porter des vivres , des munitions dérivé de XiùXfypxfirji , écrire 

à Tarmée ; caissier ^ celui qui bien , peindre bien , composé de 

tient la caisse d'un banquier. xôXkoi •> beauté , dérivé de xccXbç^ 

GALABRE , province du beau, et de ypAput, écrire, peio^ 

royaume ô- Naplesi de xoeXàs* dre. De là ca//{^r<r;>Aie , propre- 

heau , et de à^êbç » liche , mou , ment , l'art de bien former les 

« cause de la beauté du pays et caractères de Técriture, s'emploie 

de la mollesse des habitans. pour signifier la connaissance des 

CALCEDOINE, pierre pré- anciens manuscrits, 

cieuse, xxfiy^^ivioç» On trouve CALLIOPE , une des neuf 

aussi X9(^xi|9U»v, dans l'Apoc, ch. muses, qui préside à la musique; 

M , V. 19. de xeô^i , beau , et êvf' , voix. 

CALh , la partie la plus basse ♦CALOTTE ou Cale , de réf 
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/91QV0V OU xàfici t ro f la cale, tête, encore canal, canalis , mIoo Isi- 

le ^ se chanseaut eu X, si Voa dore, quoique d'autres le deVi- 

n'aime mieuxie prendre de xx^ûir vent de p^^^os , hiatus ^ rictuf y 

TU , couvrir. et même cannelle^ cannelé ^canne- 

CAMBRE, voûté , de xx/xâ/m , lure , cannetille d« brodeurs , 

une voûte, dont les Latins oui etc. Mab cane et canani viea* 

fait caméra^ uoe cUamIire, ou de nent de ana , pour anas^ atis , 

TuqJL'^hi , courbe' , voûté ; rajc. un canard , ou bien de yy^v , une 

Xfi^/MCTW^ Hier, courber , voûter. ui« , mot formé par imitation du 

CAMÉLÉON* petit animal qui ton du cri de ces aoimaux. 



ressemble au le'zard , et dont la 
peau change plusieurs fois de 
couleur ; de ytcixctùioiv , littéral. 
petit lion , composé de X^fixi , à 
terre, et de ><c«)v, liun; parce 
qu'il chasse aux mouches, comme 
le lion chas«e et dévor« les autres 
animaux. 

CAMELÉO PARD , animal qui 
a la tête et le cou comme le cha- 



CAKNEVAS , de xôvvotf (5 . 
cannabis , icbanvre. 

CANON d'arquebuse , de l'i- 
titlien cannone , augmentatif de 
canna , pris de xôwae « parce 
quii est long et creux comme 
une eanne. 

Canon des conciles , décision 
des conciles sur la foi ou la disci- 
pline } de Xâcvwv , ^voi , b f r«g]e. 



nieau , et qui est tacheté comme discipline ; il se prend aussi pour 

la panthère; de xâ/miXoi^ clia- le catalogue des livres sacrés; 

meau , et decdc/OcTx^cs , panllière. puur celui des saints évoques 

On l'appelle plus communément et des martyrs , d'où vient cano" 

gir<\fe, niser ^ c'est -à "dire m«ttr« au 

CAMELOT , de xa/tiiXor^ , nombre des saints; pour la forme 
peau de chameau. Le camelot est de la lithurgie , d'où vient le ca- 
nne étoffe faite de poil de chèvre non de la messe. De là canonial^ 
0VL de ohameau. canonique , canonisation , cano" 

GAMERIER ou Cbambrier , niste. 



camerarius^ de xtcfiàpxy caméra^ 
une chambrj^voûtée. 

CAMOMILLE, herbe , X«/*«t- 
yn^^OV, pris de yot.{xxi , humi , à 
terre , et deyu^Acv, une pomme ; 
rac. fi\iàu. , un pommier. La ca- 
momille a une forte odeur de 
pomme. 

CAMUS , de eamurus , courbé 
comme les cornes d'un boeuf, et 
tamunts , dérivé du grec xoe/xcii, 



CANTHARIDE , espèce d'in- 
sacle d'un vert doré , usité en 
médecine ; de^xdtv^^^i gén. Woî, 
diminutif de xâvdft/90$, un sca- 
rabée, dont elle a la forme. 

CANTON , de xmf9oi . ov , i , 
coin de l'œil. 

*GAPEou Chape, de eaccvi, 
voile , couverture , ôtant e ; r«c. 
exMc^ « voiler , couvrir , ou de 
xacffK, parce qu'elle est faite 



selon Festus , repli, eurvature, et comme un x , d'où vient xxiriNé- 

aussi une chenille ; rac. xdc/Acroa , rcov pour un vêtement de femme, 

courber. dans Hésyphius.Yossius croit que 

CANÉPHORES , jeunes filles cappa a été pris de l'allemand 

Ki portaient dans des corbeilfes cappe , qu'il dérive de caput. 

I choses destinées eux sacri6res D'autres ù font venir de capere, 

des anciens ; de xdév^; « corbeille, CAPNOMANCIE , divieaioa 

et deffép«j9«, parf. moy. de fifut, par la fumée ; de xowrv^ , fumce, 

porter. et de aexvruot , dtvinatÏAQ. 

*CANHE ou roseau , de xccwif CAPPES nu Cafues , de xdbc- 

eu xâlyv« , canma , d'où «vient ^mfiii% «•»«• \ 1 <Tui se prend pour 

aussi canifs pour tailleries plu- l'arbre et pour Je fruit. 

HM« * ou ki cannes à écrire; et CAPSE , boite qui sert ai» 
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scrutia d'ane compagnie; de xôppK., 
«eisse. 

CAPSULE « petite loge ou ca- 
vité , du latin capsula , forme de 
xcbl'oe, cassette à serrer quelque 
chose , dtfriTé de xixT<tt , en- 
gloutir. 

CAQUE, petit baril, de xa^oi « 
cadus y tonneau à mettre du vin. 
Delà encaquer^ mettre dans une 
caque. 

CAR , de yocp , enim , ou se» 
lou d'autres de f/uare. 

CARACTERE, marque, em- 
preinte; de ;(oey9axT^^,empreinte, 
dérivé de j^etpâvvta , imprimer , 
graver. Ce mut, outre les lettres 
de Talphabet , désigne encore les 
mœurs , les habitudes d'une per- 
sonne, et en général une marque 
distinctive. De là caractériser , 
verb. act. , et caractéristique , 
qui sert à caractériser. Y. Ca- 
«AT. 

*CARAT , de xiflxrov , qu'on a 
dit pour xtfi&vtOVy siliçua , qui 
est proprement une petite corne, 
ou une cosse de légume, et qui 
se prend pour le poids de quatre 
grains ; rac. xi^a$, o(ro$, rô , une 
corne. Ou de xxpâvvùt , impri- 
mer , graver ; d'où vient aussi 
caractère t le carat, selon quel- 
ques-uns , n'étant qu'une certaine 
marque qui témoignait jusqu'à 
quel degré l'or était purifié. Ou 
encore de x^oàx^ovy qui était 
une monnaie a'or, dont on payait 
le tribut. Car comme pour la di- 
vision du fin de l'argent , on s'est 
servi d'une monnaie qu'on ap- 
pelle denier , ainsi il y a appa- 
rence que pour marquer celle de 
l'or on se sera servi de cette 
autre espèce, comme quand on 
dit de l'or à ao , 22 et 23 carats. 

CARDIAQUE , propre à for- 
tifier le coeur; de xK^^sexàfi, rac. 
nttfiiittLs 9tiy\,ccr^ le coeur. 

CARPE , en anatomie , la par- 
lie qui est entre le bras iet la 
paume de la main ; de Mtfiicoi « 
çui signifie aussi poignet. 

CARTEL « de xàfirtov , petit 



livre ou papier; rae. yéîfttUi, ow 
h , charta, carte ou papier De la 
vient aussi 
CARTES.V. Chartes etPAir 

CARTES. 

*CASE de trictrac, de casa 
ou capsa , pris de xà^Oi , ou xet- 
90» , ou xi&990i , que M. Saumaise 
explique locutamenta calculûrum 
in tabula. 

CASEMATE , de yivfiùtTot , 
hiatus , ouverture de terre , 
creux ; rac. p^xcvctt , s'entr'ou-^ 
vrir. 

CASSE , xxvnx , «s , ^ , eassia^ 
médicament purgatif. 

CASSETTE, de xêe^x , capsa^ 
cista , iheca , un étui , fayette , 
garde-manger, lieu à resserrer -, 
rac. xâkTw, manger, ou xo/Airrw, 
courber, arrondir. 

CASTOR, x&rctapy Ofioç^h, 
fiber^ animal amphibie. 

CATACHRÈSE, figurr de dis- 
cours qui consute dans l'abus de 
la signification d'un mot ; de xx- 
rây^>17£»« abus , dérivé de xarx- 
Xpoto/J^Ki^ abuser , formé de xoerot, 
contre, et de xp&OfÂKt, , user, dé- 
rivé de XP^' 

CATACOMBES, carrières oà 
l'on enterrait les morts,. surtout 
les martyrs ; de xarà , dessous , et 
de xûyaCoç , cavité. Quelques-uns 
prétendent que l'on écrivait au- 
trefois catatoflibes. V. TOMBI. 

CATADOUPE ou Catadupi 
du Nil, chute d'eau qni fait grand 
bruit; de xecxtc^vKhi» cum sonilu 
décida , rac. fwKhi, sonitus^/ra' 
gor. 

CATALECTIQUE. se dit d'un 
vers qui a une syllabe de moins ; 
de xxrxkv^ixoi^ formé de xeerà, 
en bas, et de X^^w, finir, cW-à- 
dire qui tombe enjinissant , qui 
tCest pas complet, 

CATALOGUE , de xaerâ>cyo«t 
catalogus , recensement , état dé- 
taillé , formé de xaerà, en détail, 
et de Xiyw, dire, >jfyoc« dia- 
cours. 

CATAPLASME, empUtre, ««• 
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tiieXotfffâti : r«e. ic^ekcraoa, enduire, 
appliquer dessus. 

CATARACTES de Tœil , det 
e'tangs , aux portes des citadelles 
rt des villes de guerre , h xarx^i- 
^ôcxrm , rac, Apàvma , piUso , 
coUido , tundo , xo£t«/î«:'J<tc«> , le 
ntême. Ou pî^tttsta , frango , 
rumpo f vehementer ferio ^ x«- 
Tx^^anii cor^ringo^ disrtimpo, 
cum inipetu decidere facto , co/i- 
(firepo. insoho, 

CATARRHE , xxTÛjb^ooç et 
'jèoVi ( fluxion dMiumeur , rac. 
/Ofiw , couler. De \k catarrhal , 
ctdarrheux, 

CATASTROPHE,x«T«<rr/509il, 
issue d'une chose , défaite géné- 
rale ; rac. ffTy9«f Cl), tourner, lour- 
uienter. 

CATÉCHISER, xaniX^Ç^v , 
instruire de bouche , enseigner 
lus principes et les premiers élé- 
mensd'uD art, ou d'une science,et 
particulièrement de la doctrine 
chrétienne ; rac.^p^oç, eu, h , son, 
retentissement. De là vient aussi 
catéchisme , catéchisa , cntéchu- 
mène, , 

CATEGORIE, xxTtiyo/il», qui 
se prend pour certaines classes 
dan« lesquelles les philosophes 
enferment toutes choses : xarq- 
yopiùt , montrer, déclarer, mani- 
fester , convaincre, accuser : rac. 
àydfi»^/orum,\K Barreau, le mar- 
ché, la multitude : une harangue. 

CATHÉDRALE , l'église où 
est le siège de Tévêque, de xaff- 
f cTyooc, aiége. 

CATHERINE, nom de femme 
de xocdotpà, pure , nette, sincère : 
rac. xxdxiptMi , purger , nettoyer , 
expier. 

CATHOLIQUE , y.xSohxhi, 
un&verseL : rac. 5>05 , toins, tout. 

CATOPTRIQUE, science qui 
eonsidire la vue en tant que ré- 
fléchie : rac. Bkto/jlxi , voir. 

CAUCASE , montagne très- 
ëlevée qui séparait les Indes de 
la Scythie ; de Xùiûxofuit , se glo- 
rifier, parce qu*eUt Mmblail s^en- 



orgueillir de sa hauteur au-dessu» 
des autres montagnes. 

CAUSTIQUE, qui a la force 
de Lrûler ;de x.Kuarcxos, brûlant, 
et au 6guré, mordant , sa irique, 
dérivé de xxicti, brûler. De là 
caustiiite\ 

CAUTÈRE, x«uttÎ/5«ov, qui se 
prend pour le cautère et pour le 
médicament ou le fer brûlant 
dont on fait le cautère-, dexo(ur^y0, 
dérivé de xocîw , fut. xecûou, brû- 
ler. L'on dit aussi xxvçy^ptov , le 
lieu où l'on fait le cautère ou 1* 
fer dont on le fait : de là cauté" 
risation et cai/<eme r,brûler avee 
un caustique ; cautérétique qui 
se dijt des remèdes qui brûlent. 

CEDRE , xi^poi , de x«Im , 
brûler, et de l^pîa^ suer, parce 
que le bois de cet arbre sue quan4 
on le brûle. 

CÉDULE. V. SCÉDDLE. 

CENCHRlTE,e8pèce de pierre 
produite par maladie dans le 
corps des animaux; de Xfyx^o^ , 
millet, parce qu'elle est composée 
de petits grains semblables à det 
gratns de millet pétrifies. 

CÈNE , de cœna^ repa» com- 
mun, dérivé de noivhi^ commun, 
parce que c'était l'usage chez les 
anciens de manger en commun. 

CENOBITE, moine qui vit e» 
communauté; de xoey^$ , com- 
mun, et de /8(0$ , vie ; de là ce- 
nobitique ^ qui appartient aux 
céno})ites. 

CENOTAPHE , tombeau vide 
ou monument dressé à la mémoire 
d'un mort enterré ailleurs , de 
xtvô$ , vide , et de x&tfOi , tom- 
beau. 

CENSE, ferme « métairie , de 
census , d'où l'on « fait xÇvcoç , 
Matth., 22, ou de xr^ve^, posses- 
sion : rac. xreéo/Kou, posséder. 

CENTAURE, xiyroevyOO«, cen- 
taurus , rac. xcvriw , piquer , et 
TKvpbi , taureau. Les centaures 
ont été premièrement des cava- 
liers d'un roi de Thessalie , qui 
ramenèrent ses troupeaux à Té- 
table en les piquant ; et depuis 
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ce mot t*est prit ptr l«s poètes 
pour un monstre formé d'un 
homme et d'un cheval tout en- 
semble. 

CENTIMETRE, on un cen- 
tième de mètre , rftcine re»<iiir> , 
cent , eljUtTyOOV, mesure. 

CENTON , poème en vers i-a- 
niassés , de xivTfiOVf habit de di- 
vers morceaux. 

CENTRE f point du milieu 
d'un cercle, d'une aplière . de 
xiyr^tfOv, centrum* point, dérive 
de xtvrib> , pungo ; de là central^ 
centrer et centroscopie^ partie de 
la géométrie qui traite du centre 
des grandeurs; rac. ffxocfb», con- 
sidérer. 

CÉPHALIQUE, de tète , de 
x<ç>«e}l^ , la têt«. De la céphalat-' 
gity violent mal de tète, rac. 0^- 
yo$, douleur ; céphaloponie^ dou- 
leur ou pesanteur de tête, rac. 
ire^vOf, douleur, travail, dérivé de 
fftcoMC, parf. raoy. de «Ivo/mu. 

*C£PS , pour lers ou bois aux 
pieds , de cippus , fait par cor- 
ruption de cuppus^ pris de xufbçt 
courbé en rond : rac.xûiCT(*>, être 
penché , courbé et voûté. D'au- 
tres aiment mieux le tirvrde sep' 
tum , seps, ou de^Mpere. 

CERAMIQUE, quartier d'A- 
Ihènes , de xtfiKpuxbç % tuilerie 



nbç , cmwo , chair , corps ; d'où 
vient qu'autrefois on écrivait sar- 
cueil. 
♦CERF, d'«l«fo«, sync. |>- 
fOi% cervus , échangé en r, et le 
c ajouté pour esprit ; ou de xc- 
/9«to$, comutus , rac XC|0«$, «ro;, 
rà, corne. Le changement des 
liquides l'un* pour l'autre est 
un des principes généraux pour 
remonter à Torigine des mots ; 
et il n'y a rien de si ordinaire que 
celle de / en r. Les Alti<nies di- 
saient xplQxva pour nCk^oLVOi- 

CERFEUIL , x^tpifvnov , 
^nbd foliis gaudeat ^ parce qu'il 
jette quantité de feuilles : rac. 
X««/0'-^ ' gf'deo , et f y»ov , fo- 
Itum. 

CERISIER . xc^«ffOs, cera- 
sus , xeyo^ffcov, certse. 

CÉROFÉRAIRE , terme de 
lithurgie, acolyte qui porte un 
cierge , de nn^phi , eire on cierge, 
et de (fifKa , porler. 

CÉTACÉE , du lat. cetaceus , 
dérivé de x^rog , baleine ; c'est- 
à-dire qui est du genre de la ba- 
leine. De là cé/o):of l'e, descrip- 
tion des cétacéei: rac. ><^os, dis- 
cours , traité. 
♦CHAINE,de x^ûvog pour t/^ol' 
vog, jonc ou corde de jonc ; ou 
de catena , qn^on a dit guasi 



dérivé de mcmc/aos , tuile , parce . . , 

Ju'on y avait, dit-on, autrefois xa^'^vat , parce qu'elle a(sse.ipble 
ibriqué des tuiles. ^^^ anneaux un à un , ou de xâ9)|- 



CERAT ou CÉROT , x^^ 
où , À , certain onguent fait de 
cire, du lat. cera , cire , formé 
de Kiipâi , 

CERBERE, nom du chiep des 
enfers , de XyOeàs , chair , et ^9* 
pOi^ dévorant, c'est-à-dire qui 
dévore la chair. 

CERCERELLE ou Qdbbcc- 



put^ qui se trouve dans PoUnx «n 
cette. signification, aussi bien que 
xâ^fAOcdzns Hésych.V. Vo8S.,Et. 

CHAIR, de vàp^. xcfj;, ig, caro^ 
ou du mot hébreu scheer. 

CHAIRE, de %M^px^ cathe- 
dra , i^ptf. , une selle , un siège r 
rac i^fifieti , s'asseoir. 

Chaire se dit d*an prédica- 



REiXB , guertfuedtda , de xc*- *«"•■• ** chaise pour Tusajge or 
XW . râler , rendre un son rude binaire de s'asseoir. 



et désagréable. 

CERCLE, lat. circulus, dimin. 
de circvs, formé de Mt^9X0$. tour, 
Cercle. De là cerceau , circulaire 
et rircuier. 

CKRCUEIL,d« ffK/»C. ^ufl- 



CHALCEES ou Ghalcks , 
fêtes athéniennes en l'honneur 
de Yulcain ; de ^o^^tat, dérivé 
de yfx)(xhi •, cuivre , parce que ce 
dieu passait pour avoir -iRvente 
l'art de Iravailkrle cuivre. 
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CHALCITEf sulfate de cui- 
vre ; de yaXxtTiSt pierre d'airaia, 
dérive de X^O^^i ♦ «uivre ou ai- 
rain. 

CHALCOGRAPHE , graveur 
en airain ; de X°^^$ • ^û'^^i i ^^ 
de y^âfoa, graver. Ce mot se 
prend généralement pour graver 
sur métaux. De là chalcographie^ 
Tart de graver sur les métaux. 
♦CHALOUPE, petit vaisseau; 
de x£^ov, iignum , du bois. 

CHALUMEAU, de x«X«/»o«, 
ealamus. 

CHAMBRE , de xx/x&pK , ca- 
méra. 

CHAMEAU, âexû/JLTiXoi, ca- 
melus ^ dont on a fait cbamel, 
puis chameau. 

CHAMECISSE , lierre terres- 
tre, de X^/^^^ « * terre, et de xw- 
ffàç. lierrç. 

CHA.MEDRYS, autrement Pb- 
TiT Cb£n£, plante ; de Xoc/Jixt , à 
terre , et de ^ûvç , chêne, parce 
qu^elle pousse des tiges rampan- 
tes, et que ses feuilles sont dente- 
lées comme celles du cUêne. 

CHAMÉLEUCEE , plante an- 
pelée pas d'&ne ou tussilage ; de 
y«/Me2, k terre, et de >£uxà^, 
Manc, à cause que ses feuilles 
■ont l»ianclies,et tonohent la terre. 
♦CHAMPIGNON , de campus , 
cén. campi , champ , dont on a 
ftiît campinio. D'autres néan- 
moins avec campus joignent yiy- 
vOfMti , naître , paraître . parce 
que les champignons viennent 
dans tes champs. Et en effet 
Athénée les appelle Yiryeviti , 
terra ruttos ; rac. ysivofJioct , gig- 
nor , nascor ; on de icvcyw , suf- 
foquer ; d'où vient le proverbe 
fiuxifTOC ^ÎKi^ dnorvlyti * instar 
fungi sujfocai. 

CHANOINE , xoevoMxèc, ré- 
gnlier : rac. xavùv, eanon, règle. 
CHANVRE, de xctW9(^t$. 

CHAOS , confusion de toutes 
choses , de x^^^ -> ^ô , gouffre , 
abime, dérivé de l'inusité yâu*- 
d'où sont venus ;fâffxw et x^ivu , 
s'entr^ouvrir, se feudte. 
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CHAPE. V. CAPf . 
♦CHARIVARI, bruit, tumulte-, 
de xxflnS»pix , pesanteur et mal 
de létc ; ou de xxpuSxpixbin qui 
cause cette pesanteur, psirce que 
ce bruit rompt U tête : rac. ^à- 
fiOÇt ro, pondus^ poids, pesamleur. 
«CHARNIERS, pourdireécha. 
ks, à Orléans «t ailleurs { de x^T 
fiK^ , eexoi ^ pedauuntum. De 1& 
vient aussi les charniers d'un com- 
pas ; car X^fi^ signifie encore 
un sillon , une division , et x^fi'^' 
XcÇcti , creuser, diviser, séparer ; 
i'iodpta , H^ych. ; ou élever et 
appuyer d'un bâton : rac. x^ptkv' 
ocd, ciseler, entailler. 

Mais charnier d'un cimetière 
vient de carnarium^ pris de caro^ 
chair , à cause des corps morts 
qu'on y enterre \ d'où vient aussi 
le «lot de 

CHAROGNE, de x«/M>>vtt9c . 
selon Yictor ; lieux qui exha- 
le ut de mauvaises odeurs, et qui- 
sont comme la gueule des en- 
fers i ou du latin carnem rodere. 

CHARON , le portier des en- 
fers ; de x^P^"^' P*'*' **'■• 2 de 
X^t-P^ > se réjouir t par anti- 
phrase. 

CHARTES ou Cbarires , 
pour mémoires , titres ou antt- 
quiiés.V Pancartes : mais c/^ar- 
tes pris pour prison vient de car- 
cer. 

CHASSE , de xàc^tn , eapsa . 
ou de xâ/A^M , Hésychius : rac. 
xâ^icrco , cambrer, courber. 

De là vient aussi châssis , qui 
signi6e proprement ce qui se 
mettait devant la chasse , pour 
empêcher de toucher les reliques 
selon le P. Labbe. 

CHASUBLE , de casula , fait 
selon Spelmannus, de capsHla^<\\xï 
vient de xv^tk^ ^ une ruche d a- 
beilles selon Vosilas ; ou bien 
chasuble viendra de caSa , ou 
même de xcc9a$, sorte de tapis 
et d'étoffe dans Hésychius. 
♦CHAT, en picard cat, de x&t- 
t;;;, cattus OU catus* Les ancien* 
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litaient eatu* pour eautus , un 
Homme fin , cauteleux. 

GHATAIGIVE, ( cbasUigne) 
xâçoevov : racKâçavocu^^Catane, 
yiiie de Thes^alie où il y avait 
«fuantité de châtaignes. 
♦CHAUD, en picard et en pro- 
rençal caud , de xxû/oite , aslus : 
fac. xa£w , fut, xotv^w , uro. Si 
Ton n^aime mieux le prendre de 
caldum pour calidum , qni vient 
de caho , avoir chaud , et celui- 
ci de xâ>«o$, dor. pour xii^eo$ , 
haud , brûlant. Hétychius. 

CHAUME, xceXo/tos, co/a- 
mus^ stipuf/t. 

♦CHAUSSE, Chausson et Ca- 
leçon, de ealiga ^hii de auX- 
jfH. qui le prend pour une peau. 
♦CHEF, de xeç>«>À , %(, capttt, 
comme qui dirait ceph ; d^où 
vient encore céphalinuey qui des- 
cend du chef ou de la tête. 

CHÉLIDOINE, yzlt^ôviw ^ 
herbe ou pierre dont Thiroudelle 
te sert pour guérir ses petits 
^uand ils ont mal aux yeux ; rac. 
]((X{(^v,oyos,/'Jru/K/o.Cestplulôt 
parce que celte plante fleurit au 
ret ur,des hirondrllee. 

CHELO^iEE , tortue de mer; 
de ;fC^(Âtvi|, tDrtue , dérive' de yk- 
lu;. De là chéloniens , genre de 
reptiles , tels que les tortues. 
♦CHEMIN» de xàfAvtiv, fati- 
gari , parce au*oo se lasse en 
marchant. Les Picards disent ca- 
min. Le P. Labbe le dérive de 
semita^ comme qui dirait semin. 

CHEMINEE , xâfitvoçt cami 
nus ; les Picard? disent caminée. 

CHÉNEVI^ , de »*woc6i«. 

CHERSONESE , presqu'île j 
de yifiooi , terre , le même que 
XW^i » *^ ^^ v^aoç , île , c'est- 
à-dtre Ile qui tient i la terre 
ferme, au continent. 

CHERSYDRE , serpent am- 
nbibie; de X^yOffOg, terre , et de 
v^y9 , eau. 

CHEVAL . de x^ÇoJDtjs , ca- 
hallus , une ,bête de somme. 

CHICOREB, xtxd/)% et xcxfu- 
^cov, cichorium. 



CHIEN , xtÂMV, grén. xvvir. ev 
Picard kien. 

CHILI ASTES ou MiuJmai- 
BES , hérétiques qui croyaient à 
un royaume de mille ans après 
la mort ; de x<^<ck$ t à^Oi « \ « 
mille. 

CHIMERE , ;((/A0({^9e , eapra , 
chèvre née en hiver, dérivé dr^icMt 
i-épandre, Hom. ; rac. xétpM , rè» 
hiems, XipMtfta, , chimmra , était 
propr. un luout de Lycie qui je* 
tait du feu. Au sommet il y avait 
des lions ; au milieu , où il était 
plein de pâturages , se trouvaient 
des chèvres ; et au ba» det ter« 
pens. C'est ce qui a donné lieu à 
fa fable qui représente la cbi* 
mère comme un monstre qui 

Jette le feu par la gueule , qui a 
a tète et le poitrail du lion , 
le ventre d'une chèvr* et la queu« 
d'un dragon. Et parce que Belléro- 
pbon,filr de Glaucus, rendît cette 
montiigne habitable,on feintausti 
qu'il tua la chimère. De là on a 
appelé chimère toute eztrava- 
sauce d'ifnagination , contraire à 
la raison et au bon goût ; d'oi 
vient chimérique , qui est sans 
fondement. 

CHIMIE , scienca qui a pour 
but d'analyser et de déecmputer 
les corps mixtes, pour découvrir 
l'action intime et rceinroqua 
qu'ils exercent les uns sur les au- 
tres ; de xjktiy fondre , parce que 
la chimie dans son origine ensei** 
gnait à mettre en fusion et à pur- 
rifier les métaux.De là chimique^ 
qui a rapport k la chimie ; cAi- 
misie , celui qui t'applique à la 
chimie. 

♦CHIPOTER , xtàoKOTtîv, aV 
muser i buvoter du bout des lè> 
vres seulement ; rac. X<^OS, tOft 
rè , la lèvre , et xlvut l prêt, ce 
maxoc, pris de ic6ù», boire. 

CHIRAGRE , goutte qui atta' 
que les mains ; de x^^flt main, et 

à'&y^tHy prise , capture. Il se dit 
aussi.de celui et de celle qui •• 
sont attaqués 
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CHIR06RAPHAIRE , ( pro- et à la danse. De U cÂoraîçue , 

nonces hirographairt) celui qui adj., vert pu le cborée domine, 
••t créancier en vertu d'un acte CHOREGE , chez les Grecs , 

sous seing privé et non reconnu directeur de spectacles; de X^fl^ 

•n justice j de X''/*» 8®°' X«V^5» V^5 ; composé de X*^P^i » chœur , 

main , et de yp6i.00i <, écrire. et d'écyca,. conduire. 

CHIROLOGiE , ( prononces CHOREGRAPHIE , art de ne- 

lriro/4)^ie ) Tart de parler en fai» ter les pas ei les fignres d'une 

sanl des mouvemens et des signes danse ; de p^OyOCtot , danse, dérivé 

avec les mains; de xùpn X'^^P^ * ^^X^fi^fi et de yaàfut^ écrire, 



main , et de ^àyoç^ discours. 

CHIROMAINCIE, Tart de pré- 
dire par les linéamens des mains; 
de x^flOfixvveiac , rac. X^lfi-, X««" 
âài-^manits^ et yuôvniÇt C0$, devin. 
jDe là chiromancien , celui qui 
exerce U chiromancie. 

CHIRON, nom d'un centaure 
cpii s'appliqua à la médecine et k 
la chirurgie ; de X««/9» X^V^^ » ^ • 
la main. 

CHIRURGIE, art de faire di- 
verses opérations manuelles sur X/^ia/cst, aros, huile, onction, ra«. 



CHORJAM6E, pied de vers 
grec et latin composé d'un cho- 
rée et d'un iamhe ; de yo/Oftos v 
chorée, et d'tx/jiSoç^ iamLe. 

CHOROGRAPHIE , descrip- 
tion d^un pays , d*une province ; 
' de Yw 
14 cho 
rographiqiie. 

CHRÊME, huile sacrée dont 
Tëglise se sert dans radministra» 
tion de certains sacremens; de 



de xw/967|«a^îa, composé de ;^w 
yW« , lieu » et y^âpci). De "' 



le corps humain , pour la guéri* 
son des blessures, fractures, etc.; 
de x'tfioupyix, opération ma- 
nuelle , composé de x^fi y main , 
et d^ifiyov , ouvrage , travail. De 



X/9tOi) , oindre; de là chrémeau, 
sorte de petit bonnet de toile fine 
qu^on met sur la tête de Tenfanc 
après Tonction du saint chrême. 
CHRESTOMATHIE. receuU 



\k chirurgien t x^^P^^fiy^ti celui de beaux morceaux; de X|^V<n'0- 
<p>t opère de la main ^chintrgi- ff.iOtt»t dérivé de XP^^'^oç , bon , 



cal et chirurgique , adjectifs. 

CHLORIS, déesse des fleurs; 
de x'^pUi formé de y>(«)/ïè$, ver- 
doyant , dérivé de x^^ i ^*^^ 
verte , gason. 

CHLOROPHANE , minéral 
qui, exposé au feu , jette une lu- 
mière verte; de y>Û4À$, vert, et 
de f 0UVW, luire, briller. 



utile, et de fixBetv , aor. 2 dé 
ficcvBâvu}, apprendre, étudier. 

CHRIST, le messie ou sauveur 
du monde ; de xP^Ç^i t oint, dé- 
rivé de XP'^^"» oiiidre, parce qu'il 
a été oint ou sacré par Dieu même, 
comme roi, prophète et prêtre 
par excellence ; de là christia- 
nisme^ÏA religion établie par J.G., 



CHOKUR d'une église , X^P^U *^ chrétien^ de xfltçiec\fbçy dérivé 
'" ^ --i—..- de x^t^OC t eelut qui est baptisé, 

et qui professe la religion de J. C. 

d'où chrétiennement et dlré- 

tiente'. 

CHRISTOPHE , nom propre^ 

TifitçofôflOi^ Christum )ertn$ , 

porte-Christ ; rae. fipuitfero^ 

porter. 
CHROMAJÎQUE (La), le e«. 

loris , de ypÔifiat , couleur, 
et latin composé d'une longue CHRONIQUE, se dit en mé« 
et d'une brève ; de X0/oeîo$,dérivé decine d'une maladie de longue 
devofibit chœur, daose, parce durée; deX/OOVCXÀv, qui appartient 
^«*«I était propre aux chansons au temps: rae. x^tfvo<« le tempa, 



ou , 6 , chorus. 

CHOPER, de xocccv, aor. a de 
xd«Tw, pousser, heurter, frapper. 
♦CHOPINE vient de x<w, x**, 
verser, et ctvw , boire : x<<<>*cvery, 
chopiner, selon Postel et les au- 
tres. Mais il y a plus d'appurence 
de le prendre de co/?ina , dimi* 
nutif de c^pa. 

CHOREE, pied de vers grec 
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ou It datée èa tMnpt. D*o& ▼ieat 
CHRONOLOGIE, la. tciene* 
ii«t Umpt, des époques ; d* Xfi^ 
vot , et de \d^Oi% discourt. De là 
chronologùfU0 et chroHologis%0 , 
celui qni écrit furlacbronologie. 
CHRONOMETRE , nom gé- 
nérique des instrumens qui me« 
surent le temps \ de )(^^vo«,leinp«, 
et de fUvaov, m^ure. 

CHRYSALIDE , état d'une 
* chenille dans sa coque avant d« 
se chaogep en papillon \ de Xfi^' 
cuUi , gén. t#b<, dériré de xfixh 
aoçt or, À cause de la couleur 
jaunitre ou dorée de la plupart 
des chrysalides. 

GHRVSALUS, nom d'esclare 
dans Plante ; de y^uràs , or , et 
de àMmua ^ prendre. 

CHRYSANTHÈME , plante 
dont les fleurs sont de couleur 
d'or; de ;r/9Uffâv&e/itov, composé 
de X/'Uffôs, or, et de &vdoç, fleur» 
CHRYSOCOLLE , matière qui 
sert à souder l'or et les autres 
métaux-, de xflvadxoWot^ composé 
de Y/uçàj, or, et de xdÛx, colle. 
CHRYSOCOME , plante ainsi 
nommée de Xfl^^^^ « ^■'f ^^ ^à/*^t 
cherelure , parce que ses fleurs 
•ont ramassées en bouquet d'une 
couleur d^or éclatante. 

CHRYSOGONE, nom propre, 
yy9Uffo'yovo« ; rac. Xyouaèî . ov, de 
ror, et yôvoÇt génération, lignée : 
lac. ylvù[i.0Hyjio. 

CHRYSOLITUE, pierre pré- 
cieuse d'un jaune d'or mêlé de 
vert ; de XP^^oç « or, et de HOdi ♦ 
pierre. 

CHRYSOMÊLE, genre d'in- 
secte d'un vert doré, àe xfiwtô' 
/A^V)v, pomme d'or, orange, com- 
pQulé de Xi^Uff^ , or, et de ^^ifiV^ 
pomme. 

CHRYSOPRASE, pierre pré^ 
cieiise d'un vert de porrean , 
mais tirant sur la couleur d'or ; 
de X/'Uffds, or, et de KpûffOv , 
porreau. 

CHRYSOSTOME , nom pro- 
pre , "Kpvvé^ifAOi ; rae. Xfi^'^^i » 



l'or, et çfffM^ rho la bouehe 
«omme qui dirait bouche d'or. 

CHYLE , suc blanchâtre dan» 
lequel les aliniens se changent par 
la digestion,et qui se mêle avec la 
masse générale du sang ; de ;^v« 
X^ç, suc, humeur. 

CHYMIE. V. Chimiï. 

CIBOIRE, âencSdifiioVy sorte 
de vase chec les Egyptiens. Hé- 
sjchtus. 

CIDARIS, espèce de tiare ou 
de mitre i l'usage des anciens 
rois de Perse ou k celui des Mè* 
des; de xl^fiiç^ tiare, mitre per- 
sanne, en latin cidaris 

CIEL, de xotXoVy d'où rient 
eœhtm , rac . }(oc^0$, creux , con- 
cave. 

CIMETIÈRE , xocfliiiTifitov , 
qui se prend aussi pour un dor- 
toir ; rac xoc/xcéod, faire dormir : 
XOltiôtOfixt , dormir, se coucher. 

CINCINNATUS, surnom des 

S'uinctius : de eincinnatut , bou- 
é , frisé , dérivé de cincinnus , 
boucle de cheveux , formé de xc- 
xtwo; , cheveux frisés , boucle , 
frisure. 

GINNA6RE ou Oiivabre. subs- 
tance minérale d'un rouge foncé; 
de xevvàfoc^e, gén. ac*»; , formé de 
xtvâSptty mauvaise odeur, à cause 
de celle qui se dégage quapd on 
extrait c&minéral. 

CIRCÉ, célèbre magicienne ; 
de xlfixoç , cercle magique , qui 
joue un grand râle dans les opé- 
rations de sorcellerie. 

CIRE , x:^pbç , cera. De U ci- 
rer ^ cirage. 

CIRON, petit animal qui vient 
aux mains, àteh r&v X^2]9biv ; rac. 
)(ti^ , X^^flôi* la main, ou bien 
de xffC^,' couper, ronger, g'Âler, 
manger insatiablement. 

CIRQUE , lice où l'on courait 
iehevaî; de xipxoç , cercle, i 
cause de la forme des cirquef . 

OISSAMPELOS. plante qui 
tient le milieu entre le lierre et 
la vigne; de xfo-cros, lierre, et 
d'&tticcXoç , vigne. 

GISSITE, pierre blanche qui 
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représente des feuilles de lierre ; 
de XÎV90C, lierre. 

GISSOTOMIËS, fêles païen- 
nes en rhooneur d'Hëbë, et dans 
lesquelles on couronoailles jeunes 
gens de feuilles de lierre; de x(^ 
ffO$, lierre, et de rtrO/Aa, parf. 
môv. de fiiivOi, couper. 

CISTRE an Sistbe, instrument 
de musique ; de vetoTfiOV : rac. 
vtfui^ frapper, toucher, remuer. 

C1THA.RË, ancien inatriiment 
de musiffue, le même que la lyre, 
suivant la plupart des auteurs, 
(fui en attribuent l'invention 4 
Apollon ; de xiB&ptt^ en latin ci- 
tnara. De là vient titharistique 
chez les anciens, genre de mu- 
sique et de poésie aoproprié k 
l'accompagnement de la cithare. 
Ce genre, dont Ampbion fut Tin- 
"venleur, prit depuis le nem de 
lyrique. 

CITRON, xtr^cov : cUromtier, 
vixpix , «$. 

Claie , de x>^(Pb9, une haie 
ou clôtnre,de xXi^Çtii , fermer de 
claies ; rac. xkdoi , claudo. 
«CLAPIER, de xUsm, déro- 
ber , cacher , tromper , tor. i* 
ikkxww. Le clapier est où le la- 
pin se retire et se cache , trom^ 
pant les chiens > et se dérobant à 
nette vue. C'est la pensée d^Beari 
Estienne. Le père Labbe le tite 
avec plus de raison de laiptta, la- 
pier, et, ajoutant c, elapiev. 

CLAS, sen d'une elocke que 
Ion tinte peut quelqn*tin qnt 
vient d'ezpil«r { de kAmm», ^n* 
rer. On dit auasj glaé» 

CLAUDEUTERIES , fétet 
qui se célébraient dans le tempe 
de la taille des vignes ; de x>«v- 
«Tku^^ov t eerpeite , dérivé de 
xÀ«lb«, rameau. 

CLEF ou CLi,c/<»'l« ; de x>c2«^ 
iê'oi t ^ , le même « dérivé de 
x^oi, fermer. 

CIJËMATlTE, plante à bran- 
ches sarmentcuses ; de xl^fknvii^ 
petit sarment de vicgne, dérivé 
de mX^/ax , sarment. 

CLEOBULE, noiQ d'un dee 



sept sages; de x>to;« gloire , et 
de Bovj(^, conseil. 

CLEOPATRE, npm propre 
de femoae ; de yùdoÇt gloire, et de 
WTfil» % pttrie , c. à d. gloire de 
la pat,t*ie. 

CLEOPOMPE, «ofn d'homme, 
de iûéoi , gloire , et de co/Ainq , 
pompe, formé de icciro/<co(, parf. 
m. de «ff/KCW , faire norter. con- 
duire, çui conduit a la gloire . 

CLEPSYDRE, horloge à eau. 
et diverses machines hydrauli- 
ques des anciens ; de xït^vâ'ax , 
composé de x)iirtti» , se déreber, 
et de V(ft*>y9, eau, parce que l'eau 
s^y dérobe à la vue en s'écoulent. 

CLERC, d'oà Clergé, clems, 
ùhricus ; de x>fy90C« ov, sort, par- 
tage, héritage. Les clercs sent 
ainsi appelés ou parce qu'ils sont 
l'héritage du Seigneur, ou parce 
que le Seigneur est leur héri- 
tage, selon S. Jérôme. De là clé- 
rical^ cléricalement , clértcature, 
'^CLIGNER , de elino , qui se 
trouve encore dans Cicéron ( in 
Orat. ) , et qui vient de xXivuv , 
baisser , fléchir , courber , in- 
cliner. 

CLIMAT, région, situation; de 
xXl/t»^ octoit inclinaison du ciel : 
rac. xXlvo* « incliner. 

CLIMATERIQUÊ, se dit de 
chaque septième année de la vie 
humaine, et particulièrement de 
la soixante- troisième ; de liXtftM- 
)trn^txbi t par échelons , dérivé 
de x>{/Â«Ç , degré ou échelle , 
parce qu'on monte par certains 
degrés, comme de sept en sept, 
ou de neuf en neuf, pour arri- 
ver à l'année climatériqne. 

CLINIQUE, se dit de la roé- 1 
thode de traiter les nakdes ali- V 
tés ; de x><ycxè«t dériva de nUim* 
lit. 

CLIO, une des neuf muse», 
qui préside & Tlueloire ; de xïioç, 
renom , gloire. 

CLOITRE , CLftTVMB , clms' 
trum; de jfkd^ , l*a<. xMw, 
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«CLORBE, i% xktioè.elaudo. 

CLOSSER, comme foat les 
poulet , de xXo^Çoi». 

CLOTHO , u ire des trois par- 
les, qui fi.le ; de xX*it$<t>, filer. 

GLY STERE , larement , x)v- 
Ç^P% ?/00«,xiwcïî/»«OV , rac. x>ûÇw, 
larer, nettoyer, donner un lave- 
ment. 

CNISSODIOGTE, nom d*un 
rat dans la Batrachomyomacbie ; 
de xvccro'oe, fum^ de graisse rô- 
tie, et de (Tcwxnqs, qui poursuit, 
dérivé de ^dtXM , poursuivre , 
fui prend pour guide la fumée 
de la cuisine, 

COASSER, crier comme une 
grenouille; de xoàÇ, la voix d*une 
jfrcnouille \ mot formé par imi- 
tation du son. 

COBALES, génies malins et 
trompeurs de la suite de Bacchus; 
de ni^eùii , fourbe • malicieux , 
esprit malin. 

COCCOUTHE, substance mi- 
nérale ; de xdxxos t grain , et de 
yi9oi^ pierre , parce qu'elle est 
Tormée de grains peu adhérens 
-entre eux. 

COCCOTHRAUSTE , oiseau 

3ui se nourrit surtout de noyaux 
• cerises, qu'il casse avec son 
bec;^ de x^xxo;, grains, et de 
I^^oqÎw, briser. 

COGHLEARIA . plante qu on 
nomme aussi herbe aux cuillers ; 
de xoy^{0(/9cov, une cuiller, «^éi-ivé 
de X^Afa), parce que ses feuilles 
«n ont la forme. 

COGYT£,un desquatre fleuves 
des enfers ; de xwxurèc» pleurs, 
-lamentation, dérivé de xwxvu, 
se lamenter, parce que le tartare 
est uu lieu de pleurs et de gémis- 
sement. 

COELÉSYRfE , Syrie basse , 
partie de la Syrie ancienne ; de 
xoTSIoc, creux, et de Zû^ta* Sy- 
rie. 

GOELUS, fils de la Terre et 
ée TAir , le ciel personnifié ; de 
xeÛo$, creux. 

CŒUR, xéK#, xis, ter. 

COIN, de ywWic, a* 



selon H. Estienne , ou de xSsvc^^ 
conus^ figure qui va en pointe 5 
d'où peut venir aussi cuneus^ ua 
coin a fendre. 

•GOL ou Cou, de xw>ov, wem- 
brum , membre. 

GOLAPHTSER (terme bur- 
lesque), souffleter; de xokoLfi- 
Ç«v, dérivé de xo>o£«o«, soufilet., 
en latin colaphus , formé de xo- 
icéfcrco, frapper. 

GOLERE , de xo>ip» , violent 
débordement de bile , dérivé de 
Xo\\ , bile, fiel, et aussi colère., 
narce que les anciens attribuaient 
la cause de la colère à TagiUtion 
de la bile. De là co/eW^utf, enclin 
à la colère ; de xo>l«/>txôs , qui est 
d'un tempérament bilieux. 

COLIQUE, xwitxèv, s.-enl, 
«àdoî, ou xwXfxii, s. -eut. i'iàB^ 
9C{, tranchées ; rftc. xôâ>ov , 
membre, l'intestin appelé colon; 
doideur dans les intestins, 

COLLE, de xoTOlot, %i, \^ 
gluten. De !à coller , collage. 

COLLINE, cojlis ; de xo)(&i»«, 
rao. xoAoavè$> &î/, tumulusy hau- 
teur, éminence. 

COLLYRE , médicament ex- 
terne contre les fluxions desyenxt 
de x6»XvM, empêcher, et /j^ , 
couler, c'est-à-dire qui empêche 
de couler. 

COLOMBE , coUimba , de xo- 
>uyu$£y , se plonger. 

GOLONE , montagne voisin* 
d'Athènes, sur laquelle Œdipe 
«e relira; de xoXwi^ , colline , 
sommet.De là le surnom de Coh' 
ne'en^ donné à Œdipe par So- 
phocle. 

COLOSSE , statue ou figure 
d*utte grandeor 'démesurée,; de 
xoWffàs, en latin coicssus. De li 
eolossnly qui tient du colosse. 

COLURES , cercles de h 
sphère, dont «l'un passe parles 
points des équinoxes , et l'autre 
par ceux des tropiques , se cou- 
pent au pôle à angles droiU , 
ainsi nommés parce qu'il n'y en 
a jamau qoe la moitié snr Thori- 
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•on ; rac. xo)oûca , couper , re- 
tranc>ier, et ou^à, fis, queue, ex- 
trémitë, fin. 

COLYMBâS, une des neuf 
piérides , chaftgée en plongeon 



3if 

suivi par Ménage et autres. Je 
crois qu'on le pourrait tirer avec 
plus d'apparence de xuc«> , in 
utero gesto , parce que eus ani- 
maux sont fort féconds , et por- 



de X(Av/t^à$ , plongeon , dérivé tent plus souvent que tous les 

de xo)vxf€âeii, plonger. mois. 

COMEDIE, xo/bte^eTca, comff- CONOPS , genre d'insecte i 

dia ; rac. xtSta^y i|; , ^, rue, ril- deux ailes et k grosse tête ; de xù- 

lage , et accola, ^c/W, chanter , veu^, un moucheron , un cousin. 

faire ou réciter <fe$ yers ; d'où CONSTANTINOPLE , Kwv- 

▼ientej!»^4, ode, chanson Lespoè- çotvrevcir^t; , ville capitale de 

tes allaient autrefois de village l'empire d'Orient, prenant son 

en village chanter leurs comé«- nom de Constantin, qui la bâtit: 

dies. De la comédien^ comitfuê ti rac. r6\ii . co$, ville. 

comiauepienu COPEAUX. V. Couper. 

COMETE , étoile chevelue COPTER , faire battre le bal- 

ou corps lumineux qui paraît exr tant d'une cloche,seulement d'un 



tmordinairement dans le ciel 
avec une traînée de lumière, i la- 
quelle on donne le nom de cheve- 
turê ou de queue f de xo/<^n)s , 
chaarelu , dérivé de xtfyuiq, coma , 
chevelure. De là cométographie , 
traité des comètes : rac. ypv.^^ , 
écrit, description , dérivé de ypàr 
f««, décrire. 

COMUS, dieu de la joie, de la 
bonne chère , ^«i danses noctur- 
nes «t de la toilette; de xûyuoff , 
débauche de table , repas licen- 
cieax. 

CONE «espèce de p]rramide so- 
lide i dontJa base est un cercle , 
et dont le sommet se termine en 
pointe ; de-x<s&vof • De là conique^ 
xovocff, qui a la forme d*un 
cône , et conotde , solide qui rev- 
semble à un c6ne; sa base est une 
ellipse ou une autre courbe et son 
sonnmet est arrondi : rae.^ t7(^}$ , 
figure, d'o^ conoïdai, ad]. 

COlfFRERIE, de ffvtxfix^ 

' '" , compagnie. 



côté ; de x^irrstv, frapper, battre. 

COQUE, de x^x^^S' o\)^btCon- 
cha , rac. xà/}ui , gyro-, tourner 
en rond. De là vient aussi. 

COQUILLE , MY^U et xox^i- 
«ftov. 

COQUILLES , xwxcaiMe , ani- 
mau.x qui se couvrent de leur 
coquille,comme les limaçons ; ou 
de xoyyôiOtov, parva coucha, on 
àe xcrjYV/xov ^ conchyliunn rac. 
xrfvYii, concha, 

♦COQUIN, de Xfltxèç, méchant, 
corrompu ; ou de xuxûo), pleu- 
rer , se lamenter , ce mot se pre- 
nant particulièrement pour ce% 
gueux qui tâchent de faire les 
pleureurs pour attraper quelque 
chose. 

CORAIL, substance marine or* 
dinairement ronge; de xOy9(UJl<ov, 
dérivé de xo/oetv, orner, et de à!ki, 
mer, comme si elle était la plus 
belle des productions de la mer. 
♦CORBEAU , corvuti de xdy0«c|, 
corviu omninb est à xôpci^ , dit 



CONGRE, £oiif«r, grand pois* Yossius , et xdpot^ est dérivé pa 



son , itàjiyfioç» 

CONlSÈ , plante nommée vul- 
gairement herbe aux fmcest de 
ie^<€«poaasière,oarce que la pena* 
aière sVtache iaeilement à ses 
feuilles. 

«CONNIN,cBiiicii/tt«, un la- 
pin , de levoey, ^én. yvvè$, canis^ 



les grammairiens de xSfiOi , ni- 
ger^ quoiqu'il y ait plus d'appar- 
rence qu'il vienne du cri de cet 
oiseau, comme le marque Iso- 
dore. 

CORDE , de yopi^ , inlestin , 
corde à boyau et autre. 

CORIANDRE, plante ; de xe- 



çmasi umiCÊtiu* » seUn Isidore^ /iKydj90V,âénvéd«xdy9C$,punaiae, 



Digitized by VjOOQiC 



3l2 



LE JARDIN 



parce que les semeoees de cette *COTTE, de nvràca, ceurrir de 

Plante ont , avant leur maturité, peau ( les premiers vêtemens ont 

odeur de cet insecte. été de peau) ou couvrir le corps : 

GORISE, insecte, aussi appelé rac. xuro^, £os , ro* creuK, co- 

punais* d*eau ; de Mpii , pu- vite , le corps. Si l'on û'ûnu 

â^ise mieux le prendre de croca^ qui 

GOBMIER, de Xy^avetoe, cor- se trouve dans Cicéron pour une 

mus, robe de femme : rac. xpdxoi^ cro- 

♦CORNE , cornu , de xf^xj ; eus , safran ; car x^oxwr^ était 

comme caro de X/9Ce<^ , dit ocali- proprement une robe bordée de 

eer ; si l'on n*aime mieux le pren- jaune ou teinte en jaune, 

dre du Syrien carnn , ajoute-l-il. COTYLÉDON , plante «fwi 

^1,1!?°Liî.5!L*i?*^' ^* plusieurs, croît sur les rochers et les vieux 



CORNEILLE , comicula ; de 
WpdiV^^ cornix. 

CORYBANTES, prêtres et sa- 
crificateurs de Cybèle ; de x0/9vic- 
Tcii, secouer la tête, parce que lors 
de leurs sacrifices ils secouaient 
leurs têtes comme des fous. 

CORYCÉE, lieu des gyme^ses 
des anciens où l'on jouait au ba- 
loà, à la paume , etc. ; de x<tj/iv- 
xos, sac de cijir, ballon. 

CORYPHEE, xop\ffotioç, chef, 
premier, principal ; rac. xofiv^^, 
%i^ vertex^ le haut de la tête. 

CORYSE ou Coryza , enchi- 
frênement ; de xdySuÇoe^ le même. 

COSClNOMAJNClE,divioation 
par le moyen d*un crible ; de xoV 
Ktvov, crible , et de fixvxeix, divi- 
nation. 

COSMOGONIE, science ou 
tjstême de la fermaUen de Tuni- 
vers ; de xôa/MOÇ , univers ; et de 
70vo«t génération. 



murs et dont les feuilles sont 
creusées en forme d'écnelles ; de 
xorùht<J^v » cavité , écuelle , dé- 
rivé de xorvlig. On appela aussi co* 
tylédons les feuilles séminales 
des plantes, à cause de leur forme 
demt-rônde ; d'dù acotylédonts , 
plantes qui n'ont point de feuilles 
séminales , et polycolyUdoims , 
plantes qui ont plusieurs feuilles 
séminales. 

COUCOU, de x<^KXv|, yyoç, 
coccyx^ y gis , cucuius^ mots for- 
més en chaque langue par imita* 
tion du son. 

COUDE, de xvSitw, atbHum, 
l'os du eeude. 

*COUDRE, consuo, de x«t- 
rûw 4U x«t99V^ , ^ui dans Hésy- 
chiua est interpréta /élK«Tea,et qui 
selon Yossius , rient du vieux 
▼erbo wo» , dont U» Latins ont 
fait sito. Mais dans la basse latt- 
faite l'on a fait cusio de consuo , 



COSMOGRAPHIE, jroojbtoy^tt* d'où vieot plus iOiraédiaUment 

©('«, datcription du monde : rac. «o"<l*'«» 

xoVyK«ç, ou, le inonde ; et yaifeww, *COUP , de éoipus^ pris de oo- 

écrire, graver. De li cottrtû^aph^ Uphus » tous deux de xoXôirrM « 

et cosmogrmphiqu9. ^*^XJ^^' 

COSMOPOLITE, celui qui *V"^^^\ <^W»«l de xw«€«. 



n^adopte point d« patrie ; de xoV 
fio? , univers ; et de «o^itij; , ci- 
toyen ; cW-«- dire citoyen de TV 
nivers. 

COTË , Costa , à'àaTiov , -ouv * 
un os. Le c tient lieu de l'esprit , 
comme dans caula , pris d'«uH. 

COTHURNE, wrf de ebaas- 
sure dans ^t tragéditi, de tij- 
âopvoi. 



qui s* prend pour .uo p6t è koire 
dans Hésychius, étant ii« mot des 
Eoliens ou Lacédëmoifietis, paur 
xû/«A|i der. MÙfiÇm ^ iymbt»i rac. 
X^Sof , cre«iK , eofonoé ; ou d« 
XV4ro^o$ , qui ae trotlve pOur mt 
vaisseau ample et large ddos le 
même auteur ; o» bieo d« Xi^iCf)- 
^v , sort* de pet, v««e «h -godic. 
Voyoa CaMjMt. 

COUPER , de xotcwty , aor. 
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iwitefv. De U même vient co- CBÉMAiLLÈftE, x^fe/4«ç^a. 



peaux, 

♦COUR â*une maison, de X^fi*t 

lieu,p!ace : rac. yjtitpoi', le même. 

Coua de parlement, rient 

plutôt de xvpLX, lieu & Athènes 

<-ki\ l'nn Accomlilail Iac maaialraf<« 



dexpeaâxa, suspendre. 

GRICËLASIË, sorte de jeu 
chez les Grecs qui consistait i 
faire rouler un cercle de fer gatni 
d*anneaux qui faisaient un cer- 



cle l'on assemblait les magistrats; tain bruit; de Xfiixoç, le tnimft 

uul'assemble'e même: rac. x5i90ç, que xtpxoç, cercle, anneau, et 

puissance , autorité , arrêt , défi* d'l3bt9C$, agiiation,dérivé d'|>av> 

nttion. , Vb» , pousser, agiter, chasaer. 

♦COURBE, de w/nhi , curvus, *CR 1ER , v. n. ; de jiyStÇetv , le 

*COOR1R, currere^ de X'^ifioit même, 

tfui signifie rfii^o» « curro , selon *CRIN , de XyOtVfo, diviser, sé- 

i'ëtymologisle. parer. D'où vient même crincs ^ 

COURONJNE » de XGfidt^n» co- les cheveux, 

/-tfna, couroune et courbure en CRINODENDRUM , arbre dé 

général. TAmérique dont les feuilles res» 

CRAMBOPISAGE, nom d'une semblent à un lys; de XyO^vov , 

grenouille dans la Batrachomyo- lys, et de ^évd/90y, arbre, 

machie ; de XfiùjUi£n, choux, et CKiOCERE, sorte d'insecl« 



Je ^efyoi), manger, çui mange tes 
^oiix. 

CRANE , assemblage d*os qui 
couvrent le cerveau; de x^scvtov, 
dérivé de xâ/9iQV0v, capiit^ tête. 

GRANTOH, nom d'b'omme ; 
dex^âvrw/»,roi,dérive'de xptdvjà, 

CRAPULE, débauche habi- 



ainsi nommé de xpihç <, bélier, et 
de xipxç , corne , parce que siti 
ant«nnes ont quelque lessem- 
LIance av«c les coites d\in W- 
lier. 

CRIOPHAGE , idôl* ainsi ap- 
pelée du grand nombre de béliers 
qu'on lui immolait; de xpioÇ^ be> 



tuelle de vin , de npxtnaX^, cra- lier, et de ç>âyw , manger, 

/?«/rt , pesanteur de tête d'avoir ♦GRIQ'UER, de yûto», «frtfo- 

trop bu. De là crapuler et cra" rem edo : rac KpOjb»^ le iliê:lie. 

puleux* CRISE , cliangenï^t stibit qui 

CRAQUER , faire du Wuit eb arrive dans le cours d*un'e ma- 

édatant, et au figuré, habler; de ladie à de certaiuies itffioques ; de 

K^oeycTy, infin. aor. a de xp&fyè. kpidii , jugeiti^ht, dérivé de kpi- 

De li craçuement , craquerie tl Vc*) , juger, ^ree que la crise 'est 

craçueur, comme un jugement qui décidft 

CRASE , union de deux ou d« de la maladie s6it en bieta , ioit 

plusieurs voyelles qui se confon- eti Mal. 



dent fellement qu*il en résulté 
uu son difiîfrent \ de nàxvti, mé- 
lange, dérivé de xtpAwvptt, mê- 
ler, qui prend sea temps de XI- 

CRATERE , grâ-nd Vase qui 
ches lét anciens servait % mêleV 
(Van arec le vin, et à remplir 



CRITIQUE , l'art de jujpBr 
des ouvrageîi de Péabrit; dk xjit- 
rtk^, fcôui-^htendët Wva^ç, l'art 
d« juger. D« là critique ^'tahii.^ 
celui qui é%ttsui<e les ouvnTges 
des liùtres ; Critique , Hdj., qui a 
rirppon % K «riti^tlé ; et crtti- 
ifuer, tfVtfstii^r, trouVèr k tedire. 



ensuit* les coupes ; de kfixr^p , Critique ie dit aussi en Médteià« 

dérivé comme ci-dettiis. 3es jours o^ il arrive trdirn^ti'e- 

CRECERELtE, oisebu , de •métii àt% 'tt'\U% daws ttût 'îMla- 

<y9t|t othi^ aorte dVise'aù dont i])è;'et^ii Bg>iV^ il si^ifièUfth* 

b voix est fort d^iée : rà'e. xàk' 'géf^U3e , 'âétlSf/, 
v.^, toucher un instrumcùt UJéc 



Varchet. 

Rac. Gbicq. 



CROASSER, se dit M cci îAvb 
tiorbeaux ; de xpSil^e»^ ttocttâr^ 

i4 
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• u x^dÇccy« cîmmart ^ et mteax 
d e xoflvk, corbeau par mëtathèse. 
CROCODILE , animal am- 
phibie, de la forme du lëaard : de 
x^oxtf c}^()os , erocodilus : rac. 
Màxoi , crocus t du safran , et 
«IC^Cf Ow t craintif, timide; 
parce que le crocodile de terre 
craint le safran ; pu bien de Xjtô- 



par six faces carrées et ^alet , <ie 
xû€oi^ OVy b^ cubiis^ lesstra^ on 
dé à jouer. De là cukature , cu- 
ber et cubique, 

CUILLER, xox^ta^cov, eo- 
chleare : rac. X(fp(Au, çjrro ; d'où 
vient xoyXo$ i coquille. 

CUl VRb: , de x^fitov. Pline 
l'appelle «j cjrprium : rac. Kti- 



xi|> littus^ parce que celui de mer Kpoi , Ojrprtts . Tile de Cjpr*. 



craint les bords 

CRONIES, fêtes athéniennes 
en rhonncur de Saturne, de lLfi6* 
yoc , nom de Saturne. 

CROTALE, instrument de 



CULBUTER, xu6cç«w, in ca- 
put me deiicio : rac. xv^if, caput 
CUMÎN , herbe , xû/tcvov. 
CURETES, prêtres de Cj- 



bêle; de xoUiSi|n|$t dérivé de x^- 

musique qu*on voit sur des mé- pu, , action de se couper les clie- 

dailles dans les mains des prêtres veux , rasure , formé de utipui , 

de Cybèle ; de xpâxeîXov , dérivé tondre , raser , parce qu'ils se *" 

de Xfioréùi t frapper , faire du coupaient les cheveux pour ne 



bruit , formé de xaàvoÇ « bruit, 

CROULER, dex^ouÇetv, pous- 
ser, heurter, hocher , secouer. H. 
Estienne. 

CRYPTE, souterrain doue 
r'glise où l'on enterre les morts ; 
de X4Virrw, cacher. 

CRYPTOGRAPHIE, Tart d'é- 
crire d'une manière secrète et 
inconnue à tout autre que celui 
à qui l'on écrit ; de xêvmbi <, ca- 
ché , s«cret , dérivé de x^virrcfa , 
cl de y/f*tf^ « écriture , dérivé de 
yysâfcii. De là cryptographe et 
crrptorraphiçue . 

CRYSTAL, x/tvçMoi, cv, i, 
crygtaUuâ : rac. x^ûos, ^à^ gelu^ 
glacies, 

CRYSTALLIN, partie de l'œil 
qui imite le crystai par sa trans- 
parence ; de x^UffTdb>Xevo$ , de 
crystal , transparent comme le 
crystal, dérive de xp'ùvtoîk'koi , 
crystal. 

CRYSTALLOGRAPHIE, des- 
cription des crystaux ; de XfiV9' 
TflUOoç, crystal, et de yfVf\, des 



pas donn er prise à leurs ennemis. 
♦CUVE, de cupa , pris de xûcri, 
qui dans Hésychius signifie une 
sorte de vaisseau. Ménage en ses 
Origines , Saumaise sur l'histoire 
Auguste, sont de même senti- 
ment. 

CYANITE, pierre bleu&tre ; 
de xvKvireç, qui tire sur le bleu, 
dérivé de xû^vos. bleuâtre. 

CYANOMETRE , instrument 

f>our déterminer l'intensile de 
a couleur bleue du ciel; de xvoe- 
vo{, bleu, et de /ury00y, me- 
sure. 

CYATHB, petit gobelet fait 
pour verser l'eau et |e vin dans 
les tasses; de xvic9o$, en latin 
cyathus. 

CYCLADES, Sles ainsi nom- 
mées de xitxXoi , cercle , P*r«e 
qu'elles entourent Tile de vélos, 
CYCLE , cercle , orbe ; de mi- 
x>o«. 

CYCLOPB, nom des forgerons 
de Yulcain ; de xvx}o$ , et è^^ , 
oeil , parce qu*ils n'avaient qu'ue 
cri ption , 'dérivé d« yjtàffta , dé- œil rond, 
crire. De là viennent cryslallo- CYDIPPE , nymphe de Délos, 
miiiicle , Tart de deviner par le dexScIbs, gloire, et lîccof, cheval, 
moyen d*un miroir i rac. /uavretiCf C YGÎ^E , de x\ixvo6 « CY^nus. 
divination | el crystaltotechnie , CYLINDRE , solide g&métri- 
L'art de faire crystalliser les tels : que ; de nuiïtv^/ici , road eo Ion- 
sac. T^nni , mrt. gueur, comme uuc colonne : rac. 
CUiSe, solide régulier terminé xu>Mi» et xv>cvdU , «w/co, ronlet* 
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De U cyTindrique^ xvhv^pU^ç. 

CYMBALE , ancien instru- 
ment de musique i d.e xû/tê«>oVi 
crepitaculum , un hochet : rac. 
KVjxSoÇt creux. 

CIMODOGE , nom d*une^ des 
nymphes de la mer » de xSyux , 
flot, et de (J^o/t«e, recevoir, 
parce quelle apaise les flots. 

GIMOPHÂI^E , pierre transr 
parente ; de xvfioi , &}t , et de 
9«tvci>f luire ,à cause des reflets 
d'une couleur laiteuse Pt bleuâtre, 
qui semble quelquefois flotter 
dans Tintérieur de ses crystaux. 

CYMOTHOÉ , une des néréi- 
des ; de xûfJLX , flot , et de èoài , 
vite, 

CYNEGIRE , nom d'homme ; 
de xûcov, chien, et d*èyeipt*t , ex- 
citer. 

CYNIQUE, nom de philoso- 
phes qui bravaient les lois de la 
bienséance \ de xvvixbç , qui n'a 
pas plus de hoDle qu'uu chien, 
dérivé de xuùv , xvvoi , chien ; 

fiarce qu'ils élaient mordans sur 
es vices des hommes. 

CYNOCEPHALE , singe dont 
la tête ressemble k celle des chiens; 
de xuvài 1 gén. de xuùv, chien, et 
de x«99tt>^ , tê(e. 

CYNOGRâMBE , plante aussi 
appelée chou de chien f de xvvô$, 
fcea. de xuùv, chien , et de xpàu.- 
^, chou. 
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CYNOGLOSSE, plante; de 



xyvbç , gén. de xvb)V , chien , et 
de ykitavx « langue , parce que 
ses feuilles ressemblent à la 'lan- 
gue d*un chien. 

CYNORRHODON, rosier sau- 
vage , appelo aussi rose de chien g 
de xDvbç , gén. de xvd)V , chien , 
et de /5d(/bv,, rose. 

CYNOSSEMA , promontoire 
de la Chersonèse de Thrace , où 
Hécube, changée en chienne, fu 
enterrée; de xw^;, gén. de xuà)v, 
chien , et de o^/aoc , signe , mo- 
nument. 

~ ~ >nné par 

on de la 
IX, com- 
! xob>v , 
I ; çui a 

exprès- 

rient cjT' 

dans la 

e Corin- 
the ; de xV'pùai^ ruch* à miel 
sous laquelle sa mère le cacha , 
lorsqu'il était enfant, pour le tous» 
traire à la fureur des assassins. 

CYROPEDIE, éducation de 
Cyrus ; de Kvfioç i Gyrus , roi de 
Perse , et de ««(^ioc, éducation. 
C'est le titre d'un ouvrage de Xé- 
nophon, contenant Tbistoire de la 
jeunesse de Gyrut. 



DACTYLE , pied de Vers , 
d^une longue et de deux brèves ; 
de (Tâxn/^c^, doigt, parce que le 
doigt est composé d une partie 
longue et de deux brèves. 

DACTYLOGIE , Tart de con- 
verser avec les doigts ; de (T&tTV- 
^0$, doigt , et de >^os, discours, 
formé de XiXoyx , parf. moy. de 
ïiyta, parler. De là daetjlonO' 
mie, art de comoterparles doigt«t 
rac. vdfioç , règle. 



DAGUE , dagua , dans les ao- 
teurs de la basse latinité, en ita- 
lien , daga , et en allemand fa- 
ghen , du grec ^if^ , dor. i^ecytu. 
mcuo, 

DAPHNÉ, nom d'une nym- 
phe ; de d)ioyi| , laurier , parce 
qa^elle fut changée en cet arbre. 

DAPHmSPHAGES , devins 
qni mangeaient des feuilles de 
laurier avant de rendre leurs 
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oracles ; de f&(pv% , laurier , et 
de f&jfta^ manger. 

DAPHHÉPHORE,ae èbco^n^- 
f6fiOi, comuosë de (Tâf v1( , lau- 
ner, et de ictfOfloi^ parf. moy. de 
fpi/na i porter; celui qui était 
chargé de porter une branche 
d'olivier , orué d'une guirlande 
de laurier dans les dahnephories^ 
fêtes grecques en Thoaneur d'A- 
pollon. 

DAPHNIS, nom de berger, de 
(Tlzf mg , laurier. Le berger de ce 
nom, qui eat regardé comme Tiû- 
renteur de la poésie bucolique, 
avait été i sa naissance exposé 
sous un laurier.- 

DAPHNOMANCIE , dirina- 
tion par le laurier ; de t^xpvi , 
laurier , et de uavretx , divina- 
tion. 

DARD, d'o^d^^t pointe delà 
flèche, selon H. Ëstienne. 

DASYMÈTRE , instrument 
pour mesurer la densité de cha- 
que couche de l'atmosphère ; de 
rlK9V$, épaia, dense, et de uA- 
TfiW . mesure. Le simple d^affus 
entre dans la composition de plu» 
sieurs dénominations usitées en 
histoire naturelle} comme dasjr» 
eère , dasjrpode , dasjrure , gen- 
res d'animaux à antennes rudes , 
à ptatea garnies de poils très- 
^pais y à queue très-velue , etc. 

Dattes, de JVxxrvXoc dac- 

tyli , qui se prend aussi pour les 

doigts des mains, et les pieds des 

vers nommés dactyles. On croit 

qne les dattes ont été ainsi nom- 

t un fruit 

e le doigt. . 

n de mer; 

in , delphi' 

BOCISB. 
I. C'est le 
Tite-Live i 
ï'est*i-dire 
lés en dis 
,^, ^ indè man- 
que ) t de ekxàc « dizaine dtfriré 
de d^ic , dix. 



DECAGONE , figure de f(lb- 
métrte qui a dix angles et dix 
côtés ; de d\bue, dix, et de ybii»ifec, 
angle. 

DÉGAGR AMME, poids de dix 
grammes; de (Dixx>dix, et de 

Î'pùfifiLXt ancien poids grec, d'où 
e gramme tire son nom. 

DECALITRE , mesure de dix 
litres ; de d)ixa, dix, et de yizMy 
mesure grecque pour les liquuies, 
d'où le litre tire son nom. 

DEÇÀ LOQUE , dVxÉ^Xo^os , 
les dix commandemens de Dieu , 
rac. xTîxoi, dix, et Xcfyo;, parole. 

DÉCAMERON , ouvrage dont 
ehaque partie est divisée en dix 
journées; de (Arxoe, dix, et de 
nfUptt, jour. 

DECAMETRE, longueur d« 
dix mètres ; de âixx , dix , et de 
fcir/ocv, mètre ou mesure. 

DEC APOLE, contrée où il y 
a dix villes principales ; de d)ixâ( , 
dix, et de ir^cs, ville. 

DEGAKE, mesure de dix arest 
de d^x, dix, et du mot tirançais 
are, formé d'àfidy»^ labourer. T. 
Ari.^ 

DÉGASTÈRE, mesure de dix 
stères; de ^/x, dix, et de Çifiioç, 
stère, mesure de solidité. 

DEC ASYLLABE,et Décjlsil- 
LABIQDI, se dit des vers français 
de dix syllabes; de d^ixM, dix, et 
de avXXxÇ^ , syllabe. 

DÉCHIRER, de ex^Çu, fen- 
dre , diviser, et de x^tfi* X'V^^ f 
rompre avec la main. 

DÉCIGRAMME , la dixième 
{«artie d'un gramme.Il y a d*autres 
poids et mesures de même valeur, 
comme sont décilitre, décimètr», 
tous composés de Hxoi, dix, et du 
nom simple : on peut voir l'éty- 
mologie de cnacnn à sa place. 

DECLINER , d'èot^fiPtcy , de- 
dinare : rae. x>CMS « ^diiuk, 

DÉCOUPER , «AeoetfKTCcv , 
tac. xdicTu , coiltpcr* 
DÉDAIiE , nom d'h 
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DEDANS , a'jvcfbv , inths. 

DÉLÉTÈRE , terme de mé- 
decine, pernicieux; de i^h^xy^p^ 
nuisible, de'rivi de (^f/tb>t nuire. 
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RUtQur 
qui a écri4sur les démons ou gé- 
nies malfaisans : raç. fed/Jmv , 
démon , et ypÂipUi , écrire. 

DÉMOINOLATRIË , eult« du 
démon : de â^iuovoç « géa. de 
^ -^ _^ ., <r«mwv, el d« Àotvfiiix , culu , 

DELOS,îlequi parut en un . .j^ralion. 
moment ; de 9%\oi t manifeste. 



DELTA , partie de la Lasse 
Egypte renfermée entre les bou- 
ches du nil , ainsi nommée parce 
qu'elle a la fîi;ure d'un triangle 
ou de la letti-e A. 

DÉMADE , nom d'un orateur 
athénien ; de tJ^fioi % peuple , et 
de àaVv , plaire. 

DÉNIAGOGUE , chef d'une 
faction populaire ; de cT^/xo, « 
peuple , et à'àyojyhi , conduc- 
teur , dérivé d'âyc** « mener, con- 
duire. De là démagogie et dé' 
magogiquc- 

DÉMARATE , nom propre 
d'homme ; de d^/*0«, peuple, et 
à.'àfiàofiou , faire des tobux , déc- 
rive d'îyoà f vffux i demandé par 
des, vaux du peuple, 

0ÉMÉTRIUS , Avi«T(T/3£0ç , 
comme qui dirait appartenant i 
Gérés : rae. ^fÊÔ^xi^p^ tfios^ la 
déeste Cérès ainsi nommée pour 
yi) fjii^vnfi, terra mater, 

DÉMOMÈDE,nom d'un fa- 
meux médecin grec ; de tf^/ioç , 
peuple, et de /s^dbc, suin ; //ui 
à soin du peuple. 

DÉMOCRATIE , <ftj.M0xy9«Tt«. 
eut populaire, où le peuple com- 
mande : rae. ^/eao$, peuple , et 
y.fiôtroç^ fà, force, puissance, 
goHvémement du peuple. De là m 
démocrate , démocratique, 

DÉMOCRITE, nom d'unphi- 
loiopbe} de ^uos* peuple, et 
de x^eT« juge. 

DÉMON, dWt/ibn», dieu , ange 
génie. ÎDtelligence.Daijis TEcri- 
ture il se prend pour l'esprit 
mjillin : nç. ètÔM^ scio, D^e là dé- 
moniaque , i^ifAOvtwtfj^ç , qui est. 
poasédé du démon. 



DEMONOMANIE, aorte de 
délire où l'on se croit possédé du 
démon ; de da(/xu>v, et de juay£«(, 
folie ou manie. 

DÉMOSTHÈNE, nom pro- 
pre, A>1,'. v^svïji, composé de J*^. 
ftoç, peuple, et de ffôsvoj, force, 
puissance. 

DEKDRITE, pierre figurée 
qui représente des arbrisseaux i 
de <J)îv(r,oov, arbre. 

DENDROiDE , plante qui 
crott comme les arbres, ou fos- 
sile ramifié ; de cTéveT/JOv , arbre , 
et de ûo'Oi , forme , ressem- 
blance. 

DEKDP.OLITHES, pétrifica- 
tions ou incrustations d'arbres | 
de dVv^yOGV , arbre , et de "ilBoir 
pierre. 

DENDROMÈTRE , instrn- 
ment pour mesurer la quantité 
de bois que contient un arbre. 

DENDROPHORE , surnom 
donné à Sylvain. On appelai! 
aussi de ce nom ceux qui daos 
les fêtes de quelque dieu poc 
taient des arbres en son honneur* 
De là dendrophorie , pour dér 
signer cet usage. 

^DENT. denst de ocTcùs, c Jrfv- 
TOSt b 1 si Ton n'aime mieux dire 
que dens vient à''edo, et de 



la larve ronge les pelleteriet, 4 
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ypxfifiil^ Vilrov : rac. (Teà, per^ 
a travers , et ytavlx , angulus, 
uî gou- DIALECTIQUE, (^t«>ixroci 
absolue ; l'art de discourir ; de ^laàiyouKt, 



de Hpittt, peau, et d^jotfbu, man< 
ger , foncer. 

DESPOTE, «elui qui 
verne avec une autorité ab 

de (^9Corit$ , maître , dérivé de parler, scotreteoir, conférer: 
^€tjKÔ%<a.T>e\9i despotique^ des- rac. >«yo«>, dire, parler.' 
potiquement.^dv., et despotisme, DIALOGUE, entretien de 
pouvoir absolu. * deux ou de plusieurs personnes ; 
- "DEVANT , d'IvovTl , anie : d» ^LÔàayOi » composé de d*cà , 
rac. elvri, confrà, iv«yr£o$, op- entre, avec, et de >^os, dis- 
posé. , cours. De là dialogiquCs dialo- 

DEUTERONOME , ^nao- gisme , diahgisU et dialoguer. 
vd/iiov y nom d'un des livres de DIAMANT . pierre précieuse 

Moïse, qui est comme une ré- très-dure; d'fltdVcyuaç, tivT04 ^ h , 

pétition des. précédens et une ««/«"w* .'rac. eTa^ôw, dompter , 

seconde publication d« la loi : rompre, ruiner, avec !'« pri- 

rac. d*eûr€y305 , et v^oî, secunda vatif. 

''nPinr *• ^ ,. DIAMÈTRE , J'«^/,oj , ^ . 

UiUUK , elVû), tfi/o. ligne qui coupe une figure par le 

DIABLE, mauvais ange ou milieu : rac. dVà,/ier, à trarers, 

démon ; de d*tâ€oAos , diabolus, «' M^rpQV , mesure. 

calomniateur , trompeur , accu- DIANE, nom de déesse, 

saleur, dérivé de (TfaCcc^iw, ca- fiUe de Jupiter; de A«àj, gën. 

lomnier, rendre odieux , décrier, ^e Zivç , Jupiter. 

composé de J^àïXù» , j'acio , et DiAPASME , emplâtre pour 

«ftà, à travers, ou parce ^u'il ca- résoudre les matières } de <^- 

lomnie Dieu auprès des hommes, ««o-ow, arroser. 



eu parce qu'il accuse les bommes 
auprès de Dieu. 

DIACONAT, l'office de diacre, 
du latin diaconatus , formé de 
(^«xovfoe , service , ministère , 
•omposé de cTià, et de xovéw , 
courir, être en action. 

DIACRE, ministre de Tautel; 



DIAPHANE , transnarent î 
de (TcK^Kvqs i composé de iftà , 
à^ travers, et de tfùtlvon , briller , 
c'est - à - dire au travers duquel 
la lumière brille. De U diapha' 
néité , transparence ou qualité d«. 
ce qui est transparent. 

^- A^ . V V —r'' DIAPHANOMETRE, instru. 

de dVtbccvoç, minorer, famulus, ment pour mesurer la transpa- 

compose de (J^à, à travers, de rence'^de l'air, de d'tstpoeJSî, 

côteeld'autre,et de xoi»«v se tran.parent , et de /Utv^ovV 

hiter, servir, parce que sa fonc- '^ *^ * 

tion est de servir le prêtre i l'au- 
tel, et parce qu'il était chargé 



dans la primitive église du soin 
des pauvres , ce qui rendait ses 
fonctions très>actives ; rac. xo- 
véw , se bâter, servir, être en 
action. 

DIADÈME, M^fjM, diade- 
ma , bandelette ou ornement de 
tête dont se servaient les rois et 
les reines : rac. d^ , lier, <J*Ç/*«, 
ti , ua lien , une bandelette. 

DIAGONALE, ligne qui passe 
d'un angle i l'autre , ^uc/tlivtoç 



sure. 

DIAPHRAGME , <riây^««)iMae, 
TÔ , entre-deux , division' baie , 
séparation. Le diaphragme est 
une membrane qui sépare le cœur 
et le poumon d'avec le foie et 
les intestins : rac. fpMVti, en 
tourer, enclorre , faire une sépa^ 
ration. 

DIARRHÉE, flux de ▼entiw, 
de ^éw, couler, et dVà , conti- 
nuellement. 

DIATONIQUE, adj. qui pro- 
cède par les Ions naturels de Ja 
gramme; de i'tà. , par , et de r^ 
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vo$, ton. De là diatoniquement , 
adv. 

DIATRIBE, dissertation cri- 
tique sur une matière quelcon- 
que , ordinairement critique 
amère et Tiolente ; du latta 
diatriba , académie , dissertation, 
iormé de ^oiTpt£ii , exercice , ap- 
plication , composé de âïà» mar- 
c|uant persévérance , et de T/n$^ , 
exercice. 

DIDACTIQUE , instructif; de 
icTcxfXâa , enseigner. De là didac- 
tique , subst., Tart dVnseigner. 

DIDYME.douhle, de cWcTu/ms , 
le même, nom qu'on donne à 
l*apôtre S. Thomas. GVst aussi 
lelui d'une plante dont la racine 
à deux bulbes. 

DIERESE, de (feaiyOf (rc$ , sec- 
sion , division , dériTe de dVxc- 
ùka , composé de (Teà , à travers , 
( t de capkxiè , prendre. C'est une 
figure de mots par laquelle on 
divise en deux syllabes les let' 
très qui ordinairement n'eu 
tout qu*une , comme par exem- 
ple quand Horace fait de sjflva 
frois syllabes, sf^lu-œ, 

DIETE , régime de vie pres- 
crit par un médecin ; de (Ttoccra , 
vitt» institutio. 
DIEU , Detts , eeo$. 
DIFFAMER , ^afnfitTy , dif- 
Jamaresde (fi^fv^^/ama^ dérivé 
de f ôoj, f ig/u , dire , et de (Tù^ , 
particule qui indique le mal* 

DILEMME , argument com- 
4>osé de deux propositions con- 
traires , dont on laisse le choix à 
Tadversaire pour le conraincre 
d'après celle qu'il choisira; dn 
iÙi/ifut , composé de iiç , deux 
fois et de >»a/uc , dérivé de XecfA- 
Câvb), prendre; qui prend Vad- 
yersaire des deuxcétés, 

*DINER , qu'on écrivait autre- 
fois dipner; de igtxvgl» , canm , 
souper. Car «elon Fesle , les an- 
ciens appelaient canare le re- 
pas aue desnia l'on a appelé 
oranaium. C>st l'étymologie que 
la plupart donnent à ce mot. 
M. Ménage le dérive de cfeiûsare, 



qu'on a dit pour deslnere. El il 
remarque aussi que d'autres , le 
tirentde Tallemand tische ^ <{\x\ 
signifie i^ne table. 

DIOCESE, ^lofx^nii ^ Dimcê- 
sis , administration , gouverne* 
ment , juridiction s rac. o2xoc« 
maison , demeure , possession. 

DIODORE , nom propre 
d'homme , de Zeùd génitif àtàç , 
Jupiter , et diw^ov , don , c'est-à- 
dire don de Jupiter. 

DIOGENE , de ê'tcrymi, Jove 
natus , generosus : rac.Zsùs,gén, 
àibç t Jupiter s et ylvofixi , J^o , 
nascor ; ysvoî , genus , race , li- 
gnée , génération. 

DIOMEDE , nom propre 
d'homme ; de Z<Ù$ , gén. Llbi i 
J upiter , et de m^oi , conseil. 

DIONYSIAQUES, fêtes de 
Bacchus ; de dVovûffW , dérivé de 
Atovûo'COf t Dionysius , surnom 
de Bacchus, composé de ^lOi, 
gén. de Zcù$ , Jupiter , et du 
VV9VM, parce qu'en venant au 
monde ^ il ouvrit la cuisse de ce 
dieu, 

DIOPTRIQUE , partie de 
l'optique qui démontre les diffé- 
rentes réfractions de lumière : 
rac. OKTCfixi , voir. 

DIPHRYGES , marc de cui- 
vre jaune; de ^ifpvyéi , composé 
de âîi , deux fois, et de favyott 
rôtir : rôti : deux jois. Cette subs- 
tance est usitée en pharmacie. 

DIPHTHONGUE, ^fBoy^oi, 
quia un son double: rac. ê'iç^ 
bis , deux fois; et ^9iyyo/<«c, 
rendre un son , résonner. 

DlPLOME,acte ou titre émantf 
du souverain; de cf ^cJiwttec , ro 
formé de dVc^dci», faire aouble , 
dérivé de dVcA^C, double , c'est- 
à-dire copie double d'un acte, 
parce que l'original ou la minute 
reste dans les archives. De là 
diplomatie , science des rapports, 
des intérêts de puissance a pui»- 
sançe ; diplomate , celui qui con- ~ 
naît la diplomatie , et diplomu" 
f/^i/e, subst., Tart de reconnaître 
les diplômes authentiques. 
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DIPTYQUES, lÎTTt ft deux 
fisUtUett ou registre public où 
l'on iaKrivait les nom* des cor- 
sait et des magislratt, chez les 
fAfeB« S d«^ e'véquet et des morts 
chef Les chrél,ieos ; de ifixrvyàç , 
pM^ fin deux 1 composé de ^iç , 
deux Ibii , et de crvTffw, plier. 

DISCOBOLE , celui qui lance 
un palet ; de dVax6^, disque , pa- 
Jcl ; et de fiijùio» ou fiéXùL, lancer. 

DISCRÉTION , discretio , Acc- 
l(/0Mrc£ .* rac x^vw , cerno , dis- 
cemo, 

DISPONDEE, pied de \acs 
pcee et latin , composé de deux 
spondées ; de (Tjç, deux fois, dou- 
Mement, et de fficovcTecos , spon- 
4<e. 

DISQUE , de âianoç i en latin 
discus, 

DISSYLLABE . qai est com. 
posé de deux syllabes ; de cTtî , 
deux fois, d'où vient d*tff(7Ô» , 
double, et de auX)«6il, syllabe. 

DISTIQUE, deux vers qui 
forment un sens; de d^$ , deux, 
et de çivoi » vers. 

DITHYRAMBE , hymne en 
Thonneur de Bacchus ; de dVOû- 
ftm&Oit composé de (Tù, deux, 
et de ÀVjia, !p«^»"te, parce qu'on le 
dit né deux (ois , ou selon d*au- 
tres,à cause de Tan ire à deux 
portes où il fut nourri. De là 
dithyrambique , qui appartient 
au aitbjir^mhe. 

DIURETIQUE, qui fait pis- 
ser ; de ou^ov , urine. 

DIX , (flcxa « decem, 
♦DOBER quelqu'un , mot du 
peuple pour dire bajtt're j de 
4'QVfitLy^s.anitum edere : rac. (Toû- 
iÇO$ 1 t>ruit , son , fracas. 

DOCIMASIE on DociMASTt- 
QUE ; de dbyc/toc^û OH de (To* 
xi/^xavtxri , formés tou;^ deu:^ de 
Jb«/câÇot» t éprouyer , essayer , 
dérivé de j&xeoa. C'est Tart d/es- 
s^yer en petit les mines pour sa- 
Tç^ les métaux qu'elles conliea- 
•ent. , 

DODECAEDRE, solide r^ 
geôlier , composé de douse pei^s^ 



gones égaux et régoliert ; de Aâ»- 

dVxa , et de f (Tysa , siège ou bas«. 

DOGME, principe, point d« 
doctrine en matière df religi«a 
ou de philosophie ; de dVyfix , co 
qui est arrêté, dérivé de dbxéu* , 
penser , élre d'avis. De là <io^>« 
malique^ qui concerne les dog-^ 
mes ; djogmaîistr^ en grec (Jby/tee- 
rcÇuv, etiseiguer quelque oou- 
▼elle doctrine; dogmatisÈe , celui 
qui établit des dogmes. 

DOL , vieux mot , pouc dire 
fourbe et tromperie ; de tJ'oXos » 
dolus. Delà vient (To^oav, -wvo^ , 
bâton dans lequel il y a uu fer , 
ou une pointe cachée. 

DOLOPES , Ao)offfi5 , peuple 
de la Grèce qui suivit Achille au 
siépe de Troie ; de (ft^oç, fourbe, 
et o<pt; . mine, apparence ; gnù 
épie , espion, 

DOME , couverture de bâti- 
ment ronde et élevée; de dU/toc , 
domus , dérivé de ^dfnufioc, pri» 
du prétérit passif de (To/xâbi , bâ- 
tir : rac. â'éfioi , tedijico, 

DON , de dVitlyoov , donum, rac 
(Tt 0(w/x« , pris de eTo» , do , dona , 
donner. 

DONACIE, insecte qui rit sar 
les plantes aquatiques, et surtout 
sur les roseaux; de ^ovoÇ, ro- 
seau. 
*DONC , de ovv , ergb. 

DOB YPHORES, soldats , cbea 
les anciens, qui formaient 1*. 
garde du prince; de db4V9»é^0<, 
porte- lances, composé de dttin», 
lance, et de tcépo/^cc, parf. moy. 
de ^iact} , porter. 

DOSE , de (ToViç, fwf,^ , rac. 
^i^jJLt f do. De là même vient 

DOT, ^i, dos, doits, 
♦DOUVE , d,edoga eu docha, 
fait de (Td^K t doc. pour ^6x4 t 
ejççeptio , capacitas i rac, d^o- 
y^flêt, recevoir, contenir, paxise 
que les douves cop^ienpfqt le 
rin.2)orAa était ui> vaisseau beau- 
coup plus gr^nd que cupa, on» 
euve. Et de là vient qu'on ap- 
pelle encore nn Touraine da»> 
if<«lcs cavernes qu« les habitaM 
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ilu long de la Loire font dans le 
roc , et où ils se logent. D'autres 
aiment mieux prendre doutée de 
dolium , chang'-anl / en u, 

DOXOLOGIE, terme d'église, 
se dit du gloria ptitri et de la 
dernière strophe d'une bymme ; 
de d*o'Ç« / gloire, et de \àyoi , dî*- 
cours , parce cf u'on y rend gloire 
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naître et mourir arec les cbénes.) 
DULICHIUM,SIede la mer 
Ionienne , dont Ulysse était roi ; 
de «Tou^tX^S pour â'o^txbç , lon- 
gueur , étendue. 

DULIE, culte que l'églis« 
rend aux anges et aux saints; 
de cTovWa, servitude, dérivé de 
«Totî/Cj, serviteur, parce qixQp. 



aux trois personnes de la sainte les honore comme de» servi 

trinité. teurs de Dieu. 

DRACHME , ancienne mon- DUO , morceau de musique 

naie grecque estimée l8 «ous de fait pour être exécuté par deux 

France ; de éaotXf-^ • *^ ^^^^^ instrumens , ou chanté par deux 

drachma. »oix ; de dVw , lat. duo. 

DRAGEE, de Tfiè/nfix, le des- DYN AMI QU E , i| <)\»v«/a«x^ , 

sert : rac. TOfSr^t *ov, 2 «r/OKyov, (sous-entendu iicLçkim, science) 

aianger ^^ '"'' '*'" *""•"•• " " '*"" """ 



DRAGME. V. Dmâcbms. 

DRAGON , serpent qui a Vœil 
vif ; ded^^ôxeuy, partie. d's<r«/9xov, 
•t par métathèse ou transposition 
iiptatw « aor. a de ikfixu» % avoir 
Tceil perçant. 

DRAME , pièce de théâtre qui 
représente une action soit tra- 
gique , soit comique ; de i'/iSt/i.x^ 
action , dérivé de ^ôea « agir 
De là dramatique et dramatiste , 
celui qui compose des pièces de 
théâtre. 

DROMADAIRE, espèce de 
«hameau , du latin barbare dro- 
madtriu» ou dromadarius , for- 

mé de (TWfi, dérivjé de ^po- i^^^Yti^^vec dédain ,' et .« fi 
;*», pvf. moy. de,d;;o4^, cou- ^^^.^ ^^,^. ^^i ^,^^,^j^ ^^ y^ 



la science des forces ou des puis- 
sances qui meuvent les corps.' 
rac. ^vuftti , force , puissance. 

DYNASTE, petit souverain 
quin^avait qu'un état peu étendu 
ou qu'une autorité précaire ; de 
(Tuvâffr^SfPuissant, d oî!i vient ^ 
vocffTCÛoa, être revêtu de l'autorité^ 
exercer la souveraine puissance, 
être puissant, dérivé de (^ivoe/MU, 
pouvoir, être puissant. 

DYNASTIE , suite de rois ou 
de princes d'une même race qui 
ont régné dans un pays; de Vif 
vetireioe , nuissance , autorité f 
dérivé de ^vufioti , «voir TattU»» 
rite , la puissance. 

DYSGOLE, celui qui r«jfftU 



v.ir , a oause de la vitesse de sa 
course. 

DRUIDES, de i^»ù$,chhier 
paice que les druides, auclens 
prêtres des Gaulois, habitaient 
dans W forêis , ou parce que le 



pinion reçue I de ^V(, difl|cil#« 
ment , ef de xàXenf , oourriturf , 
difficile à contenter 4'*ns Mnour^ 
riture. 

DYSENTERIE . espèce d^ 
flux de sang , avec douleur d'e»- 



cbéue éUil un arbre sa«té dans iraillcs ^ de «JVaevTe^/flt, Iran- 
la nation. chées , douleurs d'intestins: rae. 
DRYA,DE^ «t HA,MADRYA- au; , particule de maihenr , et 
Des , A^»v«;^g et AfiÊ^^fi^tàitç , ivxbi ^ inths , d'où lvrc/90y» in- 
Nymphe^ de» bois : rac. d^oiif, testin. De là djrsenterique , qu» 
«n chêne (parce qu'on les croyait appartient à la dfscQtcrie. 



»^ 
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ÉAQUE, un des trois juges 
des enfers, d'Kiscxoç, forme a^oùx- 
xvbi % fâcheux , triste , dont le 
soK est déplorable , dérivé d'«uc« 
Ce*», pleurer. 

♦EAU, d'a^ua, pris du grec 
ix , qui dans Hésychius se prend 
pour un amas d'eau. Ou de àxoèc, 
(joignant Tarlicle avec le nom) 
ce que Ton verse, et qui est fluide : 
atc.x^- /^"o- 

ÉBENE , d'iSsvoi ou i^\oi , 
ebenus. 

EGCLÉSIÂSTE , liVre du 
vieox testament , ainsi nommé du 
mot grec ixxAigs(«ç^s , prédica- 
teur : rac. xoùica , assembler ( 
d*où vient 

ECCLESIASTIQUE, oui ap- 
partient à l'Eglise ; d'l)exAi|9C«ff* 
T(xô$ » dérivé d'lxx^i|7ca , assem- 
bîée, église, 

♦ÉCHALAS , de x^fi^t « V'^^^ 
ou bâton : rac. ^j^o^occcttu} , creu- 
ser, graver. Les Picards disent 
encore écharas. Le P. Labbe le 
dérive à^ échelle , scala et de là 
éehdsses. 

ÉCHINE, ornement d'archi- 
tecture i d'ij^rvoç, hérisson , châ- 
taigne , parce qu'il ressemble à 
des châtaignes ouvertes. Echine^ 
signifiant Ttfpine du dos, a la 
même étjmologie, à cause qu*elle 
est hérissée d'une suile d'apo- 
physes épineuses. 

ÉCUINOPHORE, plante; d'I- 
^cvos t hérisson , et de fiata , 
porter, parce que ses fruits sont 
hérissés de pointes. 

ÉGHITE , niante d'Afrique et 
des deux Indes : à'ëvLi , serpent, 
vipère , paroe que les semences 
•n sont couronnées d'une longue 
aigrette comme la tête de quel- 
«es serpens. 



. ECHMALOT ARQUE , che 

qui gouvernait les Juifs pen 
dant la captivité de Babylone 
d*«exyùta>wT6é/5X^5»conïposë dWv 



Uiôuuixoi t captif , homme pris a 
chef. 



guerre , formé éi'ttixf-^ -» de 
êiXiatxtt , prendre , et d'Afixoi r 



ECHO , d*wù , eu; , ht 8on 
répercuté, rac. ig^o;* 0U« b% sonus. 

ÉCHOMÈTKE , instrument 
pour mesurer la durée des sons ; 
d'^X^ t «on I «l dû ftirfiov , me- 
sure. 

ÉCHOMÉTRIE , art de faire 
des voûtes . où il y ait des échos ; 
mêmes racines. 

ÉCHOUER, de scepelare.fm 
de 9xéice.XQç , scopulu* , ccueil , 
dérivé de ax^icoç^ (Ak^ seopiu ^ 
but : rac. 9KiKT0/AXt % viser , m* 
garder. 

ÉCLAT , ÉCI.ATE1K , de x>Àe . 
frango , rompre ; xXâmue, frag- 
ment , rupture { mots formés en 
chaque langue par imitation du 
son. 

ÉCLIPSE, ^Sxàti^if, man- 
que, privation : rac. >e(«w , /in- 
^uo,quitter,parce qu'il y a défaut 
ou privation de la lumière pen» 
dant Téclipse. De U éclipser et 
écliptiçue, qui a rapport aui 
éclipses. 

ÉCLUSE, clusa , exelusmt 
d'inÙMîM^ excludo : rae. x>ttw , 
cUudo, 

ECOLE, de «x^^^* 'coltm 
otium , parce que l'étude de 
mande de la tranquillité et do 
repos. 

ÉCONOMIE , ordre . règU 
dans le gouvernement d\ne mai- 
ion ; d'otxovo/u« , composé d V- 
xo« , maison , et de vofioi , loi , 
règle. De là économe , écotmmir 
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que , économiquement , écono 
miser, gouverner avec e'conomie, 
et économiste. 

ÉCOUTER , d'dbrovw , audio^ 
si l'oD n'aiure mieux le prendre 
à'auscuUo. Autrefois Ton disoit 
acouter. 

ECRAN , de axtahv , umbella : 
rac. (necà, £$« ombre. 
«ÉCRASER , de xyoâÇo» , faire 
bruit. Si Ton n'aime mieux le 
prendre à''ecrasare , qu'on a dit 
pour exrasare , pris de rasum , 
supin de rado, 

*ÉCREVISSE, de vxà/ixÇoi » 
escarbot, sorte d'insecte ; ou de 
xâ/xaSoi , écre visse de mer. 

*ÉCROUELLES , de xotfi^iy 
pi^Ç^ struma : rac xo^flOç , porc, 
cochon f parce que cet animât est 
sujet à une lèpre , qui oSVe quel" 
que ressemblance avec les ulcères 
scrofuleux. 

ECTHLTPSE , en gramn>aire, 
éUsion d'un m final dans les vers 
latins ; A*&cd'XfptÇ^ élision ^ form^ 
d'ixO'XiSoà, rompre, brise» , com- 
])0«é à'èx et de ^)î^ , écraser. 

ECU , sorte de bouclier de nos 
anciens cavaliers; de 9XV70$, 
^«//{.s, d*où vient aussi scutum y 
en-latin , parce que les boucliers 
étaienide cuir. Les armoiries et 
Itt pièces de monnaie portent la 
fifUM d'un ëcu. De Ut- écuyer , 
ffentil-bomme qui portait autre- 
fois IVcu ou le bouclier d'un che- 
valier dans les tournois. 

*ÉCUEIL,de «rfreXos» sco^ 
pulus : rac. «xo'icro/isct , voir, 
considërer, parce que les éeueils 
sont ordinairement formés par 
des rochers éleve's d'où la vue 
s^'tend au loin^ 

♦ÉCUME, de xÛ/ik, unda , 
vague , flots , et aussi fœtus , 
ftrmen : rac. xvci>, «um gravida. 
On plutftt de spuma , en ôlant 
p. Et spuma vient de spuo , pris 
de wpioà , cracher , écumcr , qui 
se dit même de }a mer. 

ÉCUREUIL, «x<ov/90«, ami- 



323. 

mal qui se met à Tombre de sa 
queue : rac. axtà. , umbra , et 
oùpà , cauda. 
♦EFFRONTÉ, àe/rons ,fron- 
us , le front , pris de t^pry, «vo«« 
l'esprit. Ou bien de <pfl0v7içt 
-i^oçy cura^ cogilatio, parce que 
le front est la partie où se mar- 
que davantage la pensée et la dis- 
ftositionde i'esprit; d'où vient qu-e 
es Latins ont dit homo serenâ 
aiit nubilâfronte^ etc. 

ÉGÊE C la mer ) , l'arcliipel ; 
d'«tyarov, formé d'AÎÇ , île de la 
mer Egée , ainsi nommée à*!id\ . 
gén. «tyàî, chèvre, parce que 
celle île , remplie de rochers es- 
carpés , présente au loin la figura 
d'une chèvre. 

ÉGIDE, bouclier de Pallas, 
couvert de la peau de la chèvre 
Amallhée ; à'xhU y P^au de cbà- 
vre , dérivé d'ai| , chèvre. 

ÉGLANTlER,autrefois açlan 
thiery sorte de ronce { d'cbeovOa . 
spina. 

ÉGLEE, nom de Tune de» 
Grâces ; d'«(^^:g, lumière, splen- 
deur. 

ÉGLISE, à'ixxX^9lo^^ congre, 
gation , assemblée : rac. KOtAèu , 
appeler, assembler : parce que 
l'église est l'assemblée des fidèles, 
considérés comme ne faisant 
qu*un corps dont le pape est le 
chef. 

ÉGLOGUE , drhdvA ♦ «*">« e 
rac. yiy'j} , dire , parler. 

EGYPTE, AfyuicTO«, -^grf^ 
tus y qui signifie noir, basané, 
selon le vieux Glossaire. L'E« 
gypte a été ainsi nommée d*^ 
g;yptus y frère de Danaûs. 

ÉLAIS , nom de femme ; d'é? 
>«îs, olivier, olive, dérivé d'^ 

ÉLAPHÉBOSCUM,nom donné 
au panais sauvage ; d*£Xeef 0$ , 
c«rf , et de jSo^xoi», paître, paroa 
qu*on dit que les cerfs sa gué- 
rissent de la morsure des hètei 
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ÉLAPHÉBOLIES , flêles de 
IXjtoe; d*fXoefgç, ceiC. et de 
0^6Xét,\ paif. raoy de /9:U).c«> , 
frapper, parce qu'on lui sacri- 
aait d*is cerfs, ou parce qu'elle se 
pUI&ait a la chasse de cet ani- 
mal. D0 là Elophébolion f neu- 
Tième mois des Athéniens, pen- 
dant lequel se célébraient leS 
élaphébolies. 

ÈLAPHONèSE,rîle au^cerfs, 
cne des sporades ; d'cXa$>0$> cerf, 
et de ^(soi^, île. 

ELASTICITE, propriété par 
laquelle un corps, après avoir élé 
comprima, «e rétal>l»t dans son 
état naturel ; du lat. elasticitas , 
formé d*4^ar^$ , qui pousse , dé- 
rivé à'iXooJvifi , pousser , presser, 
agiter* De I9 élastique , qui a de 
l'élasticité^, qui fait ressort. 

ÉïiATEROMÈTRE , instru- 
ment pour mesurer le degré de 
condensation de l'air dans le réci- 
pient de la machine pneumatique, 
d'Aser^y** gén. i>xnî/90$, agita- 
teur, et de yuéryoov, mesure. 

ELEGIE , 4^^«rov , Y«rs tris- 
tes : rac. 0^0% , h , complainte , 
composé de e, cri de douleur, et 
de Avyoïi, parce qu'originasrç- 
ment 1 élégie était destinée aux 
ffémissqmei^s et aux larmes. De 
la élégiaquCy qui appartient è 
Télégie ; éléçiograpne , auteur 
d*élégtes .* rac. ypàf<i^ > écrire. 

ÉLENCHTIQUE, adj. d'i>e. 
ywixhç , qui refuse , qui répli- 
que , dérivé d^iliyxstv , convarn- 
«re par des argumens , se dit de 
la théologie scbolastique. 
, Ér.ÉPHANT,d*éXi7xs, «vros, 
ea lat. elephas ou elephantut. 
De U éléphantin , d*ivoire. 

ÉLEOTHÉRIES, fdtes gree- 
ipiet, en Thonneur de Jupiter 
tikérateur \ d'ikêvOifitêi , n? utre 
d*éX«MM/oeos , libérateur, dfrtvé 



U victoire de Platée , qui assura 
la liberté de la Grèce. 

ELLÉBORE, herbe, iXUCc' 
fiOç^ elleùorus. 

ELLIPSE , retranchement 
d*un ou de plusieurs mots dans 
le discours; d'e).)E{|t>{S , défaut, 
composé d'ix , et de /jû^tç^déti^ér 
de >6tVco , manquer. De Û elUp^ 
tique , qui tient de Vellipsa. 

ÉLU , d'éx>exrà;, electtfs : rae. 
^iyu), lire, dire , choisir. De là 
même vient élire , ^>éyc(v , c/i- 
gere, 
*ÉLYSÉES, leschaipps Ely- 
sées ; de '^■itisti , séparation , pav^ 
lant de l'âme avec le corpa. 

EMBALLER,d»i;*6<m«cv,met- 
|re et jeter dedans. 

EMBLÈME, tableau ingénieux 
qui représente une chose à l'oeil , 
et une autreà Tesprit; dT/«6)]|/ue, 
ornement qu'on ajoute è <Tud||ue 
ouvrage , formé d'é/t€mi|jilK , 
parf. pass. d'i/AfixX^M, jeter des- 
sus , ajouter, composé d'jv et àm 
fiuXXcià , jeter. De là émblémaU' 
que, 

EMBOURSER. V. Bouesk. 

EMBRAQ'UER , terme de ma. 
rine , tirer è force de bras nnc 
corde dans un vaisseau ; d^|^ . 
dans, avec, et de fifiotxij^v , braa 

EMBRASER , verb. acl. d'At- 
C^ccÇscv, être chaud, composé d |v 
et de fifiâ^o». De là braise ti bra- 
sier. 

EMBRASSER . verb. i^ct. d'^v. 
dans, et de ^px/bav,, bras. De là 
embrassade et encrassement» 

EMBRYON , le petU qui coni- 
mence à se former dana le sei« 
de la mère , l/xC^uov, focmé 4'^, 
dains, et de /3^ûw, pulluler , er<iî- 
tre, pousser. De là entbryolp^ie^ 
partie de l'an;|tomie qu^ ti:i|ilje 
du fœtus ou de Tembr^AA t Vf^ 
>^o$, discours^ tr^ré, 

ÉMSRAUDE, pierre pc4d»«ifff 



d*Atù^o«, libre ; parce qu'elles de couleur verte; de eyMJj^ifyJ^C , 
farent inslittkées em mémoire d« ^pma% f^iiécMWe, 
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EMETIQUE , qui provoque I« 
vomissement ; d'ijurrtx^^.qui fait 
Tomir , dérivif d' ijjtiù» , vomir. 
De 14 émétohgie ^ partie de ia 
médecine , qui traite des ëméU- 
f ues ou des vomitifs : rac. "k&foç » 
traité. 

EMMAILLOTTER , d'etxMcX- 
2«ûf(v , colUgere : rac. â/Aoe>>oe, 
une gerbe. Ou de fisùlhi^ villiés. 
On enveloppait d'ordinaire les 
enfans dans une peau de mouton. 
Ces deux ëtjmologies sont suivies 
de plusieurs auteurs. La pi^ 
mi^e , entre autres, est dllenri 
Estienne; maillot, d'où vient em- 
maillotter , dit il , de âjJLUÏXx^ 
selon plusieurs. 

EMPAUMER. V. Paume. 
•EMPÊCHER, ifticofi^tiv, inh- 
fedire : rac. coù>, gén. ««(Tds, \è 
pied. 

EMPÊDOCLE , nom pn>pra 
iliomme ; de Moi » gloire , et 
i^Kt^Qi , staliie. 

EMPHASE, pompe affecta 
dans le style , dans la prononda- 
tion ; dV/xf o(9($, de'rivé à'ififf^ir 
ika^reprmsentOy rae.^secvci». ifureo, 
éfppareo^ litt. action de mettre 
•o évidence , illustration. De là 
emphatique , qui a de l^mpliasa, 
et emphatitfuement. 

EMPHYTÉOSE, pariant d'un 
bail i longues année* s rac. è», 
dans, et ^vrcvw « planter, enter. 
De là emphjrtéotiçue^ lylj. 

EMPILER , mettre to pile { 
d*^, qui sîgni6e quelquefois avec, 
et de «c>erv, presser, fouler, épaia- 
air, condenacr. 

EMPIRIQUE, médecin q^i 
m*a que Texpérience, ijuitu/ttxbii 
Tac.irct)0oe,entreprise, expérience. 
fie là empirisme , caractère ou 
•onnatssance pratique d^ Pempi- 
nque. 

EMPLATRE, (empUstre), i^- 
«>steT/«OTf , d'^c>cc99b» , oindre, 
frotter, composé d'év , sur , et de 
^Xiwnè , enduire , pavoe qu^on 
l*él«aâ «ur U pea« on sur k Unge 



qu^on applique sur la partie mm* 
lade. 

• EMPLETTE , i/£co>^ , trafic, 
marcbandise : rac «wîÛu, ven^o. 
D'autres le tirent de impletu^ dé' 
rivé dUmplere , d'où vient aussi 
emploi, employer son temps, etc. 

EMPUAKTIIV , d'iv et cûOw , 
pulre/acio. 

EMPYEÉE , subst et adj., se 
dit du lieu le plus élevé du ciel , 
où l'on place le séjour des lien- 
heureux ; d*^v, dans, et de irv^ , 
feu , pour marquer l'éclat et U 
splendeur de ce ciel. 

EMULE , rivai , concurrent* 
du la t. œmulus , qui peut veni' 
d'â/£{).>a, combat , dispute, ri- 
valité, émulation, d'où s est formé 
le verbe (2/u).>£:>, combattre pour« 
disputer , prétendre à une chose» 
De là émulation , émulateur, 

EN , de iv, jff. 

ENCAQUER. V. Câqux. 

ENGAUSTJ9UE,tulMUm. «l 
adj. sorte de peinture qui consistf 
à. coucher avec le pinceau des 
cires coloriées et liquéfiées au feu, 
ou à fixer les couleurs nar le 
moyen du feu ; d'^KVfftfXOS, dé- 
rivé d*/yxaiw, composé d'iv, et de 
xsejci», brûler. 

• ENCEINTE , de ftwo« , gr»- 
vida , femme grosse.H.Estiennc : 
rac. xvw , être grosse. Si Poa 
n'aime mieux le prendre d*iji- 
cincta , comme qui dirait n^n 
cincta. 

ENCÉLADE, nom d'un dm 
céans. Il fut précipité soa« 
TEtna ; d'iv, dans , et de xi)«ed^, 
bruit. 

ENGHÉLEE , viHe d'IIlyrie 
prit de laquelle, selon les pottlcf , 
Cadmns et Hesaaionefurentduiv- 
gés en «erpen^ ; d'éyx^^kpet , dé- 
rivé d*l^s>v«, aA^uUU W ••«* 
peju. 

ENCHSLIDE , genre de v«m 
infusoires des eaux corrompue» ; 
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anguille , parce que ce» animaux ner; rac. «îvoj, apologue, ditcour» 

ressemblent en quelque sorte à prorerhiaii. De Ik éniffmatiçue. 
de petites anguille». ENJOLER ,• d'ateifty , uloXi' 

ENCHIRIDION , manuel ou Ç«v, «fcci/jere , rac. «y>os,diver«, 

un poignard; de èv, dans, et X^P* changeant. 



la main , c'est-à-dire qu'on lient 
avec la main. 
■ *ENCLINER, lyx>tvu , inclino 

ENCLITIQUE, particule grec- 
que qui s'appuie sur le mot pré- 
cédent avec lequel elle semble ne 
faire qu'un ; d'è/x>t«xà;, com- 
posé d'iv, sur, et de x^tvb», in- 
cliner. 

ENCYCLOPÉDIE, d'^yxyxio- 
catcTeta, cercle des sciences, com- 
pose de èvy dans , xùx^os, cercle , 
et icoa^Teûa), enseigner. De là en- 
cyclopédique y qu( appartient à 
l'encyclopédie, et encyclopédiste ^ 
celui qui travaille ou qui a tra- 
vaillé à l'encyclopédie. 

ENDUIRE de chaux , plâtre , 
etc., Jv^ficv , induere. Si l'on 
n*aime mieux le prendre d'indu- 
eere. 

ÉNERGIE , à'ivi/tyti» , force, 
efficace, composé de iv, dans, et 
d'j^yov , ouvrage , travail. De là 
énergique , qui a de la force , dé 
l'énergie, et énergiçuement. 

ÉNERGUMÈNE,dïveiOyoû/«- 
vo$, possédé des démons, au verbe 
jve^cci», travailler au-dedans'. 

ENGIN , à'a.yxtçpoify un croc, 
un crochet. Si Ion p'aime mienx 
le prendre Hingeniwn^ d'où vient 
aussi ingénieux. Et dans le vieux 
français, engin, signifie esprit; 
comme dans Froissart, engin 
clairet aigu. 

ENGL0UTIR,d'f/v>)5Çw : i-ac. 
^"kiXlffiy glutim. D'où vient aussi 
glutOy un glouton, un gourmand. 

ENGYSCOPE,instrumentqui 
grossit let objets tus de près; à'ij' 
yvç , près , et de «xoirso) , regar- 
der, considérer , c'esL-à-dire qui 
sari à regarder de près. 

ÉNIGME . d'ocfvey/ue ou -è$ , 

proposition qu'où donne à devi- 



ENNEAGONE, figure géome'- 
trique de neuf angles et de neu( 
côtés; d'ivvix, neuf , et de yw- 
vta, angle. 

ENTAMER , iv-cx/xeiv^ : rac 
rifivoi , couper , aor. 2 erx/cov* 
Cette étymologie est universelle- 
ment reçue. 

ENTASSER, i-jTitrsuv : rac, 
Tacai*), ranger, mettre en ordre. 
De là vient aussi tas , entasser 
et mettre en tas, 

ENTHOUSIASME, Aiflovwseir- 
pÀç , espèce de fureur dont l'es- 
prit «st épris; de ev9eo$, divin : 
rac. d£0S, Dieu. 

ENTHYMÊME, argument qui 
n'a que deux propositions ; d'év- 
0û/;.iq^x, pensée, composé d'tfv, 
dans , et de âijpLOç , esprit, parce 
que l'entliymème est un argu- 
ment parfait dans l'esprit , quoi- 
qu'imparfait dans l'expression. 

ENTRAILLES, ivrtpov , in- 
testinum; d'où les Latins on* 
fait venter : rac. ivtè;, intks. Du 
pluriel ivripXy semble être ren» 
enterniia^ dans la basse latinité 
♦ENVIRON, d'ivyv^w, ingyro, 
dont est venu ingyrare : raç. yu- 
pQiy OV^gjrruSy circulas. Théo^hr. 

ÉNYO, Bellone, déesse de la 
guerre et sœur de Mars, d'j^vûc*). 

EOLE, roi des vents, de aù^M^ 
tempête , grand vent , ou A'ttLO- 
y^Oç, qui varie, parce que les venta 
sont changcans. 

ÉOUS, un des quatre chevaux 
du Soleil : d'^S»os i matinal, qui 
parait le matin , formé d'^ùs , 
l'aurore , le point du jour. 

ÉPACTE, en astronomie, jour 
intercalaire f de iieooivàç» 

ÉPANORTHOSE, figura pu 
laquelle l'orateur corrige ou u 
pensée ou ses paroles ; d'iicl , «i 



Digitized by VjOOQiC 



DES RACINES GRECQUES. 



3»? 



cbà, prëposilions , et d'bpôôotf 
corriger. 

ÉPAPHRODITE , iicxfféJi- 
TOS» nom d'homme dans S. Paul, 
c'est-à-dire proprement ventistus^ 
lien fait, de bonue mine; d'iirc, 
super^ et d'Âf ^rf(fcn| , la déesse 
Vénus, ainsi nommée à'àf/toç^ 
spuma , parce qu'elle fut formée 
de l'écume de la mer. 

EPEE , de çnàBi^ , spata , qui 
se trouve pour une sorte d'épée 



d'^ic( , sur, et de ^UyusK, sauter, 
parce que ceux qui en sont atta- 
qués s'imaginent que quelqu'un 
est couché sur leur poitriue , ou 
qu'ils sont accablés d*on poids 
très-pesant. 

EPHORES , magistrats de La. 
cédémone créés pour contreba- 
lancer Fautori^é royale; d'ifOfiOÇi 
inspecteur, surveillant, composé 
d'i^i, sur, et d'h/féa, voir. 

EPI , spica ; de OKX'X^i i eoli- 



dans Végèce et dans Apulée. D'où qu« pour çoix^ç. 
les Espagnolsont aussi fait spada^ — ^ 
et les Italiens espada. De là vien- 
nent aussi espadon^ comme l'ita- 
lien 5/7a<^one , et espatule^ spa- 
lula. 

ÉPÉE, en lat. JEpea , ville de 
Laconie située sur une montagne 
éieyée , d'aciru$ , haut , élevé. 

ÉPENTHÈSE, terme de gram- 
maire , addition au milieu d'un 
mot, par exemple ; ijyoeyoy, pour 
iiyov; de 1*2, sur, et ridupn , pla- 
cer : rac. âixa, 

ÉPHÈBE , jeune homme par- 
venu à l'âge de puberté; d'jW , 
dans , vers , et de %€% , puberté , 
jeunette. 

ÉPHÈDRE^atblètequi restait 
sans antagoniste a près (jue le sort 
avait désigné ceux qui devaient 



£PICÈN£,se dit en grammaire 
d'un mot conunun aux deux sexes; 
d'iicc, en, et de xoivoç « commun; 
c'est-à-dire qui est en commun ou 

Îui est commun avec un autre. 
.es mots en/ans , parens , sont 
épicènes. 

ÉPIGTÊTE, nom d'homme, 
à'iicUtTUTOit ajouté à la posses- 
sion, acquis de plus, composé 
d'iffc , sur, et de nvixbi f acquis , 
dérivé de xtio/Atu , posséder, ac* 
quérir. 

ÉPICDRE , à'iitUovflOÇ, c'est- 
à-dire proprement aiixUiator , 
qui aide et donne secours. 

ÉPIGYGLE, en astronomie « 
petit cercle; d'ici, sur, ad^ et 
de xûx^s , cercla. 

ÉPIDÉMIE , maladie qui at- 



combattre. Il était réservé pour taque uu grand nombre de per- 

M battra contre le dernier Tain- sonnes à la fois ; di«i, dans ou 

queur | de W, sur , et de î^px , parmi , et de i^jtoi , peuple. De 

siège , c'est- à-dira qui attend sur là épidémi^ue^ différent d'endé- 

untiége le moment de combattre, mique en ce que les maladies 

ÉPHÉMÈRE, d'i^iîy(My90S< qui endémiques ne régnent qu'en 

■e dure qu'un jour,composéd'i«2, certains temps , causées par di- 

dans , et de ^AtiytflC , jour. -' ' — ' *' 

ÉPHÉMÉRIDE , if^fMMpU » 
ifùit livre de ce qui se fait ou ar- 
rive chaque jour : même rac. 
que le précédent. 

ÉPHESTIEN , surnom de Ju- 
piter et des dieux pénates; d'ioé- 

çwç.qui est auprès du foyer, !>"«»• "»'"*• ^t insensible qui 

eomposé d'W , près , et de içixt recouvre la peau ; d Ici , tur , el 

foyer. de vkpfxx^ peau , cuir. 

ÉPHIALTE , en médecine, EPIGRAPHE, d' liccy^M^^ , 

aauchcmar; d'I^toJlr^;, dérivé inacription, composé d'Iicc, sur* 



verses circonstances extraordi- 
naires , tandis que les maladies 
épidémiques sont familières aux 
peuples chef lesquels elles sont 
établies, et dues à la nature même 
du pays . du climat , etc. 

EPI DERME, sur-peau, mem- 
brane mince et insensible 
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et de yfi»f\t dëriré de ypifoi « 
écrire. 

ÉFILEPSIE, mal caduc, haut 
mal , à'huXii^ix . îmmsio , obs' 
tructio , composé d'^ic2 , sur , et 
de X^^cs* action de prendre, dé* 
rivé de ^ii^, primitif de >««- 
fccvUf prendre; d'où i^ihc/xÇà" 
VM, saillir, surprendre , parce 
que celte maladie surprend tout 
d'un coup ceux qui y sont sujets. 
De là épileptiçue, 

ÉPILOGUE, ixàoyoi^ con- 
clusion , péroraison t rac. ixi , 
sur , ad^ ei >fyci) , dire : Xdyoi i 
cours. 

*ÈPim,TTE,4*iicl, ft viim, 
qui dans Suidas et dans Plular- 
que se prend pour une corde de 
musique d'un haut ton. Si Ton 
n'aime mieux le prendre de spina 
ou spinula , parce que les petits 
becs de plumes qm viennent frap< 
per les cordes lorsqu'on touche 
le davier sont comme de petites 
épines. 

ÉPI PHAITE, surnom donné i 
quelques princes de Tantiquité | 
d'Arif>9evi{ y illustre , qui se nu- 
nifeste , composé d'ict, sur, et de 
^aeîvM , paraître , briller. 

EPIPHANIE, icc?>âvM(x, ap^ 
paritiOy la (jête des rois ou de Tap- 
parition et manifestation de J. G. 
aux gentils : raç. fatvu , luceo , 
mppareo, 

£PlPHON£ME,réflextoQ em- 
phatique qui suit un récit ou une 
preuve ; de ixi, sur , acf , et de 
f cavi , voix , pa^-oles , discours, 

ÉPIQUE, parlant d'an poème, 
â'IcexÀ;, formé d'£ro$, vers prin - 
cipalement de six pieds , ou plu- 
têt d*tKOS, parole , dérivé d'£ku> , 
dire, parce que dans le poème 
épique on raconte seulement les 
actions, è la différence du poème 
dramatique , où Ton fait agir les 

EPIRE, ancienne résion de la 
Qrice , aujourdMiui TÂlbanie , 



d'i^icttpoi , continent. De là Épim 
rotes , hahilans de l'Epire. 

ÉPISCOPAL, d*évêque, d*i- 
Ki*rroKOç , inspecteur , composé 
d'élu y sur, et de oxcirro/AM , re- 
garder, considérer. 

ÉPISCOPAT,dignilé d'évéque; 
même racine. 

EPISODE, action subordonnée 
à l'action principale d'un poème 
épique ou d'un roman ; d'^ec^o- 
(Tcov, cemposé d'eirî, par-dessus, 
et d'etffo'cTtos , qui arrive, qui sur- 
vient, formé d'e^$, dans, et de 
âcTô; , chemin \ d'où l'on a fait 
StVQffoÇy entrée. De là épisodiqufi^ 
qui a rapport à l'épisode. 

ÉPISTOLOGRAPHE, auteur 
dVpitres ; d'^irtyro^iq , épître, 
lettre, et de y^^â^w, écrire. 

ÉPITÀPHE , d'i«râ9;coi« , 
composé d'^«i, sur, et de xôcfOi, 
tombeau, sépulcre, dérivé de 
â-«irTc*>, sepelio, 

ÉPITHALAME, chant nup- 
tial, à'ifeiBôÙMfiiOi X^oç, discours 
fait sur le sujet des noces de quel- 
qu'un : rac. hèàxpLOiy Ht nuptial. 

ÉPITHÈTE, adjectif qu'on 
joint à un substantif} d'àri , sur, 
et de Ti'^n/At. 

ÉPITOME, d'ktro/ttï, abrégé: 
rac. TC/avu , seco , parf. moj. rc- 
TO/Mti j^ai coupé. 

EPITRE, d'^ictço5lîi, epistolif, 
formé d'^iréço>«, parf. moy. d'i- 
«tç-é»w , composé tVhcl^ et de 
rff»b>, envoyer. De là épisio 
laire, 

$PODE, ^d^, qui se ehwiU 
par dessus ou avec un autre. Les 
epodes d'Horace ont été ainsi 
nomipées, selon Içs ^ncieps gram- 
mairiens, parce qu'à chaque gr^Mi 
vers il y en a d'ordioait-e un au^rt 
qui lui répond, et qui se ch«n^it 
avec ; d'i«t , suprà , et (^^cTi, odj^^ 
cantique : rac. «ttdla* et e^dm, 
eanlo. Ou selon d'autres 4*^i^»« 
incantamentum , parce qq*^ ^ 
poète traite de pltisi^i^n ^f^h|B- 
temens dans ce livre. 
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ÉPONGE, de (nçàyyost ou , à» 
SffpHgia. ^ 

ÉPOPÉE , d'iKWCotflt , compo- 
sition de veis héroïques , com- 
posé d'ettos, païole, vers, et de 
«Ot«w « faire. 

ÉPOQUE, point fixe dans la 
chronologie ; d'iiecxÀ » l'action 
d'arrêter^ d« retenir, lormé d'i«- 
«;fw , arrêter et s'arrêter, cona- 
posë d'i«/, à, 8ur, et d%u», avoir, 
tenir, pa«ce que les e'poques sont 
comme des lieux de repos,où Ton 
s'arrâte pour considérer ce qui 
suit et ce qui précède. 

ÉRASME, erasmus^ d'ipàv- 
u.toi^ aimable : rac. ifiôaa, amo. 
Car auparavant Erasme s'appel' 
lait desiilerius. 

ÉRATO, une des neuf muses, 
qui préside aui chants d'amour ; 
à'iflOLzbç^ aimable, dérivé d'i^ôcii, 
aimer. 

ÉRËBE, enfer î d'^fi^oî, en- 
fer, nuit, ténèbres. 

ÉRFBÉE, surnom qu'Homère 
donne à Junon , comme ennemie 
d'io, changée en vache j à'tpti, 
querelle, et dt fioûi^ bœuf ou 
vache. 

ÉRICHTHON,fils de Vttlcain, 
qui le fit naître de la Terre, lors- 
que Minerve refusa de l'épouaer | 
d'où vient son nom, qui est formé 
à'fya , dispute , et d^ x^^^* 
terre. 
♦ERGOT de coq, d'f ^^yc*», re- 
pousser, se défendre. D'aulrei 
aiment mieux le prendre deriga, 
parce que le cpq m dres«e droit 
tur seâ ongles. 

ÉRIKNYS , une des trois fn^ 
ries d'enfer ; a'E^cvvvs, en latia 
Èrinnys. ». t>t«, débat. 

ÉRIPHILE,nom de femm«; 

à'f*}9t«, dispute, et de fùoç^ «mi. 

ÉhIS , déesse d« la discorde ) 

d'ifiiç, discorde. ^ 

ERMITE poarE»AMiTS,d*<- 

rtT^$, soliUire, enlat. eremiia. 
ifimiOiy désert De là er- 
miUige, kabiUlion d'un «rn^Uit. 



GRECQUES. 329 

Ce mol doit s'écrire sans h, parce 
que le grec a Tesprit doux. 

EROTIQUE, adj. d'4^wTtJC«5, 
qui a rapport k l'amour , formé 
d'êpcaçi gén. fyWOTOS , amour, 
dérivé d'ipàta , aimer. 

ÉRUCTATION, rot ou actio» 
de roter; du lai. entctatio, formé 
d'eructo , dérivé d'ifivyut » roter. 

ÉRYMANTHE , montagne 
d'Arcadie j d'ëpMfioLt , le même 
que ip\K»i , garder , et d'ovôos , 
fieur. 

ÉRYSIPÈLE , tumeur super* 
fictelle et inflammatoire de la 
peau; d'jyoûffcce^as, formé d'^- 
p\)ù> , attirer , et de icé^x;, pro- 
che, parce que l'érysipèle s'étend 
quelquefois de proche en proche, 
siir les parties voisines. 

ÉRÏ THRÉE , d*iAv9pw:oi . 
rouge , noxfk d'un des cbevi^ux du 
SoUil. 

ESCARBOT , m&ptLÎOi , «crt- 
rabeus. 
♦ESCARMOUCHE , de ig , in , 
et yipfiyi , pugna , combat, ou 1» 
chaleur et le courage qui nous 
portent au combat. Ou simple- 
ment de ^ X^P.f^i ' ^^^- X^^fi^ V 
être plein de joie. Si l'on n'aime 
mieux le prendre de l'allemand, 
ScarmûtMeln , Schirmen , escri- 
mer. 

ESCHARE,d'<ox«/»«»%«''' •' 
métaphoriquement , croûte noire 
qui se forme sur la peau ou sur 
la éhair par l'application de 
4|uelqu« caustique. De H escha- 
rotiçues , médicament qui brû- 
lent la peau et la chair, et y font 
des esohares. 

♦ESCLANDRE, de oxcçvJocXov, 
scandalum, scandale : rac. 9Xa:Çcih 
clocher. 

♦ESCLAVE, d' é9X>e£b> , inclw 
do , comme qui dirait , garde et 
enfermé sous la clef ; rac. x^eîa», 
claiido. Le P. Labbe croit que 
ce mot peut aussi venir des peu- 
ples de l'Esclavouie , qui , a/^i^t 
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été subjugués, furent vendus p^^r 
tout rOccident. 

*ESCOPETTE, arme à feu 
pour tirer au blanc ; de axoieûv , 
coliimare. 

ESCROC et Escroques, d'ott- 
axpoxsaâ^ç , turpi Utero deditus, 
rac. ea^XpOi , eo?, xb , laideur , 
difformité; »îvxphç ■, cS^laid, 
honteux; et xépi'oi , tOi<, rô, 
gain. 

ÉSOPE , jLi<KaK«i , ou , jEso 
pus , à'ctïdùi , uro , brûler , «t 
(u^ , ùicbç , le visage : rac. oirro- 
JJLKL , videc'Eiiope fut ainsi nom- 
mé parce qu'il était noir et ba- 
sané. 

ESPOIR, iUlç, spes, d'où 
▼ Jent désespoir; î^icîÇwv, spC' 
rare , espérer ; d'où vient espé' 
rance, 

♦ESQUIF, petit bateau, de 
«xâfi|, scapha : rac. ffxcéirrw, 
creuser. De là vient esquiver^ 
comme qui dirait s*enfuir dans 
un esquirà la dérobée ; et même 
eschipare , pour dire fournir un 
vaisseau de toutes choses néces- 
saires , dont Dous avons fait 
équiper. 

ESQUINAJSCIE.V. Sqdinan- 

GIE. 

*ESSAIM de mouches, à'ivv^'jy 
proprement le roi des mouches , 
selon l'étymologiste ; d'où vient 
aussi iff/£d$ , examen; quoique 
d'autres le dérivent de iw, miilo. 
C'est pour cela qu'iff/t^j s'écrit 
tantôt avec un esprit rude et 
tantôt avec un esprit doux. D'au- 
tres néanmoins aiment mieu.^ 
prendre essaim d'examen ^ de 
même qu'airain , à'mramen. 

ESSIEU , d'âÇciJv , axis g d'où 
vient aussi Vaxe du monde. 

EST, ici, est : rac. iia et et/xi, 
sum.^ je suis. 

ESTOC et Estocade, de aro- 
Xi^tvB«t^ tirer, viser ; ou plutôt 
de. lallemand stocks bâton , 
Ironc , souche ; d'où vient qu'on 
disait gentil - homme de son 
estoc. 



ESTOMAC, de treéfixxoç, sto^ 

machns ; et de là s"* estomaquer^ 
se fâcher. 

ETAGE, çiyij, stega : rae, 
crr/w , te go , contineo. 

♦ÉTALER , de ç^w, ordino , 
•or. 2 eçocW. De là vient aussi 
estai ou étau , çiXfiK. D'autres 
aiment mieux le prendre de slal- 
lum, fait par abrégé de stabulum, 
qui vient de sto , et signifie pro- 
prement locus ubi slatur^ le lieu 
où l'on est , ne se prenant pas seu- 
lement pour une étable ou un« 
écurie, mais aussi pour un logis 
et une demeure. Et stallum a été 
dit aussi des chaires du chœar 
dVne église, et des sièges des ju- 
ges . d'où est venu de même in~ 
stallare^ installer, comme qui di- 
rait in stallum mittere. 

♦ETANG , de stagnum , pris d» 
çocyvbv^ qui a été dit par les Si- 
ciliens pour çsyvàv , selon Var- 
ron. Or çeyvbç se dit proprement 
des choses solides et condenses 
qui tiennent l'eau , et qui n'ont 
aucune fente , et vient de çéycu , 
contenir, renfermer, retcnir,rem- 
plir, conserver, couvrir. D'autres 
néanmoins dérivent étang de 
stare^ parce que l'eau s'y tient en 
repos, d'où vient stagnons aqua. 
D'étang vient étancher , c'est- 
à-dire empêcher qu'une chose 
ne se perde et ne s'écoule, l'ar- 
rêter; qu'on peut aussi tirer de 
çr/dcvwvae, astringere^ puisqu'il 
est dérivé de la même origine que 
çiyvàv ou çtyxvbv , c'est-à-dire 
de çiyùi. 

♦ETAYER ou Aitaiyee, ap- 
puyer; d'«rtTCrf, applico yfulcio. 
Ou de stabilire , qui vient de 5fo, 
pris de ç-^w , ç» : rac. tç^tjn , 
statuo, erigo, 

ÉTENDRE, TtlvHv, tendere, 
extendere. 

ETESIENS, vents qui soufflent 
régulièrement chaque année dans 
la même saison pendant un cer* 
tain nombre de jours ; d'iri^/xt , 
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formé d* irliatoi , année , dérivé 
d'ftfo^t an. 
*ETEU ou Êteut , de stupa, 
parce qu'on les fait dVtoupe , ou 
de morceaux d'e'toffe serrés en- 
semble. Et stupa vient ou de <rToe- 
€^fStabe,]x9The de la bourre de la^ 
quelle on a fait d'abord les chaises 
et les matdas, ou bien du çùx^ et 
çvKsZov : rac. arvicca , astringo , 
spisso f condensa. 

ETHEB, matière subtile et 
fluide, dans laquelle on suppose 
que sont les corps célestes { à^ad" 
é^fi, l'air, dérivé dVidco, enflam- 
mer, parce que Téther s'enflamme 
très-facilement. De là éthérée, 

ETHIOPIE, région d'Afrique; 
d'act9ci), brûler, et â^, visage, 
parce quVlant exposé aux ardeurs 
du^soleil , le visage y est brûlé. 

ETHIQUE , morale, c'est une 
des parties de la philosophie i qui 
dirige les mœurs ; de i^dixbit mo- 
ral, dérivé de i^Ohç , les mœurs. 

ETHNARCHIE, province com- 
mandée par nn elhnarque; d'itf- 
voLfxi*» composé d'eôvos, peuple, 
et d'àfiX^^ pouvoir, puissance. 

ETHIf ARQUB , gouverneur 
d'une province ; d' e9vo$, peuple, 
et de àpx^it chef, commandant. 

ÉTHOGRATIE, nom d*un gou- 
vernement imaginaire qu'on sup- 
pose pouvoir être établi sur la 
morale ; d*^5o$, les mœurs, et de 
xpiroi 1 force, puissance. 

ÉTHOLOGIE , traité sur les 
mœurs ; d'^tfo^t les mœurs, «t de 
^àyoçi discours, traité. 

ÉTHON ou jEtboh, un des 
quatre chevaux du Soleil; d'«i9ai, 
brûler, c*est-à^ire ardent. 

ÉTHOPÉB , peinture des 
mœurs, des passions de ouelqu'uni 
d':q9ocoetoe , composé ài^Boç, les 
mœurs, et de irocéu, faire, écrire. 

ETIENNE , de çi^avo^, cou- 
ronne : rac. çifta , couronner. 

ÉTIQIIE , fièvre clique, ixzf 
xbi • qui est dans l'habitude du 
corps : rac. e^^f habeo. Mais 
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éthique pour dire la morale, vient 
û'^Suoi;. moralis, rac. ijdoSi £(•»$, 
naturel., inclination , aJSTection ; 
demeure ordinaire. 

ETNA, montagne de Sicile, de 
KÏdài ; brûler, à cause de ses feux 
continuels. 

ÉTOLE, de ço>iJ, habit, orne- 
ment : rac. çsXXutt omo , apparo, 

ÉTOUFFER et Étodper , de 
ÇÙfCiv^ obturare. De là vient 
aussi étoupe\ çùtnj , stupa. 
♦ÉTOURDI , de âoùfitoç ou 
^OVfitxbSt impétueux : rac. ^ôpo», 
sauter, saillir. 

ÉTRANGLER , de ÇyOoeyya- 
^(Çci) , stringo , strangulo : rac. 
çpocyybç^ oû^ tortuosus^perversus. 

ÉTRILLE , ar^eyyiç, iâ'oç , 
strigiL 
♦ÉTUI , de S-ijx^ , theea : rac. 
rlBi^/JHy pono, 
*ÉTUVE,de stuba ou stufa, 
pris de tÛ9i|, accensio : rac. rvf m, 
brûler , faire de la fumée. Y. 
Yossius de viliis serm., iib. a, 
cap, 17. Le P. Labbe aime mieux 
1« prendre d'étouffer. 

ETYMOLOGIE , hv/ioïoyici , 
Téritable signification et origine 
d'un mot : rac. Iru/iOS » vrai , et 
Xt/o», dire, d'où \&fOSt mot. De là 
étjrmologique , adj., et étymolo^ 
giste^ celui qui s'applique à la re- 
cherche des étymologies. 

EUGHARIS, nom de nymphe ; 
de ev , bien , et de X^P^^ > grâce ; 
gracieuse. 

EUCHARISTIE , sacrement 
de la loi nouvelle ; à'ùvuptçlm, , 
action de grâces : rac. nf , benè , 
et x^fi^i « »0S , gratia. De là eo- 
charistique, adj. 

EUGLASE, pierre verte très- 
fragile ; d'iv , facilement, et de 
ïùàîiif briser. 

EUGOLOGE ou Euchologb, 
nom d'un livre qui contient 
Toflice des dimanches et des prin- 
cipales fêtes de l'année ; d'ftf;^i; , 
prière , et de \6rfQi , livre \ Iwrê 
de prières. 
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BUDIOMETRl^, ÎMtrument 
d| phjsiqu« , qui sert à mesurer 
]« par«té de l'^ir ; d'ôi^ioi , se- 
rein,de'rivéd'ev^tV., temps serein, 
et d9//c4ry90V, mesure ; metnre de 
Itf sérénité de Vair, T)t là et^ifl- 
metriquement.yid'j . 

EUDOXE, nom propre d'Iiom- 
flpA ; d su, bien , el (To^oe , gloire « 
c'est-à-dire céleste. 

EULALIE, nom de femme; 
àUZ , bieo , el de ^oJety , parler ; 
qui parle bien, 

EUMàRÈS, nom d'homme i 
d'^ 1 bien , et de /Acc^ « œ^in; 
habile de ta main, 

EUMENE, nom propre : d*£w- 
/Kf/qf, 4oux, facile, agréable: 
rac. /xivoÇ,eà*, xbt mena, l'esprit. 

EUMÉNIDES, nom des fu- 
ries infernales ; d*ev/«.8v£Je5, dé- 
rire d'eùjUiev^S,doux, bienveillant^ 
composé d'ev, bien , et de fiévoi^ 
T^, esprit, par antiphrase , parce 
«uVUes 1^0 sont pas bienveil- 
lantes. 

EUNUQUE, d>wvovx«f' P»"*»- 
prement gardien du /i£, formé 
de euvî, lit, et de Ij^w, garder. 

EUPHÉMISME, figure par la- 
^elleon déguise des idées odieU' 
ses, tristes ou désagréables; d'rj- 

SX/Aiff/*àî,discoiirs de bon augure, 
érivé d'eùpij/xîÇoa , dire des pa- 
roles d'heureux augnre, composé 
d'(V . bien , heureusement , el de 
yH^Î, dire. 

EUPHONIE , prononciation 
^oucejd^evfwvéa, composé d'eu, 
biçq, çt de çoav^, voix. De là ew- 
phoniqu^^zd) . l^eltre euphonique, 
comme la lettre t dans l'amuse- 
t-on« 

EUPHilÂ.ISE,genre de pUptet; 
à'trt^ftof.vitc , joie honnéle, dérivé 
d'ri , bien , et d<» ffi^v , esprit , 
sens; doù Ton a fait eù^puivcàf 
réjouir, à cause de leurs proprié- 
tés médicinales» 

EUPHRASIE, nom de femme, 
ncrae éfeymologie que le précé- 
dent. 



EUPHRÂTE,nom de fleuve | 
d'fvi^iOacvu, réjouir , parce qu'il 
rend les terres lécondes. 

EUPHRpSYNE, uoedestroif 

grâces ; d'eip^0ffyv5î , joie; rac. 
rJ, bien, el fp'nv, esprit. 

EURIPE,bras de mer entre 
l'AuIide et l'Eubée , op Ton dit 
qu'il y a sept fois le jour flux el 
reflux-, d'ev, bien, el de ^btxtSt 
précipiter ; où i'eau se préci" 
pite. 

EUROPE , nom de femn^e , 
ainsi nommée de tvpbç^ lar^^f ^ 
^'jj^, c^KÔç, œil, çitt a de grands 
yeux. Europe, fille d'Ageuor et 
de Cadmus , a d«>nné son nom à 
la partie du monde que nous b» 
bilons. 

EURYBATE. nom d'homme \ 
d'cv/OÔ{, large, et de ^xi'm»»^ mar« 
cher ; tfui marche à grands paê. 

EURYTHMIE, terme d'archi- 
tecture, bel ordre, belle propor- 
tion et comme l'hara>onie d'oa 
tout ; d'evi^u0/x(«, composé d't^, 
bien , et de ^udftbi , ordre , ca- 
dence, justesse, accord. 

EUSEBE , nom d'homme ; 
d'ewaef î|5, pieux, composé de 4'»t 
bien , et de a«€w, respecter. 

KU STAC HE, nom d'boqune i 
d'eu, bien, et de çâ^wç» épi. 

EUTERPE , une def neuf 
mvses ; d'eu , bien , et ré/tffu, di- 
vertir; elle préside aux in^tru- 
mens à vent, aux flûtes, etc. 

EUTROPE^ , nom propre 
d'homme , d'ev , bien, et XoiKO^ , 
mœurs , c'est-à-dire 4^ nonnes 
mœurs. 

EUTYCHE , Entyches, Euru- 

^^i , c'est-à-dire proprement 
ienheureux : rac. eu ^ particule 
de bonheur, et ni^ni, fortune. 

EUXIN, (le Pont-) mer ainsi 
appelée par antiphrase, d'cyÇtc- 
vOi , hospitalier , composé d'cv , 
bien, et de |svos, hôte, parceque 
les peuples qui habitaient sur eee 
côtes immolaient ceux qui aTaient 
le malheur d'y aborder. 
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ÉYAMPCLOS , larnom de 
Bacchut ; d'eu* bien, et d'^/iire>o$, 
▼igné ; à qui la ingne sied bien , 
fiqui est favorable à la vigne. 

EVA^GILE,wo7ye)lfov, bonne 
nouvelle; d'«3, bien, et d'i>7S^)ci>, 
ani^oncer. 

EVEQUE , ^W«oico« , inspec- 
ter ^ custos i rac. cximofiut , re- 
garder , considérer , axoicoç ,0V, 
explorator.^ 

EVERGÈTE, surnom donn^ 
i quelques-uns des successeurs 
d'Alexandre ; d'eùe^/sn)$ y bien- 
faiteur, d*oà s*est fornié cùe/oyici», 
faire du bien, composé d'cv, bien, 
et à/ipyov^ action. 

Éy 1 (JS , surnom de Bacchus , 
ainsi nommé parce que, s'étant 
changé en lion dans la guerre 
contre les géans , Jupiter l'avait 
excité par ces paroles : ev vU^ cou- 
rage, mon (ils. 

EXARQUE , chef d'un grand 
département, de IÇ, et ifiX^t em- 
pire. 

EXCREMENT, à'ixxpiatç. se- 
eretio^ egêslio : rac. xalvoty cerno, 
séparer. 

EXODE, nom d'un des livres 
6e la Bible ; d'i^o^bi^ sortie (des 
Israélites de TEgyple) : rac. ^, 
de, et, bfbi , cbemin. 



EXORCISME, prière dont s* 
sert Téglise pour chasser les dé- 
mons :d'j^o^re<Tixè^dérivéd'^Ou»- 
xr'Çw, adjurer, terme d*iÇ , et ne 
hpr.i^'ji^ qui vient de ?^xoç, parce 
que l'église les adjure de sortir 
du corpsdes possédés.De làejror- 
cistë^ celui qui conjure les dé- 
mons. 



EXPATRIER , obliger quel- 
qu'un à quitter sa patrie ; a iÇ , 
dehors, et de irar^ij , patrie , dé- 
rivé de icûtTyoàî, gén. de in(x\p. 

EXPÉRIENCE, de «refait, mp- 
perientia. 
♦EXUER, expiare^ expia ^ com- 
posé de pio^ pris de d^ûca, mact0^ 
sacrifico , oà l'u est changé en i , 
de même que dans ^o , pris de 
59Ûoa , et le d, en ^, comme dans 
<f%p ipouv âiip^era. Vepio^ vient 
pius^ piaculunty etc. 

EXTASE.Ikç-xats, étonneroenl, 
renversement d'esprit \ dérivé de 
è^lçiifiiyde statu <^e/jrio,troubler, 
élonner, mettre hors de soi, com- 
posé d'i^, qui marque séparation, 
et de içr,jJLtt poser, établir. De là 
s'extasier t être ravi en admira- 
tion. 

EXULCÉRER. Voy«t ^i- 



♦FAGOT , de fpàxoç . fascis , 
ancien mot, d'où est demeuré tfiàr 
ntkoçy fasciculus . 

FAISAN , de fv^vixvbç , rac. 
^fiatç , ios et td^ç, fleuve de Col- 
chide où se trouvent plusieurs do 
ces oiseaux. 

-«FALOT, de «ôvo;* flambeau , 
changeant y en I. Autrefois même 
en disait fanot, selon Nicod ; ràc. 
f ettvwi fut. ^oevô», luire. Ou bien 
il vieadradef o(^s,rèsplendtssant« 
Mais 

Fa&OV, qui ii|oiB« ilB rolKrii, 



CÉt un diminutif de fd. Oj^^ 
ques-ansle font venir db fowXoffi 
méchant, corompn, ridicule. 

FANAL d'une calère , c'est-4- 
dire la lanterne ; de phanalium , 

Fris de ^«vsé/Oiov, changeant p «n 
f rac. ^«{vcii , luire. 
* FANER , probablement de 
(x^oyfÇoi), ou elfavb), par aphé- 
rèse de « initial. 

FANTAISIE, de ffWTwh, vi- 
sion, imagination i rse« ftd9%è% 
lucèo. De là vient aussi. 
FANTASMAGORIE , sorte de 
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spectacle pliysirfue , qui consiste 
• faire apparaître dans un lieu 
obscur des images du corps hu- 
mains qui produisent de Tillusion; 
de fâvTU9flLX^ apparition, vision, 
spectre, fintôme ; etd'dyoflx^ as- 
semblée ; assemblée déjantâmes. 

FA]STASTIQUE,9oevraçao5, 
Imaginatif. Gomae encore 

FANTOME,yccvT«a/*«, vi5«m, 
speclrum. 

*FAON» (prononces fan), de <p&r 
-ifixiot V agni , petits agneaux. Ou 
plutôt de infans t les Latins disent 
ninnulus^ pris du Grec , tvvàg, uv 



noire mot de/ailUr. Et le Père 
Labbe, de fébonnie, pour foi vio- 

*FENÉTRE,/e/iM«r«, pris d« 

f oeîvC7docc,reIuire,selon Nonnius. 
Et il n'importe que la première 
soit brève ea/eneslra^ puisque la 
seconde Test bien en oleum^ quoi- 
qu'il vienne d'Aoetov « seconde 
longue. 
"^FERME, une ferme, de f éyfv)g, 
dos , don , présent , dot ; ou de 

Î)fi«y/xb; , fermeture , parce que 
es fermes sont fermées : rac. 
ffliim , JîrmOy munio , fermer. 



voîj^ un çoulain, ou â*htç, qui si- Le peuple dit encore /ramer. Les 

j^^^j^^ ^^^ derniers siècles ont 

dit^/7na,quUls ont pris àe/erme, 

et non pas noust^èrme de firma, 

*FERME, être ferme, de /fr- 

mus , pris de £^/it^s , Mercure , 

ou de e^/ta, soutien, appui,affer' 

. ^ ^ missement , ou de c2y9/AO$,nea*tt.f, 

pris de çoc^xtos , poétique pour parce que ce qui est bien joint 

f^ooixbç , qui vient de çjysâfTW, et bien uni est plus fort et plus 



gni6e enfant: rac. Xç^Jibra. 
♦FARDEAU , de fàpvoi ou 
fpOfiriov^ onus , charge , propre- 
ment de navire. D'autres le pren* 
nentde/afcif, que Martioius fait 
venir de icecffffCn» , dor. pourinl|ffffc«), 
€ompingo. D autres de farcio 



ohturo , obstrua . Le P. Labbi 
croit que fardeau pourrait avoir 
été' dit pour bardeau , de la hart 
•u corde dont on lie les fardeaux. 
FASCINER, du UU/ascinare, 
dérivé defiKoxxlvoi» 

FAUCON , de tpôÛM(av,/aIco , 
dans Suidas, oiseau de proie. 

*FÉE , de fata , pris de ^i^fil , 
fxràç : rac. ^àu, diccDa là vient 
aussi^Ti^Kus, sot, pour/atuf , par- 
ce que les sots et gens de peu d'es- 
prit parlent beaucoup. Et âeja' 
tuus vient fat^ comme »\xssi Jade , 
ce mot se trouvant même en la- 
tin en cette dernière signification, 



ferme; le F tient souvent lieu de 
Tesprit , venant du Digamnut 
éoiique. 

FÊTE , de inm , facus , « 
Festa Dea, Et de là 

FÉTOYER,lffTfâftv,faire fêle, 
recevoir cfaes soi , traiter quel* 
qu'un. 

FEUILLE, de?v»oyon fvX- 
hov^JoUum, 

FEUILLU, ç>v>a«ijy;^. 
♦FIER , quelques-uns le pren- 
nent de oixâoç^ crutlus^ acerbus^ 
item spienaidus g rac. ^cb*» . ta- 
ceo, II vient de Jèroae , pris de 



et ayant été transporté figurative- /«'"«. q»» « «l<^ t»r^ de l accusatif 

ment au goût. De faluus l'on a Colique f%flK9 pour â%ptt : rac. 

fai!/rt///i7a5,d'où vient notre mot ^fl^ ^%fiOi,jera, bellua. 

de fadaise^ que les Gascons pro- *FIL-D'ARCHAL,dejf/uirs, et 
noncent encore Jîadesse, V. Mé- 



aurichalcum^ que Scaliger sur 
Festas croit avoir été fait de In 
mauvaise prononciation d'^ACJ- 
yvàxw ï ce qui a donné lieu a la 
fausse opinion d*un métal com- 
pote d'or et de cuivre; mai» àfiii- 
\oi , imposteur, fourbe. Snelman jfa^lxoy , tignifie proprement une 
aime mieux le tirer de rallemand sorte de cuivre blanchâtre, qui sa 
fehlen , dêiHnquêrê , d'où vient trouvait dans les montagnes : ffao* 



♦FELONIE , mut ancien , usité 
principalement pour la révolte 
contre son seigneur ; de <f\)m9ii^ 
tromperie, méchanceté : rac. ^^< 
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SflOi 1 vh » montagne; Xoc>xos, ou« -nentjlegmatiçuet pituiteux, qui 

h , cuivre. abonde en fiegnie « en pituite , et 

'^FILOU , de f^'Xoç , imposteur, figurément froid, difficile à ëmou» 

fallax. ^t\\r^%y ou ^^t^^mi, (tous Toir. ■ 

deux dans Hcsychius), trompeur, FLEGMON,tumeurinflamma< 

pipeitr, voleur, larron toire ; de 9>ey/£0v^ , inflammation, 



*FlLS,^/iïM, de ç>(3lt05, alli^, 
associé : rac. féXo? ^ qu'on aime , 

Sui nous plait,qui nous est cher. 
>u de lieds , éoi. Fvcôs , où il ^ 
a une / ajoutéee. Ou hien de ^v- 
>ov ou oykji , race , tribu , pa- 
rent ée. Ou enfin de fvts , fils, en- 
font, jeune homme; ce qucVos- 
sius approuve davantage , parce 

Îue le y se change souvent en /. 
le lecteur choisira. La racine de 
ce dernier est îs , hih^^Jibray 'viSy 



dérivé de «>éyci) , brûler, enflam- 
mer. De la flegmoneux , qui est 
de la nature du flegmon. 

♦FLOCON de cheveux,77occii*; 
de ir>oxa2 , nexus , tissu. Ou da 
ic^àxot/xos , crines plexi : rac. «c^^ 
xw, necto, 

FLUER,couler,du latin^uer^, 
dérivé de yS^ùecv ou ;6XùÇe£V, cou- 
ler, sourdre, jaillir, 

*FOIR£, où les marchands 
s'amassent, de copiât. , transport , 



robur y parce que, disent les abondance. Ou de yo^erov, mer- 
grammairiens, les enfans sont cef , rac. ^i^ci>,y«ro, porter. Que 
si Ton aime mieux prendre ybtr 



la principale force et l'appui des 
pères et mères. 

*FI0LE, de 9tâ>T|, phiala. 

♦FLACON, de yXotaxtov, qui 
dans Suidas est interprété une 
bouteille , et qui se trouve en ce 
sens dans les dialogues de S. Gré- 
goire. Ou de foexà$, lenticula^ 
qui est pris pour un petit vais- 
seau dans le quatrième livre des 
rois : rac. fçieorq ^ %i , lens. Ou 



oire 
àefoKum^ il viendra toujours 
de la même racine. D'autres 
aiment mieux le prendre de fé- 
riœ^ qui se trouve en ce cens dans 
les anciens titres. (Spelmanus et 
Ménage. ) Et feriœ vient d'iv- 
T<£cv, diem Jeslum agere ; d'où 
vient qu'autrefois on disaity*0- 
sia , comme remarque Yelius 
Longus. Or c'est d'ordinaire aux 



plutét de f^àmuav « qui se trouve îours de fêtes et d'assemblées que 

en ce sens dans les Grecs des les foires se tiennent, 

derniers siècles.T.Meursius.Yos- ♦FOL ou Fou, de oo>xi5, 

sius {devUiis sermon. , lib. a, c. misérable , ridicule , louche; 

6 ) le dérive de Tallemand Jla- quasi fpv.okK.hi , c'est-à-dire xà. 

sche ou flesche. fccu TXxoiV , qui tourne les yeux : 

FLAMMEf^omma, de f Aiyw, rac. iXxut , -^w , traho. Ou bien 

Uiflammo , «ro, brûler. de ^oeu^o^, simple , méprisable. 

FLANC , de )oeyo»y , eol. f >â- D^autres néanmoins croient qu'il 

70>y , woi , \ y ilia. vient plutôt de/bllus , qui se 

♦FLASQUE, ^acru5 , de ySXàÇ, trouve dans les auteurs de la 

eexbi, Uche, abattu. Quelques- basse latinité , et qui a été fait 

uns ont cru que Casqué venait deyb//i5. (Y. Ifénage.) Les autres 

de flaccus et Jlaccidus. Mais ces le prennent de fodum , comme 

deux mots viennent eux-mêmes qui diroit léger et changeant 



d«^>ifcÇ. 

FLEGME, humeur préten- 
due froide , qui, existe dans le 
corps de ranimai ; et figurément 
sang froid ; de fXkjfux , pituite , 
pris par antiphrase du verbe ç ii- 
yoi , brûler , comme si Ton di- 
sait humeur non bnUée, D« là 



comme une feuille. 
♦FONDE , que nous disons 
maintenant Fbonde, /iinda^ûe 
fffcvdb'vii, en étant 9 comme 
dans 9(pàXXci» tfaUo, C*est le sen- 
timent de Yossius et de Scaliger, 
2ui parait asset raisonnable. 
Vautres aiment mieux prendre 
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fonda àejitnclum , à cause du 
petit fond ou reseau oà l'on 
met la pierre daot la fronde ; 
Martinius le dérive de /unis , et 
Isidore dtJUndendo^ quiafundit 
lapident^ 

♦FORET, de ^voa, jtroduco^ 
nascor , d'où vient aasti futaie, 
lies forêts sont des arbres que la 
terre a produits d'elle même. 

♦FORET, de TO/Mw , pemetro i 
tac. xtpkfa , terebro , ou du mot 
iatia ^foro , as^ d'où est encore 
demeuré perfora , qui viendra 
aussi de ro^û. Ou plutôt de ce^ 
poi^ meatus ^ Tze, %dp^^ per- 
fora, 

FORME ,ybrma, de fippf\^ 
•u s«loa d'autres , d'b/tpt^ , im- 
petus^ principium^ ou ae ^êtfi» , 
'vistu : rac. hùÔMy video» Comme 
les Grecs ont dit , cTJbs* species^ 
de e^cTlèci), video.[De ces diverses 
étymologies la première paraît 
»tr« la plus vraisemblable, en fai- 
•aot venir Jbnhe de /lOfifii, par 
métathèse. De \kformaly forma- 
tion ^formutle t formulaire , for- 
malité^ etc., et les composés con- 

grmer^ difformer , informer, J 
Q forme temble yenxr formage^ 
bu , par mélathèsa, fromage^ 
parce que Téclisse où on le fait 
lui donne la forme. Si l'on n'aime 
mieux le prendre de fdfifiOif 
sporta , nexus , vililimh, 
*FO0ILLER, de fwXiif« trou, 
taverne. 

FOURMI y formica , de fMjt» 
ywnÇ , ëol. fi^^pp-rH , accus, firàp- 

FRAPPER , de jioLxify» , édl. 
ffixKi^fa, tfirgé cmdere : rie. 

fituKii, ii)0Çf kj Térge, bitoii. 



FREDONNE II , de f ^e^w , 
parler, aor. 2 ^f^K(^ov, 

FRÉMIR , de f réméré , dtf- 
Ûvé de fipipLtiv, 

FRÉNÉSIE maladie d'esprit; 
de ffiiv^ttii , délire , transport % 
fureur violente, dérivé de f/9^v» 
svbç 1 mens , l'esprit. 

FRÈRE, yKiler, de fpxviip , 
4o\. fpArmp , oui est ae mém€ 
Iriba. Fest., Scaliger, Tossms. 

FRÉR2E, partie de plaisir, 
bonne cbère ; de (ppxxfilxy réa« 
nion , assemblée , ' c est-à-dire 
réunion de personnes qui fobt 
bonne chère. 

FRINGANT, do (r^^cysba, sau- 
ter, se ryouir. 

FRIRE, de fpvyta.frigo^ 
torrea. 

FRISSON ,de/ri^M5, qui vient 
de 9y9Îx^f froid, frisson, horreur, 
tremblement : rac. fpl\y <xàs, le 
bruit et ragitation de la mer. Kt 
de là 

FRISSONtîER, ç)-6Î<T»«v, hor- 
rercy horrescere. 

FROMAGE. V. Forme. 

FRONDE. V. FoNM. 

FRONT , f forts , fhmtik , 4e 
f ^Gvr2«, t^St ioin, pensée. 

FUIR, de fsùrya.fugio, 

FUITE, de fv^,fugm. 

FUMÉE , fumus . de ^pAt . 
flatus^ spiritus, 

FUMER , de »vpttdeut, m^. 
Car le d* se change en^*, feomme 
Ôî^es, éol. yî^««, lat./ere,béle« 
Muiraget. 

FURETEUR, de yS^, pHs de 
f Ù)^, qtû est le lttto2i« 



«GAI LLARD on Glt , d* ^«X- CAL ACtO^ft AGE, eelid q«i 

^db/Aoec, exuUo, H. Èstienne. Ou fit dé lait ; de ycàù , gén. yft>sgbi 

He gaudeo , pris de yktflfé « dot. ros, Utt , et de féetta , manger. 

peeryrifèw, Imtor, ♦GALAND, de xsO^, beau ( o« 
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ieytùoiAç , fait par mélathèse de 
éhfXoeb^y splendide , joli , beau, ac- 
commodé. Le P. Labbe aime 
mieux le tirer de Taillant, et Mé* 
nage de gala , ^ieux mot qui si- 
gnifie réjouissance, bonne chère. 
♦GALATIE, TxXottixy régico de 
l'Asie mineure , çuasi yoc^Kxrcoe, 
JaeUa , rac. yàXet^ MXT09t ^ac, du 
lait. La Galatie a été ainsi nom- 
mée des Gaidois, «[ui la cenqmi- 



Saint-Benoit, qui corri{;ea le rbant 
de TEglise^ environ Tan 1024* 
composa une échelle du chant 
arec ces six voix , ut^re ^ %n^fa, 
sol , lay par le moyen desquelles 
il dit que la musique éttit plus 
aisée à apprendre en sii» j^urt 
qu'elle ne rétait auparavant eil 
six mois , et mil ensuite à eôr.é de 
ces notes ces sept lettres, A, B; G, 
I>, E, F, G. Et parce qu'il aceom- 



rent ; et les Gaulois prennent pag na de la letti^e G la Wite quHI 
leurnom de ycé)», Inc^ à cause de mit au-dessous da vf\Mmm an- 
la blancheur de leur teint. Elle a cien , tonte Vachette fut appel- 



tfté aussi nommé Gallogrœcia , 
Gallogrèce , ensuite du mélange 
qui se fit là des peuple» de la 
^aule avec les Grecs. 

GALBANON,^<i/AanKm, sorte 
de gooirpe; de •j^xyStcv\. 

GALENE , minéral asses bril- 
lant, appelé autrement p/o/n6/u/- 
furé; de yxkiiV^, sérénité. 

EGALER , de 9xcc»£»> . scalpo. 
Le P. Labbe aime mieux pren- 
dre gale dn mot câlins . parce 



lée , comme «Re Test éweorer- 
Gamme. 

GANGRÈNE , mortifiia^ioft. 
de quelque partie du cTrm; de 
yéefy/HKVot, dérivé de y^oe//t«>, le 
même que yp&a^ manger , parce 
que la gangrène te comtai nique 
bientôt aux parties voisiuc, si on. 
ne l'arrête promptemeiit. De là 
se gangrener et gangreneux, 

GAN YMEDE, nom de Téchaii. 
son des dieux, selon la /able % d« 

qu'elle s'élève au-dessus de la yeSrw/Mec, se réjouir, et ytt^^t^oc 

peau. , seil, esprit. 

«GAL£RE,de y^se)é9(,qtti dans le GARGARISER ( Si ), se laver 

^rand Etymologistc , est un vais- la bouche et Ventrée du gosier 

seau de pirate Si Ton n'ainte «vee quelque liqueur t de ya^ar* 

mieux dire que yeùàx même vient /cÇw, formé de yotiryot^jiVt gur- 

du latin galea , un casque , à gulio^ guttur^ la gorge, la luette, 

eause de la ressemblance que ces dérivé de ycLfrÉta/ns , mot formC 

venseanx ont avec le casque ; ou du bruit que l on fait en se gar- 

pavee que l'enseigne des premiers garisent. De U gargmrlsme , re- 

vaisseaux était nn casque. T. 

Yoeaint , de vUUs serm, , lib, i » 

top, I. 
*GALET,quasi/a£/ef; de ?<a)M(, 

/«CH>, mifto, soit qu'on le prenne 

poar le jeu de galet , pu pour les 

galeCk ou pierres plaies que la 

■1er jette sur le bord. Yojes Mé- et de W/ttOf , loi, règle' ^ U gas» 

luve. tronome, 

«GALOCHE , de xoe^octf cTeoy ; «GAULOIS, de yàXti , Me , à 

PosCeL Si Ton n*«ime mieux le cause de la blanebeuv de leur 

prendre de galltcm, qui signifie teint^ 

eehi «hms Cicéron. '^ 

♦GALOP, KiÛMn, 
«GALOPER , tuiintAv et xtiXieà- 

Cficv, Budée. 
GAMME , du mot y^^ , 

parce que Guy Arélin, moine de 

Rac Gtaoa* 



mède liquide qui sert è se lever 
Ubouebe. 

GASTROMANIE,pa»eiMi pour 
la honnechèrei deyntt^yTtVeatre, 
et de ttoev(oe, passionw 

GASTRONOIUB, trai«é sur 
la bonne chère; de ystç^, ventre, 



GEANT, yfymç, fén. y^vro«, 

GELOSGOPIE,diviuatioo par 
U rire ; d«yé)wi« >^ « dérivé de 
y«>âcD, rire, et de OMoâfc*, exami- 
ner. 
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GENDRE , tVs>ô; , oy , ^e- 

GÉNÉALOGIE , dénombre- 
ment d*aîeux ; de y^vexlc/ix , 
composé de yivoç-, race , famille, 
dérive de yetvo/AXt , naître , cl de 
lidyOÇy discours. De Ikffénéalogi- 
çuCf qui concerne là généalogie , 
tt généalogiste y celui qui tra- 
raillç aux généalogies. 

«GÉNÉREUX, ycwxtos, g-ene- 

T# y a \Tcm.xv/ii. nom a nomme ; ae 

rosus . serenus, rac. yuvojlcu, y,^^, „i„\ formé de yî^ç , 

GÉNèSE,y|yfa£ç,procre«fû>.- """gigaNTOMACHIE, la guerre 
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qui traite de l^grîculturc : rac. 
y% , l.a terre, et i/ayov , ouvrage. 

GERANIUM , autrement Bec 
SE Grue ; de ye^âvcov, dérivé de 
yipxvoç , grue , parce que cette 
plante porte des fruits qui ont la 
forme d'un bec de grue. 

GÉRONTE, nom d'un person- 
nage de comédie ; de yé/suy, gén. 
-Ovrofi, vieillard. 

GÉRYON, nom d'homme t de 



rac. ytlvoften. Le livre de la Ge- 
nèse est celui qui comprend la 
ertfation du monde. 

GENOU, yàvv, genu. 

GENRE, yivoçy rd, genus , rac. 
yihofiMn gfgmor, 

GEODES4E. partie de la géo- «°^f ^/T r 
uiétrie qui enseigne à mesurer GLAS. V. CLAff. 
tl k diviser les terrains ; de jy^ , 
terre , et de dWci> diviser. Delà 
giodésique^ qui concerne la géo- 
désie, 

GEOGNOSIE , connaissance 



des géans; de ytyaj, gén. yfyotv- 
roç, géant , et yuôpni, combat. 

GINGEMBRE , ^vrfiUfitç , 
plante qui croit en Arabie. 

GlRON,deyvy0G$, tour, circuit, 



GLAUQUE, expression de bo- 
tanique , qui est d un vert blaa- 
cbitre, ou vert de mer; de y^u« 
xbç, vert de mer. 

GLEUCOMÈTRE , instru- 



des substances minérales qui for- ' ment pour mesurer la force du 



ment les montagnes etles grandes 
couches de la 4erre; de y^, terre, 
et de yvr!i9tç , connaissance , dé- 
rivé fie ycvc^TXu , connaître. 

GEOGRA PHI E , ytutypxflx. , 
description de la terre : rac.yarct, 
d'où y^, terre; el.y^dt^oa, scribo. 
Delà géographe^ subst., et géO' 
graphique^ MJ. 

GÉOLOGIE,histoire natnreU( 



mpâl de vin dans la cuve , pen- 
dant la fermentation ; de y>cvxoc, 
moût , vin doux , et de.fUrflO* • 
mesure. 
*GLISSANT,dérivédey3l£«YyOO«, 
lubricuSy viscosus. Si, l'on n aime 
mieux le prendre de glàcies ; car 
on a dit quelquefois glacer pour 
glisser. 
GLOSE y explication de quel* 



du globe; deyl, terre, et de >d^0«, q«« mots obscurs dune langue 
discours. De là géologue , sa4nt P" d'autres moU plus inteRigi- 
versé dans la géologie , et géolo- ^l" ^« ** "«»"« langue; de yXwo- 



I géologie, et géoh 
gtque^ qui a rapport k la géolo- 
gie. ^ 

GEOMANCIE ou Géomance, 
l'art de deviner par la terre ; de 
y^ , la terre, et de /coeyrt/«e , di- 
vioation. 

GÉOMÉTRIE, de y^» terre, et 
de fAitfiW^mensura.De là géomé- 
trique , géométriquement et gé€}' 
mètrf. 

GEORGIQUES, deyeo^oeà, 
neutre de ytw^cxd(,qui concerne 
l'agriculture ; poàme de Virgile • 



OK, langue, parce que la glose sert à 
expliquer un texte , comme la 
langue à exprimer les pensées par 
le moyen de la parole.De là glo' 
ser , faire une glose et aussi cr- 
tiquer ; ei gloseur^ celui qui cri- 
tique tout. 

GLOSSAIRE, dictionnaire ; de 
yX&99ie, langue. 

^GLOUTON,gourmand; dey^.o- 
Çw, glutio, 

♦GLU et Guy , de y>o(è( » vir- 
cus» 
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GLYCERE, nom de femme; 
de y>vxÙ5, doux. 

OLYFHE, terme d'aicliit., ca- 
nal creusé ea rond ou en angle , 
qui sert d'ornement; de yXu9^ , 
entaille , gravure, dérive de y/y- 
^ca, graver, creuseï;, le même que 



,^^<j 



ÏNAPHALIUM, plante nom- 
mée aussi Pied de Chat, dont les 



feuilles sont couvertes d'une es- yoyîvc 

■ P^ll"™* ^^ ?^/9'^« porter, 



pèce de coton cardé ; de yvàfoc- 
MOV,, dérivé deyvâ^oj, carder, le 
même que xvccicrc*). 

GNOMES, génies que les caLa- 
littes supposent habiter dans la 
terre ; de yv^acay , connaisseur , 
prudent, babile, dérivé de yivdli9' 
)cw, conoaitre, à cause de l'intel- 
ligence qu'on leur suppose. De là 
ffnomidey femelle d'un gnome. 

GNOMIQUE,adj . sentencieux; 
de yvoifitxoç « formé de yvcu/ii) , 
sentence. 

GNOMON , style d'un cadran 
solaire, dont l'ombre marque les 
heures ; de yvci^/xuv , qui sert à 
l'aire connailre,indicateur, dérivé 
de ytvdtvxùif connaître. 

GNOMONIQUE, la sclenee 
d« faire des cadrans solaires ; de 



GORGONES, nom de Médus« 
et de ses deux sœurs; deyoflyèrj^ 
animal méchant d'Afrique , ou 
plutôt de yo/Tfbs. prompt, vif, ar- 
dent , farouche , terrible , parce 
que l'aspect des gorgones était 
redoutable. 

GORGOPHORE, surnom de 
Pallas , portant gravée sur son 
bouclier la tête de Méduse ; de 
'ùv , Gorgone , et de leifOpXt 



GOUJON , poisson de xeu^ed;, 
gobiits ou ffobio. 

GOUTER , gustarey de yetif- 
a^iee, goûter ; à Tactif yniu, faire 
goûter. 

GOUVERNER.de gubêrnare, 
formé de xvît^pvàtM , conduire un 
vaisseau. 

GRABAT, de xfi&SSotroç , un 
petit lit. 

GRAMBIAIRE . Ypuftfjutrtx^ , 
grammalica : rac. y/eé^u, écrire. 

GRAMME, poiJs du centi- 
mètre cubique d'eau distillée à la 
température de la glace : de 
yaâu/ix , tiré de Parabe garnie. 
V. Paucton, îjage 696. 

GRAPHOMETRE , instru- 
ment pour mesurer les angles 



yveu/covcx^ , sous- entendu t«xvtj , ■"'" î« terrain ; de f^ecyc»), écrire, 
art, formé de yvoû^ctuv, style' qui «t defUrfiOV^ mesure. 



marque les heures : rac. ytvdtV' 
Xb», connaître. 

GNOSTIQUES , hérétiques 
qui se disaient d'une profonde 
érudition ; de yivdtaxùi , «avoir, 
connaître. 

GOLFE, de xdXsroS, finus, dé- 
troit de mer. 

GOMME , de xâfi/it, gummi. 

*GOND de porte , de ywAx , 

coin , parce que les gonds ou 

pentures sont toujours dans les 

coins. 



GRAVER , de ypâfttv, in- 
scriber,e, 

GREES , sœurs des gorgones , 
ainsi nommées parce qu elles vin- 
rent au monde les cheveux blanef; 
de y/0ocfee , vieille. 

GREGOIRE , nom propre , 
de yavifàfitoi , Tigilant , rac. i^/m^ 
yo^éw, vigilo; ypiriftfiéia, le 
même. 

GREFFE d'arbre , de y^at- 
^efoy , touche , plume ou poin- 
çon à écrire : rac. y^océf w, exaro, 



GONDOLE , de xtfvdV , Mhé. soit parce quUl y a 'queiffui 
semblance entre une greffe 



née , sorte de v^#, 

GONORRHEE , perte de se- 
mence ; de yovî , semence , et de 
pcM, couler. 

•GORET , de xoTpof, tn porc , 
(ron les Latins ont (ait goretus , 
et les Grecs modernes yo^oûvtov. 



et un 
poinçon à écrire ; soit parée 
qu'on les l.ni]l« par le bout, et 
qu'on les fiche dans l'arbre. 

GREFFIER ,y^atç>ew« ,#cii6<:, 
du nitîme ypi.fîtt , scribo, 
'GRIECHE , comme oriia 
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vag« , laç. iyabi , rus , ofer. 

* GRIL « a« craticula , qui 
viendra de TUfit/x^fi t lorsqu'il se 
prend pour les troui par où lort 
le fea du Mont Etna: rae. mpcaca^ 
misceo , tempera. De là vient 
aussi une gnlU , parce que les 
barreaux sont entrelaces les uns 
dans les autres. 

* GRIMAGE , de àrfplw ^/ix , 
agrestis imago , aspect d'un vi- 
sage hideux : rac. (hfphi^ oger^ et 
«cxo» % similis sum. Si Ion n'aime 
mieux le prendre de kermas , 
mot arabe qui sig^tifie se rider , 
ou se tordre le visage. Ou bien 
de grime , pour grise mine , qui 
est le sentiment du P. Labbe. 

«GRIMPER , de Xi««/*««ïv, 
approcher , s'appuyer. 

GRIPPER , de yyaticiÇftv, pis^ 
cari f rae. yaixoç , des rets. Ou 
^yflùnÇi eli croc de navire, 
ancre , instrument pour prendre 
et accrocher : rac. ypy^ , wcoç , 
gryps , un srypboo, oiseau qui a 
le bec crochu % d*où vient aussi 
grijffes. 

«GRIS , de atj^i^t , 63 , qui si- 
gnifie proprement une couleur 
entre le noir et le blanc. Ou de 
l'allemand griis , qui sig|nifi« la 
même elM»e , el dont les Italiens 
ont fait ^nfo y et les auteurs 4e 
la basse latinité, grismtê color^ 
selon Yossitts» 

GRONDER et Gao0ifEa, de 
yfiifyi et y^v»£Çu, grunnio § ou 
de yOyyvÇbi « «tsinfusro. 

Frotte , de crypta , pris de 
Xi9i)«Dna, aéiseondû. 

«GRURIE, de ffntpUt ^ rac. 

«GUERDON , de iAp9oi , prm- 
mium , qumttus. 

GUET, faire le gttet et GvsT- 
Txa , vieux mot % 4e xvcru , jiMt- 
xifyè t prospicio. Ou plutôt de 
tallemand fFache ^ qui signifie 
vcfiAût. D'où vient que les Wa- 
lona et Picaeds disent encore 
wnter , pour regarder. De là est 
venu guet'apens^ pour dire 



propos dâibeW; apenser élaal 
un vieux mot qui signifie déli- 
bérer. 

GUITARE , instrument à 
cordes de boyau , que nous te- 
nons des Espagnols , ches qui lea 
Maures l'ont vraisemblablement 
apporté ; de l'espagnol guitara , 
formé de l'arabe Ailhar ou Ai- 
tara, dérivé du grec xtdôipct , 
instrument de musique en tor- 
tue. 

GYMNASE, lieu destiné, ches 
les anciens , aux exercices du 
corps; de yu/Av^ffCOV , dérivé d« 
yv/xvbç , nu , parce qu'on était 
nu ou presque nu pour se li- 
vrer plus librement a ces exer- 
cices. 

GYMiVASIARQUE, chef du 
gymnase; de yu/AVCÉffCCV.gymnase, 
et d*àpybç^che(^ dérivé d'«^;o|, 
comoiaïKiement. 

GYMNASTIQUE, Fart d'cxci- 
cer le corps pour le fortifier ; de 
yvfiyoevTani (sous-entendu rcxvi), 
art , fém. de ytifivKTCtxos , ap- 
partenant aux exercices du corps), 
formé de yvfivaÇ(a , exercer, dé- 
rivé de yvJ(AvÀ(, nu, parce au*an- 
ciennement on se déshabillait 
pour se livrer aux exercices du 
cofps. 

OYMNOSOPHTSTE , yxfpwh- 
WO^lçmt : rac. co^ç , ou , sapiens^ 
et yv/jiyâÇw , s'exercer, dérivé de 
yvpt,itbt , tau , d*où vient aussi yv- 
pt,yCi9tov,grmnasium,\\en d'exer- 
cice , acadépriie. 

GYNÉCEB , appartement im 
femmes ches les anciens; de y»* 
MuxcJQV « dérivé de yvv^ , gén. 
yy voux^f , femme. 

GYNÉGOGRATIE, état où 
les femmes peuvent gouverner; 
de yvy«(xox^0fir£K , formé de yu- 
vsecK^, gén. de yvviii femme, 
et de xpixoç « puissance « gou- 
vernement t Koutnernemêni des 
femmes» De la gynétocratique , 

GYROFLÉE , de yv/s^^o», 
parce que ses feuilles et ses bra«- 
eh.9S s'étendent «n rond t raa. 
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DES BACmES GRECQUES. 



*4i 



fiaoi.gyrus, cercle, el fvX- *GTfROUETTE, dey«r^ç,|;>r- 
iov ^fotium. rus. 



H 



•HAGART, d'oy^eos, ««uvage % 
(âc. i^floç^ager. 

HAGIOGRAPHE , auteur qui 
a écrit sur les saints; de aytoç, 
saint , el de y^cé^oa , e'crire , qui 
écrit sur les saints. 

HAGIOLOGIQUE , qui con- 
cerne les saints ou les choses 
saintes; de âyco$,saint, et de >^ 
yoç 1 discours, litttfralemeut , 4fiti 
traite des saints. 

*HALBRAN , un jeune oiseau 
de mer ou de rivière , de âîXl€fiev- 
6oç : rac. à>i, èûàç^ la mer , el 
fifiêvOoç , certain oiseau. 
*HALË, de &>wç, dor. pour 
iXi€)ç , sol i ou d'flÛeà^ , chaud , 
ardent : rac. d^eà , chaleur , et 
proprement celle qui vient d« 
tol«il. D'autres le prennent d'as- 
tutaltts , assulare , hâler. Jssum^ 
sec , rôti , brûU , vient d'âÇw , 

gWCCO , Çl|i9«ÎV0i>. 

•HALECRtT , cuirasse , ou 
eotte de mailles ; d'âAûx^orov , 

5our ÔLkvvbmoTov » Scalig. : rac. 
Ûb», soluo^ d'où ôcAufftfi, chaîne ; 
et XfiârOÇ^ battement, Lruit, 
fracas, i cause du hruit que font 
les armes dans le mouvement. 

^HALLE, lieu public , da cc>cd«, 
area. D'autres le de'rivent de l'al- 
lemand hall^ qui signifie une 
lalie , ou un grand portique ; et 
d'autres du mol hallœ , qui dans 
la basse latinité s'est pris pour 
rami^ parce que les marchés 
publics n'étaient autrefois cou- 
▼ertfi que de branches d'arbres. 

HALO , cercle lumineux qui 
parait quelquefois autour des 
«9tre& ; de â>oas , aire, et ensuite 

le cercle dont nous parlons. 

HALOTECHNIE, partie de 
1a chimie qui a pour objet les 



•els ; de ^$, gén. ii^i, sel , et 
de Teyvil , art. 

HAMADRYADES, nymphes 
des bois , qui naissaient et mou- 
raient avec les arbres ; de &/<,a , 
ensemble , et de d^^vseefV; , dérivé 
de dyv$« un chêne. 

HAMAXOBITES ou Ha- 
MAXOBIENS , peuples de Scy> 
thie dont les charriots leur ser- 
vaient d'habitations ; de ei/AoeÇo* 
îixxt ou â/AocÇ^^coc, gens qui 
vivent sur des chariots^ com- 
posé de S/x«cÇ«e> chartioi , et de 
âiOi , vie. 

♦HAMEAU, de ô;t«, simuZ^ 
ensemble. Htun , mot saxon, 
pour dire maison , village , peut 
venir de là plutôt que de k/jl/iol^ 
Jasciay nexus , vinculum^ comme 
avait pensé Spelmanus. Et d«>- 
ham ont été faits Nottingham , 
Bucïçin^hant , et autres. 

♦HAMEÇON, de hamus , pria 
de y«/AÔ$, qui dans Hésychius si- 
gnifie courbé ; ou de «/</*« , 'vin- 
cuhint , rac. «irroa , necto. 

•HANAP ou Ana>, vieux mot, 

Sour dire un verre on une tasse , 
'àvxKLVtiv , humer , avaler , rac. 
«Ivoi , bibo. Ou de l'alleniand 
ht'in nap , une écuelle à oreille* 
♦HANCHE , du vieia root dyxîj, 
dont est encore demeuré «Syxàs, 
ulnas , et dont les Espagnols ont 
fait anca. 
*HAPPER , de kpiUXfa , rapio, 

Îirendre , ravir. Ou dn bruit que 
ont lesehiens enhappaol quelque 
chose. 

HARA3SER, fatiguer k lex- 
ces; d'ô^céffffsty, ptUsart^ tundert^ 
eo//i<i{er», heurter, froisser. ' 
♦HARCELER, à'i^oYÙknà, pi- 
coter, iriiter, quereller î rac. 
i^t^ , contention , dispute \ o» 
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<ri£/9xâÇw,dansHës]r«b., injarier; <{^^, labourer, parce que celle 

ou du mot latin arcessere , ap- mesure s'emploie pour le mesa* 

peller soureniquelffu^uiifet l'im- . rage Hes lerr». 

portuner , dit le P. Labbe ; ou HECTOGRAMME , poids de 
au nom arcus , poursuivre à, cent grammes dans lei nouvelles 

coups de flècbes. mesures ; de jxrov, conti*acté de 

* HARDI , de tttft^tft. , le caur , éxoerôv, cent, et de yaàfii/xx , an- 
changeant la première lettre en cien poids grec, d'où le gramme 
s^piration. Gu biea de-nrJeo-^ tire son nom. 
être vif el ardent; ou de hare ^ HECTOLITRE, mesure de 
qu'on criait quand Tennemi capacité, contenant cent litres; 
commençait à paraître; d*ou vient de éxrôVt pour ^arèv, cent, et de 
harer y inciter contre quelqu'un. lùTfiX, ancienne mesure grecque, 
V. le P. Labbe. d'où le litre tire son nom. 

lIARMOKIE,deâ4/«ov(oe, liai- HECTOMÈTRE, mesure dé 

son, accord, dérivé d'â«w, opto^ cent mètres, de éxTOV, pour hta- 

d'où ^/Syuè?, proportion des choses rôv, cent, etdejxirfiw^ mesure 

qui s'entre- tiennent. De là Aarmo- ou mètre. 

monieujCf harmonique et harmo' HÉCYRE , nom d'une des cot 

"j*'*' ^ ^ médies de Térence ; de éxvfià ou 

•HARNOIS et Harnais , d'oi/t- ixupii , belle-mère ou mère du 

vxxU , une peau d'agneau , dont tnari 



on garnit encore les harnais des 
chevaux : rac. àflÇy dy9Vo;,agneau. 
D'autres le dérivent de l'allemand 
hamisch ; de là vient le verbe 
enharmacher. 

HARPAGON , nom de Pavwe 
de Molière ; de à^icâyr*>v, part, 
aor. 2 de £y0icâÇw« piller, ravir. 

HARPE , de «/J«t|, unefaulx^ 
parce que les harpes étaient cour- 
bées en £i«Ix : rac. à^xâÇodt» ra- 
pio, 

HARPIES, &^{«c, déesses 



IIEDYSARUM, plante; de 
X^i, doux, et de ufiutfuty parfum^ 
à cause de son odeur. 

HÉLÈNE , nom de femme, de 
Dw , attirer (par sa beauté) , ou 
mieux de |^i|, éclat du soleil. 

HÉLIANTHE, plante appe- 
lée soleil t de "{XcoSt soleil, et de 
&vOoç, fleur, à cause de la forme 
radiée-de ses fleurs. 

HÉLICE,ligne.tracée en forme 
de vis, autour d'dn cylindre; de 
ou démons ailés ,'qui ravissaient ^>«Ç» mo|ivement spiral, circon- 
tout : rac. êtpieàio*, piller, ravir, volution, dérivé de tOtîv, entou- 
cnlever. \ ^^^' ^" donne aussi ce nom à 1 

HA VI, d' «So;, sec, aride, rac. constellation de la grande ourse, 
(yyoj , sicco , are/acio , d'où s'est * «»"se qu'elle tourne autour du 
i'ormé havir^ dessécher. P"*^\ 

HEBDOMADAIRE, qui se re- HELIEE , lieu découvert oà 

nouvelle chaque semaine;deiS(^o- Ton rend&it la justice à Athènes^ 

/>iàf ,s,emjgiine,dériTé de iiCTà,8ept. de i)>tKcx, dérivé de :$>(0$« soleil. 

HÉ6É, déesse de la jeunesse I De là ^e7ia4^5, juges d'un des 

de :?€>!, jeunesse. prem,iers tribunaux d'Athèues. 

HÉCATOMBE, sacrifice de HELIOMETRE , instrument 
cent bœufs ou de cent victimes; pour mesurer le diamètre du so- 
cle Uàxop.^^s composé de htHxhVy ^«»ï «^ <*« '■ '""« î ^e <^«»«» «o- 
ccnt, et de y8o5j, bœuf. l"l ft de /iér^ov, mesure. 

HECTAH , mesure de super- HÉLIOPOLIS , nom commun 
ficie, contenant cent ares, corn- à plusieurs villes ; de i}}lcos, soleil, 
posé de kxtttxhv , par contr. éxrbVf et de irrf>tj , ville ; ville du So- 
cent, et du mot are, dérivé de Uil, 
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HÉLIOSGOPE , instrument 
pour observe!* le .soleil ; de ^)to$, 
«oleiï* el de dcoicêxa^ regarder. 

HELIOTROPE , tournesol, de 
ilXcoSi soleil, et de r^ciCbD, tourner, 
parce que cettfi plante tourne Ses 
feuilles d^ côte du soleil. 
♦HELLEBORE,sorte de plante, 
de i>«rv,si)rprendre, suffoquer. 

HELLENISME tour de phrase 
ou expression empruntée de I|| 
langue grecque; de é^^Ti|vtff/tà5,dé- 
rive' de é»>jvîÇ«, parler la lan- 
gue greeque , formé de iXh^v , 
grec. 

HELLENISTE, savant versé 
dans la laûgue grecque; de >)>>i|- 
viVTïiit même racine que le pré- 
cédent. 

HÉLLESPOIST, dclroil de 
mer, qui sf'pare l'Asie deJ'Eu- 
rope; de EX).T(15, gén. de KX).tq , 
Hellé , si de icrfvros , mer ; mer 
d'ffellé^ parce que Hftllé , fille 
d*All(amas, roi de Thèbes, tomba 
dans ,ce détroit. 

HELOTE ou HiLOTE, nom 
des esclaves des Lacédémoniens ; 
de tùxait dérivé de i).6rv, prendre, 
parce que ces esclaves avaient été 
pris à la guerre. 

HÉMÉROG ALE , rifis^oxxXki , 
Tliéophr. , fleur qui ressemble au 
lis. et qui n'a qu*un jour de 
beauté : rac. i\ixifloty dies, et X9&> 
>d$ , beau ; xôXXof i beauté. 

HÉMÊRODROME, de ^fie/to- 
^fii/iOi^ qui court pendant tout le 
jour, composé de iijxéfiXy jour, et 
de éifflOfi*^ parf. m. de (fy9é/*w, 
courir , nom qu'on donnait cbes 
les anciens à des messagers , •fut 
faisaient de grandes journées k 
pied , et remettaient leurs dépê- 
ches à un autre messager qui 
courait le jour suiyaat, et ainsi 
de suite jusqu'au terme. 

HÉMI , mot qui signifie c/emi, 
fît qui entre dans la composition 
de divers mots de sciences et 
d'arts ; de {/ceovs, demi, dont on 
retranche la dernière syllabe. 

HÉMICYCLE , demi-cercle ; 



GRECQUES. 34:1 

de ^jjLLavç, demi , et de xvx>oç, 
cercle. 

HÉMISPHÈRE , Y^fAiafodaiov, 
moitié d'une sphère ou d'un globei 
de 'IgueTv;, moitié, et de vfctîpx y 
globe. 

HÉMISTICHE, iifiiçlxiOv,de^ 
rai-vers français; de ^/uffu$, moi- 
tié, et de çixOii un vers; la moitié 
d'un vers, 

HÉMORRHAGIE , «î/*o^^«- 
y^ot, perte de sang, de gu/xXy sang, 
et de ^iyvvfitj rompre, parce que 
Phémorrhagie est ordinairement 
causée par la rupture des vais- 
seaux sanguins. 

HÉMORRHOÏDES , écoule- 
ment de sang par l'anus t de oe{* 
/£0/&/âcîc}^$ , plur. de uljxo^jioti t 
flux de sang, composé de af/xoe , 
sang, et de pdou écoulement,flux, 
dérivé de yciw, couler. 

HÉMORRHOÏSSE , femme 
qui a un flux de sang ; même 
racine que le précédent, 

HENDÉCAGONE, figure géo- 
métrique , qui a onse angles et 
onze côtés; Je ycoviae, angle , et 
de lycfexa, onze, composé de Iv \ 
neutre de cfs, un, et de â^K», 
dix. 

HENDECASYLLABE , se dit 
des vers grecs et latins de onsv 
syllabes ; de §9^.»^ onse, et de 
(Tv'XïxSii , syllabe. 

HÉPATIQUE, ^fcotT«èç,qai 
vient du foie , qui appartient au 
foie, ou qui est propre aux ma- 
ladies du foie { de ^tcxfit «tzott ^** 
foie. 

HEPHESTION,nom d'homme; 
de ÛfxioTOi y ulcAÎa ou le feu , 
auquel ce dieu préside : plein dé 
feu ou consacré à fulcain. 

HEPTACORDE, lyre à sept 
cordes; de émà , sept, et de ^ofi- 
dS] , corde. 

HEPTAGONE, figure de géo- 
métrie, qui a sept côtés, et sept 
angles ; de icrà, sept, et de ytûVM, 
angle. 

HEPTAMERON , ouYrago di- 
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msé eo lept journ^s ; de icrà , 
8«pt, et de ii/!ufi0tt joar. 

HEPTAMÈTRE, qui a sept 
pieds ou sept mesures, en parlant 
de Yen grecs ou latins ; àe émàt 
sept, et de uitfiov^ mesure. 

HEPTAPOLE, contrée d*E- 
gypte qui renfermait sept Tilles 
Yrincipales ; de iirrÂ, sept , et de 
TrfX«5, ville, 

HEPTATEUQUE, Bomgéo^. 
rai des sept premiers livres de 
Taneien testament ; de iirrà, sept, 
•t de T«v;f05 , livre ; ouvrage en 
fept livrée, 

HÉR ACLÉOPOtTS^,nom ce m- 
mun à plusieurs villes; de Ûax- 
nUoi , g<?". dell/50(X>?$, Hercule, 
et de KiXti , ville ; 'ville d^Hci" 
cuie. 

«HERCEoiiHeiiflB, de i^nna^, 
At^rtc/Kf, barrière qu'on met de- 
vant les logis : i-ac. rf^w, enfer- 
mer. Herce à bercer vient de là. 
HERCULE, du latin Hercules, 
formé de H/9axA^« : rac. %^jéi, 
he'ros, et xAebs, gloire; ou peut- 
être de H/99e , Junon\- et de x^;, 
gloire, la gloire deJtinon, comme 
si ce héros n'eAt dû la sienne 
qu'aux persécution de cette 
déesse. 

HERB61AKQUE , auteur 
d'une hérésie ou dief d'ufte secte 
hérétique ; de del^t«<s, hérésie, et 
d'àflYbi; ,, chef. 

HERESIE. ft«re«i«, doctrine 
contraire à la foi | de oT^ctfes « 
choix, secte, opinion séparée, 
dérivé de tdpica , choisir, s*at- 
tacher à une chose , se séparer. 
Delà hérétique ^ subst. et adj. 

HERMAPHRODITE , qui pa- 
rait réunirlesdeux sexes ; de ép- 

âKf/iéflTOi , composé de Ê/.a^g, 
[ercure, et d'^fflofin* Vénus , 
parce que la fable donnait ce 
nom à un fils de Mercure et de 
Vénus , lequel on supposait avoir 
les deux sexes. 

HERMÉNEUTIQUE, se dU 
d«s règles qui servent à expli- 
«rl'écrf ' ' 



fuer l'écriture sainte; de ipfA^- HEROS, hoi^me iîluslre par 



vevTixb^ , qui sert à expliquer , 

dérivé de t^yunvcyw , expliquer , 
interpréter , formé de éa/Jt:^€Vi , 
interprète. 

HERMÈS , sUtue antique de 
Mercure , sans bras et sans pieds; 
de Ey9/*^, Mercure. ' 

HERMÉTIQUE , se dit de la 
recherche de la pierre pitiloso-- 
pliale, de la transna*italion de 
■aétauxtdeE^uÇç, Merciu-e , qui 
doit s'entendre du Mercure 
égyptien , qui était, dit-on , fort 
versé dans les sciences. En archi- 
tecture , herniélique se dilde-* 
colonnes surmontées d'un He» 
mes ou d'une statue de Mercure. 
HERMÉTIQUEMENT , exac- 
tement , parlant d'un vaisseau 
bouché , do E/0/«?5 , Mercure . 
parce que le métal de ce nom 
veut être exactement bouché pour 
ne pas s'évaporer , ou plutôt 
parce que la science hermétique 
était toute mystérieuse , et soi- 
gneusement tenue seo»>ète. 

HERMOGENE . ÊyO/xo/lviif , 
nom d'homnxe, comme qtti di- 
rait, né de' Mercure : rac. i.,pfi.\^^ 
ou, Meecure (ainsi nommé de 
tXp(a , dico , nuniio , parce qu'il 
est messager des dieux) , et yet- 
yo/A«t ^Jîo , nascor. 

HERNIE, en. terme de chi. 
rurgie , descente j du latin her- 
nia , dérivé de fyytOi , rameau , 
parce que la partie qui «e déplace 
semble former une branche en 
s*alon géant. 

♦HÉRODE, roi des J«ifs, de, 
i/9Ci)^. héroe. 

*HÊRON , i^Jiov, mrdea^ 
oiseau de proie : rac. i/miki^ y 
le même. 

HÉROÏ-COMIQUE, qui tien* 
de l'héroïque et du condque ; de 
^^poUhi, héroïque, et de xoayatf* 
xès, comique. 

HÉROÏDE, épitre en vers, 
composée sotts le nom de quel- 

3ue héros oa personnage fameux; 
eht'^ti , dérivé de ij^cw;. 
HERO*' ' 
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i;es racines grecques. 



3^5- 



SBk Lelles actions , de i/xaç. De 
là vient héroïque^ qui appartient 
au beros ; héroisme , caractère 
du lieros) héroïne^ femme de 
coura|;e. , 

HBRPETOLOGIE, traité des 
reptiles ; de ipic^xhi , reptile , 
dërivé de iptaa , ramper , et de 
'MyOi', discours , traité. 

HERSlSf fille de Jupiter et de 
Diane , c*est-à-dire de VkXt et àm 
la Lune ; de €/93T|» rosée. 

HESPER ou Hêspércs , étoile 
du soir ; de emccyooçt le soir. 

HESPÉRIDES , È(fiesfi(^ , 
filles d^Hespërus , dont on plaçait 
les fameux jardins au couchant ; 
de Svmpoç t étoile du soir. 

HESPÉRIE , ancien nom de 
l'Italie et de TEspagne , parce 
que ces deux contrées sont au 
couchant , par rapport à la Grèce; 
même racine. 

HÉTÉRIBIES , fStes que lei 
Argonautes célébrèrent en Thun- 
neur de Jupiter, protecteur de 
leur association ; de érduaL^tK , 
dérivé de izKtfiix , société, formé 
de irxtfipç, 

HEliaBOCLITE , â'àttoSxXi' 
T05 , irrégulier , composé de lr«- 
^$,autrement, et de xXivu), incli* 
ner, incliné d'une autre manière t 
il s'emploie en parlant de ce qui 
est contre les règles communes 
de la grammaire , et se dit aussi 
des personnes d*une humeur bi- 
carré , ou qui diffèrent des au- 
tres par leurs habitudei ou pen< 
chann. ^ 

HETERODOXE , qui est 
d'une autre opinion ou secte , qui 
est contraire aux dogmes de la 
religion; de irtfiOi, autre, et 
éê- doÇse , sentiment , opinion. 

HÉTÉROGÈNE, inpcyfiç, 
qui est d*une autre espèce , de 
nature différente; de inpoç^ 
autre, et yévo$ , espèce , nature. 

HÊTÉROSGlESiS , en géo« 
graphie , les hahitans dei sonet 
tempérées qui ont leur ombre 
mcridienue de c6tét différens, 



les uns vers le nord , les autres 
vers le midi ; de irs/soç , autre , 
différent , et de axjtx , ombre. 

HETIQUE.V. Etique. . 

HEURE , &flx , bora. Et de 
là , bonheur , malheur^ et même 
♦HEUREUX, que d'autres rap- 
portent à oZfiOÇt l>on vent, OV' 
fiiOit ?ui à le vent favorable ^ qui 
est heureux. 

HEXACORDE , instrument 
de musique à six cordes, ou sys- 
tème composé de six tons, de l|f, 
six, et de ^oaâ^i, corde. 

HEXAEDRE, solide géomé- 
trique, terminé par six faces, de 
^ , six, et de £(^9», siège, base. 

HEXAGONE, qui a six an- 
gles et six côtés ; de ^, six , et de 
ywvîa, angl^ 

HEXAMETRE, vers de six 
pieds, ^àjJLSTflOÇ , qui a aix me- 
sures , composé de é^, sex , six , 
et de uérflov^ mensurn , mesure. 

HEXAPLES (Les), ouvrage 
en six colonnes, qui contient six 
versions de la hi\i\e\ de iÇ, six, eC 
de àxlâ'jè, développer, simplifier, 
expliquer, dérivé de iicAowç, sim- 
ple. 

HIGETAS , nom d*homme, de 
{xims. suppUant. C'est le nona 
d'un philosophe sjracusain, à qui 
Copernic doit la première idée 
de sor\ système. 

HIER AC]TE,pierre précieuse, 
de IcyoetÇ, épervier, parce qu'elle 
ressenpble à lail d'un épervier. 

HI£RAPOUS,nom d^une ville 
d'Asie, de Itp'ou sacré, et de|rtfXe$, 
ville ;jvU/e sacrée. 

HIERARCHIE, Uptifix*»* •»* 
bordination entre les cheeurs des 
Aufee, et dans Perdre ecclésias- 
tique s de iifibi, sacré, et ipxii , 
empire , gouvernement , c'est-à- 
dire gouveroemeat sacré. De lA 
hiérarchique^ qui appartient à la 
hùérarphie. 

HIEROGLYPHE , caractère 
ou figure qui contenait ua sens 
mystérieux, et dont les Egyptiens 
se servaient dans les choses qui^ 
regardaient la religion , lei seien- 

t5« 
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cet et les arts ; de Itab;, sacré, et corps , selon la fable « te l«rnai« 

de yXuf^, gravure, dérivé dey>û' nail en queue de poisson, 
fw, grtrer, littéral, gravure sa- HIPPOCENTAURE, monn- 

c/ve, parce que les prêtres égyp- tre fabuleux, moitié homme et 

lient s'étaient réservé ces carac- moitié cheval ; de <ic«oxéyroeVj0O$« 

tères, et las gravaient dans Ict composé de cirfco^, cheval, de 



temples et les autres monument 
consacrés à la religion. 

HIÉROGRAMME, caractère 
sacré, dont était composé Técrj- 
ture des prâtres égyptiens ; àt 
ÎMis, sacré, et de yy«fc/ttt«, lettre, commander. 



xevTtw , piquer , et de rsty^ôç , 
taureau , c'ett-à-dire piqueur de 
chevaux et de taureaux. 

HÎFPOCRATE, nom dham- 
n^e,de ImroSt cheval, et dex^sôrw* 



dérivé, de V/sâfto, écrire. 

HIEROGKAPHIE , descrip- 
tion, traité des choses sacrées; de 
Uphit sacré.et de y^odcf fa», décrire. 

HIÉROME (Jérôme), ^/ero- 
nymuSy isfl^vvjxoi , comme q. d. 
Upbv S'jouoi, nom sacré , clîaa- 
geant Vo en v ou en jr. 

HIÉROPHANTE , pontife 
qui présidait aux mystères d'E- 
leusis et de quelques autres tem- 
j^es de la Grèce ( de fc^of âvri9<, 
celui qui monlte les choses sa- 
crées, composé de itfihÇi sacré, et 
de ^oiivtOy déclarer, manifester, 
parce que Thiérophante ensét- 



HIPPOCRENE, fontaine que 
le cheval Pégase 6t jaillir d'un 
coup de pied , selon lei poètes ; 
de iKicoii cheval, et de x^^yi), fon- 
taine. 

HIPPODAMIE, nom propre 
de femme; de îtCKOÇ, cheval , et 
iû/iiù} , dompter, parce quMle 
fut le prix d*une course de cLar- 
riols. 

HIPPODROME, lieu destiné 
chex les Grecs aux courses des 
chevaux ; de ticco;, cheval, et do 
^pàfiOi', course. 

HIPPOLYTE,iicic^uT0ç, Bip- 
pofj'tus ; rac. ïxxoi , eçuus , et 
>û» , soluo. Hippolyte , fils d« 



gnait los choses sacrées à ceux ThéséeVesl ceïèbre'clfans les poè'- 
^_??_'°*i"J^^" ^" mystères, tes; il fut tué par ses chevaux. 



qui s'emportèrent tellement 
qu'ils le précipitèrent de son 
char. Et dans l'histoire ecclé* 
siastique , S. Hippolyte , mar- 
tyr, fut traîné à Rome par des 



HILAIRE , nom propre ; du 
latin hilaris , formé de lyMûhi i 
gai. joyeux dérivé de î>gv. 

HILARIES, fêtes grecques et 

romaines «nThonneur de Cybèle, ^^^^ .«^ ..«.„« - ..„...^ j.«. «.. 

I>«(^tec , même racine que le pré- chevaux indomptés, sout l'empe- 

*^^iiînrVvr « reur Valérien, les païens voulant 

HILOTES. V. HiLOTBS. qu'à cause de son nom , sa mort 

HIMERUS , nom pronre ; de eût quelque chose do semblable 

îttê^oç, désir, dérivé de t/t€t;9w, à celle de cet ancien Hippolyte. 

«•«rer. HIPPOPOTAME, cheval ma- 

HJPPIATRIQUE , médecine rin , animal amphibie ; de îmro- 

des chevaux, ou art de connaître ràrK/ioi, composé de tmcoç , che- 

et de guérir leurs maladies^ de fie- val, et de «or«;«èç, fleuve, à cause 

«05, cheval, et â'btrpix^ , méde- de sa course rapide, et du séjour 

eiue, formé d'èxT^^, médecin, qu'il fait dans let fleuves, ou 

mii ouérit. dérivé A^iAn- parce qu'on a comparé son tri à 



celui qui guérit, dérivé d^iào- 
fiou, guérir. C'est ce que l'on ap- 
pelle Vart véinrinaiit. 

HIPPOCAMPES, chevaux ma- 
rins & deux pieds et è queue de 
poiiiod ; de imcoçy cheval, et de 
xâcftxw, courber , parce que leur 



celai d'un cheval. 

HISTOIRE , de IçopU , histo- 
rin : rac. tçu^, opoi^ savant, ex- 
pert, parce qu'en effet f bittorltB 
doit reunir un grand nombre de 
connaistafices divorces. De ]kMt' 
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tori«n, jul>st.^ et historique^ màu 
HISTORIOGRAPHE , Içofiio- 
ypx^oç 1 celui qui ëcril L'histoire 
a uu souveraia ou d'un état par- 
ticulier; Ae Içopix , histoire » dé- 
rivé de t9X<»>fi , et de y^àf w ; 
écrire, 

HOLOCAUSTE , iXo'xotvç-ov , 
sacrifice où toute la victime était 
brûlée ; rac, î>o<, totus^ et xoeiw , 
fut. xocûatfiy brûler, 

HOLOGR APHE , et non Olo- 
graphe , écrit de la main d'un 
testateur, parlant d'un testa-p 
menf » de 5).oç, entier, et de y/îcc- 
f(a , écrire. 

HOMÉLIE, sorte d'instruction 
cbrétienne foile au peuple; de 
hfiiyiX', entretien, conférence, dé- 
rivé de bfiù^- 

HOMÈRE, Ô/*n/905, HomentS'» 
nom du plus excellent des poètes 
grecs , ainsi nommé parce qu'il 
était aveugle : rac. Î/Aijyooç , aveu- 
gle , ou donné en olage. Hbmèr» 
servit d'otage dans la guerre qui 
se fit de son temps entre les ba- 
bitane de Smyme etceux de Co- 
lopbon. Il s'appelait auparavant 
Mêlés igène, Mc>ii«yiy>!« « c'est-l- 
dire né sur le fleuve Mélès : rac. 
/«ivOyttxCj ^o, -nascor. 

HOMEROMASTIX , surnom 
de Zolle^qui osa critiquer les ou- 
vrages d^omère; de 0/ui)/tO$ t 
Homère, et de /iUiç-xÇ, fouct;y7éaj« 
d'Homère, 
HOMILIE. V. HomIlie. 
HOMOGÈNE, i/*cyeviî$, sem- 
blable.qui est de même genre, de 
même nature : de hffhi ♦ sembla- 
ble, et *MOi , espèce. C'est l'op- 
posé à'héiérogène. De le homO' 
généilé, qualité de ce qui est ho- 
mogène. 

HOMOLOGUE.en géométrie, 
qui est en même raison, rap- 
port ou proportion.il se dit déser- 
tés qui dan» des figures sembla- 
bles se correspoudeiit , et sont 
onpoeéià des angles égaux. 

HOMOLOGUER, terme de 
pratique, autoriter; à'hfiokrinXv , 



as^intiri, proJ!teri$ de hfibit sem 
blable, et de ^^oya* parf. m. de. 
)iyoa, dire ; dire de méme^ lors- 
que tous les conseillers sont d'un 
même avis pour faire passer et 
recevoir une chose. De là homolo- 
gation^ approbation, rectification 
de quelqu acte par autorité de 
justice. 

HOMONYME, se dit des mots 
pareiU qui expriment des choses 
différentes ) iacâvu/AO$, de même 
nom 2 rac. î/ids, similis , sembla- 
ble , et ôvo/xoCi rà, nomen. De là 
homonymie , ressemblance des 
noras^ i double sen». 

HOMOPHONIE, concert de 
plusieurs voix qui chantent à l'u- 
nisson \ de b/iofuiviot , composé 
de b/Jibç^ semblable , et de tputv^ , 
son ; semblable son, unisson. 

HOPLITE , homme pesam- 
ment armé;.de èirX(Ti9$, dérivé 
de BvÀOv^ arme défensive. 
♦HOQUETOIS, de xtfwv.wvo«, 
joignant le nom avec l'article , tu- 
nicay une chemise, un vêtement. 
Le P. Labbe croit que ce mot si- 
gnifiait proprement une casaque 
d'archer ou de gens de guerre , 
chargée de petits clous d'argent 
ott de broderie ; elle faisait en 
marchant un bruit semblable au 
hochet , d*où elle peut avoir pris 
son nom. 

HORACE, nom-d*homme; de 
è/0«r^9,digne d*être vu : rac.6jCcixu 
voir. 

HORIZON, cercle qui borne 
notre hémisphère ; de hfil^v , 
qui tel mine, dérivé de hpO^ia^Ji- ' 
nio , termiKo : rac. tpoit borne , 
limite. 

HORLOGE , de &/)oy^cyiTov , 
horologium : rac. diyooe, hora , 
tempttSy et >i>oyo(, rarf. m. de 
>iyw, dire. De là horloger ti hor» 
iogerie, 

HOROGRAPHIE , l'art de 
faire des cadrans , ou ia gnomo^ 
nique I de û/jot,. heure, cl de y pif 
9U>, tracer , écrire. 

UOROMÉTRIE^ l'art de lae 



Digitized by VjOOQiC 



34^ LE JkKDm 

snrer ie« bea»»; ie ây9st, keure, fl«ts po«r y faire «ntrcr l'air, «t 
et de lÊàxftv* 1 B»eture. produire des soos. 

HOROSCOPE, tibservatioa HYDfiE , «erpeot MuaUqu* ; 
désastres, au moment de la nais- ^•^î5î?«viî2î\,^*tV^'*\**"' 
sance de que!«ju'un , par laquelle HYDROCELE , yjooxii^îi, ta- 
on prétend juger des ëvënemens «"«««• «q«««8e î de vdW/», e»u, et 
de sa Tie ; de AyaooxoWo, composé *^ÎÎVn?Ar « 
de &y»«, heure, et de oKOciu, con- ** YnmM,H 
sidérer ; eortsidérer l*beure d'unt 
naissance, 

HOSIES, prêtres de Delphes, 
préposés aux sacrifices qu'on of- 
lirait avant de consulter Toracle; 
de 59C0$, saint. 

HUILE, d'Aoecov, oleum : rae. 
i'kx.itiy olivier. 



HYDROGRAPHIE , descrip> 
tioo des eaux ; de v<^y0, eau , «t 
fl^&ftti % écrire. De )à hydrogrtt- 
phe et hydrographique. 

HYDROMANGIE, Tari de de- 
▼iner par le moyen de l'eau -, de 
ifiutây eau, et uàvm, devin. 

HYDROMEL , vffià/kehs, eau 
mêlée avec le -miel : rao. v^p , 
serM,eaH, et uàh, troc, Ta, miel. 

HYDROMÈTRE , mslrument 

«ifrrnni? ' ^' i. ^ pour mesurer la pesanteur et I» 

*HUPPE,«pu;»a oiseau huppé , ^ .^ j j, ^ 5^ 

dTco^OKOj, ayant été ainsi nom- et je ^o^^^^ 

»é, selon S. Jer., çubd sterccra H%lÇjXSÎJ,nF Jln^n» 



HUITRE, d'SçfiiOV, ostrmm. 



HYI)RÔPHIOE,urpent d *eau; 
de v^4, eau, etd'ôfcs, serpent. 
HYDROPHOBIE, maladie au- 
trement appelée la rage ; dev^^fi, 
eau , cl de fdSoç , crainte , parce 
qu'un des symptômes est Thor^ 
reur des liquides. De là hydro- 



, çubd i 
humana considsret: lac.éiicro/uec, 
considérer; ^2s,Tue, oeil, vi- 
sion, ohj et. De là Tient la huppt 
de toutes autres choses. 

HYACINTHE, herbe et pierre 
précieuse, de vxxcv^,le même. 

HY ADES, constellation de sept ç^o*e,qui est al leint d'hydropho- 

étoiles, fameuse ches les poètes; oie. 

de wâ(^ç, dérivé de Cw, pleuvoir* HYDROPIPER , ( IV final se 

parce qu'elles passaient pour an- prononce ) plante aquatique qui 

■•ncer la pluie. a un goût poivré ; de vf/foximpe^ 

HYALIK, ae dit d'un, esnfee «««P^^^.de té^fi, wa , et de cè- 
de cryslal de roche ; de î,at>tW. •'4{iKïoPïff^*"'' rî" ' . 
dérivé de 8«>oç. verre. -HYDROPISIE maladie csa- 
** lee par un ama« d'eau dans quel- 

HYDR AU LIQUE, qui agit par que partie du corps ; de {t^fiômi" 

le moyen de Teau; de vdU^, e«u, nç et té'po»^^ hydrops^ composé 

toii)Ai , tuyau. Par Th^draulique de tf^p , eau , et de (2^, aspect, 

- en entend aujourd'hui la partie de ëfctOiHM % voir, perce qu'on 

de la mécanique qui traite du rvconnalt k l'enfture du corps U 

mouvement des fluides , qui en- pr^ence de l'eau. De 14 hydro- 



teigne i conduire et à élever les 
eaux. Ce mot est dérivé d'vslysocv- 
hxb'J, macliine ou orgue hydrau- 
lique qui opère les mouvemeos 
par le moyen de Teau , parce que 
chec les aneieat l'hydraulique 



pique» , 

HYEKE, quadrupède féroce 
qui ressemble au loup ; de vouvx, 
dérivé de ts, le même que eC$ , 
pore, parée que le dos de cet am- 
mélest hérissé de poils seakhlaliies 



n'était que la science c^ui ensei- aux soies .d'un cechoo. 

gnait è construite des jeux dW- HY6IEE , déesse de la sanlé^ 

gue, et que dans la première ori- de v/£e(«, santé, fer» I de iiyiuî; , 

fine des orffues , 00 se seivait sain. 

i*i»ne cliûle d*eeu, au lien de souf- HYGJEIfË, partie de la méde- 
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ciae qui > pour objet U conseï- HYPÉTRE, letme d'arclâlec 

vfttion de la santé; de vytstviq , ture, e'difice, lemple découvert et 

fëm. de ir/teevô^ sain, dérivé de expose à l'air ; dv vvoitBabv^ com»- 

i»y«î«' . pose de wo, »ou«, «t d'aî^^x, air, 



HYGROMETRE , instrument 
pouf mesurer le degré d'humi- 
dité de l'air ; de ùy^àj, humide, 
dejuitjOOV, mesure. 

HYLAX, nom d'un chien dans 
les églogues de Yirgile ; de vAœ*), 
ahorer. 

Hymen, de v/u-^v, peau, mem- 
brane, mariage , chant nuptial. 

HYMÉNÉE , le dieu des noces 
ou les noces mêmes; de Vfitiixtf;^ 
dérivé de ù^-^v , mariage , chant 
nuptial. 

HYMNE , tjuLVOi- OVy hjrmnus : tre, sous les fausses côtes ; de îi _, 
rac. ûdld, chanter; v/xyu, le même. X<^v6^fiix, composé de vco , s»us , 



dérivé d'octdq/». Le Panthéon de 
Rome était uu hypètre. 

MYPNOBATE, somnambule 
ou qui marche en dormant ; de 
v«vo$ , sommeil , et de ySxrtcu , 
inusité , formé de jSxCvut , mar- 
cher. 

HYPOCAUSTE,lieu souter- 
rain qui renferme un fourneati 
Dour chauffer; de Mrà , sous, et 
ae xêil'ji, brûler. 

HYPOCONDRES, parties su- 
périeures et latérales du bas ven— 



Ce mot eit masculin en parlant 
en général d'un cantique en l'hon^ 
aeurde la diviaitét il est féminin 
quand il désigne en particulier 
les hymnes d'église. 



et de ;^^v(ry90$, cartilage , parce 
que ces côtes sont presque toutes 
carlilagineuaes. De Jà hypocon- 
driaque y celui qui est atteint 
d^une maladir ,ausée par un vice 



HYPALLAGE, figure de rhé- ^«» hypocondras. et qu'on appelle 

torique qui consiste à employer *m<^*ion hjrponcondiiague, 

un not pour un autre ; de \nc9 , HYPOCRISIE , dissimulation 

sous , et A'àyiaef^ , changement , ^e mcrur^ , fausse apparence de 

«krivé d'iUAârrw. changer, c'est- pi*^^ ou d* probité ; de \tvéxpt9ti, 

â-dire transposition , renverse- feinte , dissimulation : rac. mcô , 

ment ou changement de eonstruc- sous, et XyOïvo», discerner , j uger, 

tion. d*où \ncoxfiivojut,«i , feiudre. De là 

HYPERBATE, figure de gram- kjrpocrUe , celui qui afifecle des 

maire qui renverse l'ordre natu- appareuces de piété et de probité. 

rel des naots ; de ùceyo^ocr&v, corn- HYPOSTASE, personne,auba 



peaé de vsèif, au-delà, et de ^se^- 
Hb), ^otyjàxxiiA, aller. 

Hyperbole, figure qui con- 
siste à exagérer on à diminuer i 
de vcèj» , au-delà, et de fiéGoht-^ 
parf. m. de )9â>Xw, jeter, lancer. 
De là hyperbolique^ adj. qui est 
exagéré. 

HYPERBORÉE et Htpbbbo- 
aÉBirs , se dit des peuples des 
pays très^eptentrienaux ; de vcèyo, 
au-delà, et df Boyoixs, Borée,vent 
du nord ; U plus septentrional. 

HYPÉRÈTES, fils de Neptune 
et d'AIcyone ; de ynn^piv^i . ra- 
meur, ministre, serviteur , formé 
ie M, tous, et àHpiwjt, ramer, 
servir. 



tance ; de vcà , sous , et Î9Tr,in , 
subsister. De là vient Hjrpostati' 
çue. 

HYPOTHEQUE , droit ac- 
quis par un créancier sur les im- 
meubles que son débiteur lui a af- 
fectés pour lAreté de ul dette : 
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chose si tiveiBenl qu'il semble nouille dans la Balraclioinyoma- 
qu'elte soit sous let yeux ; de Îmco- cliie ; de v^oi , liauleur , el de 
TÛicui«S , modèle , original, ta- ^oéa , crier; qui croasse bien 
hleau , forme* de WfCOTU«^j>> * des- haut. ^ 

siner, peindre , compose' de Wà , HYSSOPE , herke , vcrjwcoç . 
sous, et de TUicdw , figurer, déi ive' ou , {| . hyssopus ; quasi voftivov 
de rùxoit masque, figure , carac- ixi xov Ct^st , qui re'pand son 
1ère. odeur jusques dans les yeux : 

rac. tra , Vffw , plno, et onTO/ieu , 
voir, w'I', «If èî, Twil. 

HYSTÉROLOGIE , manière 
de parler oii Tordre naturel des 
mots est renversé ; de ùç€y5o).oyt«, 
composé de vçtfioç , postérieur , 
suivant, «t de ).9yo$, discours. 



♦HYPPOMOLGUES et mieux 
HiPPOMOLGOES,Scythes nomades, 
qui vivaient de lait de jument; 
de imc^/iC^Ol, dérivé de licicoS, 
jnment, el d'àfieX'/w, traire. 

HYPSI60AS, nom d'une gre- 



lÀCGHUS, un des surnoms de 
Bacchuc; à*laxxoi, criard , dérivé 
de Icot/ui, crier. 

IAM'BE , pied de vers erec et 
latin , composé d'une brève et 
d*une longue; d'iUfiSoi- De li 
lambiqne ^ composé d'iamhes; 
d7oeytt»<xÀ$, formé dTx/A^O^. 

lATRALEPTIQUE, partie de 
la médecine qui guérit par les 
frictions, les topiques et autres 
remèdes extérieurs ; d'(ar/9K>ee- 
crtxij, composé d'cary^eikaiguérii-, 
formé d'^ar/9Ôs, médecin, qui gué- 
rit, dérivé d'(£9da<, guérir,etd*<i- 
Wfw, oindre , frotter. De là on 
appelle iatralepie un médecin 
qui guérit de celle manière. 

lATRlQUE , se dit de la mé- 
decine ou de ce qui lui apparlîent| 
d'catr^tx^i (sous-entendu T^vij , 
art) fém. d'câryoexofi, qui con- 
eerne la médecine , la guérison, 
formé d'2oer/90; , médecin , celui 
qui guérit, dérivé d'tcéo/AXC, gué- 
rir. Ainsi l'art ialrique , qui se 
dit de la médecine , signifie Tart 
de guérir. De là s'e>t formé hip- 
pialfique. 

IGHNEUMON , animal d'E- 
gypte, de la grosseur d'un chat t 



d'Ix'Jeù/Ji'jiV , qui suit à la piste , 
qui clierché la trace, formé d'f;^- 
vetisu, suivre à la piste , cherc|^er 
la trace , dérivé afyvoç ♦ trace , 
parce que cet animal faii la chasse 
aux serpeos el auxcrocodiles.Par 
analogie on appelle ichneumomes , 
certaines mouches qui ne vivent 
que de rhasse. 

ICHNOGRAPniE , dessin 
ou plan d^un édifire ; d'^vof , 
trace , et de ypxfi^ , description , 
dérive de ypàfut^ décrire , parce 
que l'ichnographie est propre- 
ment une description de Tem- 
preinte ou de la trace d'un ou- 
vrage , dans ses différentes par- 
ties. De là Ichnographique^ qui 
appartient à l'ichnographie. 

ICI, d'ixet, ibi. Les Picard» 
disent encore iki : rac. ixûvoç^ 
lui. 

ICONOCLASTES , briseurs 
d'images ; d'ctxo>v, gén. tixàvoç^ 
image, dérivé d'cixw, ressembler, 
et de xXtibçnt^ , briseur-, dérivé de 
xXiùi, briser: iiérétiquei qui corn 
battaient le culte qu'on rend aux 
images des saints. 

ICOI^OGRAPHIE « descrip- 
tion des images, des tableaux, en 
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parlant des monumens antiques ; languM ; àiïhoiy propre, particu- 
d*4Îxù)y,image, ety^âf w, de'crire. culier. 
De là iconographi<ju€^9ià\.^ii ico" 
nographe, subst. 

ICONOLA.TRE, nom que les 
iconoclastes donnent aux catholi 



Sues, qu'ils aeeusent faussement 
'adorer des images ; d'stx^vos * 



IDIOT , simple , d'ZdVtiniî , 
pai-tieulier , qui n'a point d'em- 
ploi : rac. ï^LOi^ pecutiaris. Ainsi 
idiot pre'senle l'idée d'un homme 
qui n est propre à aucun emploi. 

^^^ _„ ^„, ^ ^ IDIOTISME, tour de j>jirase 

géu" d'ixàv.'image, et de icixfiiç] particulier à une langue ; d'tiftw- 
«erviteur, adorateur. tW/*o« , dérivé dTdïOS , propre , 

ICONOLOGIE , discours aav particulier, 
les images , explication des ima- IDOLATRE,snlîsl.etadi.;d'£t' 
ges , des monumens antiques; dU>C^âr/;i|$« qui adore les'idoles, 
d'cùcoDVf image , et de >g^/os, dis- composé d'il^Xav , idole, et de 
cours. 'iiOCTpBloc^ culte, adoration, dérivé 

ICONOMAQUES .est le même de iârpn , le même que >âryOTj^; , 
qu'IcOMOCtASTES , hérétiques serviteur. De là idolâtrer, aimer 
qui combaltaientle culte des ima- avec excès , jusqu'à l'adoration, 
'* ' ' " ' '■ et i£/o/afr/e, adoration des idoles. 

IDOLE, d'ercToîicv, image, fi^ 
gure , statue représentant une 
fausse divinité , dérivé d*eld^$ , 
forme , figure , représentation , 
formé d'et^, yoir,parce qu'une 
idole est une figure sensible, faite 
pour être exposée à la vue des 
adorateurs. 

* IDYLLE , petit poème , de 
elcTo^, représentation, apparence, 
image, parce que les poèmes sont 
comme une représentation dés 
choses. 

IGNORER , d'dJyvotrv , igno- 
rare, fait d*a privotif, et de voo?, 
VO05, mens^ l'esprit. 

ILIADE, poème dHomèrc 
dans lequej il décrit la guerre de 
Troie , d'î^cov, Troie. 

ILIUM, nom de Troie, dérivé 
à* Uns , an de ses premiers rois , 
formé d'{>i»S, boue. 

IMAGE , d'ery/*«, imago : rte. 
cl 

bi 
él 



ges; d*e2xà>v» image, et de p.çc/yi 
combat. 

ICTERE, jaunisse ou épan- 
chemcnt de bile, qui cause cette 
maladie; d'Cere^Oj , jaunisse. 
De là ictérique , Urepubi , qui a 
rapport à la jaunisse. 

JCTHYOLITHE , poisson pé- 
trifié, on pierre qui porte des 
empreintes de poissons ; d'ij^&vç^ 
poisson, et de >îdo», pierre. 

ICHTYOLOGIE, partie de 
Thisloire naturelle qui traite des 
poissons : à'ixBvç , poisson , et de 
"itàyoç^ discours, traité. 

lCHTYOPHAGE,celui qui ne 
vil que de poisson ; d'ex^ù;, pois- 
son, et de fôycd. manger, c'est- à* 
dire mangeur de poissons» 

IDÉE , perception de l'âme , 
image ou représentation d*une 
chusedans l'esprit; d'îcWae, dérivé 
d'srcToi) , voir , savoir , parce que 
c'est par Tidéé que l'esprit apper- 
fott les choses, et les connaît. De 
\k idéale adj. 

IDÉOLOGIE, partie de la mé- 
taphysique qui traite des idées ou 
des perceptions de l'âme ; d'I^x, 
idée, et de>^'0$, discours, traité. 
De là idéologue , celui qui est 
versé dans l'idéologie. 

IDIOME , dialecte ou variété 
d'une langue propre à quelque 
contrée, litlér. laproprie'té d'une 



INCLINER, d'*7X>tvetv : 
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y)(vMi pencher, incliner, dëcU- 
ner. 

ISDTQUER , à'iv(hU(a , d*où 
Tient ivnUvvuit indico^ ostendo. 

INSTALLER. V. Etalm. 
♦INTRIGUE. Ce mol Se dit 
proprement des poulets qui ont 
les pieds empêtrés parmi les che* 
veux, dit Trippaut,el vient d'iv, 
i«» et ^filX. gén. xfltyhi^ cheveu, 
• INTRONISER, d'ivôyîovtÇetv, 
mettre dans ou sur le trône | de 
^/iSvoç , thronus , sedes : cts. 
dyoctcd, sedeOy s'asseoir. 

lOLAS, nom d'homme ; d^io^i 
bruit, et de )âo{, peuple. 

IPHICRÀTE , nom d1»omme ; 
d*tp{, vaillamment, et de i^ô^TOi * 
force ; Jbrce et courage, 

IPHIGÉNIE , nom propre de 
femme ; dT^c, fort, etycvo>, race, 
cVst-i-dire race courageuse. 

IRÉNÀRQUE, offieier dans 
l'empire grec, dont la fonction 
était de maintenir la paix et la 
tranquillité dans les provinces; 
à'tl^^vi^y paix, et d'iyOX^S«p>'ince, 
dériv^ ààpx^y commandement. 

IRENE ,* nom propre d'hom- 
me ; dV/9>;vi| , 1« paix, c'esl-à- 
drre pacifique. 

IRIS , d'I^e; , messagère de* 
dieux. 

IRONIE, 6gure de rhétoricrue 
par laquelle on dit le contraire 
de ce qu*on veut faire entendre ; 



d'e(y0wye«oe , dissimulation , rail- 
lerie fine , de ec^fiuiv , dissimule, 
moqueur. De U ironiçite , qui 
aime Tironie. 

ISCHYS, |)èfit a'Etculapei 
d'èc^yj. force. 

ISOGRATE, Bom d'un ora. 
teur grec',dTaos, égal , et de Kfiâc 
TOç, force. 

ISOSGÈLE , se dit en géomé- 
trie d'un triangle qui adeux cMés 
égaux i dTi70S, égal, et de caiXoç^ 
jambe , parce que ces deux cdiés 
e'gaux sont comme les deox jam- 
bes qui soutiennent le triangle 
isoscèle. 

ISTHME, dTffd/«oj, langue de 
terre enire deux mers. 

ITALUS', prince qui donna 
son nom à ritalia ; d'creJlÀS, tau- 
reau , dérive d'in$ , audacieux , 
courasenx. 

ITEA , une des Danaldet; d*è- 
rlx, saule. 
*1TEM, de Irt, adhae. 

IXEUTIQUE, art de prendre 
les oiseaux à la «lu $ d'2Çcvtcx^, 
qui concerne Toiseleur , dérivé 
d'cÇàç, glu. 

IXODE , insecte qnl s'attache 
à la peau des animaux, et s'en 
nourrit ; d'2|ci&(A|;, visqueux , te- 
nace comme la glu, dérivé d* B^hi% 
glu , parce que ces insectes tien- 
nent fortement aox animaux'' 
quMs onteaisis. 



JAILLIR, saillir, sourdir im- 
pétueusement ; d'tâ/.).cev , jetef , 
Uncer. 

JALOUX, de Çir>{i^ni$, ae/o/e; ; 
ear la Ç se change souvent en 
/ consonne t rac. Ç^^os* «Me. 
♦JAMBE, de XM^«:q,'eurvtttiire, 
abaissement : rac. nifAntn» , cur- 
fo , injlecto. Les Italiens ont dit 
gambm , et les Picards gambe , 



d'où vient eacore gnmèade «( 
■gambader, 
«JASMIN, d7c&9/H| ott^«0;|(ttMiK 
sorte de parfum, fait deviolclles 
blanches : rac. |bv , «violetle . 
Les Turcs TappoLlent iasmin, 

JASON , iaàwf , c'est-à-dire 
sanafurus , qui guérira ; nom 
propre pris d'iàra, cd^w, «roù 
vient 2âo/ucc, guérir. 
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♦"JA.TTE, en picard GattE; 
lie yâêaroe , dont Martial a pris : 
sic implet gabatas paropsideS' 
crue. TâSctxOV te trouve encore 
dansHésychius pour T^uQcov,qui 
signifie cela. 

JE , pour g0 , moi , d'iyo) , 

JESUS , nom du Sauveur, en 
grée U70ÛÇ. 

JOUG, de Çuy<J« ou %vyov» fu- 
pHtn : rac. Çeuyvùw, pâ* de Ç€»>- 
•/fjty jungo^ joindre. 



"AJOUTE, de fmçftit^ qui dans 
les anciens se prend pour luctn^ 
Tenant de ^fudecv, comme l^cua- 
T/9« , d'<|a)0sry , dont les Grecs 
modernes ont fait t^o^çpx : rac. 
CiBha , pello. C'est la pensëe de 
Saumaise. D^autres néanmoins air 
ment mieux le tirer de juxtà. 

JUSQUIAME , hyoscyamoi , 
plante narcotique; d e vt}9XÛx/uu:>ç , 
composé de v$, gén. ù^c, ooclion, 
et de xvxpio;, fève •, /éve de co- 
chon , parce qu'elle donne aux 
porcs des convulsions «t la mort. 



K 



KALEIDOSCOPE ou Caléi- 
l-oscoPEf instrument qui, par les 
réflexions multipliées de deijx 
miroirs , présente les objets ré- 
fitfcbis, sous une forme circulaire, 
remarquable par la symétrie 
dé se» parties^ et par Téclat des 
touleurs; de x«>à«, beau, eî(foi, 
apparence , image , et oKCirro- 
a«£, voir; qui fait voir dételles 
images, 

RILARE, c'est-à-dire mille 
ares ; de ;fUUo<, mille, et du mot 
are. V. Are. 

KILOGRAMME , de ya«0£ , 
mille , et de ypàpifix (V. Gbam- 
ME ) , mille eramroes ; poids du 
décimètre cubique d'eau distil- 
lée & la température de glace, où 
Teau a la plus grande densité. 

KILOLITRE, dexiXtot, mille, 
etde>tr/l0(, litre ou livre (V. Li- 



tre) , mille litres , ou un mètre 
cube. 

KILOMETRE , de ^i^'O' » 
mille , «t de ptérfiOV , mesure ou 
mètre; longueur de mille mètres. 

KOUPHOLITHE, substance 
minérale composée de petites 
lames très-mioces et transparen- 
tes ; de xovf OS, Uger , et de ïi- 
Boi , pierre , c'est-à-dire pierre 

^ KYRIÉ-ÉLÉISON, xû^x«.i>r4- 
ffGV, Seigneur, ayex pitié; du vo- 
catif de xvpioi^ seigneur , et de 
Timpératif du verbe iXik» , avoir 
compassion ou pitié. 

KYRIELLE , longue suite de 
cboses semblables ; de xvysct, vo- 
cat. de xùptoit seigneur, premier 
mot des litanies,qui se composent 
d'nne suite d'invocation» qui com- 
mencent parle même mot. 



LABYRINTHE, lieu duquel LAC , de Uxxo$, lacns, fossé, 
on ne peut trouver l'isiue ; Aflcffû- lac. 
fit^oÇt labyrinthus, LACHÉSI6, une des trois par- 



Digitized by VjOOQiC 



35/i 



LE JARDIN 



qucs ; de i^tviç , forme de >9t- 
Xcrv, »or. 2 de ^ôy^ôvu , tirer 
au sort , parce que, selon la fable, 
elle faisait son séjour sur la terre, 
et présidait aux destinées qui 
nous gouvernent. 

LACONIQUE, serré, vif, par- 
lant d'un style ; de Xixutv , laco- 
nien. 

L£LAPS , nom d'un ebien 
daus Ovide ; de iot)»^ , tourbil- 
lon. 

LAGOMYS, petit quadrupède 
rans queue , qui a de la ressem- 
blance avec le lièvre et le rat; 
de Aoyùs, le même que Axyu^c, 
lièvre, et de ttu$, rat,* lilvre-rat, 

LAGOPHTHALMIE, maladie 
des paupières qui sont tellement 
retirées que Toeil reste ouvert en 
dormant ; de Aoeyù; , lièvre , et 
A'àfBxkfthi^ œil, parce qu'on dit 
que \t% lièvres dorment les pau- 
pières ouvertes. 

LAÏQUE, >aBeÔ5, latcus :r^c. 
>aà5, peuple, qui est du peuple^ 
c'est-à-dire qui n'est ni ecclésias- 
tique ni religieux. 

LAINE , de >ec;^ , lana , la- 
nugo. 
*LAME de cuivre ou d'autre 
métal { de ^jx/ix , écorce : rac. 
^«roii, decortlco. Ou de lamma , 
fait par syncope de lamina , qui 
vient d'^>«Mlvi| : rac. iXx^vda et 
^âo», a^ito , ductile opusfucio. 

LAMIES , spectres fabuleux 
qui, sous la 6gure de femmes 
dévoraient les enfans; de Xx/Jtixt', 
dérivé de ^xtfibi, gosier. 

LAMPE , de ïtt/xicàs , «cTos : 
rac. ifibneu, reluire. 
LAMPER. V. Lap«r. 
LAMPYRE, ver luisant; de 
y^xfiKvplf , qui signifie la même 
chose , dérivé de }aifiicvfi[^(t* , 
briller, formé de "Xâfiicta. 

♦LANCE , de lancea , pris de 
>cfy;f«, dor. pour ^rfypfii , lancea : 
rac. \xyj(d(,v<a , prendre , jeter 
au sort. Cette étymologie est 
prise du grammairien Festus.qui 
dérive lancea de Arf/Xl; roa»» Var- 
ron le croyait espagnol , ianca , 



et Diodore de Sicile le doan^ 
aux Celtes ou Français , /ane« , 
d'où ils pensent que les Romains 
l'ont pris. . 

LAODICKE, Axoi'ixetx, viUe 
de l'Asie mineure : rac. ÏKà^^po- 
pitliis , et tTôoj , fus , comme qui 
dirair/W;pop//t. 

LAOMÉDON, roi de Phrygîe j 
de >aè5, peuple, ei /xidW, parti- 
cipe ^rés. de pié^M^ commander, 
c'est-a-dire roi du peuple. 

LAPATUM, plante autrement 
^Jt^elée natience i de >âirxrov, dé- 
rivé de AacEcÇcd, évacuer, ramol- 
lir,parce qu'elle a la propriété de 
lâcher et de ramollir le ventre. 
^ LAPER , boire en tirant de 
l'eau avec sa langue ; de ).ocirerv , 
aor. 2. inf. de iâtreiv, léimbere. 
De là vient aussi lamper , terme 
populaire qui signiGe ^o/re at^ec 
avidité de grands if erres de vin, 
♦LARIGOT, boire à tire-larî- 

Îfot; de >ây5uy| , 17705 , la gorge , 
e gosier, comme qui dirait b^re 
à tire-gosier 

LARME, de ^ûxpvfiiK, lacry* 
ma : rac. 3)ixpv, vos, to'. 

LARYNX , partie supérieure 
delà trachée-artère f qu'on ap- 
pelle vulgairement le nœud de la 
gorge , la pomme d'Adam ; de 

LATOMIES, prisons de Syra- 
cuse taillées dans le roc ; dç >âe-> 
xop.ixt, plur. de >eero/Aca, dérivé 
de Xvro/îtlu, tailler des pierres, 
composé de>ô!s,contracté de "k&Mit 
pierre, et de xopyi^ action de cou- 
per , formé de xkxopbx^ parf. m. 
de Tff/Avw, couper. 

LATRIE , culte de latrie, dâ 
à un seul Dieu ; de >ùtxpûx , rac. 
>àT/{>tî, «05, serviteur î >0cr^tûfa>, 
servir. 

LAVER, de >oûw, lavo. 
LEANDRE,nom propre d'hom- 
me ) de \iZoi , doux , et à)f\p , 
homme ^ c'est-à-dire homme 
doux. 

LEARQUE,nom propred'hom- 
me ; de Àewj, peuple , et àpx^^ 
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sommanâtment , c*est - 4 - dire 
prince da peuple. 

LÉCHER, de Ui^uv , lingere. 

LÉCYTHE, Tase antique en 
forme de grosse bouteille, où Ton 
mettait l'huile pour frotter les 
athlètes ; de )li)Xudos, en latin le- 
cythus. 

*LEGAT, de legare^ envoyer , 
pris de >iyw , rf/co, ago , refera, 
♦LÉGION, Ugio , et dans les 
Grecs poste'rieurs, >cycà>v» wvos, 
armée 4e six mille hommes , se- 
lon Suid.; de >iyâi>, colligo, 
♦LÉGUER , legaref de O^w , 
dica,,censeo^ pronuntio, 

♦LENJEUS, surnom de Bac- 
chus; de AifvatoST dérive' de >i]và$, 
cuve de pressoir. De là Lénées , 
fêtes athéniennes en l'honneur de 
Bacchus, ainsi appele'es parce 
f u'on les célébrait pendant les 
vendanges. 

LÉOPARD , de \tOK&p^oLltç , 
composé de >fci)v, lion, et de imp' 
(l^>£$, panthère; animal qui tient 
du lion et de la panthère. 

LÈWIE, de ÛicflXj lepra : ne. 
ÏMX^ç , OV « scaber, rude , parce 
que eette maladie rend la peau 
rude et écailleute.De là lépreux^ 
qui a la lèpre ; léproserie , hôpi- 
tal pour les lépreux. 

LEPTOSPERME , plante du 
genre des myrtoldes ; de 'kiKxhi, 
menu , petit , et de onépfix , se- 
mence , k cause de la petitesse de 
ses graines. 

IJÊTHAR6IE , de l-^B^rfU • 
dérivé de \-\B9tfi^0i « qai oublie 
2>ientôt une chose , composé de 
XiqO^, oubli , et àî'àpyoi , prompt, 
c'est-à-dire maladie qui jette 
proroptemenl dans Toubli , parce 
que les malades,contiouellement 
assoupis, oublient ce qu'ils ont 
dit, et ce qu'ils veulent /aire. 

LETHÉ , fleuve des enfers ou 
d'oubli ; de "hj^^ , oubli , dérivé 
de ^iqdw , parce que Ton croyait 
que ses eaux faisaient oublier le 
passé à ceux qui en buvaient. 



GRECQUES. 355 

LEUCOTHÉE , divinité ma- 
rine ; de >CÛX0St blanc, et de âé^c, 
déesse. 

LEXIARQUES , anciens ma- 
gistrats d'Athènes, à peu près les 
mêmes que les censeurs à Rome ; 
de "h^Xiitpxoi , composé de "kri^iç , 
sort, héritage, et de àpx<>?i chef, 
commandant , formé d'ufix^ « 
commander, parce qu'ils e'taient 
chargés de tenir registre des 
enfans qui , étant parvenus à la 
majorité, pouvaient disposer de 
leurs biens. 

LEXlCON,de >eÇcxôv, diction- 
naire. Voy- Lexique. 

LEXIQUE , dictionnaire ou 
recueil de mots ; de >eÇcxov, for- 
mé de )€^£5, mot, parole , dérivé 
de >8yoa, diie.De là lexicographe. 

LIBAN , montagne de Syrie ; 
de >j£oevQ$. parce quil y croit une 
grande quantité d*arbres à en- 
cens. 

LIBaNIE ou Libanotis , 
plante vivace du midi de l'eu- 
rope { de "XiSxvOi^ encens, à cause 
de sa racine dont Todeur ap- 
proche de celle de Teneens. 

LIGHOPINAX,généraldes rats 
dans la Batraehomyomachie ; de 
lUx<»it lécher, et de «{vaÇ , plat ; 
çui lèche les plats. 

LIGÉE , nom d'une des sy- 
rèoes; de ityttx^ fém. de >iyù;, 
harmonieux , dérivé de ^tyyw , 
rendre un son clair. 

♦LIMAGE , de Ulux , //m^x., 
Hésychius. On de Àtl/iot^ i qui 
dans le même auteur signifie un 
lieu humide et plein de limon. 
Ou bien de iimus^ qui viendra tfe 
Au/Ase , sardes qua abluuntur : 
rac. ^tfOJ, pur go ^ lavo. 

LIMÉNARQUE, gouverneur 
d*un port ehes les anciens { de "kic 
ytA^y , port , et à^&pxoi * gouver- 
neur. 

LIMNIADES,LiMNiiC5 et Lik- 
NIÀQUBS , nymphes des lacs et 
des étangs ; de >(ttvii , étang. 

LIMNOCHARIS , nom d'une 
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gr«noail1< dam la Batrachomyo- 
"aachie ; de "Xt/ivri , marais, et de 
^ifio», se rcjoatr , çui se plaît 
aans les marais. 

LIMONIADES , nymphes des 
prairies «, de ^tt/uaviotç, f^én.vcfoit 
des prés, formé de ).e(/cb)v^ pré. 

LIN, ^vov, limitn. 

LION , >it«»v, cvro$. 

i«IS, 3ls{y0coy, iihum, 

LIS6E, adj. uni, poli ; de ^Lf' 
eoç, poli. 

♦LIT, /erfitf, de >ixT/Wv : rac. 
ytjfta , coucher. On a omis le ê , 
comme dans orliu, pris d*d^9^v, 
memftmm. 

LITANIES, prières , de >troe- 
Vtoe, dérivé de X/ro/XKC* prier. 

LITHARGE , urdure, sable et 
écume de Targeot, >t0«yoyv/9O5 : 
rac. XiBoi , lapis^ et &pi/vpoç, OU, 
argent. 

LITHOGRAPHIE, Tart d^im- 
primer ayec des pierres ; de XiBoi^ 

£ierre , et de y/sâ^o* , écrire. De 
\ lithographe et lithographique, 

LITHOLOGIE, particde l'his- 
toire naturelle qui traite des 
Ï terres ; de "HBoi , pierre , et de 
ôyos, discours, traité. De là li- 
thologue , celai qui s'occupe de 
cette étude. 

LITHOPHAGE , petit rer t^ 
se trouve dans Fardotse^etqui la 
man^ ; de '^Boi , pierre , et de 
ocnw, manger. 

LITUOTOMIE, k taUle ou 
l'opération de la ]^ierreide >t#GS, 
pierre, et de xoirn , incision , dé* 
rivé de r^vw^ Cendre. De là U- 
tkotome, l'instruavent qui sert à 
cette opération , et lithototniste , 
celui qui la fait. 

LITOTE, figure de rhétori- 
que, qui consiste à dire le moins 
par modestie ou par égard , pour 
réveiller Tidée du plus ; de htà' 
Tig$, simplicité, diminution, dé- 
rivé de Acres, simple, petit. 

LITRE , nouvelle mesure de 
capacité ; de At'r^oe, ancienne me« 
sure grecque pour les liquides , 
d'où vient aussi litron. 

LITURGIE , luTOvpyl», tni- 



nistér* publie on eeeWsMati^%w , 
le mystère de la sainte messr s 
rac. XaAi « eu, att. >tcès, peapW i 
et ipyov, oeuvre, aetloD. 

LIVRE , libra , une livre , de 
^fiu , nom de poids et de me« 
sure. Mais lipre , pour un livre , 
vient de/i6er,qni signifie pro*» 
prement la petite écorce d'arbre 
sur laquelle on écrivait , et donf 
on faisait des livres. 

«LOBE , tobus, de >o^{, le bout 
de l'oreille , par où l'on prenait 
une personne ; c'est pourqooi on 
le tire de Ase/A^âyu, prendre. De 
là vient les lobes du foie. D'où 
viennent encore louppe et lopin , 
vieux mots , pour être morceaux 
de quelque chose. 

LOGIQUjS , l'art de penser et 
de raisonner avec justesse ; de 
Aoycx^, dérivé de X&fOÇ, discours, 
raisonnement. De la logicien eC 
logiquement. 

LOGOGRIPHE , sorte d'énig- 
me, dont le mot est décomposé en 
d'autres mota, qu'on définit et 
qu'on donne à deviner ; de ).^9(, 
discours, et de yfiitpoi « Ifi même 
que ypiicoÇt filet, choae emlarras- 
sante, énigme; littéral, énigme de 
mots. 

LOGOMACHIE, dispute de 
mots ; de "Xoyopiitxiat^ composé de 
Xdyoç^ discours, mot, et de /(«p^^, 
combat, dérivé àe fL&yopMt-, com- 
battre. 

♦LOIS, nom d*une vertueuse 
dame, grand'mère de Timothée , 
dans S. Paul. De Jlutcijy, me- 
lior , rac. >&, volo, 

LONCHITI6, niante qui res- 
semble beaucoup a la fougère-, de 
^oyx^>« armé d'une lance, dé- 
rivé de Jitfyx^ , lance , parce que 
ses feuilles sont fort pointues, et 
en foi-me de lance. 

♦LOQUET d'une porte , de //«- 
hettus^ pris de Awxef, qui se trouve 
dans Hésvohius. 

«LORKiT , de x3^w/*^ov, cei«s , 
oiseau , ainsi «ommé de sa cou- 
leur : rac. x^^« herbe verte. 
LOTOPli AGES, peuples d'A- 
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friqne, ainsi nommas de >oa7è« , LYGA.^THROPIE, délire m^. 

lofM5 ou /o<o«, espèce d^arbrisseaUf lancolique, dans lequel les ma- 

et de ffôefa^ manger, parce qu'ils lades se croient cbange's en loups: 

se nourrissaient du fruit du lotos, de >uxav9^Wa, compose de >ù- 

LOUP , de lupus , pris de >û- xoçjoup, et à'ocvBpioKOi, homme. 



Des mêmes racines vient aussi 
Ijcanthrope y loup-garou, celui 
qui est affecté de lycanthropie. 

LYCAON, roi d'Arcadie, da 
Iûxoff,loup,parce qu'il fut cbattgé 
en loup. 

*LYCE,5lvx/(noi,/'Ci*Cff,chienn« 
^ . A ' « « • sauvage eneendrée d'un chien et 

♦«uyert xot^eccfii^i, Awtotf a'un îoup frac. ).ûxo« , et xvwv , 
«7^co« «M/it dV«x«. g. xvvà«;cbien. 

LYGHNISouLYCBNiDE,pIante, 
de XvxvUt de'rivé de >y;fV05 « 
lampe, parce que les anciens fai- 
saient avec ses feuilles des mè- 
ches pour leurs lampes. 

LYCDRGUE, grand Wgisla- 
lenr des Lacédémoniens, de \vy.Y,^ 
lumière, et ipyov^ ouvrage, c*esi-à- 
dire ouvrage de la lumière. 

LYMAX, fleuve d^Arcadie, qui 



xoi 

LOUP-GAROU, de yvxov 
dyploVt dont on a peut-être fait 
yxfllo\t.C»r >ûxoç Syfiioç se prend 
pour un loup furieux, et Théo- 
crite le met en ce vers^qu'il pro- 
nonce contre les encbantemens : 



LOURD et L0TJBDÀIIT, de V/«- 
J^^', voûltf , pesant , courbé. 

LOUTRE, animal amphibie, 
grand à peu prêt comme un re- 
nard , mais plus bas de jambe» , 
du latin /fi<ra, dériva de jiovr^èv, 
lavoir, lieu oà Ton se baigne, for- 
mé de \oveiv , laver , parce que 
cet animal vit ordinairementdane 
Teau. 

LOXOCOSME 



propre à démontrer les phéno* prit son nom de la purification 

mènes de la terre, la variété des de Rhéa , après quelle eut mis 

saisons et l'inégalité des jours ; Jupiler au monde ; de Xûyuuc, pu- 

de Xo^bç-, oblique , et de xàv/ioç , rification. 



monde , parce que ces phénomè- 
nes sont produits par l'obliquité 
de l'axe de la terre, sur le plan 
de IVcliptique. 
LUNE, de ffsXigvig, /ums, 6Unt 



LYMEXILON, insecte qui 
ronge le boia ; de Xv/A^g, ruine, et 
de Çû)ioy, bois ; n^ne du bois. 

LYMPHATIOUE,qui contient 
une espèce de liqueur, parlant 

'*LUTRIIf,par corruption, pour d« ^•"»«?» ?* &^^\ **" ^■\»- 

lettrin,de//c//«iit,:iècr/ov,Te. «eaux qui charrient la lymphe 

nant de 3liyca, Ugo, dico. Lee- *1?" 1« corps des enimaux ; de 

Unim se trouve encore dans les ^l^n • «•« (changeant y en ». 

Gloses dlsidore plus d'une fois: LYNX, enimal qui a la vui 

tectrum^ analogitun , in quo /e- porçante; de Iiixii, luoùère. 



fitur. Et en un autre endroit, 
pufpitum^ analofium, Ucirunu 
Ainsi Ton voit que d« leetrum 
on a fait lectrinum , et dfl là let« 
tvin a pois latnn. 



LYRE , de >v^flc fyra, 
LYRIQUE, parlant de poésie 

^ se chÀnUit sur U lyre, de >i^ 

^unelyrs. 
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MACARON , d« /<ax«;9 , «^Oî, 
d*où les Ilaliens ont aussi fait 
maccarone, comnve qui dirait le 
mets des heureux, fAuxâpoiV euOH 
)^coey, comme Aristophane appelle 
les grands festias. Les anciens 
Grecs ont aussi usé àe/iaotiom 
en ce sens, et ceux d'auiourd^ui 
disent encore /iscxotpotvut. 

MAGHEB , broyer , moudre 
avec les dents ; de uaff£ff9oce, qui 
a la même signiécation. De là 
mâchoire et mdchelière , adj . et 
subst., dent m&chelière. 

MACHINE , ftnx«v^, î« » ma- 
china. Et de là maçon 

MAGROBE , sénateur romain, 
de fuuf^iy long, tlSloi, la vie, 
e>st-à»dire qui vil long-temps. 

MACROCOSME , nom que 
quelques philosophes ont donné 
à Tunivers, par opposition à mi- 
crocosme on petit monde^ qui dé- 
signait rhomme ; de ftoixpbç , 
grand , et de xça/xoç^ monde. 

MAGROPTÈRE , se dit des oi- 
seaux qui ont les ailes très-lon- 
gues; de flutxfibçt long, et de irrc- 
fibv , aile. 

MADRIGAL, de /tâvcT^x, ber- 
gerie, de sorte que madrigal est 
comme qui dirait chanson de 
berger. 

MAGE, sorti» de philosophes 
ou de sages, parmi les anciens 
1?erses; de yuôyoct ^^ latin ma- 
fftts. Ce mot signifie aussi magi- 
cien, parce que ces sages passaient 
pour savans dans Tart magique. 

MAGIE, art qui enseigne à 
faire des choses surprenantes et 
merveilleuses; de /ucyccor, dérivé 
de /xôr/Oit magicien , proprement 
magg; car les mages usaient quel- 
quefois d*enchantement. De là 
magiçue , magicien , magicienne 
et magisn%e , religion des mages. 

MAGNESIE, terre qui happe 



à la langue , comme Taiman. 
attire le for; de /xeeyvufftoe, dérivé 
de/côyvK]?; aimant. 

MAGNETIQUE, quia rap- 
port à Taimant \ de ftôyviis , ai- 
mant. De là magnétisme^ mq- 
gnétiser et magnétiseur , celui 
qui magnétise. 

MAI A , mère de Mercure , de 
ytucra,tante,nourrice,sage-femme. 
*MAI, Matos, Menus y dit de 
Mala , mère de Mercure , auquel 
on faisait des fêtes particulières 
«n ce mois« comme témoigne 
Festus. Mais en grec, tHeu* signi- 
fie encore une sage-femme, nour> 
rice , grand'mère , tante, et une 
matrone, terme d'honneur. 

MAlLLOT.V.EMMilLLOTTER. 

♦MAIS , de fski , pour /xèv , /«» 
xoiy sed. Si Ton n'aime mieux le 
prendre de mag'iî^ que les Latins 
tirent defiôùxçx (superl.de /acc>«) 
par le changement du ^ en g, 
comme les Attiques de /lâyiÇ', vur, 
ont fait fidlXli , à peine. Virgile 
semble avoir usé de magis en ce 
sens de mais , dans sa première 
Eglogue, lorsqu'il a dit : 

Non eçuidem. inuideo ^ miror 
magis. 

Car , c>st-à-dîre , sed miror , 
selon Caninius.Et ce mot de mais 
se disait anciennement parmi 
nous pour plus,davantage, comme 
remarque Ménage. Villon en ton 
testament s 

C*est son parler , ne moins , fie 
mtdt. 

Mais , dont on usait antre- 
fois pour dire quand ou après, 
comme , mtUs tfue 'vous ayez fait 
cela, venait defttrà,poi<, il n'est 
plus en usage en ce sens. 

♦MAITRE, de magtster, pris 
de fitéjftÇOSt tuperlat. de fityoLi, 
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magnus.VLoefib^fi se trouve aussi 
daas Hésychias pour doctor^prof 
ftscttu^ qui peut avoir été formé 
sur le latin. 

*MAL, malum^ de fieùi^y tener^ 
mollis^ exitiosus; /Âtùoç^ en ce 
sens, comme remarque Yossius , 
est an mot raccourci fait d'àtioc' 
Ikbi, qu'Hcsychius explique ac0C' 
>ôy, Offdcv^. 

^MALADE, de aaîXùaibi, mou, 
lâche, efféminé, abattu : rac. fiocr 
^âff9W, ramollir. 

MALAXER, terme de phar- 
macie , pétrir def drogues pour 
les rendre plus molles et plus duc- 
tiles; de /itÙMVttv^ amollir. 

*MALLE, de ifMÏi.bç^ ou, è, vel- 
lus. Car souvent les malles sont 
faites de peaux de bêtes avec le 
poil. De la vient aussi 

♦MALLETTE, mantica, sac, 
ou besace. 

MALLOPHORE , surnom de 
Ge'rès, considérée comme déesse 
tutélaire des troupeaux de brebis, 
et comme celle qui apprit à pro- 
fiter de leur laine ; de /tA«»ô> , 
toison, et de ccfo^oc, p. m. de 
fiflùiy porter. 

MALTE , MelUa, M«5lini, île; 
de ^>e, -iTOÇy T^i me/, comme 
qui dirait, mtllijlua^ yue^trîvi). 

MAMAN , voix des petits en- 
fans; de fiàfifix, maier^ avia, ou 
de ftufili&v^ mot de petits en- 
fans qui dem andent du pain. 

♦MANANT , de /uivu, maneo , 
manenSj entis, 

MANDILLE, diminntif de 
manteau , pris de yK«vd^)|, dans 
PoUux, Hésycbiut et Suidas. Yoy. 

MANDRAGORE . de ^vdlex- 
yôpxi , ou, ^ , plante qui endort 
et engourdit. 

MANGONEAUX, pierres je- 
tées par un inilrument de guerr« 
appelé manganum ou l'instru- 
ment même ; du grec /Ao/veevov , 
qui dans Hésycbius signifie une 
ntacbine. 

«MANICHORDION, de ftovâ- 
Xop^i » qui n'a qu*une corde 



tendue, rac. /xàvoçt et XV^« 
corde. Mais maintenant ce mol 
a plus d'étendue, se donnant à 
un clavecin , instrument qu'on 
touche de la main comme une 
épi nette; et quelques-uns, à 
cause de cela , le dérivent de 
manus et de chorda. Et d'autres 
veulent qu'on dise monicordio^ 
et qu'il vienne de monochio , 
qui en italien signifie un singe. 

MANIE, trouble d'esprit; de 
fitcAot. , fureur, folie : rac. fittho' 
jxM , insanio. De là maniaque , 
subst. et adj., un fou , un fu- 
rieux. 

MANNE , de xmcvvoc, chaldal- 
que, ou/Aay, hébraïque, qui si- 
gnifie la nourriture dont Dieu 
nourrit les Israélites au désert. 
Mais il y a encore une autre sorte 
de manne arabique dont usent 
les médecins, qui n'est que de 
miettes d'encens. 

MANOMETRE ou Mavos- 
COPK, instrument pour mesurer 
la raréfaction de l'air ; de fictr 
vos. rare, et de yuiéryocv, mesure, 
ou de vxoicéw , consi4érer , exa- 
miner. 

♦MAJSTEAU, de /xeey(Ar« ou 
ficcv^ot, penuta genus, ou bien de 
iuûcxiov^ pallium , me. #od, induo. 
De là vient aussi man^Ue^ dimi- 
nutif de mante ou manteau, dont 
les auteurs de la basse latinité ont 
tzitmantea. Les Espagnols l'appe- 
laient mantum , auàd manus ta- 
gaJt tantàm, dit Isidore. De sorte 
que le mot pourrait bien êtrei 
originairement latin. Y. Yossiii«r ' 
de vUiis term.^ /. S, chap. 23. 

*MAQUlGNON, de ^otyyovw- 
T^s, mangOy fourbe, enchanteur, 
celui qui pare et farde sa mar- 
chandise, rac. uàcyyotvov, charme, 
tort, tromperie. 

MARASME, maigreur extrême 
de tout le corps ; de fix^otafAoé^ 
dessêchement,dérivé de fixtptch^, 
flétrir, dessécher. 
«MARAUD , de fuv.pbis sceles- 
tus^ impurus, méchant, fripon, 
ne. /Kuscivw, inquino. 
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MARBRE, de ft^/xapoit mar^ 
mor^ Mc. ftxa/xxipta, rutila^ bril- 
ler, reluira, a cause du poli dont 
le marbre estnnceptiMe. De là 
marbrer^ imiter la ctmleur du 
marbre, «t marbrier, ouvrier en 
narbre. 

ISARG de rmisin, et en gé* 
néral ce qui reste d'un fruit ou 
d'une herbe pressée pour eo tirer 
le suc ; d'amurc/i, pris à^àfiS/Tf^, 
le marc de T huile, rac. àuÀfiyutt 
presser les olives, en tirer Thuile. 
Ou de /lâyjjtei, pris de fià.oma% 
subigo , primo. 

MARGUERITE, non propre, 
de /xKfiyctfiiTmç, margariU» , une 
perle : rac. uu&jnctfiWy le même. 
♦MARJOLAINE, Â/ixpotxoç ^ 
mmarucns, oà Ton a retranché l'oe 
i oause de l'article, comme dans 
Fouille , I^atoUe , boutique et 
autres. 

^MARMAILLE , troupe de pe- 
tits enfant ; de fuc/tfixxtç , dor , 
po«ir /(ttfy9/Aipce$ , armée de four- 
mis : rac. yuû^/AigÇ, une fourmi. 

MARMOT, espèce de singe, 
et figure grotesque ; et Mar- 
mouset, diminutifs petite figure 
grotesque , de jiofl/Jt.ii , mas- 
que , figur« de femme, femme 
d*un visage hideux. De 4à le verbe 
marmotter^ parler confusément 
et entre ses dents. C'est une mé- 
taphore prise des singes,qui sem- 
blent parler ainsi. 
. «MARONS , de fMLpttw^ qui se 
trouve dans ce sens dans Eusta- 
the , sur TOdys»., k. 

MARRHE , 4 boiter la vigne , 
He y.â^ov f instrument de fier t 
fiéiycli. marrka, Cohim. 

MARTYR , celui qui a soulPert 
la mort pour rendre témoignage 
& Jésus-Christ et à la vérité de 
son évangile; de fiàprùp , yàpoç^ 
témoin ; ae U martyre, le tour- 
ment ou la mort que Ton souffre 
dans celte vue, et martyrisef, 
faire souflrir le mavtjre. 

martyrologe', ctu!oga« 



ou bisfotre des mtrtjrt; de puicp' 
rvfi, témoin, et Tàyoç, discoure : 
discours, ouprage sur les nutr^ 
tyrs. De là martyrotogUte, au- 
teur d''un martyrologe. 
♦MASSE, de /td^oe, pâte on gi* 
teau. 

MASTÈRE, inquisiteur cbec 
les Athénien»; de yotaçn^t dérive 
de /cKçeûw, chercher. 

MASTIC, de ftatrrt^ , mat" 
ttehe, 
^MA'MIR , de /utdcTTCd, suBigv , 
fouler, pétrir, d'où le mattus des 
Latins. Mattumest , emoffitum 
est, infxtum est. Isid., Gloss.f 
Mattus f tristis, veter.Gloss.; d*oè 
vient peut-être aussi le matto des 
Italiens , pour dire un fou. 

MATHÉMATIQUES, «î fvt- 
dil/A«Ttxa2, formé de /tiO^fiK, ce 
qu'on apprend , science, dérivé 
de fucOéoi, primitif de /uty9eéviu, 
apprendre ; la science par exceU 
lence , parce que les malhéma* 
tiques sont les seules connais- 
sances susceptibles d'une dé* 
monstration rigoureuse , et que 
par celte raison elles tiennent h 
premier rang parim les sciences. 
De là mathématiques adj., mathé- 
matiquement, adv.,et mathéma» 
ttcien , subst. 

MAURES, peuples d'Afriqiset 
de iJixûpoi, sombre, noirâtre, rac. 

MAUSSADE , d' &ftn^90i , 
agrestis, insuavis : rac. Mcôffx , 
Httsa, déeese des vers et de l'bar- 
moRi»{ fitGU9d(d , ajuster , em« 
belKr, proportionner. Ou de 
maiè satus, pour maiè na^s^-êu 
bien de mau pour mal , et sade, 
vieux met fran^ai» qui sijgnifiail 
tage, ou propre et gracieux^ daal 
Goquillard, Villon et autres. 

HLAXJV^ , fioûiâx^ , bevbequ» 
amolKt le ventre : rac /tM'X&79o»t 
utotlto» 

MÉCHAI^IQUE, aussi ébil 
MécÀNiQVC , partie des raalhé* 
maiiques qui traite des forces 
mouvantes, de l'usage des 4j^4- 
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' fentes macliines ; de /iiuxecvtxx , 
fera, de /oiiq;(ocvtxof , dérive de 
•tn;f«v^,-^g,art, adresse, machine. 
De la méchanicitn^ méchaniçue- 
ment , méchanisme. 

MÉGOMÈTRE , instrument 
pour mesurer les longueurs ; de 
fJL^rtoç t longueur, et de fiàxpov , 
mesure. 

MÉGONIOM, sue de pavot 
desséché ; de fv^tfhviw , dérivé 
de jjiiixiuv^ pavot. 
♦MÉDAILLE , de jûrcùlov^me- 
tallurriy métaL 

♦MÉDECIN, de /<^(^o, euro, 
d'où vient aussi remède , remé- 
dier; ou de /c^dbedf, médiats. 
Tac. /tc^cTçs, cura. 

MÉDÉE, grande magicienne; 
de tlT^i^ci, formé de/£^d^0Si con- 
seil, soin, machination. 
♦MÉDITER , de fieXerÔM , me- 
éiior; rac. fiélet, curm est, 

MÉDUSE, nom de femme ; de 
fiiita^ avoir soin.— L^une des 
trois gorgones ; de jjiê\/9X , part, 
prés. fém. de fiiiiià, commander. 

MÉGALOPOLIS , nom com- 
mun à plusieurs villes { de /m- 
yccht, fém. de fté^uç, grand, et de 
Kd^i, ville. 

MÉGÈRE, une des trois fu- 
ries; de fuyntpta^ porter envie, 
« cause des haines et des cpie- 
relles quMle excitait parmi les 
bommet. 

MÉLANCHOUE, eepice de 
délire qui rend triste, craintif et 
taciturne ; de fiùapjjxokioty com- 
posé de yta>«,-sev05,noir,el xoH, 
bile, parce que les anciens attri- 
buaient la cause de c«tte mala- 
die à une bile noire. De là mé' 
iancholique, adj. 

MÉLANCHTON, de /saoej, 
Htiv«,-oev, noir, eljj^wv, ovès, 
terre. Mélanchton veut donc dire 
terre noires qui était le véritable 
«om de cet hérétique. 

MÉLANIE , de /uit^viK, noir- 
•evr, rac. /ciXocs, noir 

Rào. Gbsoq. 



MELEAGRE , nom propre 
d*ltomme; de /uUîv, aroir soin , 
et à'ét/fià, chasse, c'est-à-dire 
qui aime la chasse. 

MÊLER, de ptlaytt», miscerez 
rac. fttyvvta. 

MÉLIANTHE,planle; de fxiXt, 
miel, et d'avfloS, fleur, parce que 
sa fleur contient un suc mielleux 
d^un coût fort agréable. 

MELIBÉE, nom d'un pasleur, 
Mélibœus , formé de tte^fv, avoir 
soin,etdejdoys, bœuf, c'est-à-dire 
qui a^soin des bœufs. 

MÉLILOT, plante d'une odeur 
douce ; de pÀu, miel, et de )&)- 
ràç, lotui, sorte de plante ; lotus, 
miellé, parce qn'on la prend pour 
une espèce de lotus. 

MÉLISSE, plante odoriférante 
de jxiXtvau, abeille, parce que 
les abeilles en sont avides. 

MÉLODIE , de /w^cocKoe , rte- 
lodia, chant haroàoniêux, com- 
pose' de /<éXos, -eoç, rà, melot, et 
âiiê^ , &ê^, cmno ; d'où vient 
aussi dî(J^', ode , cantique. De là 
mélodieux et mélodieusement* 

MÉLODRAME, drame mêlé 
de chant ; de /xé^os, chant, et de 
^fiâjJLX, drame. 

♦MELONS, de fii^oveç ou wtf 
>ciciicoyes{ de/c^/ovi dor., ft&Aw, 
malum, pomum, parce que les 
melons approchent de la couleur 
et de la figure des pommes ou dçs 
eoins, citrons : rac. ftjùitt, malus 
arbor^ pommier, ciironier, coi- 
gnassier, etc. 

MÉLOPÉE, composition du 
chant , de /<i>oicocto(, composé de 
ftiXoi, mélodie, et de cocébi, faire, 
composer. , 

MEI^OMENE , la nus« de la 
tragédie ; de fuXicOfjév^ celle qui 
chante, «art. prés. moy. de fUX- 
ffiO/Ksec , chanler % parce qu'on lut 
attribuait l'invention du chant. 

MEMliONy nom d'un roi, de 
ftâfiiKaift durable. 

MÉNADE , bacdiante, femme 
qui célébrait les fStes de Baechue, 
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BIÉBOPE,nom d'une des PleJ» 



érÎTë de ftêdvçfuu . èin en fu- des; de fiipoç^ part, de'rivé de 
sur , parce que ces femmes den- /ui/tùt , paiiager, et de o'p^ ôiro$, 
aient dans toutes sortes d'ex- Toix ; çui a une voix articulée. 



de jULMvàÇ , g^n. àfoit fuî>«««e » 

dérÎTë 

reur 

naient'dans toutes sortes 

travaganees. MESENTERE, membrane qui 

MENÂNDRE, nom propre , tient au milieu des intestins , et 

M«v«vd>905, qui soutient l'effort entretient les rameau*, de la Tei- 

des hommes qui fondeut sur lui : ne porte, /ttstvTt/f<tv : rac. /trooî, 

rac. /civb), demeurer ferme, at- médius , et hnhi, itUUs, ivxtpov^ 

tendre, et àvî^/)^ homme de cœur. iiOestînum, 

"MENAGER , de anvi^exv, ira- MÉSOPOTAMIE , contrée de 

sci : rac. /tt^vcS, ▼ieille haine. Ou TAsie ancienne entre le Tigre et 

bien de minax , acis, l'Euphrute ; de /lièoç , milieu, et 

MÉIIÉLAS, nom propre , de de xdrxftOi, fleuve ; 711» est entre 

Mivw,ioutenir,etdeXoàs,peu- '^^^JfJZ^*' ^ , 

Jle, iui soutient Vtffort du peu- MESURE, de /or^ov, mcn- 



vIm* 

MENIANTHE ou Tbèfle 
b'eàV, planljedes marais; de/CAigy, 
/A^vôs t n^i* t '^ d'ovdoc ^ fleur ; 
fleur du mois. Elle fleurit en 
avril. 

MÉNISQUE, Terre de lunette 
convexe d'un côté et concave de ^^^^ ^ ^^^ .„...,« «. 
l'autre ; de /t,vi<yxo5, petit croU- de'T^eraurf/yww'i 7 
sant que Ion portait par orne- ^j^^^ compbsé de ucrà, 
ment sur les souliers , dérive de ^^ ^ ^ ^ forma. De là méta- 
yùMÎvis, la lune, parce qu on la ^orphoser^ transformer. 

METAPHORE, figure de rhe- 



sura,, 

METABATIQUE, c'est-indire 
transitif, en terme de grammaire: 
rac. fitrà^ trans^ et ^ua^ eo, pri- 
mitif, de /Saréu, etydsccvu. 

METAL, de /uro(»ov , me- 
tallum. 

MÉTAMORPHOSE, change 
ibent d'une forme en une autre f 
transformai- 
Iran^ , 



représenta sous cette forme. 

MÉNOLOGE, martyrologe ou torique par laquelle on transporte 

calendrier de l'église grecque % de pour ainsi dire la signification 

^^v, gén. /<iivo$, mois, et de "M" propre d'un mot à une autre si- 

y05, discours, livre, c'est-à-dire gnification qui ne lui convient 

livre pour tout les mois de Van^ qu'en Tertu d'i 



i pour 
née, 

MENTHE, herbe, de fihBot. 

MENU , de ytccw^S, exilis. 

MENUISIER , de /uvûff(rctv , 
minuert, 
«MERCURE, dieu du com- 
merce, ete ; de xv^coS » seigneur, 
ou de cura , soin , et de merx^ 
marchandise. 

MÈRE, tiTVC^pt '^flot, 'Tfihi , 
mater, 

MÊRIDARPAX, nom de rat 
dans la Batrachonyomachic ; de 
/M i»2«, part dériytf de /mc'/om, par- 
tager, et de &^ce(Ç, raviaseur, dé- des êtres spirituels , des choses 
rivé de é^^Çw, rarr, piUer; abstraites et purement intellec- 
ifui pille les restes y les petites tuelles; de para, apràs, et de 
9aHs. VVfOeà, les choses natnreUes, d»- 



qu'en Tertu d'aune comparaison 
qui se fait dans l'esprit ; de /ut- 
T«90^ « trtuislaUo , composé de 
trans , et de fé/9ea, porter. De là 
métaphorifue et métaphorique^ 
ment. 

MÉTAPHRASE , interpréta- 
tion, de pi^ûfpatnç, dérivé de 
pusxuffpmifth interpréter, compose 
de ytttrà, qui marque change- 
■jnent, et de fpétfya , parler ; par- 
ler dans une autre langue. De là 
mut^phraste^ celui qui interprète 
ou qui traduit un auteur. 
MÉTAPHYSIQUE , 
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nvéâe fv9ti, nature, parce que 
c'est le traité d'ÂrUtote, qui est 
immédiatement après celui de 
la physique , ou de fuxà va yu- 
atxà , au-dessus des choses natn- 
relies* parce que c*est une partie 
de la philosophie qui traite des 
choses surnaturelles. 

MÉTATHESE^fîgure de gram- 
maire qui consiste daùs la trans- 
position d'une lettre , d'où nait 
quelque différence de prononcia- 
tion, de/urâdeot;, transposition, 
composé de /AexoL., après, et de 
^iviç^ position, dérivé de xlBi^/U^ 
poser, d*où Ton a fait /Acrarcd^g/AC, 
transposer, porter d^un lieu à un 
autre. 

MÉTEMPSYCOSE, passage 
de Tâme d'un corps en un autre, 
de /Asrr/xipùycaerc; , dérivé de /ac- 
re/A^t^du, laire passer une âme 
d*un corps dans un autre , com- 
posé de yurrà qui marqoe chan- 
gement, d*^y, dans, et de ffxtX^t 

METEORE, corps qui se forme 
et s'élève dans Tair, tel que la 
pluie , la neige, le tonnere , etc.; 
de finitafiOi , élevé , composé de 
yucrà et d^àtlpoi, élever. De là 
météorique. 

MÉTÉOROLOGIE , partie de 
la physique qui traite des météo- 
res, de /AtrswyOO^oycK , composé 
de furiùifiOi , météore , et de /^^ 
yo$, discours, traité. De là mé- 
Jiéorolofi^ue, 

METHODE , ordre ou arran- 

Îeroent régulier dans les idées ou 
ans les choses; de /téBoitç^ com- 
posé de yturà, nar, et de hi^i > 
toie , par un chemin , par une 
voie plus courte, ou la manière 
^■^ arriver à un but par la voie la 
pUts courte. De là méthodique 
et méthodiquement 

MÉTHONE, Tille du Pelopo- 
nèse , «ui faisait un grand com- 
merce de vins ; d e fUBv , vin , et 
d'fl^vio/cuet , acheter. 

MÉTONYMIE, figure par la- 
quelle on prend un nom pour un 
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autre ; comme Gérés, déesse des 
hlés , pour le blé même; de /i«- 
xow/uu , changement de nom , 
compose de /Ktrà , qui marque 
chai^ement , et de o'JOfUXt nom. 

METRE, de /ttfT/OOv, mesure. 

MÉTROMâNIE , la manie de 
faire des vers; de ftirow* me- 
sure on vers, et de /Mcvta, manie , 
passion. De là métromane^ celui 
qui a cette manie. 

METROPOLE, église ou ville 
capitale ; de fjv^Tpôicohs^ métro- 
poles , rac. fA^T^p , mère , et ico'- 
Xtç , eoiç , ville. 

♦MEUGLER, de fiLvx&cdxt , 
mugire , rac. /xuxôu, mugio. 

MEULE de moulin , de ;cl»)i) , 
mota, 

MIASMES, terme de méde- 
cine, exhalaisons morbifiques et 
contagieuses ; de /xtxctfiu , conta- 
gion, souillure, dérivé de fttechfo*^ 
corrompre. 
♦MICHE, de /K<xèv, dov., de fu- 
Xy9^, petit: une miche est nn 
petit pain. 

MICROCOSME , petit monde, 
monde en abrégé ; de fitxpbit pe- 
tit , et de xév/toç » monde. Quel- 
ques anciens philosophes ont ainsi 
appelé l'homme, comme étant 
l'abrégé de tout ce qu*il y a d*ad< 
mirable dans le monde, qu*ils 
nommaient par opposition ma- 
crocosme , ou grand monde. 

MICROGRAPHIE, descrip- 
tion des petits objets vus au mi- 
croscope ; de fitx/fbiy petit, et 
de y^xf i* description, dériva de 
yfiif<iê y d<$crire. 

MICROMÈTRE, instrument 
qui sert à mesurer- les diamètres 
des astres, ou de trèe^petites dis- 
tances entre eux; de fitxfibç, petit, 
et de likcpov , mesure : msiura 
des peïUes choses, 

MICROSCOPE , instrument 

Si grossit les petits objets et en 
I découvrir les moindres par- 
ties ; de /wtêhiy petit, et de exo- ' 
du, regarder, examiner : qui 
sert à examiner les petites choses* 
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MIDÂ.S , roi d« Phrygic ; de 
fonih !(^v, ne tachant rien. 

MIëL, de /eiiXc« rô* me/, par 
transposition ou métallièse. 

MIGRAINE , de hiUpdtvot ou 
4)CUX/9aey£ae,conip. de ^tffus,5emi\ 
et x^dévcoy, le crâne, la tite : rac. 
npmeov , eaffut, La migraine «et 
un mal de tête qai prend la moi- 
tié de la tétc. 

MILET, inletttm, MAi|ro«, 
▼ille maritime de l'Asie mineure; 
de fukroi » oîî , ^ , minium , Ter- 
.millon. Cette ville a éié ainsi ap- 
pela , comme qni dirait rubra^ 
rouge. Pasor. 

MILIGHIUS , surnom de Ju- 
piter, qui lui fut donné & la suite 
d*nne guerre cirile, de /uùtYlOi, 
deoK , dérive de /utÀc99b>, adou- 
cir. 

MILLIMETRB , an millième 
de aèlre ; do latin mille , et de 
fÊhâWt mètre. 

MlIiEy nom de mesure, de 
^it/ivoit Bttd., certaine mesure 
attique. 

MINUTE, de ^cyv9w, minuo : 
rac, ptwoi % menu. 

MISANTHROPE , qui hait les 
hommes ; de fU9dt»$fio»*oç^ com- 
pesé de /uHa» % haïr, et à'&vBjM' 
KOi, homme. De là misant hro- 
pit , dégoût et aversion pour les 
hommes et la société. 

MISTYLLtJS, nom de cuisi- 
nier dans Homère; de /KC9rvX>f ev, 
eouper en petits morceaux , dé' 
pccer. 

^BUTE , petit ver ; de filiki, 
qni se trouve en ce sens dans Hé- 
sychius. 

MITHRIDATE , /u9piiàxtùi^ 
eu /Ri0ji(^rae^ 1 supplées dvr£- 
#l0«c< , antidote, trouvé par Mi- 
thri^e,roi de Pont^par le moyen 
duquel il s^iccoutuma tellement 
à orendre du poison peui peu 
qu il ne put plus être empoisonné. 
MITRE, de fdxftty bandelette. 
La mitn des aneietts était une 
«•ifiure d'origine persane , qui 
vtssemhlait beaueMp à la mitre 



de noe év^ues. De li mifre', qei 
porte une mitre. 

MIXTION ou Misnoir, de /u- 
(c( , mistio : rac. /Uywfiti , mis- 
eeOf mêler. 

MNÉMON, surnom d'un Ar- 
tazerce, roi de Perse; de uv^/tuf 
qui se souvient, dérivé de /uvôo- 
/txt « se souvenir , parce qu'il 
avait beaucoup de mémoire. 

MNÉMONIQUE, art dVidef 
la mémoire par des lignes ; ^yi|- 
/lovmt , fém. de jJL)f^fiovtxiç -, tfai 
concerne la mémoire , foi'mé de 
/utviîybni, mémoire, dérivé de fivà' 
Oytt«e« se souvenir. On sous-en- 
tend ré^pni', art : l'art de la mé' 
moire, 

MNÉMOSTNE, déesse de b 
mémoire, mère des muses; de 
/Btmifioavini « mémoire , dérivé de 
/ccyào/Kou , se souvenir. 

MOELLE , de ttv€>d?. De li 
moelleux , adj» Ccst de U tjOLt» 
appelle moellon une pierre qoi 
sert de remplissage dans un aur, 
parce qu'elle est au milieu du 
mur comme la moelle au oùlita 
des os. 

MOI, de fiol, datif d'i>ù. 
•go , je pour ge. 

MOINE , de /idyos , seul , soli- 
taire , d*où Tient auasi nwtqfJ^ * 
monaehus, 

MOINEAU, de /tévtotf toti- 
laire, parce qu'il y a une espèce 
de moineaux qui aiment i êtrs 
seuls ; d*où vient qu*il est dit dsDi 
le Psaume : sicut passer soliU' 
rius in teeto. 

MOIS, de fnv, /*nvès, mentU. 

MOL ou Mou, de fAÔXbç, OV. 
mollis ^ ou de fuaAùci», amollir: 
rac. fiulXvç , mou , lâche , bi' 
néant. 

MOLE, jetée de pierres â l'en- 
trée d'un port pour le reodrs 
meilleur ou pour mettre les vaii- 
teaux plus en lAreté ; de ftmXoç* 
logement pour les nautonniers vit 
le bord de la mer , port creo*^ 

Sar la main des hommet , nâl< 
'nn port. 
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MOLYBDITE , pierre miaé- et de Xàyoç^ discours , dériva de 

raie qui contient des particules ^iXoyx^ patTait moyen de ^ii/to, 

de plomb ; de /léXvS^oç^ le même parler, 

''"îf)?^^'^*^*' plomb. MONOME , quantité algébri- 

MOMERIË, choses concertées que qui n'est composée que d'une 

pour faire rire, affectation ridi- geule partie , ou terme, par op- 

eule d un sentiment qu'on n a position au polynôme; de ttrfvoj, 

pas ; de ftSt/iOi , un moqueur, un ,eul , et de vo/«i , part, division, 

railleur, ou le dieu J»famii*,qm MONOPOLE, vente par un 

**lSï?îfni L'fi"*i"' A «"» ' d" marchandises (font le 

MOMON, défi d'un coup de ^^^^.^ce devrait être libre; de 

de. , porte par de. ma«,ue. , du ^^votatov, composé de /ttrfvof, 

latin momus denvé de f^f^ç, j;„, ^^ j i^^lécoV rendrr 

tache, opprobre, blâme, reproche, MnNn«îVTT am? > 

et ensuite le dieu Momus, qui se MONOSYLLABE , qui n'a 

moquait des autres. ^T" "»• »y"»^ î ^« /*<^^o« \ ««"^ • 

MOMUS, dieu qui se moquait f* <^* <^,^«9.' *^^^*^* ' "^^ 7*°' 

des autres dieux, dien de la rail- ?• <ru>A«/»€«vcu , comprendre 

lerie ; de uSifiOi, moqueur, rail- C P"" *ï»« |Vy}!*'*' «^«P""** 

leur, goguenard. *^«» lettres. ) De la monosyllabi- 

MON , pronom possessif, vient f "*' *I"i «« ^i^^**" ^"» dont tous 

de uàv pour </*àv , m«i/m .• rac. l«« «o^» ««"l des monosyUabes. 

#ywVje. MONOTHELITES et Mono- 

MONACAL , de moine. Voyes pbysites , nom de certains hé- 

Moine. rétiques; de yu^vof, seul, un, 

MONARCHIE , eut gouverné et de âùxn, vouloir , parce quUls 

par un seul; de /lO'JotfiYioty com'~ n'admettaient en J. C. qu*une 

posé de uôvoi , seul , et d'd^^^ , volonté; et de ^tf fft$,natnre,parce 

empire. De là monarchique^ me qu'ils n'admettaient aussi qu'une 

narchiçuement et monarchiste , nature, 

partisan de la monarchie. . MONOTONE, qui est toujours 

MONARQUE ou Monabcbb, sur le même ton ; de fsdvoi, ««"1. 

qui est seul souverain ; de fio- unique, et dero'vo^, ton. Delà 

vùfiX'^i et fidvotfiXOÇ^ 0^ « monar- monotonie , uniformité dé ton. 

cha : rac. /tàvoi , seul, et àpx^i^ MONYME , nom propre ; de 

*^*'* «JW /*^0« , seul , et de ôvo/xoe , nom, 

MONASTERE , /tovoe9TÎ)9Cov , c'est-è-dire un seul nom. 

monasterinm , solitude j lieu oà MOQUER ( lE ) de /juaxStaOm, 

l'on vit seul et séparé des autres, trridere : rac. fûâxOi, moqueur. 

II se prend souvent pour une cel- De, U moquerie et moqueur. 
Iule seule ou un hermitage : rac- 



liàvoi^ soins. 



MORPHÊE , dieu do som. 



MONOCLE, petite lunette ou meil ; de ao^q»^, figure , parce 
loupe qui ne sert que pour un ^^lî.*'?. K^"*.^^ les songes sous 



oeil; de fA^voÇ% un, et du btin, 
ocuius , oeil 



diverses figures. 

MORT, mors^ de ftifioç , fa- 



MONOGRAMME, caractère tum x rzc, ftùp^ , divido, 
factice composé d*une ou de plu- MORYGHUS , surnom d^ 

sieurs lettres entrelacées , qni 3acchns ches les Siciliens , qui 

sont ordinairement les lettres dans le temps des Tendances, 

initiales d'un nom ; de fiévoç, un barbouillaient le visage du dien 

ou seul , et de ypififijoc, lettre. de moât et de figues ; de /zwfi^ 

MONOLOGUE , scène ou un /ov^ot, parf. act. de fjLopùvaut, 

arieur parle seul; de fiduOfi, seul, souiller , gâter. 
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MOUDRE, de /KvX>fcy, mo- 
/«re : rmc. fivX%^ mtoim , meule. 

MOUE, faire U moue, de 
/KÙbà , fermer les lèvres. 

MOUFLES , sortes de machi- 
nes à plusieurs cordes et poulies • 
de /M)y^( , levier , ou machine < 
rac. oxXtioà * fifveo. 

MOULES s coquilles , de /tiic^, 
myluU , concha, ne : /Wi , vôf , 
hi mus et musctilus. 

MOULIN , de fiù^oç ou f»iX% ^ 
moi a. 

«MOUSTACHE , de ftvçixtùv, 
daos Moschopule, fait de ftvç«( 
ou fi&çv^^ qui se prend auisi 
pour la lèvre d'en haut : rac. /kv- 
eâoyUKC . manger. 
«MOUTIER ou MoumsR, et 
M0N8TIIR , vieux mots , pour 
dire monastère , de /sovos^^cov. 
Be là vient encore marmoutier^ 
c'est-à-dire, majus monaslerium. 
Ce mot s*est aussi pris particu- 
lièrement pour Téglise dn roo-. 
uastère , et ensuite pour les. 
autres. 

MUëT, de /tivcTof ou ^un($t 
mutus , mots formés par imita- 
tion du son : rac. fiùot , claudo , 
comprima , fermer les lèvres. 

MUGIR , de mugire , pris de 

*MURE. Voy. myre. 

MURÈNE , poisson , fiMpothat^ 
murmna : rac. ybiv^os » myrus , 
qui est le mâle de celte espèce. 

MURIER , Mfii«t^ monts. 

MURMURE , du latU mut^ 
mur , formé de fiopfiVfiOi « dé- 
rivé de fjtofifuifii* , murmura. 
De U murmurer, 

MUSG,de/utvoxo$ ou /uiàaxo^t 
qui se prend aussi pour un veau. 

MUSCLE , musculus , de 
ftvoiv , organe charon , qui fait 
^louvoir les diverses parties du 
corps : rac. fivç , //.ûoj , b , mus , 
muscuius. Oq a comparé la forme 
du muscle à celle d'un rat ou 
d'une souris. 
♦MUSEAU, de /tÛTtj , k^'oj. 
tMSut , proboscis. 



«MUSES, déessM dés scieneea 
etdetarU,de/cdbw, désirer ar- 
demment , rechercher. * Les 
poètes en comptent neuf sous la 
conduite d'Apollon ; ils les disent 
filles de Jupiter et de Mnémo- 
syne , et ils placent leur demeure 
sur le Farnasseï savoir, Galliope, 
qui préside au puAnse héroïque , 
è la musique ; Erato , aux hym- 
nes et aux chants d'amour ; Met- 
pomène , aux tragédies ; Thalie , 
aux comédies; Glio , à l'histoire 
Uranie, à l'astrologie; Terpsi 
chore, à la guitlareelauxdanscs;^ 
Ettterpe , aux fiâtes { Polymnie , 
à la rhét,orique , à Téloquence. 

MUSEUM on Muséi , lieu 
destinée l'étude des lettres, des 
sciences et des beaux-arts, et qui- 
en renferme les produits • de 
yutOVfttov, en latin musmum^ lieu 
consacré aux muses , dérive d««- 
yuovax, mose , parce que les mu- 
ses présidaient aux lettres, aux- 
sciences et aux beaux-arts. 

MUSIQUE , science qui traite 
des sons harmoniques et de leurs 
accords , ou l'art de former des 
accords agréables à l'oreille ; du 
latin musica . formé de fi.ov9txx 1 
dérivé de ptouv» , muse , parce- 
qu'on croit que les muses ont in- 
venté, cet art. De là musical^ 
musicalement et musicien. 
♦MUSSER, vieux mot, pour 
dire cacher, de /tvvvuif , ou 
/iVtcv, accludere , ou de /oiûÇw , 
musso , mussUo, Car musser le 
dit proprement de ceux qui païf 
lent tout bas en grondant et en 
cachette , puis de là il te dit pour 
cacher. , 

MUTILE, de ytt(TV>OS, mu- 
tilus. 

MYCETOPHAGE insecte qui 
ronge les morilles desséchées «t 
les champignons ; de/AUXifS, ae'n. 
^x\tro«,champignon, et de ooyoo, 
manser. 

MxOPE, personne qui a ]« 
vue fort courte , qui ne voit les 
objets que de près , et en rlignaiu 
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îps yeux î de /«iw , fermer , et de 
ù^^ Mi t parce qu'on ne peut 
cligner les veux sai/s les fermer. 

MYOPIE, Tue courte, ëlat 
de ceux qui sont myopes; de 
jtLVUidat , composé comme le pré- 
ce'dent. 

MYKIAGRAMME, poids de 
lO mill« grammes; de fiùfltw^ 
dix œille et de y/tù/i/i». Voye« 
Grammb. 

MYRIALITRE, mesure de 
lo mille litres; de ftùfitot « 
1 0,000 « et de Utoût^ ancienne 
mesure grecque , o'où Ton a fait 
lilre. 

MYRIAMETBE, longueur de 
10,000 mètres; de fitvatot^ dix 
mille, et de fihfiov , mètre. 

MYRIARE, de/iv/itot, 10,000, 
et du mot are. (Voy. ce mot.) 
c'est-i-dire kilomètre carré. 

MYRE , ou Mure capitale de 
Lycie, d'où S. Nicolas était évê- 
cf4ie. De /ivfiût, fluo , /ivpQfixi , 
lacrymor. 

MYRMIDONS , habitans de 
nie d*£gine, qui de fourmis 
étaient devenus des hommes ; de 
fâèfifKniùiV t troupe de fourmis, 
dérÏTé de tivfifJL%\ , le même que 
itÙfifiOi, fourmi. 

MYROBOLANS , nom de plu- 
sieurs fruits desséchés, et purga- 
tifs des deux Indes , qui ont la 
forme d'un gland; de fivpov, on- 
guent, et de ^àXxvoi « gland : 
onguent de gland. L'arbre qui 
porte ces fruits s'appelle mjrro- 
holanier. 



MYRRHE, sorte de 'gomme 
odoriférante; àt jMppct ou 9fi\tj>- 
/Jat. dérivé de /CêVySU, couler, dis- 
tiller, parce qu'elle distille d*un 
arbre de TArabie. 

MYRTE , de /nifiTOÇ, en latin 
mjrrtus. 

MYSTAGOGE , le prêtre qui 
initiait aux mystères de la reli- 

Sion; de /xvffroeycoyàs » composé 
e /<vvni$t qui apprend les mys- 
tères, qui se fait initier, et d'i- 
yodydf, conducteur, guide, dérivé 
d'âyc*), conduire. 

MYSIE , Mûfftflc , province de 
l'Asie mineare, ainsi nommée de 
fiLV90Ç » ri , crime exécrable ; 
comme qui dirait , province dé- 
testable. Pasor, 

MYSTÈRE , chose cachée ou 
difficile à comprendre ; de /Mtcii': 
piw.mysterium^ secret; de /Aueco, 
sacris initia, dérivé de /utvw, fer- 
mer, taire, parce que les initiés 
doivent garder le silence sur !•• 
choses saintes. De là mjrstérieuery 
n^stérieusement, 

MYSTIQUE, figuré, caolié, 
secret , en parlant des choses ém 
la religion ; de ftvatoAu mysté- 
rieux, dérivé de /KÛ9n$« celui <|cii 
se fait initier dans les mystères. 
MYTHOLOGIE , histoire fa- 
buleuse, de /AvBoç, fable , et ^'- 
y05 , parole , discours , diicouts 
sur la fable. De U mythologi- 
if ne , mythologiste ou mythoio" 
gue , celui qui traite de la faUe. 



N 



♦NABOT , de vc5€at, pj „ 
dans Hésychius,ou plutôt de va- 
vos, ffonuê, dont on a fait nanoU 
tus 9 puis nabottus^ nabot. D*aii- 
Ires le font dériver de vccovc , 
i(ros,qtiin'a point de pieds, on 
fui les a fort courts. 



MAGER , de yiixctv : rac. véb», 
nato, 

NAÏADES,de vatàf, àfta, nym. 
phes des fleuves et des fontaines, 
de vota ou vaûa, couler.. 

NAIN , de vêoiOi « namu* f qu# 
est de très 'petite taiUtf. 
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NAPEES , mynpbes «let foréU joor d« lenr dëcès , etc. ; d« -m- 

et des collinet ; de MtmcZkf , dé. jtyiè<, on mort, et de \&^oç , dis- 

wé à» «earo« oa kbni , vallée , court ou livre , c*etwè^ire , le li- 

eoUine, forêt. vr* des morte. 

H APLES,vcaco>c$,c*e«t i-dire, NÉCROMANCIE ou NioMK 

Tille nenTe : rac. vio$« novus^ et mavcb, art prétendu d*e>oquer 

cnjkii', urhs. Ie« âmes des morte, pour eu saroi r 

NARCISSE, plante ; de y«c/9- 4(nel<rue choses de vcx^o/ueyrctee* 

xt990$: rac. yàfixk^ torpedo^^rcn composé de wtabÇf un mort, et 

<pie Fodenr de cette flenr appe^ de /uotnlti « divination , dérivé 

santit la tête. de ftâ^rtç , derin. De li néero- 

N ARCOTlQtJE, qui a la force mumcien et nécromatU , celui qui 

d*endormir,devo(^0xch)rcxè$,asson* pratique cet art. 

piasant, formé de vttpxév^ assou- NECTAR , boisson des dienx , 



pir, eocourdir, dérivé de vâ^oxi| 
encoardissemcnt 

NAKD , và^eToî, nardus . ar- 
biitsean. 

KARIîvE , Je naris , pris de 
ph , ^tvàs, le nex 



de vcxrat^, nectar. 

NECTOPODE, se dit des oi- 
seaux qui ont les doigts réunie 
en avant par une membrane ; de 
ypiràst nageur , dérivé de v^î^o- 
^uec, nager, formé de i/iw, et de 



NAUFRAGE, de vavaywv . ;^^ uén.\o^ , pied , c'etl-à- 
nm,frttgium : rac. vocw« . vxà,- , ^ire qui nage avec le» pieda. 

«■«•«■■•A ^t ^staM.ft wAe««v\ai* ne*ie*'» '^«v«v^ >• ^ « •• ■ % 



navire, cl âyca, rompre, briser, 

NAÙLAGE, prix que les pas- 
sagers paient au maître d'un 
vaisseau; de vxû^ov, dérivé de 
voCff, vaisseau. 

NAUMACHIE , combat naval 
que les empereurs romains don 
naient au peuple pour le divertir; 
de vocv/i9rx£«, combat naval, com-. 



NEFd*une église,de vtos, aort 
de vaisseau. Eurip. 

NÉFLIER, de /M9irt>i|, me^ 
piius. 

NEIGER ,^ de vlfuv, ningere. 

NÉMËRTÈS , nom de néréf^ 
de; de TtufiMpr^ç^ vrai, fidèle, fo^ 
mé de vi) négatif, et de àjjmfiré* 



posé de vfltyj, vaisseau, et de /*«- J»«v, pêcher. 

Xy, combat. NEMESIS , déesse de la ven- 

NAUPACTE , ville d*EtoHe{ geance ; de véfuvtt^ indignation, 

de Naûiraxrog, composé de VKÛ$ , dérivé de vefisv&Vt s*indignerC 

vaisseau, et de miywco, assembler: parce qu'elle s'indigne des cri- 

parce que ce fut U que les Héra- mes de la terre, 

élides construisirent le premier NÉOCORE , cbes ^es ancien* 

^*l?ff î?«j^.„ , » . ■» Grecs, officier préposé i l'entre- 

NAUSEE, de vKWffioe, envie de tien des temples; de vtwç, le 

vomir, i laquelle on est sujet sur „^„, ^^^ ^^^ ^ temple , et de 

mer, dérivé de veeuc, vau»eau. Il xOi9aei,neUoyer, tenir propre. 

•m Ait mn ottndral At> tntit mal de C.-lL . * '^ .. 



se dit en général de tout mal de 
coeur ou envie de vomir. 



NEOGRAPHISME , nouvelle 
manière d'écrire les mots, ou 






de voeSç, vaisseau, 

NAUTGNNIER , voeûn|(, nau 
ia, 

NAVIRE, de voeu;, g, votbi 
Att. vtox, nofis. 



léographe^ celui qui a 
une nouvelle orthographe. 

NÉOLOGIE, invention de 
termes nouveaux t de vèoç « nou- 
veau, et de XéfOtt discours, mot. 



NECROLOGE, registre qui P«roJ«- 
eaolitnt le» noms des morU , le NEOLOGISME, Tbabifuded* 
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se servir âm termes nouveaux. Ce 
mot te prend presque toujours en 
mauvaise part : même origine que 
le précédent. 

ISÉOMÉNIE, nouvelle lune « 
de vioi y nouveau , et de fi^v% » 
lune. 11 se dit aussi d'une fête 
que les anciens célébraient àcha- 
que nouvelle lune. 

NÉOPHYTE , qui est nourel- 
lement converti ou Laptisé; de 
viost nouveau, et de f vw, naître: 
parce que le baptême est , par 
rapport à celui qui le reçoit, une 
naissance spirituelle , qui le fait 
enfant de Dieu. 

NÉOPTOLÈME . nom propre 
d'homme; devto;, nouveau, et de 
«rrf/e/AOS » la guerre , c est-à-dire 
nouveau guerrier. 

NEPHALIES, chez les Grecs, 
sacri6ces dans lesquels on n'em- 
ployait point de vin pour les li- 
bations i de vnfâXtoç , sobre , dé* 
rivé de vii^M, être sobre-. 

KÉPHELINE, pierre trans- 
patTUte; de vifi\\, le même 
que v«fo$« nuage, brouillard, 
parce qu'elle devient comme né- 
buleuse à IHntérieur, étant mise- 
dans Tacide nitrique. 

KÉPHRÉTIQUE, qui est 
dans les reins , (parlant d'une 
mala^ie^de vtppbi^ le rein. 

nÉREE, dieu marin^ de vfji) 
ou vâw, couler, d'où vient v^os, 
humide. 

I>(£RF , de vtupoVy nervus, 

KERON , nom d'un empereur 
romain: de vtv^ov % force ; parée 
qu'il était fort. 
^EVEU, de nepos^ quoique 
dans le bon latin ce mot ne se 
prenne pas pour ce que nous ap- 
pelons neveu en français, au lie u 
de quoi ils disaient sororiê ou 
fratrisjllius t mais pour les des* 
cendansou successeurs d*unerace, 
nepoteâ. Et en ce sens il vient du 
grec ytiro(f^S, selon Scaliger, for- 
mé de la particule négative vi, 
et de cou$, codVf: comme si l'on 
voulait dire qu'iU ne sont pat le 
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pied ou la racine de la race, mai> 
les branches. 

NEUF, d'ivviae, nouem. 

r^ËUF , nouveau fait, de vi(^^ 
nouus. 

^NEUME, terme usité parmi 
les chantres et musiciens , pour 
marquer une traînée de notes qui 
se fait après une antienne , de 
KvtVfAXyJfatuSySpiritus : rac. «vcw, 
spiro. 

NÉVRALGIE, douleur des 
nerfs, de véûfiOVy nerf, et d*â>yo^« 
douleur. 

*NIAIS et NiAiSER, de v«o$, 
juvenis , veaÇetv , juvenescere , 
parce que les jeunes gens sont 
d'ordinaire fort badins. De là . 
vient aussi déniaiser» D'autres 
dérivent niais de nidensis ^ par 
métaphore prise des oiseaux qui 
sont encore-dans le nid, et que lea^ 
Grecs appellent wowol ou viOf- 
TOt, et ils ont aussi dit vorrôf pour 
vforr^, d'où est venu nidus , le 
nid. 

NIC AISE , nom propre , de 
y()n|, victoire : rac. vexâoa, vain- 
cre. De là vient aussi 

NICÉE, ville, et i 

NICÉPHORE , nom propre 
d'homme, de yôn| , victoire , et 
de 9»iy9w, remporter , c'est-à-dire 
victorieux. 

NIGIAS,nom propre: rac voeu, 
Victoria, 

NIGANOR,IlcxdhK«>/9, nom pro- 
pre , le même que Victor en la- 
tin, victorieux, triomphant ; rac. 
veXMW, wnco , et Sa^p^ vir. 

NtCODÈME, Vtx6fit/ioçy com 
roe^- d. Victor poptUif vainqueur 
du peuple : rac. ycxôw, â, vinco, 
et è%pLOÇ<, populus. 

NICOLAS, Ntxdiaos, vain- 
queur du peuple : rac. vcxccw, 
^inco^ et <)«&$, populus. 

NICROMAISGIE. Y. KIcbo* 

MANCIX. 

NIL, fleuve d'Âfmue, de i4m^ 
ou veéb», eouler , et Ùiti , limon , 

Î»arce qu'il entraine du nouveau -^ 
imon. 
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NIPHATE , fleave â'JLtméuM, 
presque toujours gelë; de vcf ân|(« 
de'rivé de vi'fw, neiger. 

NITRË,espèce de sel ; de vl- 
XfiOM , dérivé de v^Çoa , le même 
cfae yc«TGi» , laver ; parce que le 
Dttre sert à nettoyer. 

NOAI, Svo/iK^ momeft, 

NOMÂDL, adj. nom qu^oo 



yotlt I humidité , parce qu*il est 
pluvieux. 

NOUS, de vu, nos, duel , d'I- 
ywij«. 

NUIT, de wÇ, vuxTÔî, nor^ 
noetit. 

NYGTàLOPE, celui qui est 
attaqué ^e la maladie des yeux 
^ . appelée nyctalopie , par laquelle 

donne à certains peuples errant , on voit mieux la nuit que le 
qui changeaient continuellena(>nt jour; de wXToXw^t composé de 
de demeure pour chercher de vv(, gën. wxrÀS« nuit , et d'cù^^ 
nouveaux pâturages, comme fai- ceil, dérivé d'éiirro/<at, voir, 
saient les Scythes, et comme font NYCTERIENS, famille d'oi- 
auiourd*bui l«sTartares;de vopjoi.it seaux qui volent la nuit, tels que 
gén. àfoi , qui pâture , qui re- le duc, la chouette, etc. ; de véx- 
cherche les pâturages, dérivé de rC/MC« nocturne , dérivé de vùÇ , 
vo/u^, pâture, formé de vc^w, la nuit. 

pattre. ^ NYMPHEE, bains puhtiea des^ 

NOSOGRÂPHIË , description anciens, ornés de grottes, de fon- 
des maladies ; de vd^ffs, maladie, taines et d'autres édifices , tels 
etyj0st^ci»^ décrire. 

NOSOLOGIE, partie de la mé- 
decine qui a pour objet la classi' 
fication des maladies t de vdffOf i 
maladie , et de \&fOi , discours, 
traité ; discours ou traité sur les 
maladies en général, 

NOSTALGIE, maladie du 
pays ; de vàcTOii retour, et d'âX- 
yo«t ennui, Uiste, c'est-à-dire 
ennui causé par le désir du re- 
tour. 

NOTHUS,surnom deDariusII, 
neuvième roi de Perse; de vd^oft 
bâtard. 



qu'on imaginait qu'étaient les de- 
meures des nymphes : de wsc*- 
fêûov , temple des nymphéa, dé- 
rivé de VMA9)|, nymphe. 

NYMPHES, divinitéa fabir- 
leuaes que les anciens représen* 
taient sous la figure de jeunes 
filles, et dont ils ont peuplé lu • 
Divers; -de vù/ifn^ jeune épouse 
nouvelle mariée. Les naturalistee 
donnent le nom de nymphe m 
rinsecte dans sa seconde transfor- 
mation, parce quUl quitte alors 
un état obscur et inutile , p<mr 
entrer dans un autre plus i>rii- 
NOTUS , vent du midi; de y^ lant et plus utile , dans lequel ii 
vos, an latin notus , dérivé de doit se multiplier. 



OBÉLISQUE , pyramide lon- 
gue et étroite ; d'àiùivKOÇf obt' 
éisms, dérivé d'èSùôç^ 00, vent, 
«oa broebe,patee que l'obélisque 
est tarmiue an poince comme 
«ne broche. 

OBOLE, petite pièce de mon- 
oaie; d'd^^fi, obolus. 

OCÉAN , d*dxcscvèfi, Oceaims. 



OGIfLOGRATIB , aouverne 
ment du bas peuple; A%^\oi^ po 
pulaca, multitude, et de xfiixoç 
pouvoir, pniasance. 

OGHRÈ ou OcsB , à^^xpv. 
certaine couleur pâle s rac.«iyai$, 
pallidus. 

OGNUS , paresseux oélèbre 
qu'on représentait dans les ca - 
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Teri, oeeapê i tonlre une corde 
<)e jonc qu'une inesie ronge i 
mesure , sans qu'il nrenne la 
peine de la chasser^ d*ou est venu 
le proverbe Ocnus funicutum 
torquet , contre ceux qui pren- 
nent une peine inutile ; d*éixvo$, 
paresse. 

OCTANTE y Mùvtcnnv. , oc 
toginta : rac. ôxto» , octo , huit , 
iVovL vient aussi Sy^ùiy octavus. 

ODE , de dt'î^ , pour àotfÀ , 
chant, chanson, cantique, Aé» 
I xré à^àii^o» , chanter. 

ODÉON , édifice destiné chez 
les anciens i la répétition de la 
musique qui devait être chantée 
sur le théâtre ; d'dt^iiov « sous- 
entendu xtafllo'u , lieu , lieu on 
édifice pour te chant ; même rac. 
que le précédent. 

ODEUR , à^^ 1 odor^ dans 
Hésycitius : ne. S^ta^ole^i fnût, 

ODYSSÉE, viw^t- quatre li- 
vres en vers grecs d'Homère, dans 
lesquels il décrit les actions d*U- 
l}8te; d'(^()\i99fèc , tJlvsse, 

OECONOMIE. y. ÈcoKOMiE.^ 

OEGUMÉNIQUE, adj., géné- 
ral , univery^l \ ^oUovfuvothç , 
qui concerne toute la terre ha- 
biUble , formé 'à*oixoVfU)t^t toute 
la terre habitable , dérivé de cl^ 
xlb» , habiter : reeomntt pnr toute 
la terre. 

OEDÈME, en médecine , tu- 
meur molle; d'oWSffit, tumeur, 
«•nflure , dérivé d*6l^^, être en- 
fle. De là œdémateux:, adj. 

OF.DIPE , roi de Thèbev; de 
d^, s>nfl»r, et de cotîç, pied , 
cVst-à-dire qui a les pteds enflés, 
parce qn*ayaiit en les pieds per- 
cés au moment de sa naissance, 
il les eat toujours depuis gros et 
enflés. 

• OEHATVTHE , -plente A fleurs 
Manches , d'oTvoC , vin ^ et d^'&M 
But , fleur ; ^esir efe vin , parce 
que ses ftenrs ont Todeor de cel- 
les de ta vigne , ou parce qu'elle 
fleurit en même temps que la 
rigne. 
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OENOMÈTRE , instrument 
pour mesurer le degré de force 
et de qualité du vin t d' o?vo$ , 
vin . et de fiirflC», mesure. 

OENOTRUS , ancien roi d1< 
talie , dans lequel on a prétendu 
retrouver Noé , inventeur de la 
vigne ; d*oîvos , vin , et à'èvpV' 
voi) , exciter. 

OEONTSTICE , l'art de devi- 
ner les choses futures par léchant, 
le vol et fappétit des oiseaux ; 
à'otutviçixn , fém. â'dowtvrtyhç , 
augurât : on sous-entend iittçii- 
yui|, science : la science des aw 
gures. 

OESOPHAGE, canal mem- 
braneux, qui conduit les alimens 
depuis la bouche jusque dans Ves- 
tomac ; à'olvofàrfoç , composé 
d'oceu, futur d'o&»,- porter, etde- 
^icpi , manger : porte^manger. 
De là asophagien^ qui appartient 
à Tessophage; On donne le nom ' 
à'ouvertttre œsophagienne à l'ou- 
verture supérieure de l'estomac 
pour la-distinguer de l'inférieure 
ou pylorique. 

OETA , montagne qui sépare 
la ThessaUe de la Macédoine. On - 
y montrait le bûcher d'Hercule , 
événement dont peut-être elle 
avait pris son nom, d'oîro^, deuil. 

OETUS , géant qui désola 1» 
Grè(e{ d'olroff-} deuil, ravage 
mort. 

OEUF, defl&Àv, éolien c^^ , 
Oifutn. 

OLÉGRANB, éminence qui 
fait le coude et sur laquelle on 
s'aTTpuie { d'â>lvi| , coude , et de 
xpStvov , tête ; tête du coiulê. 

OLIGARCHIE, gouvernement 
oh l'autorité est entre les mains 
d'un petit nombre de personnes ; 
d'àXe/K^lx , composé d'êXfyo$« 
petit nontbre , et à'à/t)^ , auto- 
torité , puissance ; gauvemenuni 
d'un petit nombre de personnes. 
Delà oligarchique y adj. 

OLOGRAPHE. Voy. Hot*- 

«OLYMPE, montagne; il se 
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preaiTatitri pour lé ciel; de |>o«» laquelle oo mot imite le soa na- 

entier, et de ^àum» , luire. turei de ce qu'il sigaifie , comme 

OL'ÏHP^A.DË , espace de qaa- le glougou de la bouteille , le 

tre ans; d'^v/<iro$ « olympe : de cliquetis des armes , d'^vo/Rsere- 

là TieDuent les jeux olympiques icottoty formation d'un nom, com- 

qni se faisaient de quatre ans en posé d' Svofix « gén. ^yçadéroç* 

quatre ans en l'honneur de Ju- nom, et de cociu, faire, fMiner r 

piter. , formation d*un nom pour imiUr 

OBfBROHETKE , instrument le bruit de la chose qx^il rrpré- 

pour mesurer la quantité de pluie «ente. 

«Tui tombe chaque année ; d'dtyt*- ONTOLOGIE, traité des êtres - 

€y90$ I pluie , et de /vér^ov , me- en généi-al, terme de philosophie; 

sure. de ov, gén. ôvTO$, un être, et de 

OMOLOGUER. Vojea HoifO- "^^fo^ , discours , traité. 

LoaUBR. ONYX , agate très-fine dont 1» 

OMOPHAGE, adî. qui mange partie laiteuse est d'un bleu cou- 
de la chair crue ; d m/H^^, cru, et leur d'ongle, d'ovuÇ, ongle. 

***Jlt'^..'«"?î?Ko r. OOLITHES , pierres eompo- 

OMOPHAGÏES , fetea grec- ,^, je petites coquilles pétrifiées 

qnes en 1 honneur de Bacchus , „„; ressemblent à des œufs de 

d ù>iLhi , cru , et de f»ayw , m»- poissons î d*ûèv , «uf , el de U- 

ger : parce qoon y déroratt les fl^^ pierre; 

entraillM crue, et «ngUntes des oPHIOGÈNES, nom que don- 
boucs , à limitation de Bacchus, «aient les anciens à uîe race 
qu on croyait ne manger que de j^^^^^^ ^^j .^ disaient issu, 

ÎSÎSdt*1%t? 1 ». • d'un serpent; d*ac>toyfv^«, cora- 

OMOPLATE, os large et Irian* «^,^ j>;rîl.^ ,-«Jl„7 -# Ji- ^;_ 
gniaire qui forme la partie pos- 
lérienre de l'épaule; de Ô5/A04, 
épaule , et de cWv^ , l*<'g«f >")' 
pie. 

ONAGRE , âne sauvage , d'ô- ~ , . ... 

wy40«, composé d'oV>«, âne, et P®"^*» "° »«'"»; ^"^ * ** f^»"" 

d'ày^O«,champ; âne des champs, d une langue de serpent. 

ONÉSIME , nom d'un des Bis- OPfllOPHAGE . adj^ nom 

cinles de S. Paul; d^h^nmoi. uti- donné a des peuples d Ethiopie , 

lis : rac. Snp^i, fuuo ; on^iç, ?"» " nourrissaient de serpe ns ; 

•W5 , utilité , avantage. d'àftofor^oç , mangeur de ser- 

ONESIPHORE, disciple de p«ns , compose d oyt,-, et de ^ 

S. Paul; d'ÔVY,«ri«» utilité, et de «é- y«, mange''. 

•OjOOCf parf. moy. de oi>9oa, por^ OPflTHALMiE, inflammation 

1er. des yeux ; d^ifBoc^ftioi , dérivé 

ONGLES , Swxtt , d' l^î . à'6f$¥\/uAç, «il, qui vient d'ôr- 

VXO$ , iinguis TÇfiM, Toir.De U ophthalmique , 

ONIROMANCIE, l'art d'in- qui concerne les yeux. 
lerpréter les songes ; d'ôvit^oç , *OPIAT, d*^ct«<« ce/tain frô- 
le même qu'ôva/9 , songe, et de mage qu'où faisait prendre avec 
/i^VTfue 1 divination. dn lait de figuier ; rac. Mi^ oS ,. 

ONOCROTALE , pélican , oi- Auwor 'vel tuccus. 

seau aquatique dont le cri rea- OPIUM, liccov, opium ^ le sue 

semble au braire d'un âne ; à'àvo- du pavot , que les uns nomment 

x/9o'ra>o$, formé d* Svoç j âne, le lait , et les autres les larmes ; 

• et de xflévoi , br;iit. rac. ^hç , sue, liqueur : tue par 

ONOMA'TOPEE , figure par excellence , pacce que l'opium. 



posé d'ôfc;, serpent, et de yU- 
vofuti , naître. 

OPHIOGLOSSE^ plante; d'*' 
0{$,serpeat,et de yXéûcffaflangue : 
langue de serpent , parce qu elle 
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pris en petite quantité, produit 
de grands effets. 

OPSIGONE, adj.;d'^,^i, tard, 
et de yiyovoe, p. m. de y<(yo/«o(^ 
naître ; çui est produit dans un 
temps postérieur. Les dents mo- 
laires - sont appelles opsigones , 
parce qn^elles ne paraissent 
qu'après les autres. 

OPSONaME, magistrat de po- 
lice & Athènes, cUargé de reiller 
sur la qualité des denrées qu'on 
vendait au marchai de o^O'^s den- 
rée, et de vo/EAO$, loi, règle, formé 
de véyo/sœ, parf. moy..de vc/Mi), 
régler, gouverner. 

*OPTER , choisir, d'opfo, pris 
d'âtrru et -Ofiui « voir , considé- 
rer ; parée que le choix demande 
de la considération. 

OPTIQUE, science qui traite 
de la lumière et des lois de la 
vision ; d'dcrae^, fém. à'ànttiMiy 
visuel , qui concerne la vue « dé- 
rivé d'$«TO/ssu « 'Video 
«ORAGE , de où;9xvè$ , le ciel , 
le haut de Tair où se forment 
les orages. Si Ton n'aime mieux 
le prendre de ore ou oreis, pour 
dire bord, parce que c'est au nord 
âea bois , des livières et de la 
mer, que se formeat plus souvent 
les orages. 

ORGHESOGRAPHIE , des- 
cription de la danse ou Tart den 
noter les pas comme la musique; 
d'^/9;^ffC$ , gén. -cm;, la danse, 
dérivé d'd/OX^O/uou, danser, et de 
VMCf ^ , description. 

ORCHESTRE, lieu où l'on 
place la symphonie 1 A^if/xJkopMti 
«•oser, parce que ches les Grecs 
c'était dans la partie la plus basse 
du théâtre que s'exécutaient les 
danses, 

OREADES, nymphes des mon- 
tagnes; à'àptmni, plnr. d'àpttàç , 
qui vit sur la montagne , dérivé 
d'o40(, montagne. 

*ORÉE , vieux mot pour dire 
bord, Usière,orA ; de 8^oc, terme, 
(in , extrémité d'un champ ou 
pays. 

ORESTE , nom propre d'Item- 



me; d'ofiOÇt «0«, rô, mont, c'est- 
è-dire qui demeure sur les mon- 
tagnes. 

. ORGANE, partie d'un corps 
animé,Iaquelle sert aux sensations 
et aux opérations de ce corps; d*ôfl- 
yœvov, instrument. De la ovga- 
çiçue , qui agit par le moyen des 
organes ; organisation , manière 
dont un corps est organisé ; et 
organiser^ verbe. 

ORGIES, fêtes de Bacchus; 
à^d/iyi» , dérivé d'â^ , colère , 
emportement; à cause du trans- 
port de ceux qui les célébraient , 
et des désordres dont elles étaient 
accompagnées. 

ORGUEILLEUX, d'6/rjâ^ , 
turgeOy ou d'd/9/^ , ira , colère , 
indignation, d'où bpylkoiy iracun- 
dus, 

ORGUES , d'ô^fltvov, instru- 
ment. 

ORIGENE.nom propre d'hom» 
me \ d^ùpiat , beauté, et de ycvos. 
naissance. 

ORNITHOLITHES , pétrifi- 
cations d'oiseaux; d*opvi9oç, gén. 
d' Sp^it « oiseau , et de UOoç , 
pierre ; oiseaux»pi9lrres% oiseaux 
devenus pierres. 

ORNITHOLOGIE , partie de 
l'histoire naturelle qui traite des 
oiseaux; d'B(t»iit%én. ô^vc9o{ , 
oiseau , et de iéfyos « traité. De 
là ornithologiste , celui qui s'oc- 
cupe de l'étnde des oiseaux. 

ORNITHOMANCIE , divina- 
tion par le vol ou par le chant 
des oiseaux; d'^vc9o$, gén. d^Sp' 
M4 , oiseau , et de /ueyrciK , divi- 
nation. 

ORONTE , nom de fleuve , -de 
montagne et d'homme ; d*iù(i»v , 
gén. SpovTOÇ , part. prés, d 6p^ « 
exciter, pousser. 

«ORPHEE, ^ poète et musicien 
excellent ; d'Qjf tù$ , Orphée. 

ORPHELIN , d' àpfK*hi , or^ 
phanus. 

ORTHODOXE, conforme h- 
la saine doctrine en matière de 
religion; d'iûBô^Oi^ ortho- 
doxus^ dérivé d'^9è$, droit, et de 
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o'ùxka % vidèor^ eenseo ^ è*oh ^^ gement de IWracisme, dl^rirë 

ix, senteniia^ opinio. De là of d'oç/Mçxov, coquille, parce qu*on 

ihodoxiê^ qualilë de ce qui est écrivait le nom de l'accu»^ sur 

orthodoxe. * une coquille. 

OBTH060NAL.d'd|99Mroit, OSTRàCODERME, adj., ae 

«t de ycjycà, angle: qui forme des dit des animaux dont là peau est 

ansles droits. couverte d'écailles • d'ôçyoàueov , 

ORTHOGRAPHE, manière de écaille, et de ^pfix, peau. 11 est 

bien écrire chaque mot; à^àpOo- opposé à malacoderme^ ^^j** <Tui 

yptc^lMy orthographia^ composé a la peau douce ; de fiukcoLOÇ . 

<^àpBhi<, reclus^ et de yp^if^r^, éeri- mou, et de ^pfiol, peau. 



OTâLGIE, douleur d'oreOle i 

d'diTbi^ g^n. d*ov$ « oreille y et 

d'SÎXyoç , douleur. 

*OTER , â^didka , pello , ex- 

pelio. Si l'on n*aime mieur le 



ture, écriture correcte. De là 
orthographier , verbe , et ortho' • 
graphique^ adj . 

ORTYGIE^nom de Vile de Dé. 
los, dû à la multitude des cailles 

qui t'jr trou▼aie^t ; d*éy9rvÇ, gén. prendre à'aitferre. 

170$, caille. OU , de ou , uàL 

0RTGT0L06IE , partie de OUAILLE, d'of; ou 6tç, éol. 

<*histoire naturelle qui traite des SFtç^ ovist à cause du digamma. 

foiaileat à'àpvxrèç^ enfoui ou OXYCRAT, mélange d'eau et 

foasile, dérivé d^d/oûcrow, enfouir, de vinaigre, d^ûx^otrev: rac. d(ù(, 

et de >^o$, traite : traité sur les aigu, aigre , et xstfÂwvue, mêler. 

fdssOes, QXYDRAQUES, p*"?!^ ^«* 

OS, d'dçfoVt èçtlvif, o«, ossis, Indes, dansla ville principale cTes 

OSEILLE , dÇac>2(, -LfbÇ^ rac. quels Alexandre courut danger 

4Çù«t aeuius , parce qu'elle est de perdre la vie; d'è^hç, aigu , 

sûre. perçant, et de dVoexùv, part. aor. 

OSER , d*on)7icy, audere, 2 de i^ipxùit vo^r : Ç^i "■ ^^ '*^"* 

OSIER , o^eruM et ohbç^ salix^ perçante. 

un saule. OXYGONE , se dit d*un trian- 

OSTÉOLITHES, os pétrifiés» g^e dont les trois angles sont ai* 

d'ôçiov, oj, et de \l9'oi, pierre. gu» . d'a|ù« , aigu, et de ywve* , 

OSTÉOLOGIE , partie de l'a- «"«le î à nngîe aigu. 

natomie qui traite des os; d'«ç«*v, OXYMEL , décoction faite de 

un os,et de >^a«, discourt, traité, «'«l» «i'»*" «V^» vinaigre , dÇiH 

OSTRAGISME, jugement à At«>t: rac. ^>«, -tT(5s, miel, el 

Athènes , qui condamnait i dix ^-'Ç» ?'g«'«« "«'«e. 

ans d*cxil les citoyens dont la OZENE,ulcère pntridedu net, 

puiasance ou le crédit faisait om> «rui exhale une odeur infecte; 

orage ; d^içpvxivphç^ formé d'd- de oÇkcvk , dérivé d'o^w , sentir 

f^NP(cÇd«t con^mnerpar leju- mauvaiib 



PACHYTCUM , promontoire de dimitfutif, «occ^ov, comme gage 

Sicile, dont Tair était épais ; de de vadium. Le mot dé page s'est 

fr«jfy(, épais. autrefois pris pour un petit gar* 

«PAGE, de «otts, puêr^ ou du ç«B. 
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PALERME , TÎIU «t port de 
Sicile , Autrefois Panormus ; de 
K&iy tout, et A^SpfiOis rade, c*esU 
à«<lire port sdr pour toute sorte 
de vaisseaux. 

PALESTRE, chet les Grecs 
et les Romains , lieux publics 



qui portait l'encens ; dcir^, tout, 
et de yoctvw, se fendre, parce que 
la chaleur de ce pays y fait fendre 
la (erre. 

PANDBCTESflÎTres contenant 
toutes choses, coeyc))tx?oe(, eeî, pan- 
<^cf(e,suppl. libri : rac.«5$, ic5jrx, 



pour les exercices du corps; de ir£v, tout, et (^h^o/Aat , prendre 
«leXoeiç-^âe, dérive' de câXif , lutte, comprendre. G est le nom que 
* "^ ** Tiron , affranchi de Cicérou , 

donna à des livres quM fit sur- 
diverses questions, et qui depuis 
a ëtë donné au recueil du Droit 
que Jastinien fit faire , lequel 
s*appelU aussi le Digeste. 

PANDORE , nom propre ; de 
«fiv, omne, et cTû/ïOV, donitm 
PANÉGYRIQUE . discours 

Sl^lic à la louange de quçlqu^un; 
e cSfi, tout, et à^Scfopoiy a,ssem- 
hlée. De li panégyrtste^ suhst. 

PANORAMA, grand uMeau 
circulaire, sans commencement 
et sans fin apparente, du centre 
duquel on voit de face et dans 
sa totalité Tobjet qu'il repré- 
sente; de icâcv, tout, et de iaxfix^ 
vue, dérivé de bp&'ji , voir,' c'est- 
à-dire vue de la totalité^ vue 
de l'ensemhjei 

PANTHEON, temple dédié è 
tous les dieux; de tc&ç, tout, et 
de Oeè$, D.ieu. 

PANTHERE , béte tachetée , 
de icivd^fi , "nfioç^ ^pa, panthera, 
compote de «Sv, tout, et de rq^s, 
phçt béte farouche , parce que la 
panthère surpasse presque toutes 
les autres bêles eu férocité. 

PANTOMIME, acteur qui imite 
tout par ses gestes sans profér<T 
aucune parole; de letcnSfit/uLOi . 
composé de «ft$, gén. icxvrbç, 
tout, et de /M uo;, qui contrefait, 
PAN , le dieu des bergers, de qui imite, dérivé de /At/xio/Asec , 



Tun de ces exercices. De li pa- 
lestrique, adj. 

PALINODIE, désaveu de ce 
qu'on avait dit, troeXcvbxTix , re- 
cantaUo : rae. icdl;>cv , iterhm , ■ 
rursUs t et eUt^t aciii» , canto , 
cud^î , eantus. 

PALIiSORE , pilote d'Enée 
dans Yirgile; de KoktVs dere- 
chef, et d'^v; , vent favorable. 

PALLADIUM, stalacdePaU 
las qui passait pour être le gage 
de la conservation de Troie ; de 
itaùîkâ^ov ^ en latin palladium y 
dérivé de IlacX^;. 

PALLAS, déesse de la guerre 
et des arts; dellâi>«(, dérivé 
de cecX)w , lancer, parce qu'elle 
est armée d'une lance comme 
une ffuerrière ; . elle se nomme 
aussi Minerve 

PALME ,. espèce de mesure 
commune en Italie, et qui est de 
rétendue de la main | de palma^ 
formé de «oeXec^ii, main. 

PAMER, anciennement Pas- 
MSA , tomber en défaillance ; de 
9ieicput ou oxxvuiçt convulsion « 
spasme, formé à'ivncqjiou^ p. p. 
de ecôu, tirer, contracter* De U 
pâmoison^ défaillance. 

PAMPHILE , nont propre, de 
KàftftXoi « ami ou aimé d« tous : 
rac. K&Çt K&nt , «Sv , omnis , et 
^CXoi^ amicus, 



wioé , paître. 

PANACÉE, remède univer- 
sel, remède à tous les maux, de 
«sevcbettoe, composé de «fiv, tout, 
et à'âxiopMi, guérir , ou d*âxo$, 
remède. 

PANCARTE, de «flevx«/ti«, 
rac« «ftVfOnyne, ely;àfi'r^^,enarta. Jlem,'qni signifia la même chose. 

PANGHEE, région de l'Arabie, PAON oa Pav, de f lewv, pat^- 



imiter. 

♦PANTOUFLE, de «evrrffai- 
Xo« t selon Budée , fait de ic&ç « 
««cvrÀ$. et de f c>>d$, oS, liège : 
ou bien de «serefv ftX/èv, fouler 
aux pieds le liège. Ménage le dé- 
rive plutôt de l'allemand ;>en/f//'- 
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rac. «ôja. tendo. L. paon ëteod omise, aaat les .îm. des rois , û« 

el considère sa queue. Le, Eo- «c^a. outre, et de >*f«a, UisUr. 

liens changeaient souvent v en ir. f ARALLELE , ««^cUauXoc 

rirozyÇîPour ça^y,-» d'où vient «^/rf.-*/««*,q„iitlouWsd.n.' 

''"^VT- .A • r une «Jgfle distance. ^ 

PAPA, mot des petits enPans j PAB ALOGISME . ' maurais 

de icaicïc««,;ia«er, vocatif, icaiccoe. raisonnement. sophisme; de «e^sb. 



De là vient aussi le mot de pape , 
parce qu'il est le père spirituel 
de rc'glise. Be là papal^ papauté, 
papisme et papiste. 

PAPIER, de Kxicvfloç, popX" 
nts^ petit arbrisseau d*Egypte, 
de l'e'corce ou pelure duquel on 
£>iisait le papier. 

PAR, de KOLOOL , préposition , 
en ôtant Toc final, d'où vient aussi 
pet\ 

PARABOLE , comparaison, de 
K^tpxSoXi 9 parabola ^ de'rivé de 



à côté, et >dh>oç, discours. 

PARALYSIE, privation de 
sentiment et de mouvement vo- 
lontaire en quelque partie du 
corpsj de «x^â^u^U^reUchement, 
composé de coe^à, contre, et de 
>ûae«, de'rivé de iûw, relâcher, 
parce qae dans cette maladie, les 
partie nerveuses se relâchent con* 
tre leur ^tat naturel. De là pa- 
ralytique^ adj., et paralyser^ 

PARANGONNER, vieux mot 




PARANYMPHE, w^iwytt^of, 
auspex sponsi^ qui avait la pria» 



parce que toute comparaison exige 
un rapprochement. De là para- 
bolique, adi. -^ -r _#--;-» 1-"- - j.— -; 

DÏnArTC'T 1 . eipale conduite des noces, qui 

PARACLfc.T, consolateur, avo- .'tait proche de l'épouse , «L* 

eat, parlant du Saint - Esprit ; ^ ^ rac. vû^ç,),r^«r& 

pXnî^lliF'T^''- . de Tn; été priseYplr^taphore 

JiU ^t !^' exemnle, mo- i„ p.ranymphes deï écoles.^ 

dele; de ««yflflcdVty^oe, forme'de papadc'P J -zl 

«K^à, auprès; et de (^ei'y/*«. mon- PA.RAPET , de rxfiKwhM/ut, 

tre, exemple, dérivé de o^txv^, '^T'"*'' ' umbracuium : rac. «c- 

roontrer. ^«w» pando, 

PARADIS, de icuft&iii<roi, qui ^. PARAPHERNAOX, se dit des 

signifie proprement un jardin. h"ns dont une femme s est ré- 

PARADOXE , chose surpre- *^^^ ^» jouissance et la disposi- 
•■ » ' *^ • tion î de «ocyfla , au - delà, et de 



nante et non attendue ; de mc/odé- 
(TbÇov, quodestpneteropinionem, 
eomposé de «ocyf à , prœter; et cTo- 
xéw, videor^ eenseo , d'où cTdÇoc , 
mpinio. De là paradoxal^ adj. 
PARAGOGE, addition à la fin 



Îie^v^ , la dot , parce qu^ils ». 
ont point partie de la dot. 

PAR APHRASE , ie«^6cfytf«xg , 
interprctalion qui est selon le 
sens, et non selon les paroles^ 



foeique. 

PARAGRAPHE, mtpte/potf^ , 
édscn'ptiOy annotalio^ rac. ypifo*, 
scribo. De là Tient aussi para- 
pke et parapher.^ 

PARALIPOMENES, nomd*ua 
Ivrt de la bihlt, quisigoifie ehosas 



I>aii6i Bciuu ic »eua, cuinpose ue 
coe^sc, 8elon,etde9ï^âÇw, parler. 
De là paraphraser ^paraphraseur, 
terme familier, et paraphraste , 
auteur de paraphrases. 

PAHASELÈNE, cercle lunii« 
neux qui environna quelquefoia 
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J&lune, et dans lequel oa voit 
une ou plusieurs images de cette 
planète ; de «œ^à* proche, et de 
ffcAîvilf la lune. 

PARASITE, KKfiàaivoi^ para- 
situs^ qui use de flatterie auprès 
âes grands pour y trouver à dîner; 
de «K^à, prociie, et de 9Îxt>i « 
blé, litte'ral. celui qm est près 
du blé. 

^PARBONISER, m^acTouyott , 
concéda^ indulgeo^ fihafUt pris 
de (Tow, donner. Si l'on n'aime 
mieux le prendre de perdonare^ 
qui se troure en ce sens dans la 
basse latinité. 

PABÉLIE , apparence d'un 
ou de plusieurs soleils autour 
du Téritable ; deme^, auprès» et 
de {^foç, soleil. 

PARENTHESE , icoLphBtan ^ 
interposition, mots insérés dans 
la phrase, où ils font un sens à 
part , composé de cxyoà, entre , 
d*iv, dans , et de d'effet, position, 
dérivé de i^^, d'oÙ7t9i|/AC, pono. 

PARESSE, Kàpeviç, remissio, 
negligentia, Budée; àeicùifibnfit , 
remitto , laxo : rac. Iw , îyu , 
mkto. 

♦PARLER et Parole, de 
Titalien parola , pris de para- 
bola y qui se trouve en ce sens 
dans les auteurs de la basse la* 
tinité , et qui vient de CKyOïeffdéA- 
^cv, con/erre :ne, SôOilutjacio, 
Ou bien , parler viendra de cœ- 
^•e>ec>cfi>, obloçuor : rae. >«>icii, 
/o^ior. 

PARNASSE , montagne de la 
Phocide , consacrée à Apollon et 
aux muses , de nuâvotavàçt com- 
posé de cee^, k coté, et de vé^ 
«0* , rendre égal , A cause de i«s 
deux sommets égaux. 

PARODIE , imiUtion bouf- 
fonne d'un ouvrage tévieux i de 
ntfiOù^ , composé de vx/tà , 
contre, et à*dt^ , poème , chant | 
tontre-chatii, 

PAROISSE , de ciejotxue, qui 
se trouve en ce sens dans quel- 
ques concilts, et qui signifie pro- 



prement prochaine demeure, iu> 
colatus i rac. oUoi , domus. On 
de CM^ojfî t parochia , parochi 
nutnus , dans S. Basile , iceé^o- 

ÎpO$ , parochus , prabilor , qui 
ournit le nécessaire , comme le 
pasteur doit faire à ceux qui sont 
sous sa conduite. 

PARRHâSIE, rArcftiie, con- 
trée du Péloponèse; de lex/^/ix^ixt 
composé de ic£v , tout , et de pir 
Çw, le même que ySatvca, arroser. 

PARTHÉNON , fameux tem- 
ple de Minerve à Athènes ; de 
impBtvoiVy dérivé de icxpBtvhi % 
vierge,parce qu'on prétendait que 
cette déesse avait toujours con- 
servé sa vii^inité. 

PASIPHA£,fille du Soleil; de 
c£9C, dat. pi. de c£{, tout, et de 
90ébi, luire , qui brille pour tout 
le monde, 
*PATE , de cecçii , inspersa , 
Martin. Ilecç'oe , se trouve dans 
Hésychius pour une mixtion de 
fromage et de farine , et dans 
Ecstathe , pour une mixtion 
d*herbe et de farine. IIccçi|, dans 
Polluz, est presque la même 
chose « rac. «dM«u, injper^» Où 
bien, pète viendra de pastum^ su- 
pin de pinso ou piso, pétrir, qui 
▼ient de cr^eew, pinso , tundo. 

PATE. V. Patih. 

PATHÉTIQUE , affectif, qui 
touche et remue les passions , 
Ku9%Tix6ç, patheticus : rac. civ- 
X^i patior, aor. a jira0ov. 

PATHOLOGIE, science qui 
considère la nature des maladies i 
de xiBoç , maladie , et de Xàyof , 
discours. 

^PATIN , sorU de soulier i de 
caerscy, caUart : rac. «éroc, che- 
min battn et frayé. Si Ton n*aime 
mieux le prendre de pâte , qui 
vient de plata, comme qui dirait 
plate , et plata vient de lùàtcc , 
dor. pour %\irn , qni se prend 
pour le plat de Tépaule, le bas de 
l'aviron oui est plat et large : rac. 
ic^ocrvc, latus, 

PATIR, de ic«(9w, pour lequel 
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•n dit ni.9yw^ imparf. tetfoy^ea- PEAN, turnom d*ÀpolIoii ; i^ 

darer, toimrir. freetov, composé d« ««&, impei-ai. 

PATRIARCHE, nom qa« Ton de «stu*», frapper , et d'iiyoe« voc. 
donne à plaiieurc saints person- d'avotÇ, seigneur, parce que dans 
nages de l'ancien testament ; de son combat arec le serpent Pjr- 
9mtfiULfX^t , piimui ptUrum , thon , les habitans du pays, té- 
composé de cscrî^, père, et d*d^ moins de sa valeur, lui criaient 
}f^,principe,primautë,puitsaDcef ieM€-,,Scvm% frappes. Seigneur. 
cke/defmnilU.iyelkpatriarchal, PEDAGOGUE , précepteur ; 
adj. et patriarcliat ^ dignité de de ««r$, enfant, et ciywyd$, co»*' 
pairiarchc. ducleur, qui vient d'âyu, con- 

PATRIE , de KtnpU , sc(, ou duire. 



iCKtpit , tdbs « en latin patria, 
sous-^ntendu terra ^ dérivé de 
pater, gén. patris , formé de «at- 
riip , père ; la terre , le pajrs de 
nos pères, 

P ATROCLE , nom d*homme i 
de iroer^, gén. de «xrî/0, père ^ 
et de jucoc, gloire ; gloire de son 

'*?iTRONYM.QUE, .. di. du ^%l!f^^:^^ 
nom commun i tous les descen- ■1„..„^J ' 

dane d'une race , et lire de celui 



PEDIE, éducation, d'où vient 
le mot Cyropédie de Xéno- 
phon , c'est-à-dire instruction d« 
Cyrus pendant aa jeunesse ; de 
9Mi,. enfant. 

PEGASE, cheval ailé, gui d wi 
coup de pied fit sortir la fontainv 
Hippocrène t de Hi^xvoç , forme 



qui en est le père } de nerpow/Atr 
xès, composé de c«r^ô$, gén. de 
mtttxp^ père, et d'ôvv/Aoc, nom. 

PAUME', le dedans ou le creux 
de la-main ; de wttXàp^ , palma. 
Le jeu de paume, où l'on renvoie 
une balle avec une raquette , est 
ainsi appelée, parce qu*autrefuit 
on y jouait avee la paume de la 
main nue , ou garnie d*un gant. 
Delà vient empaumer ^ comme 
qui dirait prendre de la main, se 



source. 

PEGASIDES , surnom dra 
muses , tiré de la source qu« le 
cheval Pégase fit jaillir d'un 
coup de pied ; de nayiviâii , dé- 
rivé de iciyxvOi. 

PÉGÉES , nymphes des fon- 
taines ; de inQrq, source. 

PÉGOMANGIE , divinalioD 
par l'eau des iontaiues ; de «aiyiîy 
fontaine , et de /locvrecsc, divina- 
tion. 

PEIGNEB^ de cwew. fctxw et 



saisir, et paumier^le maître d'un «éxrw, pecto, 

jeu de paume. ^ PEINE, de «o/v^, ;»«na, qu'o» 

PAUSE , de cocÛ9<( , paitsa , doit rapporter à ccvo/uu, laboro, 

repos I rac. caûw , cessa. De là PELAGIEM, se dit des oiceaux 

pauser, verbe neutre, appuyer de la pleine mer; de ice>âyco$, 

anr une syllabe en chanUnt. De marin, dérivé de KÙotyoÇt en lat. 

là vient aussi pelagus, 

PAUVRE , mmpbi, paucus , *PELER , de ^éxctv , deeorti-^ 

non muttus, care, par transposition , «cÀccv. 

*PAYS, de paguSy Tillage, pris Ou bien de pellis^ qui viendra de 

de fcccyo^t <um/</f/«, co//a , ou de ftÙài, qui dans Hésychius se 

miyi) , dor. Kvrp^^fons^ parce que prend pour l'écorce d'un arbre , 

les anciens s'habituaient ordioai- et qui a peut-être aussi signifié la 

rement autour des fontaines, pelure des fruits. Peler se prend 

Et pagus ne signifie pas seule- aussi pour ôler le poil , comme 

ment un village, mais aussi un tête pelée. Mais m'/uf, poil, vient 

bailliage entier* une contrée, un de peilis^ selon Isidore, parce que 

quartier, le poil naît de la peaui ou bten 
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»I»n ftU viendra de rcCXoç , qui la panvret^ ; de «i v6e, pauTreté , 

je prend pour celui qui a les sour- deriré de iccy)|{, pauvre, 
cils pelÀ, «I tans poil , et qui a PENTAGONE , «tvrôywvoç , 

pu avoir une signification plus qui a cinq angles : rac. civrt , 

ge'nérale; puisque «rtXov, sigûifie auinçue, et juvU , angulus. Et 

encore la plume des oiseaux, ou de même hexagone^ iÇâywvo« 

lé poil folet qui leur tombe quand ou -v£p« , qui a six angles : rac. 

?â plume vient , d'où Vossius |Ç, sex. Polygone ^ «OÎlûywvoç 

croit que l'on peut même faire ou -Yixvioç , qui a plusieurs an- 



venir pilus et capillus, 

PELIGAIÏ, grand oiseau aqua- 
tique ; de st3itxày, fiyos , dériva 
de s£ifxv$« une hache, parce que 
soa bec ressemble à une hache , 
ao ce quUl est plat, et presque de 
lajpaéme largeur dans toute son 
étendue :P«/i£an est aussi un ius- 
trument de dentiste, qui a quel- 
que ressemblance avec le bec de 
cet oiseau. 

PELOBATE , nom d'une gre- 
nouille dans la Batrachomyuma- 
chie ; de c^Xotf, boue, et de ySarcu, 
formé de fisdw , marcher : qui 
marche dans la boue, 

PÉLOPONÈSE, province et 
presqu'île de l'ancienne Grèce , 
gouvernée autrefois par Pélnps , 



gles : rac. ico).ùs, muUus, 

PENTAMÈTRE , qui a cinq 
pieds, parlant d'un vers ; ^ iccv- 
TC, cinq, et jtihaov^ mesure. 

PENTATEUQUE , volume 
divisé en cinq livres, comme ce- 
lui de Moïse , tKVT&rtoxoi : roc- 
ctvrc, quinqne^ et Teûxw»/acfo> 
f abricot^ TSiixo», rà, v«*, arma^ 
liber, 

PENTATHLE , genre d'exer- 
cice chez les anciens ; de «ivrx- 
0Aoy, composé de icévre, cinq, et 
à'&B'Xoi , combat, parce qu'il com- 
prenait cinq sortes de jeux ou 
combats, savoir : la lutte, la 
course , le saut , le disque , le ja* 
velot ou le pugilat. 

PENTECOTE, fête solennelle 
chez les Juifs et chea les Ghré« 



aui lui donna son nom; de IliÀo* .■ i « • 

^ . . ' ,v , è-i "•'*", tiens; de irevmxoçi| , cinqnan- 

«« ^Y»*^ "'* »•«'*•«' MT^ fo. ç esl-a-dire le cinquanCieme jour 

pkLORE.un des trois uromon- «)^«.^..^i, pa/.... . ..<. ^... <.:«., 



PELORE,un des trois promon- 
toires de la Sicile , celui qui est 
eu face de Tltalie ; de ictA'SipOi , 
immense, dérivé de xsXuifi , pro- 
dige, chose monstrueuse. 

PELTE, sorte de bouclier des 
anciens , échancré en demi-lune 
ou en demircercle ; de «i>TH. en 



d'après Pâque : rac. «ctvre , cinq, 
PENTHÉE , roi d'une partie 
dft la Grèce ; de iciv9o;, plainte , 
deuil , parce qu'il fut mis eo. 
pièces par sa mère et ses tantes. 

PÉPLUM,long voile de femme^ 
d'une étoffe fine et légère , qui 
ou en demircercle ; de «Am. en aescendait jusqu'aux talons , et 
hun pelta. De là peltaste. soldat ^^^.^ ^^^, «'anches, et ordinaire- 
armé du boucher appelé pelte. ^^^^ ,,j^^j^^, ^^^^ ^^^ ceinture , 

PELUSE , ville d'Egjpte , si- de «ixXov, le mime que idicXoi' 
tuée sur Tune des embouchures PERCER , de «t/fffpci , aor. i. 
du Nil , de icigXo; , boue, et d'cv- infin. de stc/0o» , fut. «t^M , éoï. 
met , existence , parce que le li- «CyCou , trans/lgo. Ou bien de 
mon s'amasse à l'embouchure des tifiBia^ diruo., trucido, 
i*av«s. PERCHE, poisson tacheté ( de 

PENELOPE, femme d'Ulysse, c<^xi(, perea : rac.icé/neos, Ucheié 



très-habile à faire de la toile ; 
de ir^voc « de. la toile ^ et >&coS , 
babit. 
PÉNEE ou Pivu , déesse de 



de' notr. Mab perche , bfttoa , 
vient de pertica, 

PERDRE, âtKifi$ttv, diruere^ 
perdere. 
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PERDRIX, de «t^dVÇ, perdix. rient toujours dans le mime or. 

PERE , de cxr)î/0, pater. dre; et en ro^dectae, du temps 

PÉRIBÉE, nom commun k *«"»P"« ?P''« ^.«^ ««è» <*««» 

plusieurs hëroïnes de» temps fa- "î®. "?»"<*'«• »« *» périodique el 

buleux:de «^(Çoou,. rëpindre P^^^i^^'^nent. 

partout , dirulguer , célébrer , PERIPATÉTICIENS^pbiloso- 

composé de cc^oj, autour, et de P^**delasected'Aristote ; de«»- 

4oeéb» , crier P^% autour, et de caréu, se prome- 

PÉRICARDE , membrane qui T\' P?*"** 1"*»*« ^ispuUient daas 

enveloppe le cœur ; de Mpl, au- ^* '^î** *" '« promenant, 

tour, i^t de xxflêîx, le cœur. PERIPHRASE, figure par la- 

P^ICRANE, membrane gui *^!^** **" exprime en plusieurs 

environne le crâne $ de fceaL tu- '"^î* *"* ?" °° •."'■** P" '^*'^ *" 

tour, et de xpivtov. le crâne. î"***"? « ^* «^tç^^aatç , circum* 

PFPiifriwwc J-. j iocutio : rac. «yai, circum^ et 

pies ^, habitent sou. le même JeVT parler par périphrase.'^ 

degré de latitude; de«e/>i, au- p/nr^sriinvi », v. j 

tour, et d'ofctiw, habiter^ dériré /ERfSCIENS , habitant de.^ 

d'olicoî, maison, c'est-â-dire ^«f 'f^f glaciales; de «^2, autour, 

habU.nt autour du pôle à la f ^* «foc. ombre, parce que 

miTme distance de l'éqiateur, l»"»" <.mbre tourne autour d'eux 

PPRTisT'W'Pirc ••. 1 pendant les SIX mois que le soleil 

*.^S / n 1 P ' »?"»'«. «ïtt est sur leur bori.on. 

temple de Delphes, qui servaient di^dtctvti? •. j i 

à la fois de guides et d'interprè- ^l^-RISTYLE suite de coïpo- 

te*; de «vt^yiir^f , qui conduit "fV ^^^T"."' P^«"« '" ^jr"' 

mitour,dfrivé de irLn,yio;*«c. ^ "" ^timcnt , autour dW 

conduire autour,composë de «^i î^"' ''l*^ *V^ «"*<>»'» «» de ori- 

autour, et de i^yiof^t , conduire ,^°^; "°1°""'' * ^«* '^ ^" ^^'^^'^ 



PERIGEE, en astronomie ,en- 

droit du ciel où se trouve une PERITOINE , membrane aoi 

planète, quand elle est le plus recouvre et enveloppe tous le»- 

près de la terre, de mol, autour, ^i'cères du bas ventre ; de ireyoc- 

«t de yatïtt. ou yî} , terre. Il est «"dveetov, composé de KEpU autour, 

opposé è apogée^ composé d'dirà, ^^ de rovaco^, tendu, de rérovr, 

loin , et de y«roe , terre. V^rt, moyen de ratvbi , tendre ; 

PÉRILLE, nom de l'artiste, P*""? *!"• **"f, membrane est 

inventeur du taureau d'airain '*"*^"' naturellement par W 
où le tyran Phalari» faisait enfer- 



mer et brûler les malheureuses 
▼ictimes de sa cruauté; de icty0^ , 
autour, et de t»o«. 

PÉRIODE, tour, circuit; de , . , 

*ttplofoi , composé de Kipl , au- ""»' '* porreau : rac. tepavov , po* 
tour, et de i<fôç, chemin : chemin **"" 



poids des intestins qu'elle ren- 
ferme. 

*PERS, couleur ; de leip'AOi» ta- 
cheté de noir ou tirant sur le 
noir. Ou bien de fTysâffCvos, tirant 



fue l'on fait en tournant y se dit, 
en astronomie, de la révolution 
d'un astre autour de son orbite ; 
an grammaire , d'une phrase ar- 
rangée dans un certain ordre , et 



PERSEE, fils de Jupiter et de 
Danaé ; de Xle^^ffv; , dérivé de 
irf97{$, destruction , formé de 
KSp9<a , ravager, détruire. 

PERSIL, par syne. "ponr pe- 



dont le sens est parfait ; eu chro- trosil; de idxpovk'kvJWy qui mar- 
nologie , d'un certain nombre que proprement une espèce dt 
d'années,^ lequel élaut écoulé, re- persil qui vient dans les pierrecs 
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rte. «fry90« et «<r^« , petra ; et otvÎ/ati , science), tit la partie de 

«é^ivov , apium. la médecine qui traite de la corn- 

«PERRUQUE, de incvun), coma position des drogues et de leur 

tiddUiUa : rac. ^fvoel , impostor^ emploi. 

levse change en r, comme en PHARMACOLOGIE, science 

JVtvà^, dirus y et Vl en m, comme de la pharmacie ; de fàpfxxxov . 

en X^fltç, carus , etc. remède , et de >rfyo«, discours. 

PERTE, de icépiriç, ravage, PHARMACOPÉE, traite' sur 

ruine , dcslructioo \ formé de la manière de préparer et de com« 

KêpBo», poser les remèdes ; de (potpfjMXO' 

PÉTALE, pièce qui compose ^oitx^ de'riré de ya^juoxoiccts» , 

le calice d'une fleur; de «srxXov, eomposé de tpip/xocxov , et de 

feuille , dérivé de iC8r^, ouvrir, «Otft.» , faire , composer, 

«tendre, éclore. PHARMACOPOLE , c'e$t-à- 

PÉTASE , chapeau à larges dire vendeur de remèdes ; de 

bords des anciens; de irir«ffOS« ^a^o/toocov, remède , et de «uîlccfA, 

dérivé de icttixa, vendre. 

PÉTASITE . plante ; de icer*- ^ PHARYNX, partie supérieure 

airnç. qui a la forme d'un cha- ^^ ««"«' «* « l'œsophage-; de 

peau, denvé de irfr«a05, chapeau ?o^P^ly 'e même, 

a larges bords, parce que ses feuil- PHASE, de ^â9C$, apparence^ 

les qui sont larges et grandes, peu- :'ac. f atve*», parailre, se montrer, 

dent comme un chapeau ren- Ou appelle phases les diverses 

rersé. apparences de la lune et des au- 

PÉTRÉE , pleine de pierres , *"^" planètes , c'est-à-dire les di- 
se dit de la partie septentrionale ^«"«* ^of *»«« •<>'" le«q««lle» elles 
de l'Arabie; de idxpu, pierre, ««' montrent, 
rocher, à cause du grand nombre PHEBE, la même que la lont; 
de rochers et de montagnes dont de fol£'^ , fém. de 90160$ , lumf- 
elle est couverte. ceux , brillant. 

PHAÉTON , fils du soleil, qui PHÉBUS, Apollon et le loleit; 

brûla une partie du ciel, et toute de 901^0$^ lumineux , brillant, 

la terre; de ^céof, lumière , ou éclatant. 

fèu , briUer, et «Ww , brûler . PHÉBUS , style obscur et am* 

ou bien deoseiduv, brillant « for- poalé ; de folîoç , clair, par an- 

mé de (pmkBtjà , dérivé de fàxit , tiphrase. 

^»""««'- PHÈDRE , PhtBdrus , de om 

PHANTASMAGORIE. Voye» ^p^u beau, serein , clair , pur , 

Fahtasiiagoric. manifeste , joyeux ; fœtd'^vvwj 

PHARE « tonr i mettre des rendre beau, polir, orner, embel> 

flambeaux pour guider les navi- lir, laver, nettoyer, réjouir : ^ki* 

res; de t^Kpoi ou de focpvb», d'^rfrt;, ifTOS , ^ , beauté , gatté, 

briller, luire. réjouissance. 

PHARMACIE , Tart de eom- PHÉNIGIE. une des trois paiv. 

poser et de préparer les remèdes: lies de la Syrie ; de f ocViÇ , pal- 

ée fupputKlXf dérivé de fappM" mier, parce que cet arbre y croit 

jcotf , médicament. De U pharnuh- abondamment. 

eien , subst. PHÉOTCOPTÈRE , oisea« 

PHARMACEUTIQUE, fttp' aquatique ; de ^otvcÇ , gén. MOi , 

/Hoocturcx^, qui concerne la phar* rouge, et de rrtphv^ aile, à eausa 

macie. La pharmmcÊMtlque^ ftt.p' da plumage de ses ailes, qui est 

jisaefvrtxi ( Mot-antaBdes m- aouicttr de rose. 
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PHENIX, f otvcÇ/ phanix\ oi- 
seau naique ea son espèce, ainsi 
nommé à cause de la couleur de 
son plumage, de ^orvcl , rouge. 

PHÉNOMÈNE, tout ce qui 
paraît d'extraordinaire dans le 
ciel , dans Tair, dans le corps bu- 
main; de ^fluve/tivov, participe 
de fttivofAKi, apparaître, moy. 
de 9otiv<a. 

PHIDITIES, repas publies des 
Spartiates, renommés par leur 
frugalité; de fMdVrtW, dérivé 
defsi^Ofixt , épargner. 

PHILADELPHE , surnom 
donné par antipbrase à Ptolémëe, 
fui fit mourir deux de ses frères; 
de j»aoj. ami, et d'AhXfbi, 
frère : oui aime ses frères, 

PHILADELPHIE, PhUadel^ 
phia, nom de rille dans i'Apocal. 
ftlK^lfix , chantas fratema : 
rac. fiXoçj amicus, et dàiX^bç , 
frater. 

PHILANTHROPE, qui aime 
las hommes; de fCXoç^ ami, et 
d*âv9y9efa«o(, homme. De H phi- 
iantkropie. 

PHILEMON, nom propre, se- 
>î/«wv, 0V05, amans, deosculans : 
rac. <fÙMM, aimer, »0n|/*«, un 
baiser. 

PHILIPPE , nom propre ; de 
9t>t««0j, amateur declieraux, 
généreux, propre à la guerre : 
«•«c. f c>cw, awo, et Socoç, e^iti»*. 
• PHILOCTÈTE , nom d'hom- 
me ; de ^f>d« , ami , et de xrcbf>- 
/(*««, acquérir, c'est-à-dire ac- 
quéreur de biens ou de posses- 
sions. 

PHILOLOGIE, érudition qui 
embrasse diverses branches de 
:- littérature ; de f'ùoç , ami , et 
de y&jfot^ discours: amour du 
discourt ou du savoir. De U phi- 
tologiaue et phUologue^ celui 
qui cultiTe diverses parties de la 
littérature. 

PHILOMATHE, de fao(, 
•mi , et de putôica , apprendre : 
çui aime à s'instruire. 

PHILOMÈLE, fille de Pan» 



JAKDm 

dion, roi d'Athènes, changée eli 
rossignol, oiseau qui chante bieo s 
deflXot, ami, «ipiiXoç, chant ^ 
cest^à-direqui aime le chant. 

PHILOMÉTOR , surnom d'un 
Ptolémée; de (piXo/ximp , qui 
aime sa mère , composé de fûcoç^ 
ami , et de fi^Tupt mère. 

PHILOPATOR, surnom de 
quelques anciens rois d'Egyptto 
et de Syrie ; de f t>o*àrwyO, qui 
aime son père, composé de fCXoç, 
ami, et de ««tÎ/B, père. 

PHILOSOPHIE , étude de H 
sature et de la morale; de fiXoç, 
ami, et de coflx^ sagesse; amour 
de la sagesse. De là philosopha ^ 
philosopher et philosop^ue. 

PHILOSTRATE, nom propre 
d*bomme ; de fùoç , ami , et de 
C/7^0{« armée ; amateur de Var- 
mée. 

PHILOTIME, nom propre; de 
9()o$, ami, et dercfiii, honneur, 
dérivé de réw, honorer, qui aim^ 
les honneurs, 

PHLÉBOTOMÏE, la saijnée 
ou Tart de saigner; de 9>«&to- 
ytt^a, composé de f2è^, gén. 9)é> 
^Oi. veine, et de ri/Kvca, couper t 
d'oî!k ro/xi « incision. De là phlé- 
botomiser , saigner ; phlébotO' 
miste ou phUbotome , celui qui 
saigne. 

PHLEGME. Y. Flmmi. 

PHLEGÉTON, un des fienvta 
de l'enfer; de ^igyédw, brûler » 
enflammer, dérivé de f >fyw, brA- 
1er, parce qu'il roule des lorrens 
de flammes. 

PHLEGON, nn des quatre 
chevaux du Soleil; de f ^éyutbré- 
1er, c'est-à-dire brûlant , ardent. 

PHLYGTENES, pustules oa 
petites vessies qui s'élèvent sur 
la peau ; de f >vxr«cvoec , dérivé 
de ç»>yÇetf, le mime que fïiiw, 
qui signifie aussi bouillir, être 
chaud, parce qu'elles ressemblent 
à celles que cause la brûlure du 
feu on de l'eau bouillante. 

PHOÊNIGURE , espèce de 
rouignol , appelé autrement rM- 
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lignai dé murailUsi d« fotvtxoit 
géo. d« foTvtli^ roag«f couleur 
de pourpre, à cause de la couleur 
de son plumage. 

PHOSPHORE, substance qui 
a la propriété de luire comme du* 
feu ; de ftâç^ lumière, dérivé de 
fdéwt luire, et de fOfibit qui 



porte , formé de icifoao^ parfait 
moyen de fiata , porter : porte" 
lumière. De là phosphoriçue. 



PHOSPHORE , étoile de Vé- 
nus; de f&it lumière, et de fifioty 
porter. 

PHRASE, de fa&nç, manière 
d« parler, dérité oe fpil^ùt^ par- 
ler. De là phrmsier^ faiseur de 
phrases, qui parle ou écrit d^une 
manière affectée. 

PHRÊNÉSIE. y. FfiiMisiB. 

PHTHIRIASE, maladie dans 
laquelle il s*eogendre sous la peau 
une grande quantité de poux ; de 
fBetfiiacatiy Joiteé de fOuflU^(a, 
fourmiller de poux, dérivé de 
fOeipy pou, qui Tient de fBûpMt 
le même qne f9iù». 

PHTHIROPHAGE , mangeur 
de poux, te dit des Hottentots 
parai les hommes, et des sinses 
pormi les animaux; de fBup^ 
gén. fBnpbi* pou, et de ?àyoi», 
manger. 

PBXHISIE , maigreur et dé- 
périuement du corps; de fBivtç, 
corruption , exténuation , amai-^ 
gvissement, langueur t rae fBiut 
sécher, faire sécher. De lè phthi' 
fiq ue^ qu i est atteint de phtliisie. 

PHTLARQUE, ancien magis- 
trat d'Athènes; de ^v>i|> tribu, 
et à'apxoç y che f : chef de tribu, 

PHYSETÊRE, poisson de mer 
du genre des cétacés, qui fait 
jaillir Teau par ses narines , d« 
ffyi9%x\p^ souffleur, dérivé de ^v- 
edbi, souffler. 

PHYSIOLOGIE, partie de la 
médecine qui traite des difieren* 
tes parties du corpe humain dans 
l'état de santé; de f ûffcs* nature, 
et de >^yof , discours , traité. Do 
,lè physiolo^ue tt phjsiologittê. 



PHYSIONOMIE , rart de ju- 
ger par Tinspection des traits du 
visage quelles sont les inclinations 
d'une personne; de ^vvcoyvuytso- 
y£x , indication du naturel, com« 
posé de ev^es , nature, caractère, 
et de yvcA/Auv , oivoi , indice ; in- 
dice du naturel. De là phjrsiono' 
misie, celui qui se connaît en 
physionomie. Physionomie «e 

frend plus ordinairement pour 
ensemble des traits du visage. 

PHYSIQUE, science qui a 
pour objet les corps et leurs pro- 
priétés ; de fvvoài , fém. de ^u» 
stxbç, dérivé de ^uo-ts, nature. 
On aous-entend iiciçipLTii^ science, 
ecience de la nature ou des chc 
ses ntUurelles, De là physicien , 
physique pour naturel et physi- 
quement. 

♦PICHET, vaisseau ; de puoi , 
cruche ou vaisseau qui a aes an- 
ses. 

PIED , de cou; , Koêhi^ pes, 

PIEGE , de ««7*4 ou ictxyii * 
laqueuSy un lacet : rac. mf/vuM « 
^go ^compingo, 

PIERIDES , surnom des mu- 
ses , tiré du mont Piërius « qui 
leur était consacré; de ^Uipoi* 
heureux, fertile, dérivé de kImv. 

PIERRE, de làrpoi ou str^ec, 
lapis , petra, 

PIFFRE,de «tf o^i|Até»e«,char> 
gé de viande. Ou bien il viendra 
de briser, manger avec avidité , 
qu*on peut rapporter à fipifoç « 
ir^ans. 

PILE , amas de choses rantém 
les unes sur les autres ; de «ues, 
laine entassée , iisntre, chapeau, 
en lat. piteus. Pile se dit parti- 
culièrement d'un nasaif de ma- 
çonnerie qui soutient les arches 
d'un pont. De là pilier^ colonne ; 
pilastre^ eolonne carrée ; pilotis^ 
gros pieu qu'on enfonce «n terre 
pour aiseoir les fondenens d'un 
ouvrage dans un lien marécageux 
ou dans un terrain peu solide ; et 
pilori , poteau où sont attachés 
\es criminels pour être expoeé^ 
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to publie. (Voyes ei " après le 
même root. ) 

•PILE , amas ; de iciU(a, cogo^ 
coarcto : ne. nXoç , piteus^ feu- 
tre , chapeau. Pila ea latiu , la 
première longue, ce dit ou d*un 
mortier, on d'un pilier ou masse 
de pierre , et eemble Tenir de la 
mêope origine; car, comme SA/ctOf 
s'est dit et du mortier et du pilon, 
et ensuite du cylindre, i cause de 
la ressemblance , de même il y a 
apparence que pila et w%yJbç , en 

free, ont signifie le pilon aussi 
ien que le mortier ; puis le pi- 
lier par ressemblance de la figure. 
Ce qui tiendra toujours de«<)l^, 
densarg , parce que les cboses 
pilles dans un mortier se pres- 
sent davantage , et que la pile on 
le pilier est fait de- pierres env- 
tassëes les unes sur les autres. 
Car c'est la différence qu*il y a 
entre pila et columna; ce dernier 
mot ne se disant que des colonnes 
toute d*une pièce, au lieu que pila 
^tait de plusieurs pierres. Mais 
pila , la première brève , un» 
balle , viendra, ou de ccOios i <{ui 
signifie cela daûsEust., et qui se 
prend aussi pour de la laine en • 
tassée , comme nous voyons 
qu'elle est dans les balles i ce qui 
vient de kù4u» , dento , ou il vien- 
dra dt ^itÙM , (comme nous arons 
dit ei-dessus au mot balle) a\x 
lieu duauel les Eoliens ont dit 
riX^oc} d'où les Latins ont pris 
poLo^ pild ludo^ dans Festus} ou 
en£tt de «rf>0(, qui ne signifie pas ' 
seulement le pÂIe on le ciel, mais 
aussi la tète, dans PoUux et dans 
Hësychius, rac.co>lu, verto; ce 
qui se dit des choses rondes. 
Voyes Yossius. Mais pile , pour* 
vn des côtés -de la monnaie , est 
nn vieux mot gaulois qui signifiait 
navire, d'où vient pilote, parce 
q«*on marquait autrefois un na- 
vire sur la monnaie, selon ce vers 
d'Ovide. 

Tkm bona posterîtat puppim 
signant in mr»^ 



Aussi nous voyons dans Mac?*]» 
(Satur.^ l. I, chap, j) que les «n 
fans jouant à eroix-pile criaient, 
Capita^ oui navim , è cause mie 
les as portaient d*un cdttf un Ja- 
BUS à deux têtes, et de l'autre 
avaient un navire. 

PILER , broyer, écraser aT«c 
le pilont <l« «iXffv, fouler, serrer, 

Eresser , dérivé de cDo$. feutre, 
ine pressée. De là pilon , ins- 
trument pour piler. 

^PILLER, de pilare, qui se 
trouve en cette signification dans 
Ammien Marcellin , et d'où vien- 
nent encore expilare, compilare, 
etc. Mais pUare , selon Festus , 
Tient de vr<>i|ri«» ^o\, pour f c- 
^^« I ^tt» »e trouve pour un lar« 
ron dans les hymnes d'Homère , 
et pour un brigand dans Hésiode. 
Ou plutôt, selon Ménage, de «•(- 
]f^y,prendre,d«ns Hésychias,doDt 
on aurait fait/yjritfre, pilare^ pil- 
ler. Ou selon Yossius, de nXim 
ou KtXioi, denso^ consttpo , four- 
rer et entasser les choses, comms 
font les voleurs et cenx qui pil- 
lent , pour les cacher et empor- 
ter , rae. éiXos, piletu^ chapeau , 
feuu-e. 

PIN, arbre t de «TvOtf, pinus^ 
dans Théophraste. 

'PINSON, oiseau I de ec^s 
eu 9Klf^ot^/ringUlaz rac. oct^, 
expando» Ou de ectvo$ % pris de 
la même rac. , duquel ils ont fait 
vieiyyoç et ffircv9o$, et par dimi- 
nution «ccvdcovt d^où les Latins 
ont pris spintio , dont ils ont fait 
aussi pinlto , et d'où peut venir 
pinson. 
*PINTE, de (nr£v9se, pintha , se- 
Ion Budce et Perion, 
♦PION, ivre, de «fvca , bibo. 
♦PiPER, de ictmiv, tromper, 
d*où vient intflOt»o»iir^ç , qni 
trompe et abuM les vierges, ât 
l'on n'aime mieux le prendre de 

Si/yore, fait de pipatus^ qui, selon 
l. Saumaise, marque particn- 
liairement le cbant des oiscanx 
i crient après la chouette. Ou 
Pipire, selon le P. Labbe, 
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•«editréfatre le chant et la voix 
ïes oiseaux, pour les attraper. 
"D'où vient ausai pipée , prendre 
à la pip^. 

PIRATE ymtptfntç , pnedo, de 
mtfiaau « qui dans Hésj'cfaius est 
interpréU ^«/xScévûa , capio : rac. 
mtpKn conatus , ttntatio^ à cause 
des entreprises bardies des pi- 
rates. De là piraterie et pirater» 

PISISTRATE, nom d^homme ; 
de fcsWoi^ persuader, et de çpx* 
Tè«, arnae'e; çui persuade Var^ 
mée, 

*PISTE, de irûç£5, Thucydide , 
recherche , interrogation , de- 
mande, poursuite : rac. «ruvdftvo- 
piui, inçuiro, inusité «vdojuMt* 

♦PITANCE , de ictTT«fX«5 on 
«rr«bceoy« qui signifie propre- 
ment une tablette ou une ^ti- 
guette, parce que chacun avait sa 
pitance ou portion, suivant Téti- 
quette qui lui échéait ou le lieu 
qu^ii avait sur la carte : rac. miavtt 
ou irirroc, pix^ parce que ces ta- 
blettes étaient enduites de poix. 

*PITE , de pista f qui est encore 
«n usage parmi les Italiens, et qui 
a été fait de piso, pris de mivm, 
pinsQ, tundo, decorlico. 

PITH£GlES,fêtes en ThoniMUr 
de Bacchus , pendant lesquelles 
on offrait du vin i boire à tous 
venans; de *i$otyiu, composé de 
widoSt tonneau, et d'o^, ouvrir. 

PITHOMÉTRIQUE, adj., se 
dit des échelles «fa'à indiquent les 
se^ens des tonneaux dans le 
jaugeage ; de iciBoç, tonneau , et 
de tthfiov, mesure. 

PLACART, de iç>àÇ, ic)«xà«, 
aecus. c>âxx, tabula : rac. «Xoerùs, 
laius. 

PLAGE , de «>«tc{«, platea : 
rac. c>Krtf<* «mple. 

PLAIE, ic>^, ;1j5, dot. 
c^àt/Zofa, rac. tkisaut, frap- 
per. 

HiAUCHE, de planta^ qui «e 
trouve dans Pline et dans Ter- 
tttlien, et qui vient de c>àÇ, «>«- 
%hi , ià&ÊM% tabula. D'où û aem- 
ble qu'on ait fait prtmièremtat 

Ràc. Grbcq. 



plaça; puis , ajoutant n , planta^ 
et d« là vient notre mot plancher; . 
rac. «r^KTVf , laiuS', 

PLANÈTES, de ir>Kyiîn|$, er- 
rant, délavé de ichc^ , erreur \ 
astre errant^ parce que les pUnà« 
tes changent coatinueUement de 
position par rapport aux étoiles 
fines. 

PLANETOLABE, instrument 
astronomique pour mesurer l«s 
planètes; de «rXoeyïjntf, planète 
et de >oe/ii€ccva> , qui en>pFU«t« 
ses temps de >i)Sgj , prendre* 

PLAQUE, de fr>àÇ, cfxèr, 
kXÙt^.x , tabula : rac. tcÂxrv^ lo- 
tus. Voy, Planche. 

PLASTIQUE, en philosophie, 
qui a la puissance de former { de 
«^aevrexè;, dérii^ de «Xcéww, 
former. Vart plastique eu Ut plas- 
tique^ est une partie de la sculp- 
ture qui consiste à modeler toutes 
sortes de figures en terre , fdâtre 
etc.; même rac. 

PLAT , vaisselle èrente à l'u- 
sage de la tablei de c^sertff, ^/(S- 
mtê , laéus. 

PLATANE, arbre dmit lelevûl. 
lage est très -étendu ; de lùAfet- 
yo$ , en lat. phOanus , déiirvé de 
ic^rîtç, large, anple. 

PLATON , nom propre 4*hom- 
me ; de c^arv; , large , attple » 
qui a de larges épaules, 

PLATHŒ.de icXxB&A, fA 
se prend aussi pour une Vàtle : 
rac. vlivcm et -rrc» , forger, 
former, faire. « 

PLÉIADES , constellation 
composée de plusieurs étoiles 
dans le signe du taureau; d« 
K^xiàftç , dérivé de «Xiu, navi^ 
Kuer , parce que cei étoiles sont 
observées par les matins. 

PLEIN, de ir^lof et iék!bs, td 
ff^tTov, plenus, «, um. 

PLÉONASME, de«)cOMC9/M€^ 
pleonasmus, superfluité,mot sura- 
bondant dans le discours t rac. 
ico>v$, multus.tÙtiov et icXhèih 
copiosior : fîkebvàfy» % être plus 
qtt*ii Ht fatkt. 

f7 
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PLEURÉSIE, K^wphti, Uu- 
rulis morbus : ne. ir^ev/oà. talus ^ 
eosta^ parre tpxt cette maladie 
est une inflammation de la mem- 
brane qui recouvre nntérielir 
des cdtes, 

PLINTHE, membre d'arcbi- 
tecture carré ou ^lat, que l'on 
met aux bases des colonnes ; de 
«Xcvdof , brique, parce qu'il en a 
la forme. De là les plinthes ou 
les plates-bandes qui régnent 
dans les ouvrages de maçonnerie 
ou de menuiserie. 
♦PLUTON, dieu des enfers ; de 
«Coures, richesses. 

PLUTUS , dieu des ricbesses. 
de «)o3tOç , ricbesses. 

PNEUMATIQUE, se dit d'une 
macbine vree laquelle on pompe 
raird*un rase ou récipient; de 
ryev/e9er(xà$,qui agit par le moyen 
de l'air ou du vent , formé de 
«vsuycAoe, Tcnt, air, dérivé de 
«viw, souffler. 

PNEUMATOLOGIE.traitédes 
substances spiritueiks ou des es- 
prits, en philosophie ; deKVivfiu , 
lénitif «ros, souffle, esprit, et d* 
Aà/eÇt discours , traité. 

POCHE, de icixo$, veîluSy peau 
de mouton dont sont faites ordi- 
nairement les poches : rae. ict6(ait 
tundo, 

PODAGRE , qui a la goutte 
•ux pieds î de icoîîj, pied, et fiy/MC, 
capture, prise. 

PODARCE. V. Priam. 

POECILE , portique d'Athè- 
nes; de ir^exÂi) , fém. de irotxi- 
\oi , varié , sous-entendu çroà , 

Sortique , i cause de la variété 
es peintures qu'on y voyait. 

POEME , ouvrage en vers; 
de «ocilAue , ce qui est fait , ou- 
vrage, formé de ceicoii|fi9CC« parf. 
pass. de iroeéoa, faire, composer, 
écrire en vers. 

POÉSIE, Tart de faire des vers; 
de icoi%9tit action, cQmposition, 
dérivé de cocluf écrire en vers. 

POÈTE , de «ocqri|$ , poeta , 
faiseur , qui fait, qui com|>ose , 



dérivé dcirotéb^ faire, compotes 
écrire ,en vers. 

POETIQUE, fubst., traité d# 
Part de la poésie ; de «ro(i|rcxi • 
(soua-entendu r^^, art.) fém. 
de «onîTwàç, qui appartient à la 
poésie î Peirt tle faire des nters^ 
CaH poétique^ la poétique. Dçlà 
- POETIQUB, adj. qui concerne 
la poésie,- d'où poétiquement . 
adv., et poétiser^ versifier, terme 
familier ou de dénigrement. 

POING, decvyytt^, ^5, pugnus t 
rac. «ù^, adverbe, pugno ^ do 
poing. 

POIS, légume, nisov, pisum s 
rac. «{ffoce , pinso^ decortico. 

POIVRE, icinfic, piper. 

POIX, de idsax, pix^ dont on 
a fait picare, poisser, et de (a 
notre mot de poinçon, par ee 
qu'on les poissait, comme on fait 
en quelques endroits, pour empê- 
cher le vin de sortir. 

POLE, de ico'>os, po/«*, dérirë 
de ico>écii, verto^ tourner, pare« 
que les anciens ont cru que le 
ciel tournait. Les pftles sont les 
deux extrémités de Taxe imagi- 
naire sur lequel la sphère du 
monde est censée iaire sa rérolu< 
tion» De \k polaire^ adj., qui ap- 
partient aux pdles. 

POLÉMAUQUE, général d'ar 
mée ches les anciens Grecs; de 
irrfXeyttOs, guerre,et d*d^è$, chef, 
chef de la guerre. 

POLÉMIQUE, qui concerne 
la dispute; de ffO>eyuexè$, belli- 
queux, dérivé de Kd^^fâOÇ* 

POLIORCÈTE , aumom de 
Démétrius; de iro/{0^i9X^s , dé- 
rivé de ffO>eo^xlc«>, assiéger, com- 
posé de ic^t( , gén. ledhoç , i^ille- 
et de ifiXQç , retranchement , dé- 
rivé de etpyta , eneeindre ; habite 
dans Part a assiéger téS villes. 

POLICE , de nohrtlef, admi- 
nistratio urhis : rac,.icd^(, co< , 
urbs^ ville. De U vient aussi 

POLITIQUE, adj. coXrcxos, 
qui concerne le gouvernement, 
.De U politique^ sijîbst. fém., l'art 
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^e gouverner un état ; politique» 
tubct. masc, hoaime savant dan) 
4'art de gouverner, ou homme fia 
et adroit; d*oà politiquement^zày,^ 
et politiauer^ verbe neut. 

POLYGARPE, nom d'homme ; 
de co^lVf, heaucoapf et de xxp^ 
ftès, fruit. 

POLYCHRESTE, en terme 
de pharmacie , qui sert è plu- 
sieurs usages; de «oAùs, plusieurs, 
et de XP^Ç^^t hon^ utile; qui a 
"plusieurs utilités» 

POLYDâMâS, nom d'homme; 
de co^tfSt beaucoup , et de (Toc- 
piôtXù^ dompter. 

POLYDEUCES, source deLa- 
conie ; de co^ù; , beaucoup , et 
d« cTVûxos, doux. 

POLYGAMIE, mariage d'un 
seul homme avec plusieurs fem- 
mes ensemble ; de icoXù$ , plu- 
sieurs, et de yàfioç, mariage, dé- 
rivé de yx/JMV. De là poijrgame, 
celui qui a épousé plusieurs fem- 
mes. 

POLYGLOTTE, qui est écrit 
en plusieurs langues, parlant de 
la bible { de KoXhç , plusieurs, et 
de y^wrroe, langue. 

POLYGONE, qui a plusieurs 
angles ; de co^ù$, plusieurs, et de 
ytuvcoe, angle. 

POLYMNIE, une des neuf 
muses, qui préside i la rhétori- 
que , à l'éloquence ; de iroAÙ^ , 
beaucoup, et de /xveéa, mémoire , 
c'est'i-dire belle mémoire ; ou 
bien de co^ùg, et de VfivoSn hymne 
oa chanson. 

POLYPE, ver aquatique dont 
le corps est terminé par plusieurs 
filamens qui lui servent de pieds 
ou de bras pour saisir sa proie ; 
de «oXvs, plusieurs, et de «oû(, 
pieds ; qui a. plusieurs pieds. 

POLYPHEME, fameux Cy- 
clope ; deco^y^t beaucoup, et de 
fH/ii , renommée , e. i. dire cé- 
liÂre , «lont on parle beaucoup, 

POLYSYLLABE, qui est de 
plusieurs syllabes ; de «oAiif, plu- 
sieurs, et de 9V>)or6q, syllabe. 

POLYTEGHIflQUE, qui em- 



brasse plusieurs arts ; de icoXitç , 
plusieurs, et de rexvixbi , dérivé 
de tixv%i art. On appelle école 
polytechnique une école où Ton 
forme les élèves aux difierentes 
partie du génie. 

POLYTHÉISME, système de 
religion qui soutient la plura- 
lité des dieux; de iroXùç, plusieurs» 
et ded-tô$, dieu \plusieurs dieux\ 
pluralité des dieux. De là poli- 
théïste^ celui qui soutient ce sys- 
tème. 

POLYTRTC, plante capillaire; 
de ico^ù , beaucoup , et de ^pi^ , 
cheveux, parce qu'elle pousse plu- 
sieurs tiges menues, qui ressem-< 
blenl à uuie épaisse chevelure. 

POLYXÈNE, nom de femme, 
de Kokvi, beaucoup , et de |<vo5 ,. 
hôte, c'est-à-dire chez qui plu~. 
sieurs demeurent. 

POMPE, appareil magnifique, 
somptuosité; de «o/ait^, formé de 
irsco/Airoe, parf. moy. de «<u«oi>, 
faire porter , conduire. De là 
pompeux y adj., ci pompeusement^ 
adv. De là vient aussi pompe ^ 
machine à élever Teau, et ses dé- 
rivés, pomper ^ verbe act., pom- 
pier, subst. masc. 

PONT, pont^ de covràs, pon- 
tus, la mer. 

PONT-EUXÎN, merhospita- 
lière^T^zt antiphrase ; de«ovros» 
mer, et d'evÇeivof , hospitalier ; 
parce que les peuples qui habi- 
taient sur ses côtes immolaient 
ceux qui avaient le malheur à*y 
«border. 

•PORC, KÔp^QÇ., porcuSy seloB 
Yarron. 

PORE, ouverture presque im- 
perceptible dans la peau de Ta- 
uimaf, par où se fait la transpi- 
ration, et par où sortent les sueurs; 
de *àfiOÇi ouverture, conduit, 
passage, formé de «(iroysa, parf. 
moy. de «gipta, passer. 

PORPHYRE, sorte de marbrt 
de couleur de pourpre ; de leop- 
^vp*t pourpre. De là porphyri" 
iery broyer une substance sur du 
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porphyre pour U réduire eH 
poudre. 

PORREAU, dt w»fio%, eaUus , 
durilUm. 

PORUS, dieu de Tabondanee; 
il épousa Pénie ou la PauTreté , 
de laquelle il eut Gupidon { de 
icipoÇt passage» facilité de com- 
munication, telle qu*elle est né- 
cessaire au commerce pour en- 
tretenir l'abondance, 
*POT , de KOfT^fi ou «ot^^tov , 
poculum^ qui s*est dit première- 
ment d*un pot è boire, puis de 
toutes sortes de pots. D'oà vient 
aussi 

♦POTIER , rac. c&ci» et c^ , 
biboj tcdroç, potatio. 

♦POTIRON, de KOTifltov, p»rce 
quHl ressemble à un gobelet ren* 
-versé. 

POULAIN , de icw>o« , pullus 
equinus. D^où vient aussi les mots 
de pouU , poulet et autres ; puU 
lus , ajant beaucoup plus d'é- 
tendtte dans le latin que cwAos 
dans le grec. D*où rient eiRore 
pulluler^ le mot de puîluli se 
trouvant même dans Pline poUr 
des rejetons d*arbres. 

POUMON, de «XetyuDV et«vsû- 
fMav^ pu/mo.* rac. irv«e«>, respirer. 
POURPRE, 4e KOpf^fix, pur* 
vura, le pourpre, pour maladie, 
quoiqu*en ee sens il soit mascu- 
lin , au lieu que, le prenant pour 
Tétoffe, il est féminin. 

PRAGMATIQUE - SAîrctiow, 
ordonnance des rois en matière 
ecclésiastique I de icfiçe/pMuxbç , 
actif, qui concerne les affaires, 
dérivé de Kfl&99ta, faire, prati- 
quer, et de sanction ^ dérivé du 
latin sanrtio^ ordonnance, parce 

S Mie prescrivait ce qu'on devâiit 
re ou pr^quer data certains 
ces. 

PRASE , pierre préciewe ; de 
t)td(itOV , porreau , à eause de k 
ressemblance de se couleur avec 
•dUe du porreeu. 

PRATIQUE, usage, exercice^ 
ie «^Kxrcx^ , action , dérivé de 
ic/éevw, agir, pratiquer. Il esteir 



posé à théorie. De là praUctAiti^ 
pndlcUn et pratiquer, 

«PREMIER, de primus , fait d^ 
Kfà/iÙit que quelqeeB-une disent 
avoir été fait par syncope dé itp^- 
fUtXOt, qui est le premietri la iéie 
de l'armée : rac. yuia^o/co«, eoro- 
battre. D'antres aiment ttiieux 
prendre primus et priorde pris , 
qui a été fait de icplVf praàs^ d'où 
vient aussi pridem. Voye« Va«- 
sius. ^ 

PRESBYTERE,logts d'an mé 
de paroisse; de «r^»?vré^ev y 
dérivé du «yoéeCvS, prêtre, vieil- 
lard. ^ . 

PRESBYTERIENS, secte de 
protesta ns ; de «y9€9^yre/90ç , am- 
cien, vieillard, prêtre, dérivé de 
«fiiffSvç , parce qu'ils prétendent 
que l'église doit être gouTemé, 
par tous les prêtres indistincte- 
nent et quelques anciene laî^nee, 
De là presbytérianisme, 

PRÊTRE ,de iepS9€ûup9(,pfa*- 
^/«r,plus âgé, comparât, de itpia- 
tvi , vieillard. Ce root en grec 
était devenu un titre d'honneur, 
eomme en latin senior^ dont nous 
avons failfei^^teitr. D'àiJleurs les 
fonctions ecclésiastiques étaient 
ordinairettieateoiifi^ â des vieil- 
Urds. 

PRIAM, roi de Troie , de c/lo- 
fioUy racheter, parce quMl fut ra- 
cheté après que Troie eut été 
ruinée par Hercule : son premier 
nom était Pedarte, qui a de bons 
pieds. 

PRISME, fifure solide en 
géométrie ;. de icpC9pm^ dérivé dr 
ispi^uh scier, eouper, parce qn'i ' 
est comme coupé de tons côtés 
par dilférens plans. 

PRIX, de ic^9Î{t donum. On 
bien de pretium. 

PROBATIQUE,«e dit de la 
piseibe oà Jésus-Chrisl (uérit le 
paralytique; de «jso^Mttxôc, dé- 
rivé de Kpiitetn^y brebis^ parce 
4fUe eette piscine était un réser- 
vx»r d'eau prèe du pervis du 
teeaple deâalottOki, «ù <»n lavait 
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Uè tnimta& destines pour Iti m* tareOcmenl i ajuster et emli^lir 

criiîces. ce ofui no\;i8 est propre. 

PBOBLÉME, question propo- PAOSELTTE « nouvellement 

sëe dont on demande la solution \ conTerti , de icfior^hnoi , e'tr«o- 

de icfiéiX^usc , proUemm^ dériTë ger, forme de nftbç , près , et du 

de KftoÇcÛJb»^ proposer, proférer, prétérit moyeu , i^ii^udse , du 

composé de Kfiè , en avant , et verbe iaro/iMy approcher, venir. 

de jdfic^Xu, jeter. Delà probléma* Les Juiia donnaient ce nom aux 

tique et prùblématiquement, païens qui embrassaient le ju<- 

*PROGHORE,procAoru^, npi- daisme, et lise dit par extension 

Xo^Oi t proprement qui est prêt, de ceux ou*on déuche d'une ro" 

(fui mène le branle; de CjoàfOiifè, ligion , aune opinion ou d'un 

v\. ànypûhi'tChorui. parti, pour les attirer d«M ud 

PROGNOSTIQUE, «^oyyuçc* autre. De U prosélytisme , sèle , 

xbv, signe de ce qui doit arriver t manie de faire des prosélytes. 

rae. mpà , aiUè , et ytvdtvxuj cog" PROSODIE.partie de la gram- 

nosco, nuire qui enseigne les aecens ; de 

PROGRAMME , écrit par le- f^MMWoVae, accent.formé de c^Pf , 

quel on annonce le sujet d un ou- à ou selon , et de (^(^i , chant , 

vrage ou quelque cérémonie pu- c-à-d. prononciation* conforme è 

Llique ; de ityfd, auparavant, et de Taccent. De là prosodique^ adj . 

'/pàfifui, écrit, qui viant de ypir PROSOPOPÊE,figure de rhé- 

^'^^^^i'iSV.^v.-^mT-r. , 1 , torique, par laquelle l'orateur 

PROLEGOMENE,préambuleî fait parler une personne , de scpà- 

^^^^ArV^al » *i ^«y" » <*"«; tUMCOv, personne, et coccw , faic. 

PkOLEPSE , figure par U- pROtE , le premier ouvrier 

quelle o» va au-d^'vant d'une ob- a'une imprimerie, qui est chargé 

jection ; de ftph , devant , et de ^e la conduite et de la direction 



>ji^ , prendre. 

PROLOGUE , cyoé^oyos, pro^ 
logust avaot-propos : rac. icph^ 
antè , et )iy(«> -^re. 

PROMÉTHEE , nom d'hom- 
me i de vpb t devant , et fi,%i'oç , 
coMeil , c'est-à-dire prévoyant. 



de tous les ouvrages ; de KpMTOi t 
premier , dérivé de icphy devant. 
PROTÉE ou PROTBÉB, le plus 
ancien des dieux ; de KftîaTOi , 
premier : il prenait telle forme 
qu'il voulait. 

» b «ef d une égUse où te fait ^^,^ ^^^^^ ^^^^ .^^ ^^r^^.^ 
1. prônée : rac. 'fi^ ^àeruni^ et ^^^ ^^^^, ^^ -^ 

/MMomiim, comme la venaarque ««^«,^J^,^ 
Sanmaise, e> Nicod avant lui. 

PROPHETIE , prédiction de 
l'avenir par inspiration divine; 
de icpofi^tmci , composé de *fiè , 



aaparavant, et de f%piU dire, an- 
noncér. De là prophète^ prophé» 
feue , eelui ou «elle qui prédit 
l'avenir , pmpAâti^ue , prephéti" 
ifuenunt et prophétiser, 
PROPRE, de 
corum 
Ueolait 



wm ei propuemer, 
OPRE , de npinêtm» , d^ 
t .* rac. «fléma , être beau , 
ait , ajusté. Si l'on n'aime 



PROTOCOLE , formulaire 
pour dresser des actes publics ; 
de «^»T0«, premier, et xwiov, 
peau, parchemin , c'est-à-dire la 
première/euille d'un livre, 

PKOTOTUROITE , titre du 
premier su0ragant d'un patriar- 
che , dans l'église greeaue; de 
%fmxoiy premier , et de aâivOi , 
, dfi^ ««^«t c'est-à-dire évoque du pfS' 
mier siège. 

PROTOTYPE, original on mo- 



miaux le prendre do proprius , data sur lequel on forme quelque 
potoi qua nous noqa povloiis M* ckosa ; dt n^atectfrvtcof^rim i7r«# 
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composé de icputtoç , premier , 
et de rviro$, modèlej exemplaire. 
PROTRYGÉES , fêtes qu oa 
célébrait avant les vendanges, en 
Ilionoeur de Bacchus et de Nep- 
tune ; de KpOy av;int, et de xflvyii^ 
-vendange. 
*PROUE , prora , le devant 
d*ua vaisseau ; de icpto/jx , qui 



designer une pierre précieuse dm 
la couleur du porreau. 

PSIADIA, plante de la fa- 
mille des composées, ainsi nom-*- 
mee à cause des gouttes dVa 
suc visqueux qui transsudent d« 
toutes ses parties ; de ^cà$ , gën. 
â^os, goutte. 

PSIGHARPAX, nom d'un rat 



Tient de «•sàfanfè, formé du verhe dans la Batrachomyomachie; de 
KfiOOfl&v , voir de loin , prévoir : ^tpoj , le même que vtÇ , gën. 



rac. hpàoi^ -video. 

PRUNIER , d« «^oûvn , prw 
nus. 

PRYTANEE, édifice pnblic oà 
s'assemblaient les prytanes ; de 
«^uravefov , dérivé de «pvTocvtç , 
prytane. Les prytanes étaient des 
magistrats établis à Athènes pour 



miette , et de «yOicaÇ , ra- 
visseur, formé de à^irâÇcu, pren- 
dre, ravir. 

PSOPHIA , oiseau de TAmé- 
rique méridionale, ainsi noonné 
à cause du bruit sourd qu'il fait 
en volant ; de <|>of GSt son, bruit. 

PSORA ou PsoaE, en terme de 



les afiàires criminelles : rae. ic^û- nkédecine , la gale ; de (pcîiyoœ , le 

Tavest chef, administrateur. même. De là psorique^riui est de 

PSALMODIE , chant de rcci- la nature de la gale , ou propre à 

Ution des psaumes de Téglise ; la guérir. 

de \^xX/MÇy psaume, forme d'à- PSYGHAGOGUE , celui q"ui, 

^oiÀfixt y parf. passif de ^âXXoit , chez les Grecs, évoquait les âmes 

et d'a!i^, chant. De là vient ;7,sa/- ou les ombres des morts pour les 

modier. , consulter; de «j'uxocywyiç » com- 

PSALTERION, instrument de posé de ^vyii , âme , et d'oyw , 

musique à plusieurs cordes; de amener, attirer. 
^tùif^piov t formé de ^ôùàoi ^ PSYCHE , déesse, épouse de 



chanter , toucher un instrument. 

PSAUME , de <^.«>/iW5 , chant 
aux accords du luth, cantique, 
dérivé de tpâ»ei>, chanter. U ne 
se dit que des cantiques sacrés 
composés par David. De là psau^ 
tier^ recueil de psaumes, eipsal' 
misle , nom qu'on donne à Da- 
vid pour les avoir composés. 

PSELLISME, bégaiement ; de 
t^tWlVfJ^U formé de t^e^XtÇw, bé* 
gaver, dérivé de d>e>^ôs, bègue. 

PSEUDONYME, se dit d'un 
auteur qui publie ses ouvrages 
sous un faux nom ; de ^euc^js , 
taux, dérivé de <|>cûÂ«),et d'ôvu/Aoe, 
nom , c'est-à-dire nom supposé. 
On le dit de l'ouvrage même. 



Gupidon ; l'âme personnifiée ; de 
U<uy:q, âme. 

PSYCHOLOGIE , partie de la 

Shilosophie qui traite de l'âme ; 
e ^vx^y âme , et de ^dyof, dis- 
cours, traité. 

PSYGHOMANGIE, sorte de 
magie ou de divination qui con- 
sistait à évoquer les âmes des 
morts qu'on voulait consulter ; 
de jfvx^ , âme , et de /Axvttitt, 
divination. 

PSYGHROMÈTRE , instru- 
ment pour mesurer les degrés du 
froid ; de ^vx/>^* » ffoià , dérivé 
d« ^ùy^i et àe fihpoVy mesure. 

PSY'LLIUM , petite planta 
nommée vulgairement herbe aux 



PSEUDOPRASË y pierre puces ; àe ^xtiliovjovmé Ae ^^ùc 

▼erte , demi-transparente , qui a >os« pnce, parce que sa graine est 

plus ou moins de ressemblance noire et semblable à une puce, 
avec la prase ; de <(>cvd\î(, faux , PTERNOTROCTE, nom d'un 

et de c^odco-ov, porreau ; d'où l'on rat dans la Batrachomyoroacbie ; 

a iait le mot français prase, pour d« méfivtt, jambon , et de tûé»^ 
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Tl|(,dërivédery90&ycu, rooger; qui pointe comme la flamme. De là 



ronge le jambon, 

PTlSANEouTisANB, «rwasc- 
vi|, ptisana^ orge pilé ou mondé : 
i-ae. fCTUt^o pinso , decoriico. 

PTOLËMEE , nom donné à 



pyramidal^ adj 

PYBAUSTE , papillon qae la 
rue du feu attire, et qui est sujot 
à se précipiter dans la flamme 
, . ,,_ d'une chandelle; de «UyOetuçTis, 

tous les rois d'Egypte qui ont suc composé de rùa , feu, et d'aiiu, 
cède i Alexandre-^le-Grand ; de l,rûler. 
TirefXs/AOf , la guerre , c'est-à-dire 
guerrier. 

PUCE , de <|>v»o$ ou <|>û>3iff , 
pulex, 

PUGILAT, eombatà couptde 
poing ; de.*!»^, adv., du poing. 

PYGMEE, qui n*a qu*une cou- 
dée ou une palme de haut, cvy- 
fxacXoi ^ pumiUo j «vya^, le poing 
ou la mesure du coude au poing : 
rac. «vÇ «dr, 

PYLORE, nom de Torifice 
inférieur de Vestomac, par où 
(es alimens digérés passent dans 
les intestins ; de KMktàiphi . com^ 
posé de irû)if , porte, et d'difiéut^ 
garder , garde-porte ou portier , 



Lrûler. 

y PYRÉIŒES , montagnes ; de 

miflt feu, à cause des foudres qui 

7 sont fréquent , et des enbrase- 

meos. 

PYRÉTOLOGIE, traité des 
fièvres ; de «V/oer^;, fièvre, dérivé 
decyyO,feu, et de >^o$t discours, 
traité. .. 

PYROIS , un des quatre che- 
vaux du Soleil ; de «î)y9,feu, c'est- 
à-dire enflammé. 

PYRRHUS, roi des Epirotes ; 
de icv^ihi , roux , à cause de la 
couleur de ses cheveux. 

PYTHAGORE, célèbre philo- 
sophe ; de «vvôôvo/Aax , écouler , 
parce qu'il est comme le portier interpréter, et à^àyopày discours, 
de l'estomac. De là pylorique , PYTHIE, prêtresse de l'oracle 
qui appartient au pylore. d'Apollon à Delphes ; de «mQIu . 

PYRACANTHE , arbrisseau formé de KvBhQxi , aor. a de 
épineux ; de icî/yO, feu, et d'oxscv- cw9àyo/AK( , interroger , à cause 
9x, épine, parce que ses fruit&,qui du dieu que Ton consultait , et 
sont d'un beau rouge écarlate , le dont elle déclarait U volonté. 
D'autres disent qu'elle fut nom- 
mée ainsi du serpent Python, tué 
par Apollon. 

PYTHIEN , adj. et surnom 
d*ApoUon; même racine que le 
précède n t. 

PYTHON , nom d'un serpent 
qu'Apollon tua; de irûdw« pourrir. 



font paraître comme en feu. 

PYRACMON , nom d'un des 
cyclopes ; de «v^, feu, et d'ax- 
jUbiv, enclume, composé d'œ prir. 
et de TiàfKvta^ fatiguer. 

PYRJECHMUS, nom propre ; 
de «3yO, feu, et d*«cx/ts^t lance, ja- 
velot. 

PYRABUDE , icv/MfiU^ fora- 
ins : rac. «u^, gén. leu/tbi^ lé feu, 
parce que les pyramides vont en 



parce qu'il avait été engendré 
de la corruption delà terre, après 
1* déluge de Deucalion. 



«QUEUX , de eos , pierre à ai- tatif , et de xovô» , diminuer , 
guiter, qui vient à^âxdv% , que servir, aider. 
rÉtymologistt dérivt d'ie augmen- 
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RABDOLOGIE, calcul fait 
arec des baguettes sur lesquelles 
•n ^rit des aomfares ; de /^^oç, 
baguette , et de "Xàyoi , discours , 
compta, 8npput»tioB. 

RABDOMilT^GlE , divinstion 
par le moyen d'une baguette ; de 
/Hî^it v«rge ou baguette , et de 
/Kuvtti»t divination. 

♦RABLE , de /5â;ft5 , Inmlmâ , 
les reiiM, i« dos, Tépine du dos : 
rae. /â^ffocoi, rompre. 

«RACINE , de /§tÇ«, rwdSx, om 
de^cT^Ç, ramuj ; car, encore ^e 
ce mot grec ne se prenne main- 
tenant que pour les branches, 
Béanmoios il se neut faire qu'il 
ait signifié autrerois les racines ; 
d*ailleurs il y a assez de rapport 
«ntre les unes et les autres, puis- 
que les racines sont comme les 
branches enterrées de Varbre.T. 
Vossius. 

RAIFORT ou RiFO«T, ra- 
phanus^ de /èâfuvoi , ou, ou yéot- 
fCivUs icTos, rave , racine. 

♦RAISIN , racemus , de ^àÇ , 
fiocjfbi* acinus racemi : rac. /iijff- 
0W4 rompre. 

RAMPER, de ;*«w, repo. 

RAPETASSER , de fiâmes ^ 
coudre. 

KAPSODE, celui qui allait de 
ville en ville chanter les rapso* 
dies; de yisctl/cAsToc* composé de 
/sôcrc»), coudre, et d*où»c^j|, chant» 

RAPSO]>IES,ches'l«s aaci»M, 
morceaux détachés des poésies 
d'Homère ; de /iatfxod^se, composé 
de ^ccKXta , coudre , et d'cùio^ , 
chant, chants cousus ensemble. 

RAPSODOMANCIE , divina- 
tion qui se faisait en prenant quel- 
ques vers détachés d*nn poète , 
qu^on tirait au sort ; de ^ott{Kai^ 
rapsodie, assemblage de vers , et 
de /Aaevreta, divination. C'était 



ordinairenient Homère ou Ti«»> 
gile qu'on choisissait pour cat e^ 
fet; d'où Ton a donné a eeit» 
sorte de divination I9 no4n de 
sortes virgilianm. 

RAVE , de ^àmti on /iécfvç , 
râpa, 

REG6I0, autrefois Rhégium. 
V. RaèGï. 

REGIMBER. V. Jakm. 

RÉGLYCE ou R£eLis8E. vXu- 
xw^/itÇ«, Dioscore. rac. /^iÇae, 
radiT, et y>uxùç, duicis, 

REMBOORSER. V. Bouhsk. 

REMÉDIER , de /uH(a et 
ftécTci», medeor, euro, 

REMORQUER, de remulcare^ 
fait de ô'OfxoM'k'Atl'j : rac. /Ivu et 
O/Axt, traho,p\j/ÂK^ (ractiit^lorum^ . 
et eixco, traho. 

RÉSINE , de /Siirévil , résina, 
humeur ou gomme coulante de - 
certains arbres : rac. peu, couler» 

REVER , de fii/jt.Sttii , errer , 
vaciller. De là 

REVASSER, de àêftii.^. 'va- 
gor anima. Ces deux étymologies 
sont d*iienry Etienne. 

REUME ou RuMS ou Bhomb. 
de /3ev/xx , fluxion : rac. pka , 
Jluo, 

RHÉE , la Terre ou Cybèle , 
mère des dieux ; de /i««, dérive 
de /99U , couler , parce que de la 
terre coulent tous les biens. 

RHÈGE , nhegium , Pigycov , 
ville de la Galabre ultérieure ea 
Italie : rac. yd^vow ou ^drjVviiyuii , 
frango , l^im , rupture, p^ytov , 
diminutif. La Sicile tenait autre- 
fois à ritalie par cet endroit , 
d*oà elle a été détachée par- la 
violence des taux, cournie témoi- 
gne Pline, qui ajoute : Ah hoc 
dehitfM*di argumeuto Bhtigimm. 
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Grmci nomtm dédire oppido in 
jnmr^Fina Halim sito, lib. 3 , cap» 
8. C« qui fait 'wiv que Pasor 
c*Mt trompé eu son Lexicon noui 
Testamenti^ où il roe^ Bhège ea 
Sicile, aioutant quUl a été déta- 
ché de lllalie par un saouTemeiit 
de terre , et s^appuyaot sur Taa- 
torlté de Pline. 

RHÉTEUR^celui qui enseigne 
Tart de réloc[uence ; de /HiTUtâ^ 
déclamateur : rac. /^éoj} dico. De 
le même Tieat 

RHÉTORICIKN, celui qui 
fait mx qui étudie la rhûorique , 
pnteptxhi^ eloquêiu^ et 

RHÉTORIQUE, ^xopiA . . 
sapp. xéxy%^ l'art de Téloquence. 

RHINOCEROS , animal sau- 
nage, du museau duquel il sort 
une corne % de /32y, nés, et xé/»«s, 
corne. 

RHIZ0PHA6E, adj.,quivit 
fie racines ; de ^îÇx, racine, et de 
fàcfay manger. 

RHODES, Ue de la Héditerr». 
née ; de ^à^v, rose, parce qu'elle 
pVQfimsait beaucoup de rCKn. 

RHODODENDRON, aigris- 
senode la famille des rhodora^ 
rées , que Ton cultive assea com- 
■Hmémcnt dans nos jafdins , et 
q«i se fait remarquer par ses 
tua As de fleurs d*un beau rose t 
de ^dbv « rose , et de éKyd^ , 
arbre. 

RH0D06DNE, nom de fem- 
me; de /Itf^, rose , et de yvv^ , 



RBUIKATISME, douleur dans 
«es muscles , avec pesanteur et 
difficulté de se mouvoir ; de fii\h 
fiMXUUtbÇt fluxion, formé de ydev* 
/tA«r£Çetf, être attaqué d*un rhume, 
d'une fluxion , dérivé de ^&/ix , 
rhume, fluxion, qui vient de /imoi^ 
couler, se répandre. De |è rhu' 
matismal. 

RHUMS. V. Rrani. 

RHYTHME,noflibre,eadeDe«, 
mesure ; de ^BpMç « qui signifie 
laanéaae chose. 



RHYTHMIQUE , qui appar- 
tient au rhythme s de /ivO/jitxou 
dérivé de évdndii 

RHYTHMÔPEE,rart de com- 
poser la musique selon les lots du 
rhythme; de/Oud/AOico(t«,composé 
de iiv$jJtbi , rhythme , cadence , 
mesure, et de iroecu), faire, com^ 
poser. 

RIDE ou Rtds , de ^vriç , 
ruga^ pour lequel on a dit aussi 
ruta ou rita, quand la peau se re- 
tire : rac. y^ûw , et -OfiÊU , traho , 
custodio^servo. De la vient aussi 
rideaux. 

RIGUEUR, de fiP^Oi.frigor , 
qui se prend proprement pour le 
grand froid. 

RIPHÉES, montagnes de la 
Scythie septentrionale ; de ydeirit , 
impétuosité des vents , dérivé de 
/3é«TW, jeter à bas, précipiter , 
parce que les vents y sont très- 
violeos. 

RIZ, d*dy9ÛÇoe, oriza, 

ROC, fiù>itj!ssunit rupes : rac. 
j^^veui^ rumpo, 
* ROHEjffoma, de fidàpa^.roèur, 
rtc. /écJWtKi) et •v/u, rooorcQael" 
ques-uns ont aussi cru qu'elle 
avait é|é prenkiièrement appelée 
J^aJUntia, (de valea) comme té> 
moigne Solin au commencMnent 
de son histoire. 

Pltttarque prétend qu'on la 
doit premlre de rttma, qui parmi 
les anciens signifiait mammelle. 
Or ce nom peut avoir été fait 
&• fitS/ÊHt éol., pris de /Mu, /iuo. 
De ce mot vient encore le nom 
de la déesse Bumiiia^ qui prési- 
dait k fédueation des «nfaos; et 
le figuier appelé HwmnalU , qui 
était an lieu rà la louve vint 
doaoer k téter k Romulus et à 
•on frère Rémus \ lequel, au rap- 
port de Taeite, ayant duré plus de 
nuit eeui quarante ans, et venant 
k sécher, eommença encore à re« 
Ycrdir de nouveau l'sua 5 de l'en»- 
pire de Héron , qui est le 58* de 
J. G. Et parce que rumem signi- 
fie encore le creux de la ges^e , 
de là vient le tatminee des ans* 

17* 
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maux, rtunitiare , lor$qu*ils font *RU . petite rivière ou rnis^ 
revenir et remâchent ce c[u'ils seau; de/ôûo», pour /Sibi , ^c«o. 
ont déjà avale'. Et de là par me- Mais But vient de l'ugitus , 



Caphore, nous avons pris rumi- 
ner ^ pour dire rouler cpielque 
chose en son esprit, et y repenser. 

ROSE , de yéo*d*o», rosa. 

ROSÉE , de 'Jpdsoçt ros. 

RONE ou Rhone, Po^vof, 
Bhodanus; de yéocTavtÇw* agito 
(Eustalit., II. a) àcausede la ra- 
pidité de ses eaux. 

ROTER , ^oyStiv , stridorem 
tdere ; rac. pôdoi , undarum 



cause du hruit que font les cerfs 
quand ils sont en rut. 

"^RUE , de pùfC4, vicusi rae. 
/UoA et fiwa, Jluo, 

Rue , herhe, de /Sûroe , qui se 
trouve dans Ificandre. 

RUMEUR, rumonde ^ê(a ou 
è^y/luo^^^[ix ou ^gv/MyJluxusi 
la rumeur n'étant autre chose 
qu*uii bruit de paroles qui se ré- 
pand parmi le peuple. 

RYME ou plus souvent Rime, 



ftrepitus. Ou de ifltvyojuxt, dont de pvOfibi , rythmus , conci/ini- 
on aura fait iygeuxrôs, riicfit/^ rot, ^^^ % mo<^/uJ , chanson , acciord 
roter. de voix. 



SAC , de ffdbtx'os « dérivé de 
eisérru , saccus , en hëbreu sac. 
De là sachet^ sachée et sacoche. 
♦SAISIR , de ffxxxiÇetv, pren- 
dre et fourrer dans son sac ; d'où 
les Latins ont aussi pris sarcire. 
Saumaise. 

•SA LA MINE , Salamis ou 5«- 
laminay ville de Cypre, 2«>a/*t5, 
tvo$, q. ZâXou /JiiyBin^ sordes ma- 
ris. Pasor. 

SALIVE, de aUXov, saliva, 

SANDALES, de ffocvdVaeov, 
sorte de patin ou chaussure. 

SAPER une muraillefde sâAx' 
Xiiv % fodere . Ou de sapa^ qui 
signifie ligo. 

SAPIN , d' âScv, qui se trouve 
en ce sens dans Hésyckius. Mais 
les Grecs ont aussi dit «€<$, d*oà 
vient abies. 

SAPHIR , pierre précieuse | 
de 9&KfttflOi, ov, i« sapphirus, 

SARCASME , raillerie amère 
et insultante : de 9C(yOXoe9/<^, for- 
me de 9x^xeé^ea , de'charner un 
os, et, par extension, montrer 
les deftts , rire au nés de quel- 



qu'un, dérive de vkpX» %én. vup^ 
yhi^ chair. 

SARCLER , axcé»ccv ou ok»- 
îlevttv, fodere. 

SARGOCOLLE , gomme qui 
vient de la Perse, et qui sert ea 
médecine à consolider les plaies, 
et à rejoindre les chairs; de ffà/oÇ, 
gén. 9»pxbit chair , et de xàXXx , 
colle ; colle'chair. 

SARCOPHAGE, tombeau où 
les anciens mettaient les corps 
qu'ils ne voulaient pashrûler; de 
aupxbit gén. de aàyoÇ, chair, et 
de f ôyu, manger ; qui mange ta 
chair^ parce que les tombeaux 
dévorent pour ainsi dire les ca- 
davres humains qu*on v dépose. 
On appelle aujourd'hui sarco- 
phage le cercueil ou sa repré- 
sentation dans les cérémonies fu- 
nèbres. 

SARPE ou Seipb , de tipr% , 
une faulx ; rac. ÂytfcâÇu, rapio. 

SATRAPE, grand de Fem- 
pire des Perses ; de lotTfiàxm. 

SATYRE , de virufioç. 

SAUF , de f^ 9^ç, salims. 
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SAUMURE , é*&XfAVpîç , snU Hambique qu'en ce que son w..„- 
'^^vî?** *^^»,«^^S' "^^^ « ''*^' quième pied «st un iambe, et le 

«cérru, o/tero. 

SGALENE , se dit d'un trian- 
gle dont les trois côtés sont iné- 
gaux ; de QXcùcuvhi , boiteux , dé- 
rivé de ffxiÇo), boiter. 

SGAHANDRE , fleuve de U 
Troade; de vxifi^/jtx^ fouissement, 
dérivé de cxâietU, fouir, et d'^v- 
^fibçy gén. d'âviifij homme;/bi/ii- 
iement d*homme^ parce qu'Her- 
cule, pressé par la soif, se mit à 



sixième un spondée , ce qui fait 
qu'on le nomme aussi iambe boi- 
teux. 

SCÉDULE, de o^étî^, scheda^ 
schedula , proprement c'est un 
petit papier ou tablette , où l'on 
met sur-le-champ tout ce qui 
nous vient en l'esprit : rac. c^*- 
efôv , proph , ff^eJ'fâÇw , faire 
promplemenfc et à la légère. 

SCÈNE , partie d'un théâtre 



fouir la terre, dont il fit sortir la **" J**"®"' '** acteurs ; de (rx>jvij . 

•ource d'un fleuve, qui dat son î®"'*» cabane, berceau de feuil- 

00m à celte circonstance. lage, parce que , les premières 

SCAMMOJSEE, plante médi- comédies s étant rcpiésentées 

-•inale ; de axKfifmvix, formé de ^*°' **" !**"^ .*^5 "'*^« °'^"" » 

fntàfi/i», creux, dérivé de oxic- ®" * continué adonner le nom 



r<u , creuser , parce qu'on creusa 



de scène à tous les lieux où l'on' 



la racine de celte plante "pioui JP"® .*^^» P»^*^". *^« **'^?'»"*^- P'' 

en tirer le suc là /cc/z/yae, qui appartient à la 

SCANDALE, de «rxeo. Jbeiov , '*'"®'. 

piège , chose qu'on rencontre en SCENOGRAPHIE, représen- 

son chemin, et qui peut faire dation d'un objet en perspective 

tomber , pierre d'achoppement , •"*■ "" P^*° 1 c'eal-à-dire dans 

dc'rivé de oxâÇw , boiter. Quel- *oui«» »«• dimensions , tel qu'il 

ques grammairiens disent que ce P»raît ï l'œil; de oxijvii, scène , 

mot marque proprement le bois *' *^* yfi^f^ » description ; rfej- 

qui se met en travers dans lé t ré- «H/»/iort <;te «cène, parce qu'on 

bui.het.pour y faire tomber les r«pr«sentt ainsi les décorations 

oiseaux , et les attraper. De là ^® théâtre, qu^on appelle quel* 

scandaieux , scandaleusement , quefois ecènes- De li scénogra- 

tr scandaliser, donner da scan- p^içue. 

***!S.Ai>îT«T SCENOPÉGIES, nom que- 

SCARIFIER, de wxKfiiftù- les Grecs donnaient à la yélf« cfej 

êVit , scarifco : rac. «xcé^c^o^ , tabernacles , que les Juifs célé- 

slylus^Mxx burin, une touche à braient tous les ans ; de ffx^viî, 

écrire. Ou de cxcù^xa et-cwc*>, tente, pavillon, tabernacle, et 

fôdio. Ce mot signifie propre- de «nyvuw , fixer , établir. Cette 

ment rayer ^ comme faisaient fête durait sept jours, pendant 

autrefois les anciens, en écrivant lesqueb ils habitaient sous des 

sur des tablettes de cire. Les tentes ou sous des berceaux de 

chirurgiens l'emploient mainte- feuillages , en mémoire de ce 

nant pour exprimer les incisions que leurs pères avaient demeuré 

qu ils font à la peau avec une long-temps sous des tentes dans 

lancette on un bistouri , pour en le désert. 

Im»?/*"'!!' ^' "°JI\f" '"]• SCEPTIQUE, se dit d'une 

jn autre humeur. De U seanfi^ ,ecte dé philosophes anciens , 

«n^»»/M« . disciples de Pyrihon,qui fai- 

SCAZON, de oxâÇcdV, part, saient profession de douter d« 

prés, de «xti^M, boiter, espèce de tout , c'est-à-dire qui exami- 

lerc latins qui nt diffèrt de naient loul sans rien décider, d« 
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muKVlidiç , coDttoiplatear , dé- ofiMm , sckola. De U sekolasti' 



rivé èè cKirrofi«e« «ontempler, 
Od appelle tcepticiêmê ou f^^^r- 
rAowJMse , la docNrine des scep- 
tiquM, dont Pyrrhon fut le chef. 



quemeni. 

Tout la monde «ait que lee 
écoles ont été ainii noramëes 
parce qu'il faut que Tesprit soit 
'SGÉPTltE \ de «xicr^toy , bâ- dans un grand repos et une 
to « ' • ' * ^ ^ s*ap- grande déâocoupation de tontes 

•( 'origine choses pour fî^ussir dans les 

•s i bâton sciences; ce qui se doit aussi dire 

qi ux por* du mot scholastique, 

ta ppuyer. SGHOLIA.ST£,qui commente 

>èce de un auteur ; de 9Xok\ t ouvrage, 

Î'onc odoriférant , qui nous Tient explication, 
l* Arabie , garni de feuilles , et SGHOLIB , glose , note pour 
que^uefois de fleurs ; de oxot- aervir à l'intelligence d^nn atitenr 
yO(, jonc, et d'ccv9os, fleur i fleur classique ; de ox^iov, dëriTé d« 
^'i°^^ oxo3i^, loisir; ouvrage/ail à Foi- 

SGHÈNE , mesure itinéraire sir. 
des anciens , surtout des Kgyp- SGOLOPENDItE, beilM, 9x0- 
tiens ; d.e avotyoc* mesure. 

SGHENOBATE , danseur de 
corde ches les anciens ; de çyot- 
yO(« corde de jonc, et de ySoerlu , 
formé de fixlvo» , marcher. De 



là tchénobaUgu* ^ l'art de danser a par-dessous. 



^^ÉrevcT^ie, qui signifie propre- 
ment un animal qui a plusieurs 
pieds , de la ressemblance des- 
quels celte herbe a été ainsi 
nommée, k cause dei raies qu'elle 



sur la corde. 

SGUISMATIQUE , qui est 
dans le schisme; de oxcr/Mertxôs, 
qui a la force de couper, diviser, 
formé de ex^^/ue , qui vient de 

SCHISME, acte par lequel 
une partie de Téglise se sépare 
de l'autre ; de r)fi9fiM^ coupure, 
division, scission, séparation, 
formé d*^o;f e9ft«c f parf. pass. 
de ffX^^i couper, diviser. 

SGHISTE, nom générique des 



SCORPIOlDE , petite plante 
nommée chenille \ An vxopnoi* 
scorpion , et à^^^Oi « forme' à 
cause de la figure de son fruit , 

3ui imite celle d*un scorpion ou 
'une chenille. 

SGORPION,tttseeteTenimeaz, 
qui a la figure d'une petite écre- 
▼isse, il donne son nom à un des 
signes du sodiaque ; de exo/»fC(»c> 
tcorpius ou scorpio, 

SGYLLA, nom d'une femme 
qui fut changée en vocher , en" 
pierres qui se divisent en lames touré de chiens aboyaos ; de 
très-minces ou en feuilles,comme txvïXx, petit chien , dérivé de 
l'ardoise ; de axmbi , qui peut axùXXo». 

se fendre, dérivé de «X^^* ^^^' SGYLLIAS , nom d*homme -, 
dre, diviser. de ffxûXXb), tourmenter , afliger. 

SGlATIQXTE,goutte qui prend SGYTALE , rouleau de bois 
aux cuisses ou aux hanches, en usage chea les Lacéd^moniens 
cb^tov « coxtndix : rac. tsx^% P<>ur leur correspondance; de 



lumbus. 

SCIER, de Çûctv, radere : rac. 
(iw et Çûcd , rado^ tcalpo, teco^ 
ou de oyiO^, *cindo. 

SCHÔLASTIQOE , apparte- 
■ant à l'école ; de 9Xoi»çtxbç , 
âcholattieus^ formé de oxo^^w, 
dire de loisir , dérivé de 9%fik\ , 



9xvrâ^i| t fouet de cuir , dérivé 
de ffxûrof, cuir, parce qu'on en- 
tourait ce rouleau de bandes de 
cuir, sur lesquelles on écrivait les 
dépêches. 

*SEG, iieeusi de 9VKxhi^ grêle, 
menu , sec , mal nourri. La sé~ 
chcresse n'est qu^uae consonama^ 
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timi d« rhumUtté oa dû THu- 
meur naturelle^ «t un r<>treciss«- 
ment par l'altération des parties. 
D'autres neannoins prennent fc£- 
eus de seeo , parée que tout ce 
^ui est sec est aisa à fendre. Et 
d'autres de axwtàv , ou v sicetun , 
panipi ceux de Syracuse. 

SÈGBE , poisson qui dans la 
«rainta jette une humeur notre 
et puante; den|icia , sepia .■ rac. 
9iiffb>, vutre/acio, 

SEINE, espèce de filet à pâ- 
cher; dt vte/^v^, sagema , verri- 
cuium : rac. vÔtty*», onero. 

SEL, de aéXoçt s«lum ^ la 
rade ou bord de la mer où se 
fait le sel; ou plutôt de Sàiy dont, 
par la transposition , Ton a fait 
toi, sel. 

SÉLÉNITE, chaux suHatë; de 
e«Ik^y;| , lune , à oiusa que s«s 
lames réfléchiaseni facilement l'i- 
mage de la lune. 

8ÉLÉN0GRAPHIE , descrip- 
tion de la lune; de aù-^'T^i hine , 
et de ypxf^ii^ description. De là 
êélénographiqu: 

SÉ[£NOSTATE , instrument 

Ïtonr observer la lune; de 9tkxif%^ 
une, et de arxroeàç « qui a la 
propriété d'arrêter, dérivé dTtr- 
ntyccc, arrêter, c'est- i-dire ins' 
trament qui arrête , qui JSxe ta 
lune pour donner le temps de 
Vobserver, 

SEMNOTUEES , nom des 
druides, qui exprimait la profes- 
sion qu*iu faisaient d'honorer 
Dieu, et d'être consacrés à son ser- 
vice ; de vtpcvhi t respectable , et 
de ^thiy Dieu. 

SEPT, de {KT»y septem, 

SEPTIQUE.adj., se dit des 
remèdes qui rongent et font 
pourir les chairs ; de ri^no^i^ 
dérivé de oiicti» , (aire pourir. Il 
est opposé k antiseptique , se di- 
sant des remèdes contre la putré« 
faction. 

SERINGUE, de oû/SiyÇ, /s- 
/m/a .* rac. QVfiUntt sibilo tjfis- 
tuio 



GRECQUES. V/ 

SERPE , de âptn^.falx. 
SERPOLET, de ip%\i)lov , 
serpyllum : rac. ipKfa, serpo. 

SERRER, de vec/sâÇoa, vincu* 
htm traho : rac. vttpà. y catena. 
Mais serrer ^ pour garder, mettre 
en réserve , semble plutôt venir 
de servare , pour lequel on a dit 
serare , et de là sera^ une serre 
et une serrure. 
*S£VB , de sapa , qui vient 
d^inehi , suceus , l'esprit se chan- 
geant en Sy comme dans c^,5/,ly0c>>« 
gero , et l'o en Va , comme dans 
cotpbi 1 sapus. De là vient aussi 
sapor^ saveur. Ou plus immédia- 
tement du met éolique ^cè^,ponr 

SEXE, sexus^ de l|{$, habUns^ 
corporis constitutio , sive animi , 
l'esprit rude se changeant en »/ ai 
Ton n'aime mieux prendre sejv«# 
du vieux supin sexum^ peur see- 
liiift, du Terbe seco^ parce que ce 
mot sexe fait comme une divi- 
sion de l'animal en m&le et fe- 
melle. Et cette étymologie peut 
même être confirmée,paroe qu'an- 
trefois an lieu de sexus , on disait 
secus. firile ac mutîebre secns , 
Salluste dans Probe , grammai- 
rien. 

SI, de c{,«i,resprit changé en s. 
•SIBYLLE, <rtéun«. Les si- 
bylles étaient des femmes qui 
prophétisaient parmi les païens, 
ainsi nommées de aibç , éol. pour 
Of&$, /)eu5, et ^ov'Mi, eonsilium. 

SICYONE, ville d'Adiaïe, re- 
nommée pour la fertilité de son 
territoire ; de atxvitv , dérivé de 
ff&vos,.nielon, concombre. 

SIDEROMANGIE , divination 

3ui se faisait avec un fer rouge ; 
e al^fioç^ fer, et de/conrre/oc, di- 
vination. 

SIDÉROPOECILE , pierre 

Srécieuse couleur de fer , mêlée 
e tacbea; de ai^Oi , fer , et de 
«OÎxtXof, varié. 

SIFFLER, de etf\àa, irrideo^ 
ignominiam àffero : rac. 9i«c«e>À«, 
laid, contrefait, wifi^oç, U même; 
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et de plas rëpr^ension, moque- 
rie. Ou de ffq»>(J^Çciy , sibilare , 
bafouer, n^épriser, dans Homère. 
SIGALEON ou SiGALioN , le 
même qu^Harpocrate , dieu du 
silence % que Ton représentait 
ayant le doigt appliqué sur la 
bouche ; de acyâv, se taire, et de 
^eoi>s , peuple , comme si ce dieu 
eût imppsé silence au peuple. 

SIGEE , promontoire de la 
roer Egée, sur lequel était le tom- 
beau d Acbille ; de a^ftov, formé 
de ff{y:q, silence, dérivé de ffeyôu), 
•e taire, parce qu^ercule,rrustré 
de son salaire par Laomédon , 
prit le parti de feindre son dé- 
part, d'aller s'embusquer derrière 
ce promontoire, de revenir en si- 
lence , et de surprendre Troie , 
tandis qu'on le croyait bien loin. 
•SILLER les yeux , de fft)iw^ 
selon quelques-uns, qui signifie 
proprement détourner les yeus 
par mépris en parlant ; ou de si- 
gillare^ selon d'autres, fermer et 
sceller. Mais il y a plus d'appa- 
rence qu'il Tient du vieux verbe 
cilleo , pris de cillus , qui a été 
fait de cinus , pris pour nutus , 
vcw/uc dans Pbiloz. Et cinus vient 
de xtv^î, du verbe xivsm, moveo^ 
pour lequel il semble mêm« que 
les Grecs aient aussi dit x^Ûlw.Y. 
Yossius. 

SIMOIÏIE , de Simon, 2Î/muv , 
surnommé le magicien, qui voulut 
•cbeter de S. Pierro le don de 
conférer le Saint-Esprit. 

SINON,filsde Sisyphe, trompa 
les Troyens , en les engageant i 
recevoir dans leurs murs le che- 
val de bois ; de mvw * blesser , 
nuire. 

SIKOPLE,. couleur verte dans 
le blason ; de ffcvwccxi] , sorte de 
craie verte ou rouge qui s« pre- 
nait auprès de la ville de XcvuMni. 

5IPH0N, tuyau recourbé dbnt 
«s branches sont inégales, et qui 
• ^rt à transvaser une liqueur; de 
ftpwv , tuyau. 

^ SIRÈIfE , monstre marin ; de 
e^M, lier,oude 9C(/à, unecbalne, 



parce que les sirèd^ atlirAienr 
les passans par leurs chants mé- 
lodieux. 

SISTRE , instrument dont les 
anciens se servaient pour battre- 
la mesure dans les concerta ; de 
vtiÇfiOVj dérivé de 9tiut^ remuer, 
agiter, parce qu'on jouait de cet 
instrument en l'agitant. 

SISYPHE, fils d'Eole, tué par 
Thésée ; de oecon , mouvoir, fat, 
ffuW , et de Vfbi , courbé ; nom 
qui semble avoir été calqué sur 
la nature même de son supplice. 
50GRATE^ philosophe athé- 
nien ; de ffa>« , tain , et XfiùtOi « 
force. , 

SOLECISME, vokotxivfihu »•- 
lacismus^ pris de Z^ocxoe, peu- 
ples attiques qui , s'habituant à 
Soles , ville de Cilicie , corronn- 
pirent leur langue , et parlèrent 
un langage mêlé ejr Aliicà et Sm^ 
lied lineuâ : rac. oZxo$, demeure, 
habitation. 

SOLEN , nom d'un coquillage 
qui est long comme le doigt ; de 
ae*>^:qv, canal, iuyau. 

SOPHIE , nom propre de 
femme ; de ffOf ^$, Mge. 

SOPHISME,raisonnement cap- 
tieux; de ffdf t9/ioe,inventiun heu- 
reuse , expédient sage , formé de 
90<p'0^ , rendre sage , enseigner 
la sagesse, et dans la suite, comme 
l'on abuse de tout, inventer quel- 
que ruse , quelqn'expédient , sé- 
duiie par des argumens captieux, 
dérive de 909bu sage, luibile. 

SOPHISTE, de 90ffiç\i, trom- 
peur , uibtil dans ses raisonne- 
mens { même racine que le pré- 
cédent. De là sophistiau» , cap- 
tieux , trompeur , sophistigtier , 
tromper par de faux argument , 
ou falsifier , altérer les choses : 
sophistiçuerie est pris dans le 
même sens, ainsi que sophisti- 
queur. 

SOPHOCLE, prince des poètes 

grecs tragiques ; de tàffhi « sage , 

et TÙàùty gloire, à cause de la doi»> 

ceur de son discours. 

SOPHROIflSTES , officter» 
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athéniens chargés de veiller sur SPASME, mouvement convul- 

les mœurs et la conduite des sif dans les nerfs ; de aicxa/ioç , 

{'«unes gens qui s'exerçaient dans convulsion , contraction , dérivé 

es gymnases ; de ata^putviçnç t de oxÔm^ tirer, contracter. De là 

censeur, correcteur, formé de 9Cfii- spasmodique ^ qui. a rapport au 

^^OvîÇci» , corriger, rendre sage , spasme. 

dérivé de 9(L^p(ûV, sage, modéré, SPEBGHIUS , fleuve de la 

tempérant , composé de vutç , le Phthiotide , dont le cours était 

même que cdoç^ sain, et de ippi^v^ très rapide ; de (jtcifiXfti, presser , 

esprit. fouler. 

SOPHRONYME, nom d'bom- SPERME, semence ; de ffct//0w, 



me; de oi^f ^v, prudent , et d'^- 
voyua. nom. 

SOKODJEMONES, les mêmes 
que les lémures ; de aopbç, bière, 
et de ^0LljM*iv , esprit, génie } gé" 
nies des tombeaux 

SORITE , argument composé 
d'une suite de propositions entas* 
sées les unes sur les autres ; de 
axafidvnç , dérivé de cufiàç , tas , 
monceau. 

SOSIE , nom d'un valet ; de 
vdtK», garder. 

SOTER, ( pron. r final ) sur- 
nom qne la reconnaissance ou la 
flatterie a donné à plusieurs prin- 
ces ; de mtiifiy sauveur, formé de 
8c6Çûi t sauver , dérivé de aàoi , 

SOUDAIN, de orvJ^v, dans 
Hésychius, pour rxxioii^ f'tto. 

SOURIS, de sorex, qui vient 
do mot éolique û^oaÇ , mus : rac. 
aSs et Vi t sus , un porc , parce 
que la souris a le museau comme 
un porc. 

SOUS,deUi,iM*. 



•emer. 

SPHENE, sorte de pierre crys- 
tallisée ; de 9fr,v , coin, à cause 
de rohli^quité de ses divisions. 

SPHERE , machine ronde et 
mobileycomposée de divers cercles 
qui représentent le cours des 
astres dans le cielj de wfàûfiùi , 
sphtera^ globus. De là sphériçue, 
qui appartient à la spbère , ou 
qui en a la forme. 

SPHÉROMAGHIE , ebes les 
anciens , exercice de la paume , 
du ballon { de afxîpXy balle ou 
tout corps sphérique ; et de /«td^il, 
combat. 

SPHYGMIQUE , adj., qui a 
rapport au puuls : de Vf uyyuctxôç , 
formé de cfvyfibç , pouls , dérivé 
de ff^ûÇ&), battre, s'élever comme 
les artères. 

SPHINX, monstre ou devin 
qui embarrassait les passaos par 
des énigmes ; de afiyyoi^ server, 
presser, embarrasser. 

SPINTHÉROMÈTRE,instru- 

ment pour mesurer la force des 

SOI, de of, datif de la troisième étincelles électriques ; de 9%ev6% 



personne, sibi. 

SPAGIRIQUE , adj . de e«eéw, 
extraire, et d'tfyfC/9Cd, rassembler. 
On a appelé la chimie spagine 
ou Tart spt»giriçue , parée qu'elle 
enseigne à extraire les substances 
lea plu» pores des corps mixtes , 
et à les combiner ensemble. 



aoçy gén. de a«tv0^^, étincelles , 
el deuirpov , mesure, 

SPIO, une des néréides; de 
incéof, grotte où les néréides ha- 
bitaient. 

SPIRALK, ligne courbe qui 
tourne en rond en s'éloignantde 
plus en plus de son centre ; de 



SPAR6ANE, plante ; de exdc^ o«t(^, tour , entortillement. Ce 

yocvov* bande dont on enveloppe mot est aussi adjectif, 

un enfant , parce que les feuilles SPIRE, chaque tour de la spi- 

de cette plante ont à peu près cette raie 1 de emr Joe, tour, 

figure , oa celle du glaïeul. On SPLEEN (prononces spline ), 

rappelle TolfiiMnient ruimn état de consomption ; de e«>iii», 

ifeM. nte, peree qu'on suppose la rate 
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k sUge drla mélaneoU* , de U tre nature ; de axlfiOi , marbre 
joie et de la colère. ' t i- 

SPODOMANGIË , espiee de 
diviBalion par la ceudre du feu 

3 ai aTait consumé les Tictimet 
ans les sacrifices ; de eco(^s « 
cendre , et de /tMCvrtfx , dÏTÎna- 
tion. 

SPONDÉE, pied de deux syl 



à cause de sa dureté. 

STADE, mesure de chemin do 
125 pa» ; de çàiioi « appensus , 
demensus : lac. îçyu^ sto , afh- 
pendo. 

STALACTITE , concrétion 
pierreuse formée par Teau dans 
les souterrains ; de çctXoUTiÇy qui 



labes longues dansUs vers gréés et distille, qui tombe goûte à goûte, 

latins ; de fficov(^fo« , formé de formé de çse>iÇw, dérivé de çâ- 

9«ov(N, libation, deriré de vtdv Ç^Cffîïï"*';^^^ , 

éVi*,(aire des iibation8,parce qu'on STAPHISAIGRE, plante ainsi 

employait ordinairement le spon- nommée de çxfU, raisin, et d a- 

dée dans les hymnes qui se cham- M<OJ,sauTage, parce que ses feuil- 

Uicnt pendant les sacrifices. De »" »<>»' découpées comme celles 

là spondaïquei vers tout composé de la vigne sauvage.EUe s'appeUe 

de spondées, ou du moins qui a ▼«Igairement herbe aux poux, 

deux spoiidces à la fia. ?»«•«• qu'elle les fait mourir. 

SPONGITE , pierre très po- ^^T^^^^jî^'^^F'^ » ancien. 

reusei de i^onbl éponge, cisl- J^retiques d Arménie qu, n a- 

à.due -pierre s^ngieuse! f«"^«"' PO^t 4 autre D.eu que 

en/A» A rA^o *î ^ j ** «^oix, d'où Icur cst veou leur 

SPORADES îles éparm daa. ,„„ ^^ ^ ^ „^i, ^^ ^^ 

rArchipel,pottrle.disU|iguerdei ^ ^^^ serviteur. 

&'dlZo';!^\::^J:. S^TÉGANOGRAPHIE rart 

ça et là , form/d'fo««^; parlait ^ **'^';* «'^ .^^^^ff*"" ^» en figure., 

moyen de <nctt^«, s«nW. Ôo ap- ^« »*>''« «I^ «^ " P""«« «'»7«°'- 

pelle 5,«>rarf« en astronomie 1m §"" ^"« ^* *«•» correspondant; 

étoiles qui sont épurses va et là de wavè», couvert, cache, deri.e 

dans le ciel, hors Ses eon^Ua- *!* ^ ' **»".;"•' ' «' 1« Vi^^^V 

^ * écriture; écriture cachée. De I» 

SPORADIQUE, •di..se dit das stéganographique, adj. 

maladies qui ie sont ^int parti- STENOGRAPHIE , art d'ë- 

eulières à un pays , mais qui at- crire en abrégé , ou de réduire 

Uquent divers personnes en dif- r«criture dans un plus petit es- 

férens Umps et en diffcren» P«ce ; de çevèj, étrei^ et de y^ese- 

lieux , c. à d. qui sont semées et fi » écriture i écriture serrée ou 



dispersées ça et U. U est opposé 
à endémique et à émdémiquê , 
même rac. que le précédent. 

SQUELETTE , 0csW^ «r- 
êiccalUây sec, desséché, un oor|ps 
mort qu'on a dasséebé , et où il 
n'y a pItM que lea o^ ou seuls ou 
avec la peau ; rao. 9xi^)M,«jrau;«9, 
iwefacio, 

SQUINANCIE, de <n«i«fc>(Xf. 
mm^na , lorsque lés mutelos ia- surer les «iorps teUdes ; de Çf/ecèci 
teneurs de la gorge sont enfam- solide, et de pétpw, mesura, 
mes; rao. «yxw, anlToquer, ^Iran- STÉRÉOTYPE , adj . , se dit , 
i^' en terme d'imprimerie , d«« edi- 

SQUIilRB , tum»«r àtêf^ <•■- tiens faites avec des plvicheadeat 



réduite. De là sténographe y adj. 

STÈRE , mesure de solidité ; 
de Ç6fltb4% solide. 

STÉRÉOGRAPHIE , 1 art de 
tracer les figures des solides êor 
«n plan ; de çêfiêêç , solide, et de 
y/Of fa», décrine. De là stériogra' 
phiquti, a^j. 

STEREOMETRIE , partie de 
la géométrie qui enseigne à me- 
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%n caraetèrM toni soodëi entcm- 
bit ; de çtfit^*, solide , et de rû- 
icoç , type, figure, caractère ; t^pe 
ou caractère solide. De là stéréo- 
typer^ stéréolypage et stéréoty- 
pie. 

STATIQUE, science des poids 
etdesmachines, de fçi|/utc, peser. 

STERILE, de çtïfiec, sterilitt 
rac. vxtfih^if priva ^ orbo. 

STERNUM, partie osseuse qui 
forme le deraot de la poitrine ; 
du latin sternum^ formé de oxàfi* 
VOV, poitrine. 

STICHOMANCIE, l'art de de- 
▼iner en tirant au sort de petits 
billets sur lesquels étaient écrits 
des vers j de vxixoç , ▼«" , et de 
ftoevreiflc, divination. Les vers des 
sibylles et les poésies d*Homère 
servaient ordinairement à «et 

STICHOMÉTRIE , divisioa 
d*un ouvrage par versets, lorsque 
Ton met chaque phrase ou chaque 
demi-pbrase à l'alinéa ; de tfri- 
p(0$, ordre on vers, et de /ait/IOV, 
mesure. 

STIGMATES , marques cpi'on 
imprime sur qaelqu*un, orcy/MC- 
T« ; rac. oriÇu, pungo, 

STIPULATION , de «rrvc- 
xtjfthit astridoriust rac. orvfca, 
astreindre. 

STOECHOLOGIE, partie de 
la physique générale , qui re« 
clierche et qui explique la nature 
et les propriétés des élémens ; de 
erotxtcov , élément , dérivé de 
#rc^(«>< et de ^ayoç , traité. 

STOÏCIENS , oretxoi , philo- 
sopkee qm étalent iv ^ Zto<{ , 
dans le portique. Us aiMctaieat 
de ne s'émouvoir de riem , d*Atre 
insensibles & tout ; de U vient 
qu'une vertu austère se nommait 
vertu êtolqtse. De XksUteismey 
auttérité semblable à celle des 
stoïciens ; xlof^ne, de stoïcien, «C 
ttotquematU , à la manière des 
ttàXciens. 

STOMACHIQUE, qui est con- 
venable à l'estomac , ou qui lai 
appastienl^de 9T«/i9tX(xèf|Sloma> 
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chai , dérivé de 9rd/Aaxo$ , esto- 
mac. 

STRADIOT ou EsTiLàDioT, 
vieux mot pour dire soldat; de 
eT/PoeTtciTTo«,mi7e5j rac. oxpttxhu 
armée. 

STRATAGEME,ru8e et finesse 
de guerre ; de vr pKxVf'il*'* « ^e 
wpotT^ifji , conduire l'armée : 
rac. expot-xhiy armée, et «ycfi», con- 
duire. , 

STRATEGE , nom des géné- 
raux d'armée chesles Athéniens ; 
de vcçvxhi « armée , et d'&ycD , 
conduire. 

STRONGLE, vers long et rond 

3ui s'engendre dans les intestins ; 
e ffT/WyyvAo*, rond. 

STROPHE, stance d'une ode, 
d*aoe hymne ; de 97pO(f% , con- 
version , retour , formé d'ierfio- 
f flc, parf. moy. de ffT^tfw, tour- 
ner, parce qu'après qu'une stro- 
phe est finie , on retourne et on 
recommence la même mesnre, oa 
bien parce que le chotur, qui ches 
les anciens marchait en cadence 
autour de l'autel dans les cérémo- 
nies religieuses, on sur le théâtre- 
dans les pièces dramatiques, tour- 
nait à droite lorsqu'on chantait 
la strophe, et è gauche lorsqu'on 
chantait l'antistrophe. 

STYLE , poinçon dont les an- 
ciens se servaient pour écrire sur 
des tablettes de cire ; de erû>o<, 
aiguille. De là figurémeot il se 
prend pour manière d'écrire. 

STYIJTE , çu>ÎTT|$ , qui est 
sur une colonne : rac. 9rûXof, è, 
et çuHi , 4, columna. C'est ainsi 
que fut appelle S. Siméon, qui 
vécut si long-temps sur une co- 



STYX, marais ou fleuve d'en- 
fer t de eruyéw, être formidable, 
parce qu'il fait horreur. 

SUCRE, de ocjpcxo^ ou eeaacà- 
eiov , saccarum, 

SUR ou Sus, d'vccy», super. 

SYCOMORE, espèce d'arbre ; 
de vwck • figuier , et /*0ySf«, mû- 
rier , parce qu'il tient du fif uicr 
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«ix. De li«'//<iim«, petit IWre ble, et .e confondent. 
a.-m.nt.ire:.t.^«<.%«.»di. SYNCOPE - «t""'^™"* 



de xo'icTW, couper. 

SYNDÊRÈSE , remords d« 
conscience , ffwvTï|/5îifftS , oi»5er- 
»»aao ; rac. ttj^sw , <c/vo , ob- 
servo. 

SYTOIG , nui c&t chargé de» 



Aco, X«7o;, rrtfîo. 

SYMBOLE , ffû/A6o>ov , «o«<» , 
siffnum, collecta} de <ru^Çâ»w» 
conjicio, conféra; rac. y2âUu), /a- 
cioXe Symbole a été ainsi appelé, 

ou parce qu'il est la marque a la- ^ ^ 

quelle ou connaît les vrais calho- ^g'^j^e, d'une communauté ; 4e 
liques , ou parce quHl est comme ^ytJ^txos, syndicws^ -avocat d'une 
uù abrégé de notre croyance. ^ .^ j. _v. «— ^» 

SYMETRIE , de cvfxfitrpU , 
proportion, justesse, composé de 
cyv,avec, ensemble, et de fUrflOV, 
inesure,c'e8t-à-dire mesure cont' 
mune, ou rapport d'égalité entre 
les parties d'un tout. De là sy- 
fnélriçue, symétriquement et sjT' 
métriser, 

SYMPATHIE,(Ttf/*«dtÔ«£«,con- 
formité ou ressemblance d'hu- 
meur : rac. Kà.mi-, pâlir, «àôos, 
mouvement , afteciiom-, disposi- 
tion. 

SYMPHONIE , concert d'ms- 
trumens de mnsirjue ; de mtfifOt- 
vî« , formé de oùv , avec , et de 
0(i)yij, voix , son 



cause , composé de ffW , avee, et 
de dïxn, cause, procès. 

SYNECDOCHE , de (xvvsxifo^ 
5{^, compréhension , composé de 
ffùv » ensemble, et de <J^o/««t , 
prendre, recevoir i figure par la- 
quelle on prend le plus pour le 
moins, ou le moins pour le plus , 
c'est-à-dire par laquelle on foil 
concevoir à l'esprit plus ou moins 
qu'on ne dit réellement. 

SYNODE, assemblée publique 
où l'on se rend de tous côtés; ow- 
votTos 1 synodus , conpenlus ; rac. 
è(fôî, ou, ^^■'via. 

SYNONYME , se dit des mots 
dont la signification est b même 
ou à peu près la même; de ffuv«l>- 



uvi, voix, son. "" " P^- K»-- ; • V" 

SYMPTOME r signe qui indi- VV/A05, qui a même nom ou même 
que la maladie; try/*icTW/Mt, Hn. signification, compose de w* . 



avec, et d'5vo/5*«, nom, 

SYNOPTIQUE , <mi se voit 
d*an même coup d'oeil ; de ffiiv , 
«v«c, ensemble, et d'i«TCX^«, vi. 
suel, dérivé d*oicT0/*5et, voir. 

SYNTAXE, ffwvT«Çcç, conr 
structîOf ordinatio ^àêrivé de wv- 
SYNAGOItUE , «ssemniee , xiffoui , construire , composéde 
rwvocywy^ , srnagogn f rac. ayw, auv, avec,ensemble et de ra»*»», 
SenT^laiv.afe.^ ensembleT arranger, c'est-à^re arrang»- 



ce qui tombe , ce qui arrive avec 
qaelqu'autre chose , composé de 
ffùv, avec, ensemble, et de c{frrt*»« 
qui emprunte plusieurs temps à 
Kxéui , tomber , arriver. De là 
tjmptématique qui tient du 
8ympt6me,ou qui en dépend. 
SYNAQOGDE , assemblée , 
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BMBt, construet ioo régulière des 
mots et de« phrases. 

SYNTHÈSE, méthode de com- 
potition;de 9Ûvde9t$,composttion, 
formé de avv , arec, ensemble , 
et de âhiÇt dérivé de dicj, placer, 
mettre eosemble i l'art dt mettrt 
ensemble. 

SYRINX, nymphe que Pan 
changea en roseau , dont il fit la 
flûte a sept tuyaux ; de trvfity^ ^ 
tuyau, roseau, flûte } de avfiivn*^ 
siÉer. 

SYRTES ^ écueils sur la côte 



d^Âfrique , appelés aujourd'hui 
sèches de Barbarie ; de eùpzti , 
dérivé de ov^w, attirer, entraîner, 
parce que les vaisseaux y sont en- 
traiaés par les vagues et les venta, 
ou parce qne les flots agités y en- 
traînent des sables et ou limon. 

SYSTÊME,la figure du mondei 
de wviçT^ffLt, composer. 

SYSl OLE, contraction ou réi»- 
nion de syllabes en une , se fai- 
sant au milieu d*un mot ; de vv- 
ço)l-q , composé de avv, ensemble, 
et de çéy)ibi , milto. 



TâCHYGRAPHIE , l'art d'é- 
crire aussi vite que Ton parle ; de 
f«;fi»S , vile, et de ypoi^ii , écri- 
ture , dérivé de ypà.9<*i , écrire ; 
l*art d'écrire vite. De là tachy- 
graphie et tachy graphique. 

TACTIQUE » l'art de ranger 
les troupes en bataille, et de (aire 
les évolutions militaires ; de rax- 
Ttxî, fém. de xoacvtxhi^ dérivé de 
Tsaoroj, ranger, mettre en ordre. 
On sous-entend ri^v^ « ^r^* 

TALLE , branche qu'un arbre 
pousse à son pied ; de d'âXos, reje» 
ton , dérivé de ^âDju» , pousser , 
pulluler. 

TALLER, pousser des rejetons 
& son nied en parlant d'un arbret 
de ddéX>o> , vireo , pousser , ger- 
mer, verdir. 

TAMBOUR, de àeLftioi, éton- 
nement , ou de rv/xcoevov , (^m- 
panumi rac. TVCtw, frapper. 

TANCER, réprimander; de 
tangere^ formé de &eyyâvoi» « dé- 
rivé de d^t)rt«», toucher, frapper. 

TANTALE, roi de Paphlago- 
nie , comme de râ>«$, qui a au 
superlatif rœ^âvrocros, très-mal- 
heureux^ parce qu'il devint très- 
misérable^ 



♦TANTE, de xhxat on tàxxot , 
pour cérroe , qui sont des ter- 
mes d'honneur et de respect dont 
usaient 1«8 jeunes envers les an- 
ciens. Ou bien de d'croc, amiia^ 
rac. 6càs, Deus. Les Picards ap- 
pelaient Toncle théitoo ; de ^êCo^y 
avunculus^ et la tante théite , de 
â-eée , matertera , dit Perinne. 
Si Ton n'aime mieux le prendre 
simplement ^amita , en prépo- 
•ant t. ^ 
• TANTOT et Tôt , de r^t , 
tuncf rac. ôrt, e&m, guandb. 

TAPINOIS (En), adv. secrète- 
ment, en cachette ; de rocirstvôç , 
bas, petit , parce qu'on se baisse 
ordinairement pour se cacher. 

TAPIS , de tÔKiç , tapes , le 
VÊikme que xàtut^i. De là tapisse- 
rie^ tapisser et tapissier, 

TARIÈRE, de ûfiMw, tere^ 
brum: i-ac. revoici»» terebro 

TARTABE , l'enfer des an- 
ciens ; de xàptot.pOi , tartarus , 
lieu profond et ténébreux, dérivé 
de X9tpà.99u^ troubler, épouvan- 
ter. 

TAS, de xàavù, enUsser. 

TAURIDE , Chcrsonèsr ou 



Digitized by VjOOQiC 



4o4 



VR JlRDm 



presqu'île de Thraee ; de TKVfioÇ, «l aux danses ; de ripKià, éirtme 
taureau , parce que ce pays lut le tir, et X^p^i^ danse. 

{tremier <m l'on se mil à labovrèr ♦TERTRE , de ria9aov% • la 
a terre avec des boeufs attachët signiRcation iVocxpOy • summum^ 
i la charrue. et se prend aussi pour la corde 

TAUREAU « de rotv^oc, tatt" ou les trous qui sont an haut du 
9VS, mât : rac. npéut , ierebro. 

TAXER, metire i prix j de xir ♦TÉMOIN, de d«a/xà$. lex. Ou 
^CV, futur de rccffffu régler, fixer, de âiaxdip, ieslis, selon Scaliger, 
déterminer. De là même vient qui était le mot dans TancienDe 
tox«, TÔÇi;, orciinatio. 

TECHNIQUE , propre à un 
art i de rt/y^^^ dérivé de re^v^, 
art ; mot technique , expression 
technique. 

TÉLÉGRAPHE, machine qui 
sert à transmettre rapidement , 
par des signaux, des nouvelles 
d^un pays éloigné ; de TljXe, loin , 
et de yaÙ9tti, écrira ; ce tfui sert 



qui ( 

langue pour marquer les témoins, 
•t qui venait de âiedcii , ponere, 
deponere , à quoi on peut aussi 
rapporter notre mot français te^ 
ter, testari. 

TÉTRACORDE,lyre k quatre 
cordes ; de vérpu^ quatre, «t de 
XOfl^^ cor^e. 

TETRAEDRE, solide géome- 
triqua terminé par quatre frian'* 



à- écrire de loin. De là télégra- gles égaux et équilatéraux ; d« 



phique. 

TÉLÉMAQUE , fils d'Ulysse, 
de x%\t , loin , et de /Aoxofiteu. , 
combattre; qui combat au loin, 

TEINDRE , de riyyod, tingo , 
d*où vient aussi 

TEINT, Ttyxràs, tinctusir^e. 
T^/yca, tingo. 

TÉLESCOPE,instrument pour 
découvrir les choses éloignées ; 
de r^>c, loin, et vxicro/cat, voir; 
ce qui sert à regarder de loin. 



xktptt, quatre, et de i^ptt,^ *tége« 
base , cVst-à-dire solide qui a 
quatre bases , ou qui a quatre 
faces. 

TÉTRAGONE, figure géemé- 
triouequia quatre angles; derf 
tpCKpv^i , composé de xhpe , 
auatre , et de ywv/ei , angle. On 
1 appelle aussi quadrilathre, 

TÉTRARQUE , gouvernear 
qui ne possédait que la quatrième 
partie d'un état \ de rtTfiAfiym • 



TENDRE, de fe«r, fait de compose de Téerça^se ou Tfrrof/a, 

TiyO,v, pai métalhèse : rac. T€ti8W. ?,"*;r^' !^ ^ ^PP^ gouvernement . 

domo, subigo, ajligo. Mais ?,* '• t^trarchte , la pnncipanttf 

TlMDEE, verbe, vientde lendç, ^^.'Vf'tVT'^t^m .t T^^ 

pris de réww, éol. pour T8tvw. ^ TEXTE , Tetok et T«tto» , 

TÉRÊBiNTHE.de«,é^v6o., i:i;;^è{?:3^:^si::,;:7: 

terebinthus. ^^ „^^ O^ ^^ tata^utiB 

TEREL , ce vtfietfiw « t^rf nourrice , qui vient de arrse, ou 

brum { rac. rf^w, terebro. Titrât, termes de respect envers 

TERME, de réys/toc, borne, li- les personnes âgées , qui peuvent 

roite.Du grec xkfifiu. les Latins ent venir de rtthçy honornins, 

fait terminus dans le n^f sens , TÉTER , de la même , ou de 

et de \i terminalis , d'oik vien- ^^l^ùiJactoifdhiXiypapitla^ 



nent , terminal en botanique, q«i 
termine , qui occupe le somnof t 
d'une partie ; terminer^ verbe, et 
termànaiaon., désinence d'un mot 

TERPSIGHORE,une des neuf 
muses , qui préside à la guitare 



le bout de la man(;elle. 

THALASSOMETR E , sonde 
de mer pour connaître la profon- 
deur de reau et la qualité du fond; 
de ^90^9991 , nsr , et de ycc«r/oy, 
mesure. 
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TH\t>IE,une des trois grâces ; 
At ^oàeict ouj^K^jat, réjouissance, 
de'rivé de ^c^>^ , fleurir , parce 
que la végétation est le symbole 
4e la j oie. Cest aussi celle des 
muses qui préside aux comédies 

THALLOPHORES, vieillards 
qui aux processions des Panathé- 
nées portaient des rameaux â*oli- 
vier ; de d-o(X^^tfyoo$,qui porte ua 
rameau d'oliTier,composé de &aX- 
^S, premier jet d'un arbre , ra- 
meau d'olivier f dérivé de )^â)Ola>, 
. pousser des Brancbes , et de ce 
çofix, parf.moy. de oCidU, porter. 

THALYSIES, fête grecque qui 
se célébrait en actions de grâces , 
après 1» moisson et les vendanges, 
en Thonneur deCérès et des autres 
dieux ; de d-ot)iÛ9C9(, prémices des 
fruits, dérivé de âilÙM , pousser 
des feuilles, parce qu« dans c^ tte 
ie(e on offrait à ces divinités les 
prémices de tous les fruits. 

THATTMATUR6E,gui fait des 
miracles; il signifie aussi fourbe , 
imposteur ^ faiseur de tours ; de 
^oeOyucoc, utoç , rd, miracle , et ip- 
yov, ouvrage. 

THÉ^TETE, diftciple de So- 
crate, un des interlocuteurs des 
dialogues de Platon; de 6ei{, 
Dieu, et dWrieo, demander ;^ut 
s'enquiert sur la nature de Dieu. 

THÉÂTRE, de ^Urpov, spec- 
tacle,dérivé de 5s«ff9eec,regarder, 
c'est-à-dire lieu d'oh Von regarde 
un sp^tarle. 

1 HÈME, sujet, argument ; de 
^ifiaty thewta , ce qu'on pose pour 
fondement : rac. T{di|yu(, pono, 

THÉMIS, déesse de la justice; 
de dc/ACS , droit , loi : rac. xUh^- 
fUy pâno. 

THÉMISTOGLE , capitaine 
athénien , fils de Nicoclès ; de 
^i/Ati . justice , et. jûàoi , gloire , 
parce «^u'il fut très-judicieux. 

THEOCRATIE , gouverne- 
ment de Dieu ; de ^bç , Dien , 
et de xp&roii pouvoir, puissance. 
De là théocratiçuë y <(ut appar* 
tient i la théocratie. 



GRECQUES. /jo5 

THÉOCRITE , nom propre , 
qui signifie jugement de Dieu : 
râc. ©cè« , Deus , et X/«tvw ^ ju- 
dico. ^ 

THEODORE , nom pro]|^ 
d'homme; deQs^c, Dieu, et iîa' 

Éov, présent , c'est^à-diredun de 
>ieu , 

THEODOSE , nom propre 
d'homme ; de Qibç , Dieu , et 
ilifftç^ don, c'est'à-dire donné di- 
vinement. 

THÉOGONIE, origine ou gé- 
néalogie des dieux ; de Btbç , 
Dieu , et yo'voî, race. 

THÉOLOGIE,l&fo3iC7t«, theo^ 
logia, science qui traite des cho- 
ses de Dieu ; rac. Of^S, Deus ; \ô- 
yo$, discours , traité. D'où vient 
théologal^ docteur pourvu d'une 
prébende qui Toblige i prêcher, 
et k faire des leçons de théologie. 
De là aussi théologien et thélogi' 
que. , 

THEOPHILANTROPE , ce- 
lui qui fait profession de suivre 
la religion naturelle; de Ocà$ , 
Dieu, de f cXo$, anri, et à^Mpui- 
«-0$, homme; ami de Dieu et des 
hommes , ^tit aime Dieu et tes 
hommes. De là théophUanihro" 
pie^ doctrine des théophilanthro- 
pes, et théophilanthropique. 

THÉOPHILE , ami ou aimé 
de Dieu , Qtàfùoi : rac. fûàti , 
amo. 

THÉOPHRASTE , le plus 
docte de tous les philosophes 
péripatéticietis ; de Oràs, Dieu, 
et fpàfyiy dire, à cause de sa di- 
vine et douce éloquence 

THéOPOMPE,nom d'homme; 
de ^às, Dieu, et (ie4:opL'K% , en- 
voi ; envoyé de Dieu. 

THÉORÈME , proposition 
d'une vérité spéculative qu'on 
peut démontrer i de ^u&pn/ix, 
te iftxe ' Ton contemple , ce que 
l'on considère, dérivé de ^cw^ès, 
contemplateur. 

THÉORIE, partie contempla- 
tive d'une science ou d'un art 
qui a*ocoQpc plutôt de la dé- 
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monstration que de la pratique salis reportaïa : ric. wx^, 
det Tënlé$;de ^ew^we, contem- vinco^ vUm, Victoria. Elle ^s'ap- 
plation, conside'raliou ; rac. âtà.- pelait auparavant Halia , A/tac , 
efUiiy Video. ' -» i j:-- .: 

THÊOTIME , nom d'homme ; 
dt Btàç% Dieu, et de xt/i^y hon- 
ueur , déi iTé de rîw , honorer t 
fui honore Dieu, 

THÉU RGIE,ouTrag« de Dieuj 
d«eràs, Dieu y et d'f^yov « ou 

"^"^■/hÉRAPEUTIQUE , partie 
de la médecine , qui a poar oh- 
jet le traitement et la ^uërison 
des maladies *, dedfyoxircyeu, gue'- 
rir. 

THERIAQUE . de ^ptioi^ , 
antidote contre les morsures des 
•êtes venimeuses : rac. ây^p^fera. 

THERMES , bains d'eau 
chaude; de S-J/O/Aàs, chaud : rac. 
I^MO), calefaciq 

THERMOM'ETRE , instru- 
ment de physique qui marque 
les degrés de chaud ; de ^iflfÂH , 
chaleur, et /ttér^ov, mesure. 

THERMOPÏLES, de'filé du 
mont OEta dans la Thessalie ; de 
Se/9/*ôSf chaud, et de icû^i], porte, 
parce qu*on y voyait des' sources 

d'eau chande, consacrées à Hev- ^^ _ 

cule,et que les Phoc«5ens y avaient ^^:^X] th7^unis' par mélalhèse 
hati une muraille, a laquelle i4s ^^ Ç^^ transposition. De là IrS- 
laissèrent des ouvertures appe- 



c'est-4-diie maritime , à'&Xç « 
àXhi, mare. 

THI ASE, danse des bacchantes 
en l'honneur du dieu qui les agi* 
tait ; de âUaOi, chœur de danse. 

THOLUS, en architecture, 
clef d'une voûte , d'une char- 
pente ; de 3-oXos, voûte ou cham- 
bre voûtée, avec Taccenl aigu sur 
1# première syllabe, pour le dis- ^ 
tinguer de 5oXè5 , bourbe. Le * 
tkolus ëtait à Athènes un édifiée 
Tonté où Ton gardait les registres 
publics, et où mangeaient les ju- 
ges. Ghei les Lacédémoaiens il 
de'signait la voûte des temples , 
où l'on suspendait les offrandes. 

THOMAS, nom propre; de 
âoiviiotçhi-, admirable : rac. 3-âev 
/xâÇ'.«i, miror, 

THON, espèce de gros poisson; 
de ^lîvvoç, ihynnus. 

THORAX, capacité de la poi- 
trine ; de &c.&y9«Ç, poitrine. De là 
thovachiquey adj.,qui a rapport t 
la poitrine. 

THRASYBULE. V. Trasï- 

BULE. , 

THRESOR ou Trésor, de Cu- 



lées <rù>or. 

THESAURISER, amasser des 
trésors ; de ^ifffccu^i^ctv, en latin 
thesaurisare y dérivé de Stgo'xu- 

THESE , proposition , prin- 
cipe que l'on pose; de Si«j,pro- 
position, dé;ivé de d'eu, poseï 



ou par transposition. 
sorier et trésorerie. 

THRONE ou Trône, de ^pv 
voî, thronus. 

THURIMAQUE , un des toU 
de Sicyone;ded'«v/90{,impétueuZ| 
dérivé de âàp^ , sauter , et de 
/*aXl t conï^l ; guerrier impé* 
tueux. 

THYADES , de &uà«, furieux. 



THESMOTHÉTE, de ^ea/Ao- dérivé de &yw, s'emporter, en- 
trer en fureur; surnom des bao- 
ehantes , parce que dans les or- 

?îes elles s'agilaieat comme dcl 
urieuses. 

THYELLA , une des harpies i 
de ^eX>9C, tempête. 

THYM, herbe; de S^û/xos, 'AT* 
mus f avec l'accent sur la pre- 
mière syllabe. 

THY^ELEE, plante qui tient 



Bk'-^iy législateur , titre que ion 
douuait & Athènes aux magis- 
trats commis à la garde des lois; 
de dfff/A^s, loi, et de riB^[J.ty éta- 
blir. 

THESSALONIQUE, Ocffcrat^o- 
vûif , ville de Macédoine , ainsi 
uomm^e parce que Philippe y 
remporta une victoire signalée ; 
somme qui dirait, o/ic/orta 7A»- 
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4u thrm et de Volirier ; de )&v- TMÈSE, terme de grammaire, 

M0<« tnym, et d'^Xâeipc, olivier. diviftion d'un mol composé en 

TlAn£ , ornement de tête , deux ; de r/Jn^aiç . division , for- 

?utrefois eu usage cbex les Perses; mé de r/c/,ffh» , fut. de v/iéou , 

de TUl^K, dérivé de riM, honorer, inusit« , qui donne ses temps « 

Ïarce que la tiare tftait portée par rf/cve*». couper. 

es rois et les prêtres. Aujour- *TOILE » ToiLSTTE , de to 

d*hai c*est le diadème du pape , iiXsov , involucrum , d*où vient 

orné de trois couronnes. aussi le latin tela; rac. tïiàd»^ 

TILLER du chanvre , de tÛ- wtlvo, 

>ecv, vellere., TOMBE , Tombeau , de rû/u- 

TIM0T|1EE , nom d*homme Çoçt bttstum ^ fossa ^ sepulcrum. 



qui signiBe, qui honore Dieui de 
rc/xi], honneur, «t Ocè^i Dieu. 

TJSAUNE. V. Ptisane. 

TISIPHOÎS'E, une des trois 
furies ; de rlaii^ vengeance « et 
ffôvoçy meurtre, c*est'à-dire ven- 
geresse des meurtres. 



De là peut venir notre mot de 
tomber, paice que lout tombe 
dans les rossés , si l'on n^aime 
mieux le prendre de «rrw/ta , 
chute : rac. icÎictm. De là est 
aussi venu le mot de cataiomlt^s^ 
catatombœ , pris de xarà ou xâ- 



TlTHYMALE,plante qui rend tw, infrà ^ qui est un lieu sous 
un suc laiteux et caustique ; de terre, proche de Rome , où Ton 
Tcdû/Aa).c$ , composé de xf.'cQhi-, croit que les chrétiens se retv- 
mamelle , etde/MeM^v tendre; raient durant la persécution . et 
mamelle tendre^ qui fournit du enterraient les martyrs Main- 
lait en abondance. Le mot grec tenant on dit plutôt ca/acom6e. 
/Kse^S, signifie aussi pernicieux ; TOME, division ou partie 
et ce sens convient également d*un ouvrage ; de t^/<0<. iomus, 
au tithjrmale , à cause des eiftits de tc/avw, prêt. m. xizofi». , coq- 
dangereux que son suc peut pro- per, diviser. T'orne se prend aufsi 



duiie 

TITE , nom propre TiVos, 7Ï- 
tttSy de rcro$, qui signifie une 
colombe , selon Pasor , ou de re- 
rhi , honorable ; d'où vient ârt- 
roç ^ inglorius t II. y.; rac. xiw, 
honoro. 

TITRE, de Ttrioç, tilulus , 

qui se trouve non seulement en 

. S. Jean , chap. 19, mais aussi 

dans Hésychius , et qui , selon 



pour *vofume. 

TON, pronom,de Tàv,dor. orrfy. 

Toir, de rôvoç, teusion,form« 
de rirova, parf. moy. de re/vou , 
tendre. De là Ionique , qui se dit 
en médecine de ce qui est propre 
à fortifier, à donner du ton. 

TOPIQUE , local , extérieur ; 
de To'iroç, lieu. 

TOPOGRA PHIE,descriptiom 
d'un lieu , de tôkoç , lieu , et de 



Scaliger, vient de rtw, honoro^ yfiàtpu}^ écrire. De là topogta- 

dont on a fait premièrement ri- phique^ adj . 

TOç, puis TfT>o4, tiluhis. Omninb *'tài'ï ^ de ô«ô«, 'velox. 

verb, titutus est à ttrhi , quod TOUCHER , de âiyut, tango, 

àieb TOy rûtv, unde tc/aI^, dit *TOCJPIE, de rvirioe , qui s* 

Yossius, et il ajoute que cette trouve presque en ce sens dans 

étymologie a été suivie par les Hésychius. 

deux Scaliger, père et fils , aux- *TX)UR, de tùfitç^ circuituê^ ou 

quels on peut encore joindre H. de rûyOffCf, turris. 

Èstienne. TOUR ou TouRNoiR , de téfh- 

TITYRE , nom d'un berger voit instrument à trouer et cre'u- 

dans Virgile ; de r£ruy0O<, chalu- ser an . rond : rac. re^iw et re- 

meau, parce qu'il jouait du cha- yeiw , terebro^ tomo. De là vieat 

lameau. aussi 
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«er, ratttftiyiçoi , li è »gi i HMl om 

TOURNEUR , TO/fùç, toriMH trois rois grand : rac. rjfcTf , troM: 

w. TRESOR. Y. TRRisOR. 

TOURBILLON, ç^rfÇJoç , TREM\,en grammaire feid««x 

^forîtXf prweUa : rac. Qtpi'^j» , points qu'on met sur une voyelle 

veriOy çpo€i(a, circumago.Oa pour arertir delà prononcer sëpa- 

de lurbo.^fùs d« rxpStâ^ terreo , rément de la royelle prëcéd«nte ; 



. Tàp^Qi^ Co$f terror. 

TOXIQUE, poiion ; de rtÇw, 
arc, parce que les Grecs croyaient 
que le« barbares empoisonnaient 
leurs flèches. 

TRACHÉE-ARTÈRE, canal 
de la respiration ; de tfivyjiUt. i 



de x/^fioLy trou, (orme de xfiix»» , 
le même que riTp&tf , percer , 
parce que ces deux points parais- 
sent comme deux petits trotta 
au-dessus de ces lettres. Tréma , 
adj. en terme d'imprimerie , ae 
dit de trois lettres 8, 1, û, aur i*s- 



f. de T>0«yv«,âprt. rude, et d'âa^ quelles on met deux poiots pour 



Tn/iùt , vaisseau aérien, i cause 
qu'elle est rude et raboteuse. 

TRAGÉDIE , poème qui re- 
présente uoe action grave , de 
xpiejfoç^ bouc, chcTreau, et d'ei^(}^« 
chant, parce que le prix de ce 



marquer qu^'elles doireat être 
prononcées seules. 

TRI ANGLE, 6gure qui a trais 
angles ; de tp€Îi% trois, et ywvk , 
un angle. 

TRlBOMÈTRE.macbine peur 
mesurer les froitemens; de rai^^ 
r__»* » i. mesure» 



poème fut d'abord un bouc ou un «««'« les ironemens; 

chevwau. De là tragique , qui ^«»"«'^ «'^ ^« ^1*^^90^ , 

coocerne la tragédie , c'est-à- '"^"7«^l-fir/i*'~"f \ , 
dire fâcheux, funeste, tragique- TRÏBRAQUE , pied de T«ra 

mentti tragédien, scieur trz^ compose de trois syllabes brèree, 

gique. J* 7«« ' '••®'» ' «' **• fiâ^lX^ • 

TRAGI-COMÉDIE. V.Tbiûé- *!iïi»,^,»,™„ , j. 

WE et Comédie. ^FRIGAUDER, de t^itoxWm , 

TRAPE,de r/9à«Ç«, mew«, f^^î^fi''/;- "^:>5/''T?:/"'f ~ 



vindemia , rytfùÇ « iiyo; « vfjuwtt 
recens, fmv vint, et cietdVa, â^, 
cantOf (A>d^4, cantus. Ou bien de 
fn'co , tricher , tromper , fnde , 
niaiseries , badineries , pris de 
tplxti , pili implexi , selon ¥os- 
siut. 

TRIGONOMETRIE , de /li. 

V.^» mesure, et de r^rywvQv , 

raTgùê',pôur AopV/, q'uia lr«ngle.compos*de xptu . trois , 

ertint, le bœuf est un ani- «' d« y«vt«. anale , c est-à-dii 



parce que les trapes sont plates 
comme une table. Ou bien de 
TiCiiccD, verto. Y. Attraper. 

TKASYBULE, capiuine athé- 
nien de grand courage ; de d^«- 
fftfS, hardi, et fioM'kT\, esprit. 

TRAVAIL, de ô>iCm, premo^ 
ou de Te/9<û, Icro , perfora , d*où 
▼icnt aussi teriones dans l'an- 



cienne 

tolum teruni,^ 

mal né pour le traTail. 

TRÈFLE, xpi^\>iXw^ trtfb» 
lium , herbe ; de T/C«ff , trois , «t 
f û»,'5V. feuille 

TREMBLER, de rpi/umv, trê- 
mem .*.rac. r^éu, le même. 

TREPANER, T^ucottKl, t/w- 
«oeWÇttj, perfora. 

TRÉPIED, iottrument qui a 
trois pieds ; de xp9.U . trois , ci 
«oS$, «d^, pied 
*TRÈS, mot superlatif; de rpU, 



art de mesurer tes triangles. De 
U trigonométnque, 

TRINACRIÉ , ancien nom de 
la Sicile , tiré de ses trois pro- 
montoires ; de rptvtatpUt , con&- 
p«aé de tfittç, 6e, trois, et d'âx^oc, 
sommet, cap. 

TRINGLE, de l^yMyxè;, qui si- 
gnifie proprement U chaperoa 
ou les créneaux d^une muraille. 

TRIPLE . de rpUXotl et t/c- 
«%Â9C0«, triplex. 

TRIOMPHE, de â:pixft$9Ç , 
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triumphus, Dt là triompher^ ▼. 
n., triomphal^ adj», et triompha^ 
Uur^ subst. Le triom^e, ches 
Us Romains, était un bonjoeur 



% 



solennel qu^on accordait k un gé- 
néral Yictorieux, en lui faisant 



pe«t avoir fait rev^v, treuvei 
ou trouver 

TROXARTE , nom d^un rat 
dans la Batrachomyomachie; de 
Tfidjyot^ ronger, et d âfiTOÇ^ pain , 
çui ronge le pain. 



une entrée magnifiquedansRome. ♦TRUITE, poisson ; de r^uyàiv. 
C eUil le plus superbe et le plus pastinaca, item, turîur, r^uÇ» , 
P**:?^*1VJP««^*«^« **«» Homains. susurra : rac. xpi^ta , strido; ou 



TRITON , en grec T/Otrcuv , 
Triton, dieu marin. 

TROIS, de T/)er^,/r«. 

TROMPE etTBOMPETTE , de 
ÇfiéfiL^Oi, conchm^ buccinum^ 
autrefois on usait de cooques, au 
lieu de tronipeltes. 

TR01NE.V. Theone. 

TROPE , figure par lacpjclle 
on fait prendre à un mot une si- 
gnification différente de sa sigoi- 
ficatioi^ propre, comme quand on 



bien de r^ciâxTi^t dont les Latins 
on fait trocta ou trutta , et qui 
vient de TyOCtfyw, comedo. 
TUER , de ^û«tv, octidere, 

TURBULENT, adj.,deiM/*M- 
lentus , dérivé de turba , formé 
de TÛyoè^. 

TyjnBALE, espèce de tambour 

d'airain, à Tusage de la cavalerie ; 

de TiiTTOu, frapper. 

TYMPÀN,petite membrane qui 

dit une/7o/<è fife ceiU voiler, pour est tendue au fond de Toreilie, 

dire UD9jlûtte de cent vaisseaux i à peu près comme la peau d'un 

l les im- 



de TfiàKOit tour, formé de xirpo- tambour, et qui, recevant le: 

ex , parf. mov* de rpéicui i tour- pressions de l'air, cause la si 

ner, parce qu elle consiste à tour- tion de Toule ; de rv/btic«vov, 

ner ou changer le sens naturel bonr, dérivé de TVirru , frapper. 

d'un mot en un autre sens. TVlTPANrSFR n«i.».^:» «... 



sensa- 
ta m. 



TROPHÉE , tfiôfcctov , iro' 
pheuntf rac. t/»icw, verto, 

TROPIQUES, ceides de la 
sphère qui marquent la plas 
grande déclinaison du soleil ; de 
TfiOKtxbç* où te fait le retour, 
formé de 



TYMPANISEfi, pour4i»e par- 
ler mal de quelqu'un » le décrier 
publiquenaent; djerM/cmcvov,!^/»- 
panum , ruMfrscytÇw , tympamum 
pulso; rac. rûrro», verbero. 

TYPE , modèle , figure origi- 
nale ; de Twcoç , forme , marque 



lé de Tfltmk . tour, couver- "»»« î °« ^«'S • '""«e » «a 

, dérivé^ de T/îijcw, c'est-è- de quelque chose ; dérivé de 

dire cercles d'ok retourne U sa- f^ frapper, parce qu en frappant 

leU, parce que cet astre éUnt ar- " *=®"P sjmçrime. et laisse un» 
rivé à Tun des deux, semble 
retourner vers Pautre. 

•TROU , de xjiVKot ^foramtn i 
rac. xpxHtty conpcio, 

TROUPE, rv^, tmrhtt, et 
^6py^0i%tumiUtu$. 

Trousser , d« ç^of db» , parce qu*en im|)rlmant on frappe 

pertoi ç^fiov, un tMiauetad* un coup qui laisse la marque ou 

clés, parce qu'on les li« avec une Tempreinte des caractères. De là 

bande appelée ç^rff oj ^/ascia f typographe , imprimeur , ^o- 

rac. çyséfo), verto; si l*on n'aime graphique^ qui concerne llmpri* 

mieux prendre ces mots de 1^» merie. 

iMMiMi , irvês , bagage. Voyt» TYR , villt 4« Phéuicte j d« 

■Mjjfa- ^ tv^ , fremage , parée qu'ayavt 

*TROUY£R,de tv^fy, pour des pâturages fertiles et des- 

ItqMl on «4iit iVf*t 4ooi fift «roupuw iBBoiBbniblM,elle fai' 



marque. De là typique , figuré , 
symbolique. 

TYPOGRAPHIE, l'art d'im^ 
primer ; dt rû«ro< , marque , fi- 
gure, caractère, dérivé de ru«Tb), 
"rapper , et de ypàfia , écrire 



lUc GllICQ. 



ir 
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•aU un frtnd commerce de fro- TYROMORPUITE, pierr* ff- 

nages. gurëe, qui imite un morceau d« 

TYR AU , de rÛ4«w«, trran- fromege \ de tw/o« , fromage , et 

nus. *« /*o^?1» forme, figure. 



ir 



UCALÉGON,Troy«ii indolent 
dont parle Yirgile ; de oîx, non, 
et d^o^iiyw t «voir soin *, insou- 
ciant. 

ULCÈRE, de Ùxoç, uicust 
rac. f>xw , traho. De là ulcérer ^ 
9xulcérer, 

UPSILON, Tingtième lettre de 
l'alpbabet grec; de vjic)^, com- 
posé de la voyelle u, «tde 4it>àv, 
neutre de ^iMi , mince . grêle , 
bref. Dant les mots tirés du grec, 
l'upsilon est remplacé en latin et 
en français par un jr, exemple s 
Zi«VJOç, Zêphyrus, Zéphyr. 

OPE, oueau ; de ^ffO<{>, upupa, 

URANIE, une des neuf muses, 
^i préside à l'astronomie ; d'où* 
^vdc, le ciel,c'esl-4-dire céleste. 



URàNOGRAPHIE , descrip- 
tion du ciel • d'ovy0«yd;, ciel , et 
de yfiàffta , décrire. 

URAKOMÉTRIE , art de me^ 
snrer les astres; d*ov/9atvè$, ciel, 
et de fiàxpov, mesure. 

URANOSCOPE , poisson da 
mer qui a les yeux placés surU 
tête et tournés vers le ciel; 
d'o&i9flevd$ I ciel , et de oxoiciu 
regarder; qui regewde le ciel, 

URETÈRE , canal double qui 
porte l'urine des reins dans /a 
vessie ; de oZfiOv , urine , et àe 
T^fiiùi ; conserver , conseruatestr 
de Vurlne, 

URÉTIQUE^V. D«j»4tiqiw. 

URINE, de o^ov, urina. 



YA , de /8fi pour ^SlBi, vade , 
impératif de filSi^fU , marcher : 
rac. /éatvw, prés, de fi&M, je vas. 

VERNIS, de ^«yw6o|, par syn- 
cope pour fitfiûvoni , dout les 
Grecs barbares se sont servis pour 
dire Tambre. 

VÊPRES , de Im/JOS, yespe- 
rus , 1*0 consonne tient lieu dé 
l'esprit. 

VESPER, hetperoxx hesperus , 
étoile du soir; de i^mpoi-, le 
teir. 

VESTA , fille de Saturne et 



d'Ops , dresse dn feu ; de éçix , 
feu ou foyer des maisons. 

VESTE, sorte de vêlement 
qu'on porte sous Tbabit ; du latin 
vestis , formé de h9i^i. De là ves- 
tiaire, en latin vestiarium. 

VÊTEMENT, iff^ç, t;e*li# 5 
rae. ëu^ iuduo, 

VIE , de filoi , vita , Vu con- 
sonne tient souvent lieu du ^. 
♦VILAIN, An ^Itwbi^ sordidus^ 
si l'on n'aime mieux le prendre 
de vilif ou de vUlanus^ un rotn- 
' rier, Car vilain, dans le viemi 
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français , signifie qui n*est pas 
g«ntilhomine. 

VIN, de oivoç^ vinum. 

VOIX, de vox, formé de voco^ 
appeler^qui estde'mé deySoci), par 
Tinsertion du è, comme specus , 
caverne, de aieéoç.. 

VOMIR , de e/Aw , vomo , Vu 
tient lieu de Tesprit ou du di- 
gamma, et Te se change en o. 



4u- 

de ftovXofâtUt 



VOULOIR 

volo, 

*VOIE,dc ySiJ'os, chemin: rac* 
fixivuii 'vado ; ou de via , pris d« 
Qi(t^ vicus^ selon Scaliger, où l'a 
consonne à ëlé ajouté , comm« 
dans vinum, fait de olvoç; ou en* 
fin de eu, eo, en y joignant le dîp 
gamma. 



XANTHE,fleuve de la Troade; 
de Çav9ô$ , roux , blond , parce 

Jue ses eaux ayaient la propriété 
e donner une teinte roussâlre à 
la (oison des brebis qui s'y bai- 
gnaient. 

XENÉLÂSIE, ches les an- 
ciens , interdiction faite aux 
étrangère du séjour d^une ville; 
de |cvo$ t étranger , et d'iXxvtM , 
Taction de chasser, dérÎTé à'iXÔBût 
chasser, éloigner. 

XEROPHAGŒ , nom qu'on 
donnait dans la primitive église 
à Tabstinence dei chrétiens qui 
ne mangeaient pendant le carême 
que du pain et des fruits secs ; de 
iv^St sec, et de ydcyci», manger. 

XlLOGRAPHIE , l'art d'im- 
primer en bois { de Çù^ov , bois ■, 



et de ypKfO) , écrire •, imprime'* 
rie en planches. 

XILOPHAGE, adj . se dit d'un 
insecte qui ronge le bois ; de Çû- 
3lov, bois, et de (pàyoa , manger , 
ronger. 

XYSTARQUE, officier qui 
présidait aux xistesi de %\^çOi , 
xiste, et à'àpybi , chef: chef ou 
intendant du xiste, 

XYSTE , chez les anciens, lieu 
d'exercice des athlètes ; de Çu9 
fè$, poli, aplani, dérivé de ^uu, 
aplanir ; lieu aplani. Le xyste 
proprement dit, chez les Giecs, 
était un grand portique où s'exer- 
çaient les athlètes. Chez les Ro- 
mains , les xysles n'étaient autre 
chose que des allées d'arbres qui 
serTaient 4 la promenade. 



ZÈLE , de Çig^Qs , émulation , 
ardeur pour quelque chose. 

ZEOLITHE, substance miné- 
rale ; de Çéw , bouillir , et de "Xi' 
$0ç , pierre , à cause de l'espèce 
d'ébullition qu'elle éprouve par 
Taetion du feu. 

ZÉPHYRE , vent d'occident , 
vent doux et agréable ;de TÀfvp^ 



comme qui dirait Zmufopbç , 
qui amène le bean temps , et qui 
donne la santé et la vie. 

ZÉTÉTIQUES , philosophes 
qui faisaient profession de cher- 
cher la vérité ; de Ç)|Ti|Ttxelc , 
chercheurs , dérivé de ÇhtH* , 
chercher. 

ZÉTUS , fils de Jupiter ^ 
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^'Antiofief reçut ce nom dMber' lainf , qui inMtent une tige -vé* 

geVs ({ui le trouvèrent exposé dans flétàle dont cet ammaux seraieà* 

no carrefour ; de Çi|réM,chercber, îae fleurf ; de Çu^, animal, et dé . 

trouTer. ovrày, ptante ; animal plante. 

ZlZANIE,ÇcÇâyeoywiB i'itraie, 20R0ASTE , astre vivant, 

mauvaise herbe qui endort et législateur dea Pertes ; de '^wyO^f, 

cause une espèce d^tvrette. C# pur, et d'cEç/ïOVt attre, parée que 

mot ne t'emploie plut qœ fig^iré- «et seetateurt le crurent enlevé . 

ment pour signifier ditcorde. tout vivant au ciel par la foudre , 

ZOmAQUËfÇwcTeoexèfftatKfla- et mis au rang des dieux: 



eus , cercle de la sphère , divisé 
en douce tigoes , dénommés de 
certaint animaux ; de Ç^v , ani- 
mal, rac. Çcba», vivo. 

ZONE, nom de chacune dét 
cinq divisions de la terre , d'un 
pôle À Tautre ; de Çûin|, ceinture; 
rac. Çowûoa « ceindre , piarce 



ZYMOSlUlÉTRE . thermo- 
mètre pour mesurer le degré de 
fermentation ; de Çû/*osff£5 , fer- 
meatation, dérivé de Çu/idw, for- . 
mé de Çv/ci}, levaia, et de ybicr^ov, 
metore ; mesure de lajermenta» 
tion. 

ZUMOTECHNIE j partie de 



qu'elles sont comme autant de, la chimie qui traite de la fermen- 



ceintures qui enTÏronneat ta 
terre. 

ZOOLOGIE , partie de Thit- 
toire naturelle qui traite det ani- 
maux ; de ÇCÂGV, animal, et de ^d- 
yO$> discours, traité. . 

ZOOPHYTB , espèce de vers, 
rtnferméf dans de« corps cellu- 



tation ; de Çv/ai( , fermentation , 
et de xk^gy^mxx.. On dit aussi zu* 
moloffle , discours qù. imité sur 
la fermentation. ' 

ZYTHOGALA, l>oiss<m cem» 
posé de bierre et de Uit } de ^- 
$oç, JKiiason faite avec de Toi^' 
et de 70^, lait. 



FIN, 
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